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DuGASj(Henri),  ^,  rue  Sala,  2. 

f  964 
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Perraud  (Louis),  quai  Tilsitt,  25. 

Pain  (Antoine),  place  Gerson,  3. 

Falsan  (Albert),  à  Saint-Cyr  au  Mont-d'Or. 
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Verchèrb  (Ernest- Antoine),  Grande  Rue  de  CuirejSÔ. 
Coquet  (Adolphe),  architecte-ingénieur,  quai  Joinville,  21. 
Wettengel  (P.)»  quai  de  l'Hôpital,  6. 
FiTLBR  (Alexandr^Charles-Paul),  quai  Castellane,  5. 
DEsaRANGE  (Alphonse),  rue  Puits-Gaillot.  19. 
GiRAUD  (Léon)»  n^ôciant,  rue  du  Griffon,  12. 
.CoGNARD  (le  D'),  rue  Mercière,  7. 
Simun;  rue  Désirée,  2. 
Bouvard  (Emile),  avenue  de  Saxe,  175. 
DuouEYT  (Charles),  rue  du  Plat,  12. 
Dugrest  (François),  chef  d'escadron  en  retraite,  rue  de  TArbre- 

oec,  f  • 
MÉHU,  pharmacien,  à  Villefranche  (Rhône). 
Reynaud  (LucieB),  négociant,  rue  de  Lyon,  19. 
Roche  (Edmond),  quai  Saint-Clair,  1. 


1998 

Glaivoz,  rentier,  rue  de  l'Annonciade,  3. 
Drevon  (Henri),  négociant,  cours  d'Herbouville,  67. 
Muguet  (Jules),  notaire,  rue  Puits-Gaillot,  1. 
Galland  (Charles),  négociant  à  Vienne  (Isère). 
GuiCHON,  ancien  pharmacien,  rue  de  THôtel-de-Ville,  29. 


1994 

Des  Gozis,  avocat  à  Montluçon  (Allier). 

Sonnery-Chaverondier,  membre  du  conseil  général  de  la  Loii'e, 
à  Tarare. 
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MM. 

PoNCHON,  négociant,  quai  Saint-Vincent,  42,  démissionnaire. 
OscHANiNE  (Basile),  candidat  à  l'Université  de  Moscou. 

Membres  déeédés    * 

De   la  Saussayb,  C.  ^,  (Jean-François  de  Paule),  membre  de 
rinstitut,  mort  à  Blois  en  son  château  de  Troussay,  le  25  fé- , 
vrier  1878,  dans  sa  76*  année. 

Perroud  (Benoit-Philibert)  {^  Albert  le  Valeureux),  vice-prési- 
dent de  la  Société  linnéenne,  mort  le  20  février  1878,  dans  sa 
81«  année. 

Desgrand  (Paul),  mort  au  château  de  Montcelar,  commune  de 
Tassin,  le  25  août  1878,  âgé  de  79  ans. 

Eymard  (Paul),  né  à  Lyon,  mort  à  OuUins  le  27  mai  1878,  dans  sa 
76*  année.    • 

Patricot  (Joseph-Ignace-Alexis),  avoué,  mort  à  Lyon,  le  18  août 
187&,  dans  sa  58*  année. 


Digitized  by 


Google 


ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 

DE 

CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 

PAR   P.  MILLIÈRE 

Préieniées  à  la  Société  Liunéenne  de  Lyou,  le  8  mai  4878. 


itttaeas  Pernyl,  Gubrin-Mbnn. 

Mémoire  lu  à  TAcadémle  des  sclenees,  le  28  mal  i855.  —  F.-A.  Bi<;ot 
Bulf^tin  de  la  Société  d'acclimatation.  Mars  1875. 

Il  est  certain  que  de  tous  les  insectes  utiles  aux  arts,  les  Atla- 
eus  et  Sericaria  sont  les  plus  précieux,  puisque  toutes  ou  presque 
toutes  les  espèces  de  ces  deux  genres  nous  donnent  de  la  soie,  cette 
matière  textile  devenue  si  nécessaire,  de  nos  jours,  chez  toua  les 
peuples  civilisés,  et  qui,  nous  a  dit  Guérin-Menneville,  nous  fait 
tirer  annuellement  de  notre  sol  une  valeur  de  plus  de  trois  cent 
millions  de  francs. 

Dans  son  traité  spécial  de  Téducatiou  des  chenilles  produisant  de 
la  soie,  le  même  auteur  nous  apprend  que  les  larves  connues  de 
Bombyx  (AttaousJ  vivant  sur  le  chêne  ordinaire  et  donnant  de  la 
îsoie,  sont  au  nombre  de  six  :  Atlacus  Mylitla  des  auteurs  anciens, 
de  rinde;  A.  Pemyi,  Guérin-Men.,  de  la  Chine;  .4.  Yama- 
Afa«,  Guérin-Men.,  du  Japon;  ^1.  iîoy/et,  Moore,  de  THimalaya; 
A.  AssamensiSy  Helfer,    de  TAssam,   dans  l'Inde    anglaise,  et 

soc.  UNN,  —  T.  XXV.  1 
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A.  PolyphemiLSy  Cramer,  de  l'Amérique  septentrionale.  Les  trois 
premières  espèces  donnent  une  soie  très  forte  généralement  em- 
ployée dans  les  contrées  d'où  proviennent  ces  Altacus;  cette  soie 
arrive  même  sur  nos  marchés  d'Europe.  La  première  et  la  troi- 
sième de  côs  espèces  ont  été  minutieusement  décrites  par  Guérin. 
Menneville  dans  sa  Revue  Zoologiqtœ  ;  l' Yama-  Maï  a  été  figurée 
dans  la  même  Revue  scientifique  (1861,  p.  187,  pi.  11, 12  et  13) 
sous  les  noms  de  Bombyx  (Antheraea)  Yama-Mat,  «  du  nom 
vulgaire  sous  lequel  on  connaît  l'insecte  au  Japon.  »  Cependant  la 
seconde  espèce,  le  Pernyiy  n'a  été  que  très  sommairement  décrite 
sous  ses  divers  états,  et  n'a  été  figurée  nulle  part.  Je  viens  combler 
cette  lacune  et  présenter  l'image  de  cette  belle  et  précieuse  Satur- 
jjide  sous  ses  diverses  formes. 

Si  Guérin-Menneville  a  passé  légèrement  sur  VAttactis  Petmyi 
alors  qu'il  décrivait  longuement  les  Att.  Mytilla  et  Yama-Mat, 
c'est  que  sans  doute,  le  Petmyiy  considéré  au  point  de  vue  de  la 
sériciculture,  lui  présentait  un  intérêt  moindre.  Les  œufs  des  deux 
premières  espèces  passent  l'hiver  etéclosent  au  printemps,  lorsque 
se  montrent  les  feuilles  du  chêne  ordinaire  (Querctis  robiir)  ;  mais 
il  n'en  est  pas  ainsi  du  Pernyi,  qui  a  deux  générations,  dont  la  se- 
conde demeure  en  chrysalide  pendant  l'hiver.  Si  tout  se  passe  bien 
pour  la  première  éclosion  du  Pernyi^  éclosion  qui  a  lieu  au  mois  de 
mai  en  Europe,  plus  particulièrement  en  France,  et  dont  l'insecte 
parfait  se  montre  en  août,  il  ne  peut  en  être  de  même  pour  la  se- 
conde génération,  car  les  œufs  provenant  de  cette  dernière,  éclosent 
au  mois  de  septembre.  En  effet,  en  France,  notamment  aux  en- 
virons de  Lille  où  l'éducation  de  l'espèce  se  pratique  en  grand  sous 
les  yeux  de  M.  Le  Roy,  notre  collègue  de  la  Société  entomologique 
de  France,  les  chenilles  du  Pernyi,  parvenues  à  leur  troisième  ou 
quatrième  mue,  à  la  fin  d'octobre,  meurent  infailliblement  de  faim, 
par  la  raison  que  les  chênes,  à  cette  époque  de  l'année,  perdent 
leurs  feuilles  vertes. 

Pour  remédier  au  grave  inconvénient  de  voir  périr  misérable- 
ment les  chenilles  de  la  seconde  éclosion,  j'ai  tenté  un  essai  dans 
l'extrême  Midi  de  la  France,  à  Cannes,  non  loin  de  la  mer  :  essai 
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qui  peut,  parla  suite,  être  couronné  d'un  plein  succès.  Car,  sur  le 
littoral  méditerranéen,  les  chênes  ordinaires  conservent  leurs 
feuilles  fraîches  assez  tard- et,  dans  ce  cas,  peuvent  permettre  à  la 
seconde  génération  du  Pemyi  de  se  transformer  avant  la  fin  de 
décembre. 

Si  les  éclosions,  lors  de  ma  première  tentative,  n'ont  réussi 
qu'imparfaitement  au  printemps  de  1877,  c'était  sans  doute  à  cause 
de  la  manière  dont  mes  chenilles  avaient  été  nourries.  J'ai  appris 
trop  tard  que  les  feuilles  des  rameaux  de  deux  ans,  moins  aqueuses 
que  celles  des  rejetons  de  l'année,  devaient  être  choisies  de  pré- 
férence. 

C'est  à  M.  de  Saulcy,  de  Metz,  a  dit  Guérin-Menneville,  qu'est 
dû  ce  perfectionnement  dans  l'éducation  des  vers  à  soie  du  chêne. 

En  me  résumant,  je  dirai  que,  s'il  est  possible  d'obtenir  en  Pro- 
vence deux  éclosions  de  VAttacus  Pemyi,  cette  belle  Saturnide 
peut  être  appelée  à  avoir  une  grande  utilité  en  France,  et  ses  pro- 
duits  être  recherchés  à  l'égal  de  ceux  de  ses  congénères  les  My* 
litta  et  Yama-Maï,  car  les  œufs  du  Pemyi  seraient  chaque  année 
récoltés  deux  fois  ici,  ce  qui,  je  crois,  n'a  pas  eu  lieu  jusqu'à  ce 
jour.  Dès  lors,  on  serait  dispensé  de  faire  venir  de  Chine,  à  grands 
frais,  chaque  printemps,  la  graine  pour  l'élevage  de  nouvelles  che« 
nilles. 

Les  Att,  Yama-Maî  et  Pemyi  ont  entre  eux  certains  rapports 
de  forme  et  de  couleurs,  mais  les  mœurs  de  ces  deux  espèces  sont 
bien  dissemblables.  Guérin-Menneville  nous  a  signalé  un  fait  phy- 
siologique des  plus  intéressants  à  l'égard  del'  Yama-Maî  :  chez  les 
œufs  de  cette  espèce,  «  l'embryon  se  forme  quelques  jours  après  la 
ponte,  et  la  jeune  chenille  demeure  enfermée  jusqu'à  l'époque  où 
les  bourgeons  des  chênes  se  développent  l'année  suivante  »  ;  chez 
le  Pemyi  jamais  rien  de  semblable  n'a  été  remarqué. 

La  chenille  de  l' Yama-Mai,  en  sortant  de  l'œuf,  est  jaune  avec 
quelques  raies  longitudinales  noires.  La  chenille  du  Pemyi  ne 
demeure  que  trois  ou  quatre  semaines  à  l'état  d'œuf,  et  lorsqu'elle 
éclot,  elle  e^i  entièrement  noire. 

Sept  à  huit  semaines  après  son  éclosion,  la  chenille  du  Pemyi 
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est  parvenue  à  son  entier  développement^  les  anneaux  sont  très 
distincts,  principalement  les  deuxième  et  troisième,  sensiblement 
plus  élevés  que  les  autres.  Le  fond  de  la  chenille  est  d'un  très 
beau  vert  pomme,  et  la  ligne  stigmatale,  de  couleur  bois,  se  voit 
toujours  blanche  de  chaque  côté  sur  les  trois  derniers  segments, 
très  large  sur  ceux-ci,  et  finissant  en  pointe  à  peine  visible  sur 
le  premier  anneau.  La  tête,  relativement  petite,  est  aussi  couleur 
de  bois  ;  elle  est,  de  plus,  marquée  de  gros  traits  et  de  points  bruns. 
Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  brun  clair,  ainsi  que  la  couronne 
des  dix  autres  pattes.  Les  stigmates  sont  très  elliptiques,  d'un  brun 
clair  et  cerclés  de  noir.  Les  points  pilifères  sont  saillants,  garnis 
de  poils  fins,  raides  et  roussâtres.  Ces  points  sont,  sur  la  région 
dorsale,  principalement  sur  les  premiers  anneaux,  d'une  teinte 
argentée  brillante  ;  les  quatrième  et  cinquième  portent  une  grande 
tache  elliptique  d'un  vif  éclat,  et  cerclée  de  brun.  Les  perles  ou 
points  pilifères  placés  en  dessous  de  la  ligne  stigmatale  sont  d'un 
bleuâtre  pâle  à  peine  perceptible. 

Pour  se  transformer,  cette  chenille  lie,  le  plus  souvent,  trois  ou 
quatre  feuilles  de  chêne,  file  uno  coque  ovale  d'un  blanc  jaunâtre, 
composée  d'une  soie  abondante  assez  forte  dont  la  couleur  varie. 
D'autres  fois,  la  chenille  se  fixe  aux  parois  de  la  grande  cage  en 
toile  métallique  qui  la  renferme.  J'ai  dit  que  les  cocons  ne  sont 
pas  toujours  d'une  couleur  uniforme  :  ils  se  montrent  parfois  d'un 
gris  plus  ou  moins  blanchâtre  sans  que  rien  puisse  expliquer  la 
cause  réelle  de  cette  variation. 

La  chrysalide  est  relativement  courte  et  très  brune. 

Tout  le  monde  connaît  l'insecte  parfait;  je  n'en  dirai  donc  que 
deux  mots. 


INSECTK   PARFAIT 

Envergure:  o*,  0^,10  à  (K,ll;   î, 0^,11  à  0^,12. 

Les  quatre  ailes  sont  grandes  et  bien  développées;   les  supé- 
rieures sensiblement  falquées  et  aiguës  à  l'apex.  Le  fond  est  de 
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couleur  feuille  morte»  avec  une  large  tache  ocellée  au  centre  de 
chaque  aile.  Cette  tache  est  diaphane,  cerclée  d*un  double  liséré 
blanc  mat  et  rose  du  côté  interne,  et  d'un  liséré  noir  du  côté  ex- 
terne. Une  large  bande  blanche  ombrée  de  vineux  intérieurement, 
traverse  obliquement  les  quatre  ailes  en  partant  de  Tapex  des  supé- 
rieures. La  bonne  moitié  de  la  côte  et  le  sommet  du  thorax  sont 
teintés  de  gris  vineux.  Le  dessous  est  semblable  au  dessus;  il  est 
de  plus  lavé  de  vineux,  et  la  bande  trans verse  des  quatre  ailes  est 
remplacée  ici  par  une  série  de  gros  points  triangulaires  vineux, 
marqués  de  blanc  à  la  pointe  externe.  Les  antennes  sont  très  plu- 
meuses.  Le  thorax  et  l'abdomen  sont  robustes  et  bien  fournis  de 
poils  concolores. 

La  ?  serait  en  tout  semblable  au  o*,  si  elle  n'était  un  peu  plus 
grande  que  lui,  avec  les  antennes  simplement  pectinées. 

Avant  de  clore  cet  article,  je  citerai  l'éducation  du  métis  des  At- 
tcums,  Yama-Maï  et  Pernyi  faite  par  M.  F.-A.  Bigot.  Extrait 
d'un  rapport  présenté  à  la  Société  d'acclimatation,  en  mars  1875, 
dans  lequel  l'auteur  rend  compte  d'essais  qu'il  a  entrepris  par 
l'hybridation  de  ces  deux  Saturnides. 

«  Après  avoir  obtenu,  dit  M.  Bigot,  plusieurs  mariages  des 
Pernyi  femelles  avec  des  Yama-Maï  mâles,  je  cherchai  à  obtenir 
la  contre-partie,  c'est-à-dire  le  croisement  d*  Yama^Maï  femelles 
avec  des  Pernyi  mâles  ;  de  ce  côté,  j'eus  moins  de  succès,  les  ma- 
riages se  firent  avec  beaucoup  de  difficultés;  j'observai  chez  ceux-ci 
la  même  disposition  que  chex  les  autres  à  s'accoupler  deux  et  trois 
fois  de  suite,  mais  les  résultats  étaient  toujours  négatifs.     .     .     . 

a  En  résumé,  le  croisement  du  Pernyi  femelle  avec  l' Yawia- 
^ai  mâle  donne  de  très  bons  résultats;  tandis  que  celui  provenant 
d' Yama-Maï  femelle  avec  Pernyi  mâle  reste  pour  ainsi  dire  sans 
effet. 

«  Huit  mariages  du  Pernyi  femelle  avec  l' Yama-Maï  mâle  me 
fournirent  en  chiffre  rond  1,000  œufs,  alors  que  le  même  nombre 
d'accouplements  Yama-ilfar femelle  avec  Pernyi  mâle  ne  produisit 
que  200  œufs  sur  lesquels  il  fallut  en  retrancher  150  mauvais.  » 
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Les  cocons  de  l'hybride,  obtenus  par  M.  Bigot,  sont  moins  gros 
que  ceux  du  Pernyi;  leur  taille  les  rapproche  plutôt  de  ceux  de 
r  Yama-Maï.  Si  par  le  croisement  de  ces  deux  Altacus,  on  pouvait 
se  débarrasser»  dit  encore  M.  Bigot,  non  complètement,  au  moins 
en  partie,  du  grave  inconvénient  que  présente  la  soie  du  Pe$nyi^ 
moins  appréciée  des  sériciculteurs  que  celle  de  Y  Yama-Maî^  par 
la  raison  que  cette  soie,  assez  grossière,  donne  ses  âls  maintenus 
entre  eux  par  une  matière  gommeuse  qui  ne  se  dissout  que  dans 
Teau  bouillante  additionnée  de  potasse,  <(  ce  serait  un  heureux 
résulat  qui  permettrait  d'utiliser  d'une  manière  avantageuse  les 
produits  de  ce  nouveau  séricigène.  » 

L'auteur  du  Mémoire  en  question  ne  dit  rien  de  l'insecte  parfait 
de  ce  métis  ;  il  n'était  sans  doute  pas  éclos  lorsqu'à  paru  sa  brochure. 

«  L'année  prochaine,  je  renouvellerai  mes  essais  (en  ayant  soin 
de  faire  toute  l'éducation  d'automne  dans  une  chambre  chauffée, 
de  manière  à  pouvoir  arriver  au  coconnage  sans  craindre  de  man- 
quer de  nourriture),  et  si,  comme  je  l'espère,  je  mène  à  bien  ces 
deuxième  et  troisième  éducations,  je  pousserai  jusqu'au  bout  mes 
expériences  et  je  m'empresserai  de  les  soumettre  à  votre  examen. 

«  Les  œufe  à'Yama-Maï  femelles  avec  Pernyi  mâles,  dit 
M.  Bigot  en  terminant,  m'ont  donné  50  chenilles  ;  l'éducation  de 
ces  chenille  s'est  tellement  prolongée  qu'il  m'a  été  impossible  d'ob- 
tenir  des  cocons^  n'ayant  plus  de  feuilles  à  leur  donner  ^,  j'ai  pris 
la  résolution  de  les  exposer  au  froid>  cherchant  par  ce  moyen  à 
les  faire  hiverner  ;  je  doute  fort  que  cela  réussisse,  mais  au  moins 
j'aurai  fait  tout  ce  qu'il  est  possible  pour  les  réchapper,  b 

Cas.  Le  fait  suivant  m'est  communiqué;  je  crois  devoir  en 
informer  messieurs  les  entomologistes. 

Feu  Guérin-MenneviUe  a  présenté  à  l'Institut,  sous  son  nom,  YAt- 
tacus  Pernyi^  et  n'a  nullement  dit  que  cette  espèce  avait  été  dédiée 
au  savant  missionnaire  Perny,  par  feu  Jourdan,  ancien  président 
de  l'Académie  des  sciences  de  Lyon,  lequel  avait  remis  à  Guérin- 


i  Je  fais  observer  qne  cvst  aux  environs  de  Paris  qu'a  eu  lieu  l'édacalion  de  ces  vers  k  sole 
do  cbène. 
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Meoneville,  lors  de  son  passage  en  cette  ville,  des  œufs,  des  che  - 
nilles  et  des  cocons  de  ce  beau  lépidoptère.  C'est  avec  justice  que 
déjà  mon  savant  ami  M.  [Mulsant,  dans  son  Cours  élémentaire 
d'Histoire  naturelle,  p.  273,  a  relevé  le  fait  que  je  viens  de 
mentionner. 


CaMdrliia  «iurasslea,  Rigoenbach. 

Cette  nouvelle  CararfWna  tient  de  ses  voisines  Ae^c^tcorni^,  Rb., 
Seliniy  Bdv.  et  Kadinii,  Frey  :  on  la  confondrait  aisément  avec 
elles  si  on  ne  pouvait  la  juger  comparativement. 

M.  Riggenbach,  de  Bâle  (Suisse),  qui  a  découvert  la  Jurassica, 
me  mande  que  le  «  D"  Staudinger,  qui  d'abord  ne  voyait  en  cette 
Caradrina  qu'une  variété  rappelant  la  C.  Cubicularis  (Var.  Con- 
gesta,  Led.),  dit  ensuite  qu'elle  pouvait  être  aussi  une  Noctivaga, 
Bell.  (Var.  Infusca,  Const.).  A  la  vue  de  deux  beaux  exemplaires 
"b  et  9  de  la  Jurassica,  M.  Staudinger  a  reconnu  que  l'espèce  est 
véritablement  inédite  et  qu'elle  doit  être  placée  entre  la  Fuscicomis 
et  la  C.  Selini.  » 

La  Caradrina  Jurassica,  qui  est  certainement  distincte  de  toutes 
ses  voisines,  est  caractérisée  par  les  quatre  ailes  relativement 
courtes,  bien  qu'assez  larges,  par  sa  couleur  blanchâtre  ou  a  grise 
argentée  »,  rappelant  ainsi  les  terrains  crétacés  où,  dans  le  canton 
soleurais,  sur  l'un  des  contreforts  jurassiques,  M.  Riggenbach  la 
prend  chaque  année,  au  mois  de  juin,  à  Rechburg^. 

Les  ailes  supérieures  de  cette  Garadrine  sont  épaisses,  soyeu- 
ses, arrondies  au  bord,  lavées  de  violacé,  avec  les  lignes  basi- 
laire  et  coudée  fines,  peu  apparentes  quoique  nettement  écrites. 
Une  série  de  très  petits  points  noirs  précède  la  frange,  qui  est  assez 
large  et  concolore.  La  tache  celluUaire,  grande,  roussâtre,  n'est 
pas  toujours  bien  visible.  Les  ailes  inférieures  ont  le  disque  irisé 

i  CMlMii  de  M.  RfggenlMel»,  sa  rétldence  <réié. 
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et  possèdent  le  point  cellulaire  gris  très  imparfaitement  marqué. 
En  dessous,  les  ailes  sont  très  luisantes,  les  supérieures  grises  et 
les  inférieures  blanches.  Elles  sont  l'une  et  l'autre  traversées  par 
une  coudée  large  et  continue  aux  premières  ailes,  tandis  qu'elle  est 
à  peine  marquée  au  bord  supérieur  des  secondes.  Le  point  ordi- 
naire est  bien  indiqué  aux  quatre  ailes.  Les  antennes  sont  rous- 
sâtres  et  garnies  de  fascicules  de  cils  très  courts.  Le  thorax,  squa- 
meux, est,  ainsi  que  le  collier  et  l'abdomen,  d*un  gris  luisant  plus 
ou  moins  blanchâtre. 

La  $  ressemble  au  cr*  par  les  lignes  et  les  taches,  mais  elle  est 
plus  foncée  que  lui,  surtout  aux  ailes  inférieures.  Ces  ailes  sont 
sans  lignes  en  dessus,  tandis  qu'en  dessous  il  existe  une  coudée 
brune  très  apparente.  L'abdomen  est  plus  développé;  il  est  moins 
fourni  de  poils  concolores  que  chez  le  cr* . 

La  Car.  Jurassica  que  je  décris  avec  douze  exemplaires  bien 
conservés  sous  les  yeux,  me  paraît  invariable  quant  à  la  coupe 
d'ailes  (point  essentiel),  mais  elle  présente  comme  toutes  les  espèces 
du  genre,  des  variétés  tranchées.  J'aperçois  un  d*  presque  entière- 
ment blanc,  dont  le  bord  des  ailes  seul  est  teinté  de  gris,  tandis 
que  je  vois  à  côté,  une  femelle  de  couleur  obscure  rappelant  la 
Var.  InfusoUy  Const. 

Il  est  regrettable  de  ne  pouvoir  rien  dire  de  la  chenille  qui  doit 
vivre  de  plantes  herbacées.  Cependant  M.  Riggenbach  est  sur  ses 
traces,  et  cet  entomologiste  distingué  nous  fait  espérer  de  nous  la 
faire  bientôt  connaître. 


TliestM»  Callliiiaeliiis,  Ev. 

Bulletin  de  Moscou,  1848,  III.  p.  SOS.  —  Nordm.  —  SIgr. 
CHENH.LE 

Sa  forme  est  plate  en  dessous,  convexe  en  dessus,  avec  les  seize 
pattes  bien  visibles  quoique  très  courtes.  La  tête  est  petite  et  brune  : 
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le  premier  segment  est  recouyert  d'une  plaque  écailleuse  étroite, 
également  brune,  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'un  fin  liséré 
Diane.  I-.a  couleur  de  la  chenille  est  d'un  testacé  ocreux  et,  sur  la 
région  dorsale,  il  existe  une  vasculaire  âne,  brune  et  continue  du 
quatrième  au  neuvième  anneau.  Ces  mêmes  segments  présentent, 
accompagnant  la  ligne  du  dos,  un  double  chevron  d'un  rougeâtre 
obscur.  Le  dessus  de  chaque  anneau  est  recouvert  de  nombreux 
poils  très  courts  et  serrés. 

Les  flancs  et  le  ventre  sont  concolores  ainsi  que  les  pattes.  Au- 
dessus  de  la  ligne  latérale  sont  placés  les  stigmates  noirs  très 
petits  et  qu'on  ne  voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe. 

Jusqu'àcejour  je  n'ai  rien  appris  de  ce  que  doit  être  la  plante 
dont  se  nourrit  la  chenille,  qui  peut  bien,  ainsi  que  celle  du  T.  Bal- 
lus,  vivre  sur  une  Légumineuse. 

C'est  d'après  des  chenilles  bien  préparées,  qui  m'ont  été  fournies 
parle  D'  Staudinger,  que  j'ai  décrit  et  figuré  celle  du  Callimachus, 

La  belle  tache  d'un  fauve  rougeâtre  qui  orne  chaque  aile  de 
la  Ç  ,  se  retrouve  chez  le  çf .  Par  ce  caractère  important,  le  Thestor 
Callimachus  se  distingue  des  T.  Negelii,  Hb.  et  Ballus,  Fab., 
dont  les  mâles  ont  les  quatre  ailes  uniformément  obscures  en 
dessus. 

Le  r.  Callimachus  appartient  à  la  Russie  méridionale,  à  la  Perse 
et  à  l'Arménie. 

Mon  cabinet  :  plusieurs  exempl.  o*  et  Ç  . 

Ce  n'est  qu'au  dernier  moment  qu'il  m'est  donne  connaissance, 
par  le  ET  Staudinger,  de  Dresde,  que  la  chenille  du  Thestor  Calli- 
machus vit  «  dans  les  gousses  de  VAstragalus  Physodes,  L.  » 
C'est  donc  sur  un  fruit  de  cette  plante  que  je  figure  cette  chenille  : 
elle  doit  avoir  les  mœurs  de  la  Lycaena  Baetica  dont  les  larves 
vivent  dans  les  siliques  du  Colutea  arborescens.  Cette  chenille 
de  Callimachus  n'a  pas  les  habitudes  de  celle  du  Thestor  Ballus, 
que  Duponchel,  dans  son  Iconographie  des  Chenilles,  I,  p.  223. 
pi.  33, fait  vivre  sur  le  Lotus  hispidus  aux  dépens  de  ses  petiteç 
fleurs. 
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Tr!ch«s#iii»  HusuemlAly  Micx. 

(Spêcies  novaj 

A  l'époque  où  M.  Lucas  composa  sa  Revue  du  genre  Tricha- 
soma^y  il sigaala  huit  espèces  de  ces  lépidoptères.  Depuis  lors  ce 
nombre  a  dû  être  réduit  à  sept,  car  le  Tr.  Pudens,  Lucas,  a  été 
considéré  comme  devant  appartenir  au  genre  Spilosoma,  Steph. 

Le  D' Staudinger,  dans  son  nouveau  catalogue  des  lépidoptères 
européens  compte,  dix  Qcnogyna,  Led.  {Trichosoma  Rb.).  Il  est 
vrai  de  dire  que  deux  Pachylischia  du  D'  Rambur  :  Baotica  et 
Pierretti,  ont  été  réunis  aux  Trichosoma. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  d'une  nouvelle  espèce  de  Tri  - 
cbosome  que  doit  bientôt  publier  notre  collègue  M.  Ch.  Oberthur*. 

Un  nouveau  Trichosoma  des  environs  d'Alger  sera  aujourd'hui 
présenté  aux  lépidoptéristes.  Il  portera  à  douze  espèces,  en  com- 
prenant celle  de  M.  Gh.  Oberthur,  le  nombre  de  ce  beau  genre  en 
grande  partie  africain. 

Le  Tr.  Huguenini  est  une  espèce  des  plus  tranchées  par  la 
disposition  de  ses  couleurs  aux  secondes  ailes  ;  sous  ce  rapport  il 
ne  ressemble  à  aucun  des  Trichosoma  ou  Spilosoma  qui  ont  été 
décrits  jusqu'à  ce  jour.  C'est  un  des  plus  petits  du  genre;  voici 
sa  description  ! 

Envergure,  26  millim.  Les  ailes  supérieures  sont  assez  larges  à 
l'extrémité,  arrondies  à  Tapex  et  seraient,  y  compris  la  frange, 
uniformément  d'un  brun  marron  foncé  et  mat,  si  la  tache  cellulaire 
noirâtre,  médiocrement  grande,  ne  se  montrait  à  peine  indiquée. 
Los  ailes  inférieures  ont  leur  fond  d'un  noir  intense,  mais  ce  qui 
les  caractérise,  sont  les  diverses  taches  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif  qu'on  y  remarque.  La  principale  occupe  le  centre  de  l'aile  ; 
elle  se  montre  sous  forme  de  bande  large  d'un  jaune  ocreux  vif 


i  Afino/M  de  la  Société  Snlomologique  de  France^  séaoee  du  f7  ATrll  4883. 
<  Pre/n'êr  mpplé/ntnt  à  mi  Fanae  d'Algérie,  I^etire  4u  10  mai  ^878t 
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partant  de  la  bas6  de  Taile  et  s'arrêtant  aux  trois  cinquièmes  de 
son  étendue.  Cette  bande  ou  ligne  est  coupée  carrément  à  Textré- 
mité,  et  présente  vers  son  milieu  le  point  cellulaire  grand  et  noir. 
Une  deuxième  ligne,  presque  aussi  allongée,  mais  moins  large  que 
la  précédente  et  d'un  ton  moins  vif,  existe  entre  la  première  bande 
etle  bord  interne.  Le  point  anal  forme  uneliture  ocracée  termi- 
nale, laquelle  semble  faire  une  suite,  largement  interrompue,  à  la 
seconde  ligne.  La  frange  est  d'un  jaune  un  peu  obscur.  Les  an- 
tennes, assez  fortement  pectinées,  sont  noires  avec  la  hampe  blan- 
châtre. La  tête,  le  thorax  et  l'abdomen  sont  robustes  et  couverts 
de  longs  poils  d'un  griscjaunâtre,  implantés  sur  un  fond  noir. 

En  dessous,  les  ailes  supérieures  seraient  la  répétition  du  dessus, 
si  le  bord  interne  n'était  marqué  d'une  large  bande  d'un  jaune 
ocreux,  avec  la  costale  lavée  de  la  même  couleur.  Les  inférieures 
présentent  exactement  la  répétition  des  supérieures  ;  pourtant  les 
couleurs  sont  moins  vives,  et  le  point  cellulaire  existe  bien  indiqué 
en  noir. 

La  9  n'est  malheureusement  pas  connue. 

Ce  lépidoptère  a  été  depuis  peu  rapporté  d'Afrique  par  M.  le 
EK  Huguenin,  professeur  à  l'Université  de  Zurich.  Ce  savant  l'a 
rencontré  le  2  avril  1878,  aux  Aqueducs  d'Alger,  posé  sur  une 
feuille  d'Asphodèle.  Bien  vainement  M.  Huguenin  a  cherché  d'au- 
tres exemplaires  de  ce  charmant  insecte. 

C'est  en  souvenir  des  nombreux  services  rendus  à  la  science 
entomologique  que  je  dédie  ce  Trichosoma  à  M.  le  D""  Huguenin, 
qui  étudie  plusieurs  ordres  d'insectes. 

Le  2V.  Huguenini  devra  trouver  place  après  VOcnogyna  Loewiiy 
2Jell.  et,  dans  le  catalogue  Staudinger  et  Wocke,  porter  le  n*  772 
bis. 

Obs.  Il  m'est  communiqué  à  la  dernière  heure,  11  juin  1878, 
que  deux  nouveaux  exemplaires  o*  du  Trichosoma  Huguenini 
ont  été  capturés  par  M.  l'abbé  David,  dans  le  même  lieu  à  peu  près 
et  dans  le  même  temps  qu'a  été  rencontré  l'insecte  que  je  viens  de 
décrire. 
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«  M.  l'abbé  David,  me  mande  M.  René  Oberthur,  a  capturé  cas 
deux  Trichosoma  l'hiver  dernier  aux  environs  d'Alger.   » 

Les  deux  sujets  en  question  sont  identiques  au  mien,  seulement 
Tun  d'eux  présente  cette  légère  différence  :  l'aile  supérieure  est 
marquée  de  deux  petites  taches  jaunes,  placées  au-dessous  de  la 
nervure  costale. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 


I.  FiG.  1.  Chenille  (ÏAttactM  Pernyi  (Jourdan),  Guérin-Menn. 

—  2.  Cocon  après  le  départ  dû  lépidoptère. 

—  3.  Chrysalide. 

—  4.  Insecte  parfait  cf. 

—  5.  Œufe. 

II.  FiG.  6.  Chenille  du  Thcstor  Callimachus,  Ev. 

—  7.  Chrysalide  (?). 

—  8.  Insecte  parfait. 

III.  Fia,    9.  Caradrina  Jurassica,  Riggenbach. 

IV.  Fia.  10.  Tnchosoma  Euguenini  o*,  Mill. 

Feuilles  de  Quercus  robur  rongées  par  la  chenille  du  Pernyi. 
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OISEAUX  RÉCOLTÉS  AU  GUATEMALA 


En    1«7^ 


PAR   ADOLPHE    BOUCARD 

▼OTAOBDR    NATURALISTE,    OFFICIE  a  h'aCADKMIE 
OOBRR^FO^fPAirr  DE  Là  MISSION  SCIENTIFIQUE  AU  MEXIQUE  ET  DANS  l'aMÊRIQUI   eiINTRALS 
DB  LA  80CIBT1I  ZOOLOOIQUB  DU  LONDRES,  ETC.,  ETC.,  BTG. 


Préseolé  à  la  Société  linnécnne  de  Lyon,  le  io  Julu  1878. 


La  République  de  Guatemala  est  située  entre  IS""  4:2'  et  18*  30*  de  lati- 
tude nord  et  entre  OS^'iô*  et  95^  90*  de  longitude  ouesl  du  méridien  de 
Paris. 

Elle  a  pour  limites:  au  nord,  le  Yucatan  (Mexique);  au  sud,  Tocéan 
Pacifique  ;  à  Test,  les  républiques  de  Salvador  et  du  Honduras  ;  à  Touest, 
les  Etats  de  Chiapas  et  de  Tabasco  (Mexique).  Son  étendue  est  de  4,500 
lieues  carrées  et  sa  population  de  1,500,000  habitants. 

Le  sol  du  Guatemala  se  compose  de  terres  hautes  et  de  terres  basses. 
Les  dernières  s'étendent  sur  le  littoral  de  TÂtlantique  et  du  Pacifique;  les 
premières  occupent  le  centre  du  pays,  et  c'est  là  que  se  trouvent  les  villes 
les  plus  importantes  et  les  plus  peuplées. 

Cette  nature  du  sol  offre  des  positions  sans  nombre  pour  les  aspects,  et 
la  variété  des  sites  influe  beaucoup  sur  les  changements  de  climats. 

A  côté  de  vallées  fertiles  et  bien  peuplées  se  trouvent  des  déserts,  des 
précipices,  des  montagnes  presque  inaccessibles. 

A  quelques  lieues  de  distance,  on  passe  de  la  chaleur  tropicale  à  un 
froid  glacial. 

soc.  UNN,  —  T.  XXV.  *2 
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Le  littoral  sur  les  deux  mers  forme  une  plaine  plus  ou  moins  resserrée 
par  les  montagnes  de  la  Cordillère. 

Ces  terres  basses  sont  désignées  sous  le  nom  de  Tierras  calientes  (ter- 
res chaudes). 

Elles  sont,  en  général,  chaudes»  humides  et  malsaines,  surtout  sur  TAt- 
lantique. 

Sur  la  côte,  la  végétation  est  très  luxuriante  ;  là,  croissent  avec  peu 
de  soins  et  de  culture  le  coton,  Tindigo,  la  canne  à  sucre,  le  tabac^ 
le  cacao,  la  vanille,  la  banane,  le  maïs,  le  piment  et  une  grande  variété 
d'arbres  utiles  et  précieux. 

On  appelle  Tierras  tempiadas  (terres  tempérées)  toutes  celles  qui  se 
trouvent  comprises  entre  500  et  2,500  mètres  d*aliitude,  et  Tierras  frias 
(terres  froides)  toutes  celles  qui  se  trouvent  au-dessus  de  2,500  mètres. 

On  ne  connaît  presque  pas  de  maladies  dans  les  terres  tempérées  et 
froides,  sauf  la  dysenterie  et  les  rhumes. 

Dans  les  terres  basses  et  chaudes,  au  contraire,  le  pays  est  assez  mal- 
sain ;  on  y  est  exposé  aux  fièvres  pernicieuses  et  intermittentes  pendant 
une  grande  partie  de  Tannée  ;  elles  sont  quelquefois  mortelles,  surtout 
pour  les  étrangers  qui  ne  sont  pas  acclimatés. 

La  cause  prédominante  de  ces  fièvres  est  que,  pendant  la  saison  des 
pluies  (loai-décembre),  il  se  forme  près  des  villages  des  mares  sans  écou- 
lement, où  les  immondices  s'accumulent  et,  quand  le  soir  arriv  e,  il  s*en 
exhale  des  vapeurs  malsaines  qui  empoisonnent  l'air. 

De  la  côte,  le  terrain  va  toujours  en  s'élevant,  d'abord  insensiblement 
jusqu'au  pied  des  Cordillères,  puis  plus  ou  moins  abruptement  jusqu'aux 
plaines  et  vallées  des  terres  tempérées  et  des  terres  froides. 

De  là  provient  la  diversité  de  climats  et  de  productions  de  ce  pays. 

Dans  l'Amérique  centrale,  la  température  ne  dépend  pas  de  l'élévation 
du  pôle,  mais  de  l'élévation  perpendiculaire  du  sol  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  cl  c'est  ainsi  qu'à  une  distance  quelquefois  très  rapprochée,  de 
quatre  à  cinq  lieues  par  exemple,  on  jouit  de  toutes  les  températures  depuis 
zéro  jusqu'à  30  degrés  de  chaleur  ou  môme  davantage. 

En  quelques  heures  on  peut  se  transporter  de  la  région  des  palmiers  à 
celle  des  chênes  et  des  sapins. 

La  température  moyenne  des  terres  chaudes  est  de  20  à  30  degrés, 
celle  des  terres  tempérées  de  15  à  25.  Dans  celles-ci,  on  jouit  d*un 
printemps  perpétuel  ;  les  journées  y  sont  chaudes  et  les  nuits  fraîches. 

Celle  des  terres  froides  est  de  10  à  15  degrés,  excepté  sur  le  sommet 
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des  hautes  montagneSy  où  le  thermomètre  ne  monte  guère  qu'à  8  ou  10 
degrés  durant  le  jour  et  descend  quelquefois  au-dessous  de  zéro  pendant 
la  nuit. 

Les  terres  chaudes  et  les  terres  froides  sont  peu  habitées  ;  les  terres 
tempérées,  au  contraire,  sont  très  peuplées. 

On  y  cultive  en  grand  le  maïs  et  le  café.  De  ce  dernier,  on  en  a  ex- 
porté en  1877  près  de  300,000  quintaux. 

Les  terres  basses  sont  couvertes  de  forêts  luxuriantes.  Les  arbres  les 
plus  précieux  y  abondent,  ainsi  qu'une  grande  variété  de  palmiers.  Tous 
ces  arbres  sont  souvent  cniac^s  par  des  lianes  gigantesques  et  couverts 
de  plantes  parasites. 

En  plein  midi,  le  soleil  peut  à  peine  percer  cet  immense  dôme  de  ver- 
dure. 

La  grande  variété  de  fleurs,  d'insectes,  d*oiseaux  à  plumage  éclataiit 
et  de  singes  gambadant  d'un  arbre  à  un  auti*e  dans  les  éclaircies  de  la 
forêt,  offre  un  spectacle  animé  et  des  plus  attrayants. 

Ces  forêts  vierges,  pendant  la  belle  saison,  ont  quelque  chose  de  gran- 
diose et  de  sublime  qui  ne  peut  être  bien  compris  que  par  ceux  qui  les 
ont  parcourues. 

Matin  et  soir,  on  entend  un  vacarme  épouvantable:  ce  sont  les  singei 
qui  hurienty  les  oiseaux  qui  crient  et  qui  volent  de  tous  côtés.  Ils  pren- 
nent alors  leur  nourriture  5  mais  vers  le  milieu  du  jour,  tout  se  cache  ou 
s'abrite  dans  les  profondeurs  de  la  forêt;  le  caUne  est  alors  complet  et 
l'homme  sent  sa  petitesse  dans  cette  immensité. 

Une  branche  qui  tombe,  un  animal  qui  s*enfuit,  le  cri  soudain  d*un 
oiseau,  le  bruit  qu'il  fait  en  s'envolant  vous  font  alors  tressaillir. 

Les  principaux  ports  du  Guatemala  sur  le  Pacifique  sont  :  San -José  et 
Champerico. 

C'est  par  le  premier  que  j*ai  débarqué  dans  ce  pays,  le  2  juin  1877 
C'est  un  endroit  très  malsain  pendant  la  saison  des  pluies. 

De  San-José  à  Escuintla,  il  y  a  60  kilomètres;  le  ten'ain  va  toujours  en 
montant  graduellement,  mais  insensiblement.  Je  fis  ce  trajet  par  la  dili- 
gence. Parti  à  huit  heures  du  matin,  j'arrivai  à  Escuintia  à  cinq  heures  et 
demie. 

De  décembre  en  mai  (la  saison  sèche),  la  route  est'superbe  et  très 
pittoresque  ;  on  traverse  de  belles  forêts  d'acacias  et  de  palmiers. 

De  mai  eu  décembre  (la  saison  des  pluies),  la  route  est  détestable  ;  les 
animaux  enfoncent  dans  la  boue  jusqu'au  poitrail. 
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Sur  toute  la  route,  je  vis  des  milliers  de  papillons  réunis  en  quantités 
considérables,  surtout  dans  les  endroits  humides.  Ils]se  posaient  les  uns 
sur  les  autres. 

Cette  nuée  de  papillons  de  couleurs  diverses  sur  le  sol  ou  volant  de 
droite  et  de  gauche,  donnait  au  paysage  une  animation  extraordinaire  de 
gaieté. 

Des  indigènes,  portant  sur  leur  dos  des  charges  de  fruits,  des  objets 
fabriqués  avec  des  feuilles  de  palmier,  des  poteries  et  autres  objets  di- 
vers; d'autres  conduisant  des  mules  ou  des  charrettes  chargées  de  mar- 
chandises, allaient  et  venaient  sur  la  route. 

L'aspect  de  ces  indigènes  dans  leurs  costumes  nationaux  est  pittoresque 
et  très-intéressant. 

Escuintla(l)  est  une  ville  très  ancienne.  Elle  est  située  au  pied  des  vol- 
cans du  Peu  et  de  TEau,  deux  superbes  volcans  que  l'on  aperçoit  de 
très  loin  sur  le  Pacifique. 

Rien  de  plus  beau  et  de  plus  imposant  que  ces  deux  montagnes  qu*on 
pourrait  croire  être  à  une  lieue  de  soi,  quoique  en  réalité  il  faut  encore 
près  d'une  journée  pour  y  arriver. 

Sur  le  volcan  du  TEau,  le  cdne  est  pointu,  en  forme  de  pain  de  sucre. 
Sur  le  volcan  du  Feu,  il  y  en  a  deux  assez  rapprochés  l'un  de  Tautre,  le 
plus  haut  se  termine  aussi  en  pointe  et  sur  le  côté  sud  se  trouve  le  cra- 
tère qui  fuma  constamment  pendant  mon  séjour  au  Guatemala;  l'autre  est 
tronqué. 

D'Escuintla,  je  partis  avec  mon  ami  Juan-José  Rodriguez  pour  sa  ha- 
cienda  de  Capetillo  (2). 

Cette  propriété  est  située  exactement  au  pied  des  volcans  de  TEau  et 
du  Feu,  dans  une  vallée  pittoresque  et  des  plus  fertiles  entre  les  deux 
volcans. 

11  y  cultive  en  grand  le  café  et  la  canne  à  sucre. 

Pendant  notre  séjour  dans  ce  lieu,  nous  récollâmes  un  grand  nombre 
dinsectes. 

De  là  nous  allâmes  ù  la  Ântigua  (3),  l'ancienne  capitale  du  Guatemala. 
Cette  ville,  située  dans  une  vallée  admirable,  près  de  deux  volcans,  a  été 
détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1773. 

Déjà,  en  1541,  sous  le  règne  de  Charles-Quint  et  sous  le  gouvernement 

(1)  i*ai  trouvée  one  «Itilude  de  400  mètres  pour  eette  ville. 

(i)  J'ai  trouvé  Tallltude  de  i  ,S50  mètrea  pour  celle  hacim^la.  ^  ^ 

(^)  l,9V0  mètres  d'alUttide. 
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d'Âlvarado.  surnommé  el  Adelanlado^  Santiago  de  Gualémaia,  la  capitale, 
à  cette  époque,  fut  complètement  détruite  par  un  torrent  d'eau  et  de  boue 
provenant  du  cratère  du  volcan  de  FEau.  Cette  éruption^  qui  eut  lieu  pen- 
dant la  nuit»  fut  terrible. 

On  voit  encore,  dans  la  ville  et  dans  un  des  faubourgs  (rancien  site  de 
Santiago),  beaucoup  de  ruines  déglises,  de  couvents  et  autres  monuments 
pnblicsy  ainsi  que  de  maisons  particulières  qui  datent  de  ces  deux 
époques. 

Prés  de  la  Ântigua,dans  une  hacienda  appartenant  à  M.  Manuel  Herrera» 
on  a  planté  des  Eucalyptus  de  diverses  espèces.  Ils  y  poussent  aussi  bien 
que  sur  leur  sol  natal. 

Plusieurs  de  ces  arbres  plantés  il  y  a  douze  ans,  ontdeSO  à  40  mètres 
de  hauteur  et  de  deux  à  trois  mètres  de  circonférence. 

De  la  Antigua,  nous  allâmes  à  Guatemala  par  la  cumbre  de  la  Embaulada. 
Cest  le  sommet  le  plus  élevé  de  la  Cordillère  en  cet  endroit.  Je  lui  ai 
trouvé  1,716  mètres  d'altitude. 

Nous  arrivâmes  à  Guatemala  (1)  (la  capitale  actuelle)  le  même  jour  à 
trois  heures  de  Taprès-midi. 

Guatemala,  la  capitale,  est  située  sur  le  ver^ant  de  l'Atlantique,  dans  la 
belle  vallée  de  TErmite,  qui  s'étend  du  nord  au  sud  par  ti*"  37'  3$^  de 
latitude  nord  et  93*^  45'  longitude  ouest  du  méridien  de  Paris. 

La  population  est  de  45,000  habitants,  le  climat  y  ^t  tempéré,  sain, 
agréable  et  presque  uniforme  pendant  toute  l'année. 

Les  rues  y  sont  larges  et  tirées  au  cordeau  ;  les  maisons  sont  générale^ 
ment  basses  et  bien  construites.  Elles  ont  presque  toutes  une  cour  inté- 
rieure entourée  par  une  galerie  couverte.  Au  centre  est  une  fontaine  ornée, 
ainsi  que  la  galerie,  avec  des  plantes  tropicales  qui  fleurissent  pendan 
toute  l'année. 

Cette  disposition  intérieure  les  rend  très  agréables  et  très  fraîches. 

Depuis  quelques  années,  on  se  hasarde  à  construire  des  maisons  à  un 
et  même  à  deux  étages  ;  mais  cet  usage  ne  se  répandra  pas  vite,  car  l'on 
craint  toujours  les  tremblements  de  terre. 

Des  ravins,  quelquefois  d'une  grande  profondeur,  entourent  la  ville.  Au 
fond,  coule  généralement  une  petite  rivière  qui,  depuis  décembre  }usqu' en 
mai  est  presque  à  sec  ;  mais  elle  devient  un  torrent  impétueux  pendant  la 
saison  des  pluies. 

(I)  J*al  trouvé  pour  Mlle  vUle  1,7t6  mètres  d'alUtude. 
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Ccst  un  spectacle  extraordinaire  que  ces  immenses  ravins  qui  ne  s'a- 
perçoivent que  lorsqu'on  arrive  sur  les  bords.  Ils  ont  quelquefois  de  200 
à  500  mètres  de  profondeur  et  autant  de  largeur. 

Il  faut,  dans  ce  cas,  près  d'une  heure  pour  descendre  jusqu'au  fond  et 
remonter  de  l'autre  côté  ;  quelquefois,  la  descente  est  très  difficile,  d'au- 
tres fofs  elle  est  tout  à  fait  impossible. 

On  m'a  dit  dans  le  pays  que  ces  ravins  ont  été  creusés  peu  à  peu  par 
l'eau  ;  mais  je  n'ai  pas  le  moindre  doute  qu'ils  ont  pour  cause  une  action 
volcanique. 

La  hauteur  du  terrain  est  exactement  semblable  des  deux  côtés  ;  c'est 
comme  si  on  avait  tranché  la  plaine  en  deux  aune  immense  profondeur  et 
que  l'on  eût  transporté  chacun  de  ses  bords  à  une  distance  qui  varie  de 
25  à  500  mètres  ou  même  davantage. 

Quelques  sources  d'eau  thermale  sortent  du  flanc  de  ces  précipices. 
Entre  les  rochei*s  poussent  des  chênes  ;  mais  ils  sont  toujours  plus  ou  moins 
rabougris. 

Le  terrain  est  argileux  et  pierreux.  Il  contient  beaucoup  de  mica  et  de  fer. 

Pendant  le  séjour  très  court  que  je  fis  au  Guatemala  (du  l*'  au  30 
juin),  je  réussis  à  y  faire  une  belle  collection  d'Oiseaux  (deux  cent  $oi- 
xantê'trene  espèces),  quelques  Reptiles,  plus  de  mille  espèces  dlnsectes 
divers,  quelques  Coquilles,  etc.,  etc.;  mais  je  dois  dire  que  cela  est  dû  en 
grande  partie  à  l'obligeance  de  mon  excellent  ami,  H.  Juan*José  Ro- 
driguez,  qui  m'aida  beaucoup  dans  mes  recherches  et  qui  me  procura 
quelques  bons  chasseurs  indigènes. 

Ces  derniers  récoltèrent  pour  moi  d'avril  à  juillet;  niais  le  résultat  ob- 
tenu n'en  est  pas  moins  extraordinaire  pour  un  si  petit  laps  de  temps, 
trois  mois. 

Ces  collections  ont  été  faites  dans  les  départements  de  Guatemala, 
d'Escuintla,  d'Âmatitlan,  de  Sacatepèque,  Quezaltenango  et  surtout  dans 
ceux  de  la  Vera  Paz. 

La  province  de  la  Vera  Paz  est  une  des  plus  considérables  de  la  Répiw 
blique,  elle  occupe  le  centre  du  pays  ;  depuis  peu  elle  a  été  divisée  en 
deux  départements  :  Âlta  y  Baja  Vera  Paz  (Haute  et  Basse  Vera  Paz),  lis 
sont  séparés  par  les  deux  grandes  montagnes  du  Ckama  et  de  Minas. 

La  partie  nord  est  la  plus  fertile,  le  climat  y  est  tempéré  et  sain.  Il  varie 
beaucoup  dans  les  autres  parties.  On  y  récolte  indistinctement  tous  les 
fruits  et  les  graines  des  terres  chaudes,  des  terres  tempérées  et  môme  des 
terres  froides. 
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Coban  est  la*  capitale  de  la  Haute  Vera  Par..  Salama  celle  de  la  Basse 
Vera  Paz. 

A  cause  de  sa  position  exceptionnelle,  je  considère  la  province  de  la 
Vera  Paz  comme  un  paradis  pour  le  naturaliste. 

De  Coban»  il  peut  aisément  descendre  dans  les  terre%  chaudes  ou  faire 
des  excursions  dans  les  terres  froides.  De  là  une  grande  facilité  pour  faire 
de  magnifiques  collections  dans  un  court  espace  de  temps.  En  outre,  il 
est  très  facile  de  se  procurer  de  bons  chasseurs  qui  préparent  bien  les  oi- 
seaux. Avec  la  même  facilité,  on  trouve  des  indigènes  qui  savent  où  se 
rencontrent  les  bonnes  espèces  d*insectes,  de  coquilles,  etc. 

Depuis  longtemps  déjà  on  fait  à  Coban  un  commerce  d'objets  d'histoire 
naturelle.  Il  n'est  donc  pas  facile  de  découvrir  de  nouvelles  espèces  d'oi- 
seaux, surtout  depuis  le  séjour  dans  ce  pays  de  M.  Osbert  Salvin,  qui  a 
en  quelque  sorte  achevé  avec  éclat  ce  qui  avait  été  si  bien  commencé  par 
l^s  célèbres  voyageurs  naturalistes:  MM.  Delattre,  Morelet,  Salle,  Se- 
court, Rodriguez,  etc.  ;  néanmoins  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  et  je 
crois  que  le  pays  est  loin  d'être  épuisé. 

En  insectes,  il  y  a  encore  de  grandes  découvertes  à  faire. 

C'est  là  que  se  trouvent  les  rarissimes  espèces  :  Heterosternus  Rodri* 
guezii,  Pantodinus  Klugii,  Proculus  Gorii  et  bien  d'autres. 

En  oiseaux,  j'ai  rapporté  deux  espèces  que  je  considère  comme  nou- 
vellci  et  dont  je  donne  la  description  dans  ma  liste. 

La  classification  que  j'ai  suivie  est  celle  de  mon  CatcUogus  Avium. 
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AVES 


Ordo  CRYPTCRI,  Sciât,  et  Salv,  1873 

TINAMID.^,  G.  R.  Gray.  1840 

1.  Tinamus  robustui,  Sglat. 

Nom  vulgaire:  Gallina  del  Monte  (Poule  de  forêt). 

Cet  oisetu  se  plaît  dmsles  forêts  des  terres  cbaudes,  où  il  est  isset  ibon* 
dant. 

S,  Crypturus  Boucardi,  Salle. 

Un  exemplaire  tué  dans  U  forêt,  où  cet  oiseta  se  plaît  à  courir,  surtout 
le  matin  de  bonne  heure  et  tard  dans  l'après-midi.  11  se  nourrit  principale- 
ment dMnsectes.  De  temps  en  temps,  il  pousse  un  cri  plaintif  qui  est  répété 
presque  aussitôt  par  un  individu  de  l'autre  sexe.  Ils  vont  par  paires. 

La  chair  de  cet  oiseau  est  d'un  blanc  bleu&tre,  G'iite,  elle  est  blsQCbe 
comme  celle  du  poulet  et  a  un  gofit  exquis. 


Ordo  RALLI,  Boucard.  1876 

RALLID^,  Vio.  1825 

3.  Rufirallm  mbruê,  Scut  et  Salv. 

Un  exemplaire  provenant  de  la  Vera-Pas.  Rare. 

4.  Rafirallus  concolor,  Gosse. 

Cette  espèce  est  très-rare. 
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GALLINULIDiE,  Bt.  —  PORPHYRIONIN^.,  Reich.  1850 

5.  lonomU  martinicay  L. 

ConmiiDe  sur  les  lacs  des  terres  chaudçs  et  des  terres  tempérées. 


PARRIDiE.  Sei.ys.  î842 

Parra  gymnostama,  Waol. 

Cet  oisetu  fréquente  le  bord  des  lacs  et  des  marais.  U  se  tient  dans  les  en- 
droits où  U  fdgétation  est  Tigoureuse,  probablement  parce  que  c'est  là  qu'il 
trouve  une  nourriture  abondante.  Quand  il  est  surpris,  il  se  blottit  quelque- 
fois entre  les  herbes,  et  il  est  alors  très  difficile  de  l'apercevoir.  D'autres 
fois,  il  s'envole  en  poussant  un  cri  aigu  et  s'abat  un  peu  plus  loin  au  milieu 
des  berbef  aquatiques  ;  Il  ne  bouge  pas  tant  qu'il  y  a  du  danger, 


Ordo  GALLINiE,  Linné.  1735 

CRACID^,  Vio.  1855 

7.  Pénélope  purpurascentf  Waol. 
Nom  vulgaire:  Pava  (Paon). 

Cet  oiseau  est  très  recherché  pour  la  table.  Il  remplace  avec  avantage  le 
fUsan.  U  vit  dans  la  forêt  et  se  nourrit  de  fruits, 

9'  Pcnelopina  nigra^  Fras. 

Comme  le  précédent,  eet  oisetu  vit  par  bandes  dans  les  forêts  des  terre* 
tempérées  et  vit  de  fruits.  U  est  encore  plus  délicat  à  manger  que  Pên^ïpp^ 
purpurascens, 

9.  Ortaltda  leueogastra,  Gould. 
Nom  vulgaire  :  Chaehalaea. 

Cet  oiseau  vit  |Mir  bandes  dans  les  peUts  bols  au  bord  des  routes,  surtout 
près  des  rivières.  Le  matin  et  le  soir,  ils  poussent  des  cris  rauques  (une  espèce 
de  gloussement)  qu'on  entend  de  très  loin  et  qui  reproduisent  assez  bien  le 
mot  «  cha  cha  la  ca,  cha  eba  la  ca  »  plusieurs  fois  en  succession.  De  U  leur 
nom  vulgaire. 
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CRACINiE,  G.  R.  Qrat.  1840 

10.  Crax  gloHeera,  L. 

Nom  vulgaire  :  Pavo  real  (Paon  royal). 

Cet  oiseau  htbite  tootet  les  altitudes,  depuis  le  bord  de  la  mer  Jusqu'à  8,0(K) 
pieds.  Il  vit  dans  les  forêts  par  bandes  de  10  à  13.  Quand  les  oranges  sont 
mûres,  il  est  alors  belle  d*en  tuer,  car  ils  sont  très  fHands  de  ee  firait.  La 
cbair  de  la  femelle  est  plut  délleate  et  plus  tendre  que  eelle  du  mâle. 


ODONTOPHORINiB,  0.  R.Gray.  1846 

1 1.  Oiontophorui  guttatuiy  Gould. 
Nom  vulgaire  :  Perdis  (Perdrix). 

Cette  jolie  perdrix  habite  les  forêts  dans  les  montagnes.  Son  toI  est  pesant, 
mais  ea  rennebe,  elle  eourt  avec  une  rapidité  prodigieuse. 
Elle  se  nourrit  prineipalemenl  d'ioseetes. 
C*est  une  espèce  diffleile  à  se  procurer. 


Ordo  COLUMB.E,  Lath.  1790 


COLUMBID.E,  ViG.  1825.  -  COLUMBlNiB,  Lath.  1885 

\i,  Lepidanas  speciosa.  Gm. 

Nom  vulgaire  :  Paloma  (Tourterelle). 
Assez  commnne  dans  lé  province  de  la  Vera-Pu. 

13.  Zcnaidura  caroUnensiSf  L. 

Cet  oiseau  flréquente  de  préférence  les  endroiU  cultivés.  J*en  ai  souvent  ' 
dans  les  plantations  de  café  et  de  mais. 


GOURINiE,  G.  R.  Gr4y.  1840 

14.  Chaemepelia  passerina^  L. 

Nom  vulgaire  :  Palomita  (Petite  tourterelle). 
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Cette  ebarmanta  petite  tourterelle,  qui  est  aussi  délicate  à  manger  que 
Tortolao,  se  trouve  toujours  près  des  habitations,  courant  sur  le  sol,  sur- 
tout dans  les  endroits  sablonneux.  Elle  perche  sur  les  arbrisseaux,  mimosas,  etc. 

Elle  va  généralement  par  bandes  de  quinze  à  vingt  et  il  est  facile  d'en  tuer 
plusieurs  d'un  coup  de  Tusil. 

15.  PerUtera  cinerea^TEU. 

Celte  jolie  espèce  a  les  m>aies  mœurs  que  la  précédente)  mais  «lie  est  moins 
abondante. 

16.  LeptoiUa  cerviniventriSy  Sclat  et  Salv. 

Habite  la  forêt  et  court  ordinairement  sur  le  sol  ï  la  recherche  d'insectes 
et  de  graines. 

17.  LeplotUa  plumbeiceps,  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente;  mais  elle  est  beaucoup 
plus  rare.  Un  seul  exemplaire  provenant  de  la  Vera-Paz. 

18.  Geotrygon  albi fades f  G.  K.Gr. 

Nom  vulgaire:  Paloma  del  tfon/e  (Tourterelle  de  la  forêt). 

Habite  l'intérieur  des  forêts.  JeTai  toujours  vu  courant  sur  le  sol. 

19.  GeotrygonmontanayL. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente.  Toutes  les  deux  sont 
exquises  à  manger.  Selon  moi,  la  chair  de  ces  oiseaux  est  beaucoup  plus  tendre 
et  a  un  goût  plus  fin  que  celle  des  perdrix  d'Europe. 


Ordo  LIMIGOLiE,  Sclat.  et  Salv.  1873 


CUARADRIADiE.  Viô.  1825.  —  CHARADRINiE,  G.  R.  Gray.  1841 

20.  Oxyechui  vociferuSy  L. 

Cette  espèce  bsbite  les  plaines  des  terres  tempérées.  Ces  oiseaux  courent  sur 
le  sol  avec  une  grande  rapidité  et  font  une  chasse  active  aux  sauterelles  et 
autres  insectes. 

ils  les  attrapent  sônvebt  au  vol. 
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SCOLOPACID^,  Vio.  1825 

31.  RhyacophiliusoUtaritUyV, 

Cette  espèce  est  très  commune  tu  bord  de  U  mer.  On  eo  foit  quelquefois  de  ^ 
bandes  eonsidénbles  et  il  n*est  pu  diflielle  d*ea  tuer  une  douiaine  d*un  conp  de 
fusil.  Us  eourent  STec  une  grande  rapidité, 

33.  Heteroscelus  flavipes,  Gif. 
Espèce  commune. 

33.  Tringoides  maculariwi,  L. 
Espèce  très  commune. 

•34.  Aciiturui  bmramius,  Wiw. 


RECURVIROSTRINiB,  Bonap.  i83J 

35.  Himantopus  nigricoUis,  V. 

Un  seul  e](eo)pUire  de  eette  espèce. 


SCOLOPACINiB,  Bonap.  1831 

96,  GMinago  Wilioni,  Tem. 

Cette  bécassine  se  plait  dans  les  montagnes  près  des  ruisseaux  et  dans  les 
endroits  marécageux.  II.  est  asses  dirOcile  de  tuer  cet  oiseau»  parce  qu'à 
rapproche  du  danger  il  a  Thabitude  de  se  blottir  par  terro  et  ne  bou|e  pas. 
De  là  une  grande  difficulté  k  l'aperce  foir. 


Ordo  HERODIONES 

TANTALIDiE,  Bonap.  1881 

27.  Ibii  Oïdii,  Bp. 

Cette  espèce  est  asseï  commune  au  bord  des  lacs  et  des  marais. 
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ARDEIDiB,  ViG.  1825 

38.  Berodias  égrena^  Gm. 

Espèce  très-eommane  an  bord  des  lacs  6t  des  narais. 

39.  Garzetta  candidissima^  Gm. 

Nom  vulgaire  :  Garza. 
Cette  espèce  est  commune  dans  tont  le  pays. 

30.  Butorideg  virescens,  L. 

Commune  partout. 

CÂNCROMINiE,  BoNAP.  1849 

31.  CraneromacochleariayL. 

Cet  oiseau  se  trouve  au  bord  des  lacs  en  compagnie  des  Butorides,  Garzetta» 
etc.  Il  se  tient  perebé  sur  les  artffcs  qui  entourent  les  lacs  et  il  f^it  une  chasse 
actîTe  aux  poissons. 

PLATALEID.f:,  Bonap.  1849 

32.  Platalea  ajaja,  L. 

Nom  vulgaire  :  Cuc/iare/a  (Bec  en  cuiller). 
Espèce  commune  dans  les  terres  chaudes. 


Ordo  ANSERES,  Linné-  1735 

ANATJO^E,  Vio.  18:^5.  —  ANATINiE,  Sw.  1831 

33.   Dendroc^gna  atUumnalis,  L. 
Htm  vulgaire  :  Pûto  (Canard). 

espèce  est  commune  pendant  Thiver  sur  les  lacs  et  dans  les  marais. 


34.  Querquediula  discors^  L. 

Commune  pendant  les  mois  de  Jantier,  février  et  mars. 
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Ordo  PYGOPODBS 


PODIClPIDiE,    Selys.    1842 

35.  Podolimbus  podiceps,  L. 

Nom  vulgaire  :  Zambullidcr  (Plongeur). 

Cette  espèce  est  eominue  peadaat  teate  l^tnoëe  sur  les  lacs  et  les  mirais. 


Ordo  GAVI^ 

LARIDiB,  Vio.  1825.  —  LARINiE,  Bonap.  1881 

36.  Laràidei  occiientalU^  âud. 

Cette  espèce  est  très  cemBUDe  au  bord  de  la  mer,  sur  le  Padflqnc. 


STERNlNiE,  Bonap.  1838 

37.  Stema  Forsteri,  Nutt. 

Nom  vulgaire  :  Golonorina  dbl  Mae  (Hirondelle  de  Mer). 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  est  très  commune  an  bord  de  la  mer,  à 
certaines  époques  de  Tannée. 


RHYNCHOPSINiE.  Bonap,  t888. 

38.  Rhynchops  nigi^a,  L. 
Espèce  commune. 
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Ordo  AGGIPITRES 

FALCONIDiE,    Lbach,    1825 

39.  Circus  hudsonicusy  L. 

Nom  valgaird  :  GavUan  (Faucon). 
Espèee  assez  commune  dins  les  terres  chtudes. 

40.  Micrastur  semitorqiuUus,  V. 

Cette  espèce  est  rare. 

41.  Geratiospizias  niger.  Du  Bus. 

Plusiears  exemplaires  de  cette  espèce  tués  près  de  San-José. 

49.   Àcdfriter,  fuicus,  Gm. 

Cette  espèce  est  commune  partout. 

BUTEONINiE,  Sw.  1837 

43.  Tachytriorchis  abbreviatui,  Licbt. 

Espèce  rare. 

44.  Buteo  borealis,  Gu . 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  terres  chaudes  et  tempérées. 

45.  Asturina  plagiata,  Schl. 

Cette  espèce  se  plaît  dans  les  grandes  forêts  des  terres  chaudes. 

46.  Aitiiiina  magnirostiiSj  Gm  . 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  et  le  même  habitat  que  la  précédente. 

47.  Urtibitinga  %onura,  Shaw. 

48.  Urubitinga  anthracina^  Nitz. 

49.  Urubitinga  GMesbriechti^  Dv  Bus. 

Cette  espèce  se  plaît  dans  Tintérieur  des  forêts.  Pendant  des  heures  entières, 
ces  oiseaux  restent  perchés  sur  la  même  branche.  On  m*a  assuré  qu'ils  se  nour- 
rissent surtout  de  reptiles,  de  même  que  les  espèces  précédentes. 
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50.  Thrasaehis  haiyya,  L. 

Ce  magnifique  oiseau  est  très  rare.  Il  possède  une  force  prodig iease.  On 
m*a  dit  l'atoir  vu  enlever  un  veau  de  deux  mois  dansses  immenses  serres. 


AQUILINiE,  Sw.  1837 

5i.  SpitaeLus  ornatus^  Daud. 

Cette  espèce  se  platt  dans  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées. 

52.  Herpetotheres  cachinnans^  L, 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  terres  chaudes,  surtout  près  des  marais. 
Elle  ne  dédaigne  pas  de  faire  la  chasse  aux  poissons,  grenouilles,  elc . 

53.  Elanoides  fiircatus^  L. 

Cette  espèce  est  assez  abondante  dans  les  éclaircies,  sur  la  lisière  des  fo- 
rêts. Elle  perche  très  haut  et  reste  des  heures  entières  è  la  même  place. 

54.  Leptodon  cayennensiSy  Gm. 


FALCONIDiE,  Sw.  1837 

55.  ïctimaplumbe^y  Gm. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  terres  tempérées. 

56.  Falco  aurautiuSt  Gif. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts. 

57.  Cerchneis  sparveria,  L. 

Cette  espèce  est  très  commune  partout.  Elle  abonde  surtout  sur   les   routes 
près  des  habitations. 


PANDIONES,  SiiARPB.  1874 

58.  Pandion  haliaetus,  L. 

Cette  espèce  fréquente  les  lacs  et  les  marais  des  terres  chaudes. 
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VULTURIDiE,  Vio.  1825 

59.  CatharUs  papa^  L. 

Nom  vulgaire  :  Rey  de  los  Zopilotes  (Roi  des  Vautours). 

Cette  belle  espèce  habite  surtout  les  terres  chaudes.  EUe  est  très  rare  et 
ce  ii*est  guère  qu'à  la  mort  d*uD  grand  mammifère  qu'on  peut  se  la  procurer. 
Aussitôt  que  cet  Oiseau  arrive  près  du  cadavre,  tous  les  autres  vautours  s'éloi- 
gnent, et  pendant  tout  le  temps  qu'il  satisfait  son  appétit,  ils  se  tiennent  i 
distance.  C'est  de  ce  fait  que  doit  lui  venir  son  nom  du  Roi.  Quand  il  est 
bien  repu,  il  s'éloigno;  et  aussitôt  Catbaristes  atratus  et  Oenops  aura  arrivent 
en  foule,  se  battent,  se  poursuivent  et,  en  un  instant  dévorent  complètement 
l'animal  dont  lia  ne  laissent  que  le  squelette. 

60.  Catharistes  atratus^  Bibtr. 

Nom  vulgaire  :  ZopUote  (Vautour). 

Cette  espèce  est  très  commune  aussi  bien  dans  les  terres  chaudes  que  dans 
les  terres  tempérées.  Ce  sont  ces  Oiseaux  sur  lesquels  on  compte  pour  faire  la 
police  de  la  voirie. 

Aussitôt  qu*il  y  a  un  cadavre  quelque  part  on  les  voit  arriver  en  foule  de 
tous  les  points  de  l'horizon.  Et  cependant  quelques  minutes  auparavant  il  n'y 
en  avait  pas  un  seul  en  vue.  Leur  olfact  est  extraordinairement  développé. 
Le  soir  quand  le  temps  est  clair  ils  planent  majestueusement  à  une  grande 
hauteur. 

61.  Polybarus  tharus^  Mol. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  terres  chaudes.  Ces  Oiseaux  aident  les 
vantoors  à  dévorer  les  cadavres  et  les  Immondices  de  toute  nature. 


Ordo  STRIGES 

BUBONIDiE,  SuARPB.  1874.  -BUBONIN^,  Bonap.  1838 

63.  Bubo  virgimanusy  Gm. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  terres  chaudes. 

63.  Seops  Guatemalae^  Sharpb. 

Tai  rapporté  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  provenant  de  la  Vera 
Pai. 

SOC.  UNN.  —  T.  XXV.  8 
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M.  Ij)ph08trix  Stricklandi,  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèce  est  très  rare.  Elle  habite  l'intérieur  des  forêts,  diuu  les  terres 
chaudes. 

65.  Speotypo  cuniculariay  Mol. 

Nom  vulgaire  ;  Lechusa  (Chouette). 

Cette  espèce  habite  les  terres  tempérées.  Elle  se  plaît  sur  les  collines,  au 
milieu  des  rochers.  Ces  Oiseaux  font  des  trous  dans  lesquels  ils  se  cachent  à 
rapproche  d'un  danger. 

SYRNIINit;,  BoNAP.  1838 

66.  Ano  mexicanus,  Gif. 

67.  Symium  virgatunij  Cass. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  terres  chaudes. 


STRIGID^,  Lbach 

68.  Strix  flammea^  L. 

Cette  espèce  est  très  rare.  EUe  habite  les  forôu  des  terres  chaudes. 


Ordo  PSITTAGI 

PSITTACIDiE.  Leach.  —  ARAIN^E,  G.  R.  Ghay.  1840 

69.  Ara  macao^  L. 

Nom  vulgaire  :  Gaacamaya. 

Habite  les  terres  chaudes  et  tempérées.  Matin  et  soir  des  bandes  considé- 
rables de  ces  Oiseaux  Tolent  dans  toutes  les  direcUons  en  faisant  un  vacarme 
épouvantable. 

Ils  vivent  dans  les  forêts  et  se  nourrissent  de  grains  et  de  fruits. 

70.  Ara  militariSy  L. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précédante  et  se  trouve  dans  les 
endroits  les  plus  sauvages.  Au  bord  d'une  rivière  à  flancs  escarpés  j'ai  vu 
plusieurs  de  ces  Oiseaux  qui  entraient  et  sortaient  des  fissures  entre  les 
roches.  Je  pense  qu'ils  y  avaient  leurs  nids. 
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71.  Conuriis  aztec,  Souancé.  - 

Nom  vulgaire  :  Perico  (Perruche). 
Vit  par  bandes  nombreuses  dans  les  forêts  des  terres  chaudes. 

72.  Bolborhynchtis  lineolatiis,  Cass.  Catharinae^  Bp. 

Nom  vulgaire  :  Periquito  (Petite  Perruche). 

Cette  espèce  est  très  rare.  Ten  ai  rapporté  un  seul  exemplaire  provenant 
de  la  Vera-Paz. 

73.  BrotogerU  tovi^  Gm. 

Cette  espèce  est  très  commune  danà  les  forêts  des  terres  chaudes.  Elle 
Tojage  par  bandes  considérables. 


PSITTACINiE,  Sw.  t887 

7é.  Caica  hœmatotiSy  Sclat.  et  Salv. 

Nom  vulgaire  Colora  (Petit  Perroquet). 

Ce  nom  de  Cotora  a  probablement  été  donné  aux  petits  Perroquets  en  gé- 
néral à  cause  du  bruit  infernal  qu'ils  font  toute  la  journée.  Le  nom  de  Cotora 
est  quelquefois  donné  aux  femmes  bavardes  et^  remplace  notre  mot  de  com- 
mère, bavarde,  etc. 

75.  Pionus  senUiSy  Spix. 

Cette  espèce  est  asseï  abondante  sur  la  lisière  des  forêts,  dans  les  terres 
chaudes  et  tempérées. 

76.  Chrysotis  autumnalis,  L. 

Nom  vulgaire  :  Loro  (Perroquet) . 

Comme  les  espèces  précédentes  elle  est  très  commune  dans  les  forêts  des 
terres  chaudes.  Pendant  la  journée  ces  Oiseaux  s'abattent  sur  les  arbres  à 
fruits,  et  le  soir  on  les  voit  passer  par  bandes  pour  aller  se  coucher.  La  ch^ir 
de  cet  Oiseau  se  mange  i  mais  elle  est  toigours  dure  et  coriace. 
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Ordo  GOGCYGES 

S0»-OaDO  COCCTGES,   ZYGODACfYLjE 

RAMPHASTIDyE,  Vio.  1825 

77.  hamphmios  carinatus^  Sw. 

Nom  vulgaire  :  Pico  de  canoa  (Bec  de  canot). 

Vitent  par  bandes  dans  les  forèU.  Us  se  nourrissent  de  fruits. 

78.  Pteroglossus  torquatuSf  Gif. 

Cette  espèce  est  asses  abondante  dans  les  forêts  des  terres  ebaudes  et  tem- 
pérées. Elle  se  nourrit  de  fruits. 

79.  Aulacoramphus  prasinus,  Licut. 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  habite  les  forêts  des  terres  ebaudes  et 
tempérées. 

BUCCONID.Ï,  BoiÉ.  1826 

80.  MdacoptUa  inomataf  Du  Bus. 

Cette  espèce  babiie  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées.  Elle  se  nour- 
rit dMnsectes  et  surtout  de  fourmis. 

GALBULID.Ï,  Cabanis.  1847 

81.  Galbula  melanogenia,  Sclat. 

Cette  jolie  espèce  est  assez  commune  dans  les  forêts  d.s  terres  ebaudes. 

CDCUUDiE,  Leacu,  1829.  -  SAUROTERINiE,  G.  R,  Gray 

82.  Geococcyx  affinU,  Hartl. 

Nom  vulgaire  Corre  camino  (Court  chemin).  | 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  monUgnes  près  des  endroits  habités.  Elle 
court  avec  une  rapidité  prodigieuse  ou  saute  de  pierre  en  pierre  au  bord  de 
la  route. 
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DIPLOPTERINiï.  ScLAT.  1832 

83.  Dromoeoccyx  phasianelluSf  Spix. 

Cette  rare  espèce  te  trouve  dans  les  forêts,  près  des  habitations. 


CROTOPHAGINiE,  Sw.  1837 

84.  Crotophaga  sulcirostris,  Sw. 

Nom  vulgaire  :  Garapatero  (Mangeur  de  tiques). 

Cette  espèce  est  très  commune  partout.  Elle  va  par  compagnies  de  dix  à 
douze,  et  se  perche  sur  les  buissons  qui  environnent  les  plaines  où  on  élève 
du  bétail.  D  est  très  commun  de  voir  ces  Oiseaux  sur  le  dos  des  animaux  leur 
extirpant  les  parasites  dont  ils  sont  couverts. 


COCCYZINiE,  Sw.  1837 

85.  PiayaMehleriBp. 

Cette  espèce  est  eommune  aux  alentoun  des  pUmtttlens  de  café. 

SOft-Oano   HBTBRODACTYLJB 

TROGONIDiE,  Sw.  1831 

86.  Pharonuiùrus  Modna^  La  Lavb.' 

Nom  vulgaire  :  QueUal  (de  Quetzaltenango). 

Ce  magnifique  Oiseau  habite  exclusivement  les  forêts  les  plus  uuviges.  Il 
se  nourrit  de  glands  et  autres  graines. 

87.  Trogon  puella^  Gould. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  terras  chaudes,  où  Ton  voit 
ces  Oiseaux  généralement  par  paires.  Elle  raste  posée  à  la  même  place  peu- 
dant  des  heures  e ntièras. 

88.  Trogon  caUgatm^  Gould. 

Cette  espèce  habite  les  mêmes  localités  et  a  les  mêmes  moeurs  que  la  pré- 
cédente. 
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89.  Trogon  massena^  Gould. 

Cette  espèce  se  plaît  tout  particulièrement  dans  les  forêts  les  plus  épaisses, 
près  des  cours  d'eau. 


SuM>aD0  ANISODACTYLjE 

ALCEDINID^,  BoNAP.  1838.  —  ALCEDININ^,  G.  R.  Gray.  1849 

90.  Ceryle  alcyon,  L. 

Nom  vulgaire  Martin  pescadar  (Martin-pêcheur). 
Cette  espèce  se  plaît  le  long  des  riTières.  Elle  est  très  commune  partout. 

91 .  Ceryle  amazona^  Lath* 

Gomme  la  précédente,  cette  espèce  est  très  commune.  Elle  fait  une  citasse 
active  aux  petits  poissons. 

92.  Ceryle  americana,  Gm. 

Espèce  très  commune. 

93.  Ceryle  superciliosa,  L. 

Gomme  la  précédente. 


MOMOTIDiE,  Selys.  1842 

94.  Momotus  Lessoni,  Des  Murs. 

Nom  vulgaire  :  Paxaro  bobo  (Oiseau  imbécile). 

Gommun  dsns  les  petits  bois,  près  des  tiabitations  ;  quelquefois  il  arrite 
même  dans  les  Jardins  des  fàubeucf  s  oii  on  le  tue  très  facilement. 

95.  Hylomanes  momotula^  Licht. 

Gette  Jolie  petite  espèce  est  assez  abondante  dans  les  forêts  de  la  Vera  Pu. 

96.  Hylomanes  gtUaris,  La? . 

Gette  espèce  est  très  rare.  Je  n*en  ai  rapporté  qu'un  seul  exemplaire  tué 
dans  les  forêts  de  la  Vera  Paz. 

97.  Prionirhynchus  carinatuSy  Du  Bus. 

Gette  rare  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les  forêts  vierges.  On  la  voit  gé- 
néralement par  paires. 
Je  n'en  ai  que  deux  exemplaires  provenant  de  la  Vera  Paz. 
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Ordo  PIGI 

PlCIDiE.  Vio.  1825.  —  PICINAE,  G.  R.  Gray.  1840 

98.  Dyctiopicus  varius,  L. 

Nom  vulgaire  Carpintero  (Charpentier). 

Ce  nom  est  appliqué  à  tous  les  Pies.  Cette  espèce  est  très  commune. 

99.  Campepkilus  guatemalensis^,  Hartl. 

Nom  vulgaire  Carpintero  real  (Charpentier  royal). 

Cet  oisetu  habite  ta  forêt,  n  vole  d'arbre  en  arbre,  explorant  avec  soin  les 
troncs,  les  frappant  de  son  bec  avec  force.  En  agissant  ainsi  son  but  me  paraît 
être  d'eilirayeries  insectes  qui  se  trouTont  sous  Técorce  et  dont  il  (ait  sa  nour- 
riture. 

100.  Cdeus  castaneus,  Licht. 

Plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  en  atril-juiUet. 


MELANERPINiE,  0.  R.  Grat.  1840. 

101.  Centurns  Pucheraniy  Malh. 

Cette  espèce  est  abondante  dans  la  proTince  de  la  Vera  Paz. 

102.  Chloronerpes  aeruginosiiSt  Licht. 

Plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  provenant  de  la  Vera  Paz. 

103.  Chloronerpes  oleaginusy  Licht. 

Cette  espèce  est  assez  rare. 

104.  Melane)ye8  formicivorus,  Sw.,  striatipectus,  Ridgw. 

'  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  terres  trempées  et  froides  ;  elle  firëquente 

surtout  les  forêts  de  chênes  et  de  pins. 
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Ordo  PASSERES,  Linné. 
sob-Ordo  osciyss 

Seet.  I,  Oicineê  dentiroitreê 

TURDID^,  G.  R-  Gray.  1840 

105.  Turius  mustelinus,  Gm. 

Cette  espèee  est  rare.  Elle  est  firiande  d'inieetes  qu'elle  chasse  sur  le  sel. 

(06.  Turdm  Swaimonij  Cab. 

Plusieurs  exemplaires  de  eette  espèee  de  la  Vera  Pu. 

107.  Turdus  Grayi^  Bp. 

Cette  espèce  est  commune  près  des  habitations.  A  l'époque  des  fruits  on 
toit  quelquefois  des  bandes  considérables  de  ces  oiseaux  sur  le  même  arbre. 

108..  Turdm  tmtis,  Sw. 

Cette  espèce  est  très  commune  aux  environs  de  Cobai. 
Elles  se  nourrit  principalement  de  fruits. 

109.  Catharus  Melpamenet  Cab. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  haies  qui  entourant  les  plantations. 
Elle  vit  surtout  d'insectes. 

1 10.  Melanotis  hypoleucus ,  Hartl. 

Cette  espèce  est  très  rare. 

111.  Galeoscaptes  carolineniUj  L. 

Je  n*ai  rapporté  qu'un  exemplaire  de  cette  espèee  que  l'on  m'a  dit  ètra  corn  - 
mune. 


SYLVIDiE 

113.  Sialia  WiUoni,  Sw. 

Nom  vulgaire  :  Paxaro  a%ul  (Oiseaa  bleu). 
Espèce  très  commune. 
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113.  PolioptUa  bUineatay  Bp. 

Un  seul  exemplaire  tué  dans  tes  forêts  de  cbènas  à  2,00f)  mètres  d'al- 
titude. 

1 1 4.  Troglodytes  ation^  Vieill. 

Nom  vulgaire  :  Salta  pared  (Saute  mur). 

Cet  oiseau  est  commun  aux  entirons  de  Guatemala.  On  le  voit  fréquem- 
ment dans  les  jardins  des  faubourgs,  mais  plus  particulièrement  sur  les  murs 
des  maisons  abandonnées. 


TROGLODYTIDiE,  Sclat.  1862.  — TROGLODYTIN^E,  G.  R  Gray.  1840 

115.  nryothorus  maeuUpeetuSy  Lafb. 

Commun  le  long  des  baies  aux  alentours  des  plantations  de  mais  ou  autres. 
U  se  nourrit  d*inseetes. 

116.  Campylorhynchus  zonatus^  Less. 

Cet  oiseau  se  trouve  dans  les  éclaircies  de  la  forêt.  Il  perche  assez  baut 
et  ?a  par  bandes  de  10  k  13.  Ils  s'appellent  les  uns  les  autres  en  poussant  un 
eri  singulier  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  nasillement  du  policbinelle 
des  marionnettes. 

117.  Campylorhynchus  capUtratus,  Lbss. 

Cette  espèce  est  assez  rare.  Je  ne  Tai  rencontrée  qu'aux  enviroos  d'£s« 
cpintla. 

118*  Henieorhina  leucosticta,  Cab. 

Cet  oiseau  vit  dans  la  forêt,  on  11  est  assez  difUcile  de  l'apercevoir.  0  est 
consumment  occupé  à  gratter  la  terre  à  la  rechercbe  d*insectes  dont  il  fait 
sa  nourriture. 

i  19.  Hmicorhina  leucophry$i   Tsch. 

Comme  le  précédent,  U  vit  dans  les  forêts.  En  courant  il  lève  et  baisse  la 
queue  à  tout  moment. 


MNIOTILTID^,  ScLAT.  1862 

130.  Siurm  auricapUlus,  L. 

Cette  espèce  se  trouve  communément  au  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux. 
Elle  y  fait  une  cbasse  active  aux  insectes. 
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131    Siurus  nùveboraeeruiSj  Gif. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente. 

133.    MniotUta  varia^  L. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  forêts  de  chênes  et  de  sapins.  Elle 
voyage  en  compagnie  des  suivantes  et  d'un  certain  nombre  d'autres  oiseaux 
appartenant  à  diverses  familles. 

133.  Helminthophaga  chrytoptera^  L. 

Celte  espèce  a  les  mêmes  moeurs  que  la  précédente  ;  mais  elle  est  beaucoup 
moins  commune. 

134.  Dendraeca  virens,  Gu. 

Cette  espèce  voyage  de  compagnie  avec  les  précédentes.  Quand  on  a  la 
chance  de  rencontrer  une  de  ces  bandes  d'oiseaux  généralement  composée 
d'une  trentaine  d'espèces  et  de  deux  è  trois  cents  individus,  on  est  certain  de 
faire  une  belle  chasse. 

135.  Oporomis  formosus,  Wils. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  tué  sur  les  buissons  qui  entourent  les 
plantations  de  caféiers. 

136.  BasUeutems  cuUcivoruSf  Licht. 

Cette  espèce  fréquente  les  haies  et  les  buissons  qui  entourent  les  Jardins  et 
les  plantations.  Elle  se  nourrit  principalement  d'insectes. 

137.  BasUeuterus  BeUi,  Gibaud. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente  )  mais  elle  est  beaucoup 
plus  rare. 

138.  Selophaga  ruticUla,L. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  petits  bois,  surtout  près  des  rivières.  Elle 
est  assez  commune. 

139.  Selophaga  miniata,  Sw. 

Comme  la  précédente. 

130.  Granatellus  Sallei,  Sclat. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce  qui  est  très  rare. 

131.  Icteriaviridis,  Gif. 

Un  seul  exemplaire  tué  près  des  habitations. 
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VIREONIDiE,  ScLAT.  1862 

133.  Vireosyvia  flavùviridiSy  Cass. 

Cette  espèee  se  trouve  sur  les  routes  près  des  habitations.  Elle  est  assez 
eommune. 

133.  HylophUus  decurtatus,  Bp. 

Plusieurs  exemplaires  de  la  Vera  Paz.  Juin. 

134.  HylophUus  ochraceiceps^  Sclat. 

Plusieurs  exemplaires  de  la  Vera  Paz. 

133.  Vireolanius  piUckellus.  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèee  se  trouve  au  bord  des  rivières,  près  des  habitations. 

136.  Cyclûoris  flaviventris,  Laf. 

Celte  espèee  est  commune  sur  les  routes,  près  des  habitations. 


AMPELIDiE,  Sw.  1831 

137.  Ampelis  eedrorum,  Vibill. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  plantations  abandonnées  ]ot  sou* 
vent  même  dans  les  Jardins. 

138.  PtUogonys  cinereus,  Sw. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  de  chftnes,  k  une  altitude  de  1,000  à 
2,000  mètres.  Elle  va  par  bandes  de  20  à  25  oiseaux.  Ceux-ci  sont  très  friands 
des  graines  de  gui. 


Sect.  U,  Oscii^Jenuiroitrei  Gov, 

CŒREBIDiE,  Bonaparte.  1849 

139.  Cldorophanes  alricapUla^  Vieill. 

Cette  espèee  est  très  eommune  à  la  Vera  Paz. 

140.  Cœreba  cyanea^  L. 

Cette  eharminte  espèce  est  eommune  dans  les  terres  tempérées.  Elle  fré^ 
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qiMnta  let  trbres  sur  lesquels  croissent  des  parasites  de  la  famille  du  fui. 
Elle  se  nourrit  de  la  graine  de  ces  plantes. 

141.  Cœreba  lucidat  ScLKT. 

Comme  Tespèce  précédente»  elle  se  nourrit  des  graines  du  gui.  En  dissé- 
quant quelques-uns  de  ces  oiseaux,  j'ai  trouvé  dans  leur  estomac  une  quan- 
tité considérable  de  ces  graines  noyées  dans  une  matière  visqueuse  et  gluante. 

143.  CerthMa  mexicana^  Sclat. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  édaircies  des  forêts.  Elle  se  nour- 
rit de  graines. 


Secl.  IV,  Oioinei  eonirottrêi^  Cov. 

TANAGRIDiE,  Boié.  1826 

143.  Chlorophonia  occtpito/û,  Du  Bos. 

Cette  Jolie  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  des  terres  tempérées.  Elle  se 
nourrit  de  graines. 

144.  Euphonia  elegantissima,  Bp. 

Cette  Jolie  espèce  est  très  commune  dans  les  terres  tempérées.  Elle  se  nour- 
rit de  graines  de  gui. 

145.  Euphonia  affinis^  Lbss. 

Cette  espèce  est  moins  commune  que  It  précédente. 

146.  Euphonia  hirundinaua^  Bp. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  éciaircies  des  forêts.  On  la  trouve  dans 
les  terres  chaudes  et  tempérées. 

147.  Euphonia  Gouldii^  Sclat. 

Toutes  ces  espèces  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Cœreba  et  vivent  de 
graines.  Ces  oiseaux  sont  très  recherchés  pour  leur  chant,  sorte  de  gaxonil- 
lement  agréable  à  Toule. 

148.  CaUiste  larvata,  Du  Bus. 

Cette  charmante  espèce  vit  dans  les  forêts  des  terres  chaudes  et  des  terres 
tempérées.  Elle  perche  haut  et  est  assez  difficile  è  apercevoir  dans  le  feuillage. 
Elle  vit  de  graines. 

149.  Tanagracanay  Sw. 

Cette  espèce  est  commune  près  des  habitations.  Elle  mange  beaucoup  de  fruits. 
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150.  Tanagra  abbaSf  Licht. 

Cette  espèce  se  troute  arec  la  précédente  et  a  les  mêmes  mœurs. 

151.  Ramphocœlus  Passeriniif  Bp. 

Cette  magnifique  espèce  se  trouTc  assez  communément  dans  les  petits  bois 
près  des  habitations.  Elle  se  nourrit  de  graines. 

153.  Phlogothraupis  sanguinolenta,  Less. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  habitudes  que  la  précédente  et  se  trouve  dans 
les  mêmes  conditions. 

153.  Pyranga  testacea^  Sclkt  et  Salv. 

Cette  espèce  vit  dans  les  forêts  et  se  nourrit  de  graines. 

154.  Pyranga ,  erythro  meUena  Licht. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  pr<îcédente.  Elle  est  assez  com- 
mune sur  la  lisière  des  forêts. 

155.  Phaenicothraupis  rnbicoides.  Lapr. 

Cette  espèce  vit  presque  exclusivement  dans  la  forêt.  Ces  oiseaux  perchent 
bas  et  il  m'a  semblé  les  voir  faire  la  chasse  aux  fourmis. 
Ils  voyagent  en  compagnie  de  beaucoup  d'autres  oiseaux. 

156.  Ph'ienicothraupis  vinacea,  Lawr. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente.  Elle  est  très  rare. 

157.  Lanio  aurantitis,  Lapr. 

Cette  espèce  habite  les  forêts  vierges.  Elle  va  ordinairement  par  paires  et 
perche  haut. 

158.  CMorospingus  opthalmicus,  Do  Bus. 

Ces  Oiseaux  voyagent  par  bandes  en  compagnie  des  Calliste,  Pyranga,  Pipra, 
etc.,  et  se  nourrissent  surtout  de  graines. 

159.  Arremon  aurantUrostriSy  Lapr. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  grandes  forêts  des  terres  chaudes. 
Ces  Oiseaux  se  nourissent  d'insectes  qu'ils  chassent  sur  le  sol. 
Je  les  ai  toujours  vus  par  paires. 

160.  Saltator  atriceps.  Lsss. 

Cette  espèce  se  trouve  près  des  habitations,  dans  les  jardins  et  les  plantations 
abandonnées. 

Ces  Oiseaux  voyagent  par  bmdes  de  10  à  12  en  compagnie  des  Tangaras  et 
antres  Conirostres. 

ns  so  nourrissent  de  fruits  et  de  graines. 
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161.  Salfatormagnoidesy  Lafr. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  U  précédente  et  ellet  se  trouveut  sou- 
vent ensemble. 

162.  Pitylus  poliogaster,  Dv  Bvs. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  terres  chaudes  et  tempérées. 


FRINGILLID.*,  Sw.  1831.  -  PASSERELLIN^.  Cab.  1851 

163.  Embernagra  chloronota,  Sclat. 

Nom  vulgaire  :  Gourion  (Moineau). 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  lisières  des  forêts,  dans  les  terres  chaudes  et 
les  terres  tempérées.  Ces  Oiseaux  vont  ordinairement  par  paires,  perchent  has 
et  descendent  souvent  à  terre  à  h  recherche  d'insectes. 


CYANOSPIZIN.Ï,  Sclat.  1832 

164.  Volatinia  jacarina,  L. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  plantations  abvndonnées.  Elle  se 
nourrit  de  graines* 

165.  Cyanospiza  cyanea,  L. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  habitudes  que  la  précédente,  et  elle  se  trouve  en  sa 
compagnie. 

166.  Cyanospiza  ciris,  L. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce.  On  la  rencontre  avec  les  précédentes. 

167.  Guiraca  concreta^  De  Bus. 

Cette  espèce  habite  ia  lisière  des  forêts  dans  les  terres  chaudes  et  tempérées. 
Elle  détruit  de  grandes  quantités  de  graines  de  mais. 

108.  Hedy mêles  ludoviciana,  L. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  pays  tempérés.  Elle  est  assez  rare. 

169.  Oryzoborus  funereus,   Scxat. 

Cette  espèce  est  commune  en  (erre  chaude,  dans  les  plantations  de  mais. 

170.  Spermophila  Uoreleti^  Pdch. 

Nom  vulgaire  :  Monjita  (Nonne). 

Après  la  récolte  du  mais,  on  encoutre  de  grandes  quantités  de  ces  Oiseaux 
dans  les  plantations. 
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171.  Spermophila  corvina,  Scl.\t. 

Cette  espèce  se  troute  atec  la  précédents  ;  mais  elle  est  rare. 


EMBERIZIiN.î:,  Bonap.  1838 

172.  Euspi^  americana,  Gm. 

Celte  espèee  est  très  commune  partout.  En  juin,  ces  oiseaux  sont  très  gras 
et  ils  sont  alors  très  recherchés  par  les  gourmets  étrangers.  (Les  gens  du  pays 
ne  mangent  que  fort  peu  de  gibier.) 


Sect.  IV,  Oscines  cultirasires 

ICTERIDJ;,  Cabanis.  1847 

173.  Ocyalus  Waglerii,  Gray  et  Mitch. 

Nom  vulgaire  :  Cacique  (Cacique). 

Cette  espèce  habite  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées.  Elle  est 
commune. 

174.  Ostinops  Monte%umae,  Lus. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  forêts  des  terres  chaudes  et  des  terres 
tempérées,  près  des  habitations.  Ces  Oiseaux  dévorent  une  grande  quantité  de 
bananes,  Aruits  dont  ils  sont  très  friands.  Ils  ont  Thabitude  de  suspendre  leurs 
nids  (qui  qnt  la  forme  d'une  longue  bourse)  sur  les  arbres  les  plus  élevés 
et  les  plus  dégarnis  de  feuilles.  Ten  ai  vu  quelquefois  une  trentaine  sur  le 
même  arbre. 

175.  Cassions  Prevosti,  Less. 

Cette  espèce  habite  la  forêt.  Elle  se  nourrit  d*insectes.  Quelquefois»  ces 
Oiseaux  viennent  près  des  habitations.  Ils  voyagent  alors  en  compagnie  de  Sat- 
tatores,  Troglodytes,  etc.,  etc.,  volant  de  branche  en  branche  sur  les  arbustes 
qui  forment  haies. 

176   Ictems  Baltimore^  L.,  SalvinU  Cass. 

Cette  espèee  est  très  commune  partout.  Elle  est  friande  d'oranges  et  de 
bananes. 

Ayant  une  très  belle  suite  de  ces  oiseaux  provenant  des  États-Unis,  du 
Mexique,  du  Guatemala,  de  Costa  Rica,  etc.,  J'ai  pu  étudier  l'espèce  avec  soin 
et  Je  suis  convaincu  que  VI,  Salmni,  Cass.>  n*est  pas  une  espèce  et  ne  doit 
être  considérée  que  comme  synonyme  de  VI,  Baltimore, 
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177.  Icterus  prosthemelas,  Strichl. 

Plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce,  tués  dans  les  terres  chaudes,  sur  la 
lisière  des  forèU.  Elle  est  commune. 

178.  Icterus  GiraudiU  Cass. 

Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  habile  les  terres  chaudes  et  tempérées. 

179.  Icterus  mejiomelas^  Wagl. 

Plusieurs  eiemplaires  de  celte  espèce,  tués  dans  les  plantations  de  bananiers. 
Ces  Oiseaux  sont  très  friands  de  bananes,  oranges  et  autres  fruits. 

180.  Icterus  gularis,  Waol. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce  qui  est  assez  rare. 

181.  IctertispectoralU,VfkOL. 

Cette  belle  espèce  se  trouva  dans  les  terres  chaudes.  Elle  est  assez  rare. 

182.  Molothrus  œneus,  Waol. 

Cette  espèce  est  très  commune,  même  dans  les  rues. 

Elle  fait  un  grand  dégàl  dans  les  plantations  de  mais,  blé,  etc. 

183.  Agelœus  phaeniceus,  L. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  plaines  ;  surtout  dans  les  endroits 
marécageux.  Là  on  en  voit  quelquefois  des  milliers  au  milieu  des  roseaux.  De 
temps  en  temps  les  mftles  s*élèyent  dans  les  airs  en  chantant,  au*dessus  de 
Tendroit  oii  nichent  leurs  femelles.  Us  répèlent  ce  manège  plusieurs  fois  et 
viennent  reprendre  leurs  places  dans  les  roseaux.  Matin  et  soir,  au  moment 
du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  ils  font  un  grand  vacarme  par  leurs  cris. 

184.  Sturnella  ludoviciana^  L. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  plaines  marécageuses.  Elle  est 
assez  sauvage  et  se  laisse  difficilement  approcher.  Elle  se  nourrit  d'insectes. 
En  avril,  ces  Oiseaux  sont  gras  et  très  bons  à  manger. 

185.  QuiscalusmacruruSf  Sw. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  terres  chaudes  et  les  terres  tem- 
pérées. Elle  vient  près  des  habitations  et  cause  de  grands  dégâts  dans  les 
plantations  de  mais. 

CORViDiïl,  Lbach.  —  GARRULLINiE,  Sw.  1831 

186.  Cassidix  oi-yzivora,  L. 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  fait  de  grande  dégâts  dans  les  planta* 
lions  de  mais. 
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187.  CyanocUta  omata,  Lsss. 

Cette  espèce  se  troufe  communément  dans  les  forêts  des  terres  tempéréeé^. 
j  mais  il  n'est  pas  rare,  non  plus,  de  la  foir  dans  les  plantations  abandonnées. 

188.  CyanocUta  melanocyanea^  Hartl. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  qui  est  très  rare. 

189.  Cyanocorax  luxuasus^  Lbss. 

Celte  belle  espèce  babite  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées.  Elle 
est  très  friande  de  bananes,  et  quand  ces  fruits  sont  mûrs,  Elle  en  fait  un 
IptïïBà  dég&t« 

190.  Caloetlta  formosa^  Sw. 

Cette  belle  espèce  habite  exclusivement  les  forêts  des  terres  cbandes.  Par 
ses  cris  elle  remplace,  en  Amérique,  la  pie  d*Europe. 

191.  PsUarhinusmexieanus,  Rvpp. 

Nom  vulgaire  :  Pepe. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  terres  chaudes  et  tempérées,  où  elle 
cause  de  grands  dégâts  aux  fruits.  Aussitôt  que  ces  Oiseaux  entendent  du  bruit, 
ils  poussent  des  cris  imitant  le  mot  de  pli,  pii,  pii  répété  snecessivement  un 
grud  nombre  de  fois.  Ils  Tont  ordinairement  par  bandes  de  10  à  12. 


Sub-ObdO  TACRBOPHONyE 

DENDROCOLAPTIDiE.SELYs,  1842.  —  FURNARHNiB,  G.R.Gray.  1840 

193.  SynallaxU  erytroikorax,  Sclat. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  buissons  et  les  haies  qui  entourent  les 
grandes  plantations  de  caféiers  ou  de  cannes  à  sucre.  Elle  perche  bas  et  fait 
mie  guerre  incessante  aux  insectes. 

193.  Automolus  cervinigtUariSf  Sclat. 

Cette  espèce  est  abondante  dans  les  forêts,  aux  environs  de  Coban. 

194.  Anabazenofi  variegaticeps^  Sclat* 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  tué  dans  la  forêt,  à  une  altitude  de 
1,200  mètres. 

195.  Xenaps  mexicanm,  Sclat. 

Cette  petite  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  des  terres  tempérées  en  com- 
pagnie des  espèces  précédentes.  Elle  vole  d'arbre  en  arbre,  et  explore  leurs 
troncs  du  haut  en  bas,  à  la  recherche  d'insectes. 

SOC.  LINN,  —  t.  XXV.  4 
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DENDROCOLAPTINiE,  G.  R.  6rat  1840 

196.  Glyphorhinchus  cunecUus,  Licht. 

Cette 'espèce  t  les  mêmes  mœurs  que  les  préeédentes  et  elles  se  troufeni 
souTent  ensemble.  Ces  Oiseaux  parcourent  ainsi  des  distances  considérables. 

197.  Dendrocmcla  anabatinùy  Sclat. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  tué  dans  la  forêt. 

198.  DendrocolapUs,  sancti  Thomae,  Laf. 

Un  exemplaire  de  cette  espèce.  Elle  habite  les  forèto  des  terres  tempérées. 

199.  DendromU  ehumetrostris^  Less. 

Cette  espèce  habite  les  forèu.  Elle  ?  oie  d'arbr^  en  arbre  et  fait  une  chasse 
actiYc  aux  insectes. 

200.  Dendromis  erythropygia^  Sclat. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  préeédante,  et  se  trouve  dans  les 
mêmes  localités. 


PORMlCARIIDiE,  Sclat.  1858.  -  THAMNOPHILINiE,  Sw.  1881 

201.  Thamnophilm  melanocrissus,  Sclat. 

Cette  espèce  fMquente  surtout  les  pettts  bois  dms  les  endroits  où  se  trou- 
Tent  des  colonies  innombrables  de  fourmis  émigrantes  dont  ces  Oiseaux  font 
leur  nourriture.  Ils  suivent  la  même  route  que  lesdltes  fourmis. 

202.  Tlmtnnophilus  doUatusj  L. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente. 

203.  Dysithamus  semicinereus,  Sclat. 

Cette  espèce  habite  les  forêU  des  terres  chaudes  et  des  terres  tempérées. 
Elle  perche  bas  et  se  nourrit  d*insectes  qu'elle  chasse  sur  le  sol. 

204.  Myrmotherula  nigrorufa,  n.  sp^ 

Supra  rufo-olivacea,  pilea  alis  et  cauda  rufls;  gula  nîgra,  ventre  toto  rufes- 
cente,  rostro  et  pedibus  nigris,  long.  tôt.  lOîJn^alae,  52«  cauda,  3tf«.  Fem. 
subtus  rufus,  gula  albicante. 

Dessus  d'un  roux  olivAire,  tête,  ailes  et  queue  roux,  gorge  noire,  ventre 
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roux  olivâlre,  dessous  des  ailes  gris  avec  nne  frange  iatérieure  et  extérieure 
d'un  roux  clair  à  chaque  plume,  becs  et  pieds  noirs. 
La  femelle  a  un  peu  de  blanc  à  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre  roux. 

205.  Formicivora  Boucardii,  Sclat. 

Cette  charmante  petite  espèce  que  ]*ai  découverte  à  Playa  Vicente  (Mexique), 
se  trouve  dans  les  forêts  des  terres  chaudes  et  des  terres  tempérées. 
Elle  est  rare. 

206.  Ramphocaenus  rufiventris,  Bp. 

Cette  espèce  est  rare,  elle  habite  les  forêts  des  terres  chaudes. 

207.  Cercomacra  tyrannina^  Sclat. 

Plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce,  tués  dans  les  forêts  des  terres  chaudes. 
Ils  font  une  chasse  active  aux  insectes. 


PORMlCARiNiE,  G.  R.  Grat.  1840 

208.  Foimicarius  moîiniger,  Sclat. 

Habite  exclusivement  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées.  Cet  Oiseau 
se  platt  sur  le  sol,  dans  les  endroiu  les  plus  sombres.  Il  fait  une  chasse  active 
aux  insectes.  Pendant  qu*il  est  en  chasse  il  avance  très  doucemeot  en  levant 
et  en  baissant  la  queue  à  chaque  instant. 

209.  Grallaria  princeps,  Sclat  et  Salv. 

Habite  les  forêts  des  terres  chaudes  et  dos  terres  tempérées.  Cet  oiseau 
court  avec  une  grande  rapidité.  H  chasse  les  Insectes  eo  grattant  la  terre 
comme  les  Gallinae.  Très  rare. 


TYRÂNNID.Î,  Cab.  1850.  —  PLATYRHYNCHINiE,  Scut.  18G2 

310.  PUityrhinchm  cancrominu«,  Sclat  et  Salv. 

Cet  oiseau  habite  les  forêts.  Il  vit.(l'insectes.  Chaque  fois  qu'il  en  saisit  un^ 
U  fait  claquer  son  bec  avec  force.  Il  est  assez  difQcile  de  se  procurer  cette 
espèce  à  cause  de  sa  petitesse  et  de  sa  couleur  qui  lui  permet  de  se  dérober 
aux  regards  parmi  le  feuillage. 

2tl.  Todirostram  schistaceiceps,  Sclat* 

Plusieurs  exempUircs  de  cette  jolie  espèce,  tués  aux  environs  de  Coban. 

212.  Oncostoma  cinereigulare,  Sclat. 

Plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce,  tués  dans  la  forêt. 
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ELAINEIN^,  ScLAT.  etSalv.  1874 

318.  Mionectôi  oleaginus,  Cab. 

Cette  espèce  htbite  les  forêts. 

214.  Leptopogon  pileatus,  Cab. 
Cette  espèee  est  très  rare. 

315.  Tyrannulus  semiflavus^  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèce  se  trouTC  dans  les  forêts  des  terres  tempérées.  Elle  est  assez 
rare. 

316.  Tyranniseus  vUissimtLSt  Sclat. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce,  tous  les  deux  tués  dans  ane  éclaireie  de 
U  forêt. 

317.  Elainea  placens^  Sclat. 

Cette  espèee  se  trouve  près  des  habitations,  snr  les  arbres  qui  bordent  les 
routes.  Elle  est  assez  rare. 

318.  Legatus  variegatus^  Scut. 

Cette  espèce  est  commune  près  des  habitations.  Généralement  ces  Oiseaux 
adoptent  certains  arbres  sur  lesquels  on  est  k  peu  près  certain  de  les  reroir 
tons  les  Jours  faisant  une  chasse  active  aux  insectes  qni  passent  è  leur  portée. 

319.  MyiozeUtes  texemis,  Girauo. 

Celte  espèce  est  très  commune  et  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente. 

330.  Rhinck()cyclu8  cinereicepsy  Sclat. 

Cette  espèce  se  plaît  dans  les  forêts  des  terres  tempérées. 

331.  Myodynastes  lutdventriSy  Scut. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  terres  chaudes  et  les  terres  tem- 
pérées. 

Ainsi  que  toutes  les  autres  espèces  de  Tyrans,  elle  est  un  utile  auxiliaire  de 
ragriculteur. 
Elle  détruit  une  fraude  quantité  d'insectes. 
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TYRANNIN^,  Sw.  1831 

333.  Megarhxnchut  pUangua^  L. 

Nom  vulgaire  :  Traça  mosca  (Gobe-mouche). 

On  foit  ees  Oiseaux  perchés  sur  les  arbres  qui  bordent  les  routes.  Ils  adop- 
tent une  branehe  de  laquelle  ils  dominent  les  alentours,  et  de  h  ils  font  une 
chasse  active  aux  insectes,  qu*ils  attrapent  au  vol. 

333.  Muscivora  mexieana,  Sclat. 

Nom  vulgaire  :  Rey  de  los  Traça  mosco^  (Roi  des  Gobe-mouches). 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  des  terres  chaudes.  Elle  est  rare 
et  difficile  à  obtenir. 

334.  Myiobius  sulphureipyçius^  Scut. 

Cette  espèce  vit  dans  les  parties  les  plus  sombres  de  la  forêt.  Elle  se  nourrit 
d*insectes. 

335.  Pyrocephaluê  mexicanus,  Sclat. 

Cette  espèce  est  commune  surtout  près  des  potreros  (plaines)  et  des  plan- 
tations. On  voit  aussi  ces  oiseaux  perchés  sur  les  arbres,  qui  bordent  les 
routes. 

Leur  couleur  éclatante  les  fait  apercevoir  de  loin  et  cause  leur  perte. 

336.  Bm/pHonox  TraiUii^  km. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  tué  en  Juin. 

337.  Empidanax  flavivenêriSf  kvD* 

Cette  espèce  habite  les  forêts. 

338.  Contopm  Richardsonii,  Sw. 

Cette  espèce  est  assez  commune. 

339.  Myarchui  LawrencUy  Giraud. 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  arbres  qui  bordent  les  plantations  de 
caféiers.  Elle  vit  ordioairement  par  paires;  mais  il  n'est  pas  rare  d'en  voir 
plusieurs  paires  à  peu  de  distance  [les  unes  des  autres. 

230.  Myarchus  mexicanus,  Kaup. 

C^tte  espèce  est  commune  sur  les  routes  et  près  des  habitations.  On  la 
trouve  dans  les  terres  chaudes  et  des  terres  tempérées. 
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231.  Tyrannus  Pipiri,  ViErLL. 

Cet  Oisêtu  est  commun  près  des  habitttions.  Il  fait  une  «basse  très  active 
aux  insectes.  A  Tépoque  des  amours,  il  défend  ses  petits  contre  les  plus  gros 
oiseaux»  atec  la  plus  grande  intrépidité. 

233.  Tyrannus  melancholicusy  Vieill. 

Getu  espèce  est  très  eommone  partout.  Elle  détruit  un  grand  nombre  d'in- 
sectes. 

333.  MUvtUw  farflcatus,  Gm. 

Cette  Jolie  espèce  habite  les  plaines  des  terres  chaudes  et  des  terres  tem- 
pérées. Ces  Oiseaux  se  perchent  généralement  sur  les  hantes  branches  des 
mimosas  ou  autres  petits  arbustes,  et  de  là  font  une  chasse  active  aux  insectes. 
Il  est  très  usuel  d*en  voir  cinq  ou  six  paires  rapprochées  les  unes  des  autres. 


COTINGIDiSB,  BoNAP.  1849.  -  TITYRIN^,  G.  R.  Gray.  1841 

234.  Tityi*a  personata^  Jard.  et  Sblb. 

Cette  espèce  a  la  singulière  habitude  de  se  percher  sur  les  branches  élevées 
des  plus  grands  arbres,  et  reste  h  pendant  des  heures  entières  en  observatiou . 
Il  m*a  semblé  lui  voir  faire  la  chasse  aux  insectes. 

235.  TUyra  Fraseri^  Kaup. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente. 

236.  Hadrostomus  agluiaé^  Lafr. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  terres  chaudes  et  les  terres  tempérées 
Elle  est  assez  abondante  sur  les  lisières  des  forêts. 

237.  Pachyramphus  major^  Cab. 

Cette  espèce  se  trouve  avec  la  précédente  et  a  les  mêmes  mœurs. 


LlPAUGINiE,  SCLAT.  1862 

238.  Lathria  unirufa^  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèce  se  plait  dans  les  forêts  des  terres  tempérées. 

239.  Lipaugus  holepylhrus^  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèce  se  trouve  avec  la  précédente. 


Digitized  by 


Google 


LISTE   DES    OISEAUX   R^COITES    AU    GUAT^.MALA  53 


ATTILIN^,  ScLAT.  1862 


240,  AttUa  citreopygtus^  Bp. 
Rare  an  Guttémala. 


COTINGINiE,  BoNAP.  1862 

341  •  Cotinga  amahilis^  Gould. 

Cette  magnifique  espèee  habite  les  forêts  des  terres  chaudes  et  des  terres 
tempérées.  Malgré  les  couleurs  éclatantes  qui  font  apercevoir  ces  Oiseaux  de 
très  loin,  il  n'est  pas  facile  de  se  les  procurer,' parce  quMls  perchent  très  haut 
et  vivent  isolés  par  paires. 


PIPRIDiE,  ScLAT.  BT  Salv.  1874 

242.  Pipra  mentalis^  Sclat. 

Cette  espèce  habite  l'intérieur  des  forêts  des  terres  chaudes  ou  tempérées. 
Elle  se  nourrit  d*insecles. 

243.  CfUroxiphia  Unearis,  Bp. 

Cette  Jolie  espèce  habite  les  lisières  des  forêts,  perche  bas  et  fait  une 
chasse  active  aux  insectes.  Elle  est  assez  rare. 

244.  Chiromachaeris  Candaei,  Parz. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  les  précédentes.  En  volant  elle  fait  un 
irait  qui  ressemble  à  celui  d'une  crécelle  que  l'on  tourne. 

Je  ceois  qn^elle  produit  ce  bruit  en  flrappant  les  mandibules  de  son  bec  Tune 
contre  l'attr«. 

245.  Heteropelma  Verae  Pacis^  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèee  est  très  rare.  Je  n'ai  pu  m'en  procurer  qu'un  seul  exemplaire, 
11  a  été  tué  dans  la  forêt. 
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Ordo  MAGROCHIRES,  Sclater  et  Salvin.  1876 

CAPRIMULGIDiE,  Vio.  1825.—  CAPRIMULGIN.î;,Sw.  1831 

346.  Nyctodromus  albicollis,  Gif. 

Nom  vulgaire  :  Tapa  camino  (Ferme  chemin). 

Cet  Oiseau  habite  les  fourrés  pendant  le  jour  ;  le  soir  et  au  clair  de  lune 
on  le  rencontre  sur  les  routes.  Il  se  laisse  approcher  de  très  près.  Quand  il 
s'envole  d'un  endroit»  il  se  repose  k  quelques  pas  plus  loin.  Il  fait  une  chasse 
active  aux  insectes. 

347.  Stelgidopteryx  serripennity  Aud. 

Nom  vulgaire  :  Golondrma  (Hirondelle). 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  plaines  des  terres  tempérées,  presque  tou- 
jours près  des  rivières;  quelquefois  on  voit  de  fraudes  quantités  de  ces  Oiseaux 
perchées  sur  le  même  arbuste,  mais  le  plus  souvent  Ils  font  la  chasse  aui 
insectes  ou  ils  planent  dans  les  airs, 

Ordo  TROGHILI,  Bougard.  1876 

TROCHIUDiE,  Vio.  1835 

H8.  PhaethomU  longirostrUy  Lbss.  et  Dêl. 
Nom  vulgaire  :  Chupa  flor  (Suce-fleur). 

Cette  espèce  habite  les  terres  chaudes  et  tempérées.  Dans  la  journée,  ees 
oiseaux  restent  perchés  presque  à  ras  de  terre,  dans  les  parties  les  plus 
sombres  de  la  forêt.  Ils  prennent  leur  nourriture  dans  les  leurs  du  platane. 

349.  PygmornU  Adolphii  Gould. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente.  Elle  prend  sa  nourri- 
ture dans  les  fleurs  de  Convolvulus,  Pendant  la  journée,  ces  oiseaux  restent 
dans  les  parties  les  plus  sombres  de  la  forêt  et  chantent  à  tue -tête  pendant 
des  heures  entières.  Il  y  en  a  ordinairement  un  assez  grand  nombres  perchés 
sur  de  petites  branches  sèches  k  ras  de  terre,  près  les  uns  des  autres. 

350.  Sphenoproctus  pampa  f  Lbss. 

Cette  espèce  habite  les  forêts.  Elle  est  assez  rare. 
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251.  Campylopterus  hemileucuruSt  Licht. 

Cette  espèce  habite  les  endroits  les  plus  sombres  de  U  forêt,  dans  les  bar- 
raneas  (ravins  escarpés).  Quand  cet  Oiseau  Yole  il  pousse  un  cri  aigu  qu'on 
entend  à  plus  de  cinquante  pas.  Il  construit  son  nid  avec  de  la  mousse  sur  des 
arbustes  qui  croissent  entre  les  rochers. 

253.  Eugenes  fulgem.  Sw. 

Cette  espèce  habite  les  terres  tempérées  et  les  terres  froides  indifféremment. 

Comme  la  plupart  des  Trochilidae»  il  est  très  querelleur  et  ne  permet  pas  aux 
autres  de  venir  prendre  leur  nourriture  sur  les  fleurs  qui  se  trouvent  près  de 
l'arbre  dont  il  a  pris  possession. 

353.  Eugenes  viridiceps^  n.  sp. 

Capite  caerulescenti  ? iridi ,  dorso  tectricibus  caudae  et  alarum  viridibus,  sub- 
tus  cinereus,  vix  viridi  lavato,  subcaudalibus  virescentibus  plumis  cinereo 
narginatis  ;  rostro  et  pedibus  nigris. 

Calotte  d*un  vert  métallique  à  reflets  bleuâtres,  dos,  ailes  et  queue  d'un  vert 
doré,  gorge  gris-rouge4lre,  poitrine  grjse,  ventre  gris  avec  des  plumes  vertes  de 
chaque  c6té,  sous-caudales  verdittres  entourées  de  gris,  les  plumes  de  la  queue 
en  dessous  sont  vertes  k  la  base,  noires  au  milieu  avec  Textrémité  blanche, 
bec  et  pattes  noires.  Sexe  mftle  : 

Long  tôt  A^ti  mill.  ailes,  70  mill.  queue  40  mil!.,  bec  34  mil!.. 

254.  Lamprolaema  Rhami^  Less. 

Cette  belle  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente  et  habite  les  mê- 
mes localités.  Elle  est  asses  rare. 

255.  DelaUria  Henrici,  Less. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  rares.  Elle  habite  les  forêts  des  terres  tempérées. 

256.  DelaUria  viridipaUens^  Bourg,  et  Muls. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  les  précédentes.  Elle  est  rare. 

357.  Petasophora  thalassina^  Sw. 

Cette  espèce  vU  en  société.  Dans  les  endroits  où  il  y  a  des  arbrisseaux  en 
fleur,  on  en  voit  de  grandes  quantités.  Elle  ne  fait  que  manger  et  se  battre 
pendant  toute  la  journée.  Elle  habite  indistinctement  les  terres  tempérées  et 
les  terres  froides,  les  plaines  et  les  forêts,  mais  toujours  dans  les  endroits  oii 
les  fleurs  sont  abondantes. 

258.  Plorisuga  meUivora,  L. 

Cette  espèce  habite  les  montagnes,  oii  elle  est  abondante. 

259.  Heliomaster  paUidicepSy  Gould. 

Cette  espèce  habite  les  terres  tempérées,  près  des  habitations. 
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260.  Daucis  Abeillel,  Del\t  et  Less. 

Celte  petite  espèce  habite  les  forêts  ea  compagnie  des  P.  Eelenae^  A.He- 
loisae,  etc.  Le  bruit  qu'elle  fait  en  volant  ressemble  tout  ï  fait  à  celui  d'un 
bourdon. 

261.  PaphiosaHelenae,  Del. 

Cette  charmante  espèce  découverte  à  Coban  par  le  célèbre  voyageur  natu- 
raliste Delaltre,  se  plaît  dans  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées.  Elle 
est  rare. 

262.  Tilmatura  Duponti,  Less. 

Cette  charmante  espèce,  comme  la  précédente,  habite  les  forêts  des  terres 
chaudes  et  des  terres  tempérées.  Elle  est  trè^  rare. 

263.  Àmalasia  hetiicura,  Vibill. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente,  et  habite  les  mêmes 
localités. 

264.  Trochilus  eolubris,  L. 

Cette  espèce,  très  commune  aux  États-Unis  et  au  Mexique,  est  assez  rare  au 
Guatemala.  Elle  habite  indistinctement  les  terres  chaudes ,  tempérées  ou 
froides. 

265.  Atthis  HeloUae^  Less.  et  Del. 

Cette  charmante  espèce  est  rire.  'Elle  habite  les  forêts  des  terres  tempé- 
rées et  des  terres  firoides. 

266.  Cyanomya  eyanocephala,  Less, 

Cette  espèce  habite  les  forêts  des  terres  tempérées  et  des  terres  froides. 
Elle  se  plaît  surtout  dans  les  forêts  de  chênes,  se  nourrissant  sur  les  fleurs 
des  paruites  qui  croissent  sur  ces  arbres. 

267.  Thaumatias  candidnsj  Bourc.  et  Muls. 

Cette  espèce  habite  les  terres  tempérées.  PJle  est  assez  commune. 

268.  Eupherma  eximia.  Del. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  forêts  des  terres  tempérées. 

269.  Ama%iUa  cinnamomea,  Less. 

Cette  espèce  habite  ies  terres  chaudes,  près  des  habiUlions.  Elle  fréquente 
assidûment  les  orangers  quand  ils  sont  en  fleurs.  Il  n*est  pas  rare  de  voir  ces 
oiseaux  prenant  leur  nourriture  sur  les  arbustes  en  fleur  qui  croissent  au  bord 
de  la  mer. 
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270.  PynhophaMa  DevUleiy  Bourc. 

Celte  espèce  est  très  commune  dans  les  forêts,  aux  environs  de  Coban. 

371.  Pyrrhophaena  berylUnaj  Licht. 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  est  très  commune.  Elle  vient  jusque 
dans  les  Jtrdins  de  Coban,  et  elle  y  niche. 

372.  Chrysuronia  Elidae^  Bourc»  et  Muls. 

Celte  espèce  habite  les  terres  chaudes  et  les  terres  tempérées.  Elle  se  plaît 
dans  les  endroits  humides  de  la  forêt.  Elle  est  rare. 

273.  CUoivlampis  Canivetiy  Lbss. 

Assez  abondant  dans  les  pays  chauds  et  tempérés. 
C'est  une  des  espèces  qui  fréquentent  assidûment  les  jardins. 
Au  soleil,  l'effet  produit  par  les  couleurs  métalliques  de  ce  petit  Oiseau  est 
éblouissant. 
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NOTICE 


SUR 


AMÉDÉE  MONTERRAD 

PAR  E.  MUL8ANT 

Lm  i  la  Soeiété  Linnéenoe  le  4 1  février  187i. 


Aa  moment  où  je  prenais  la  plume  pour  tracer  les  lignes  qui  vont  sui- 
Yfe,  je  n'ai  pu  me  défendre  d'un  sentiment  profond  de  tristesse! 

Ehl  comment  n'aurais-je  pas  éprouvé  une  certaine  impression,  en  évo- 
quant des  souvenirs  qui  me  forcent  à  jeter  douloureusement  un  regard  en 
arrière! 

J'ai  vu  successivement  disparaître  tous  les  membres  de  cette  Compa- 
gnie qui  m'avaient  fait  l'honneur  de  me  donner  une  place  parmi  eux,  et 
avec  lesquels  j'avais  entretenu  des  rapports  si  agréables;  j'ai  même  vu 
s'éteindre  une  foule  de  nouveaux  venus  parmi  nous,  auxquels  leur  âge 
devait  laisser  l'espoir  de  me  survivre  encore  pendant  de  longues  années. 

De  ce  nombre  était  Jean-Marie- Amédée  Monterrad,  doni  je  veux  es- 
sayer de  vous  esquisser  la  vie. 

Mais  avant  de  vous  parler  de  cette  existence  si  utilement  et  si  honora- 
blement remplie,  de  cet  honuue  si  bon  et  si  généralement  aimé,  il  est 
peut-être  convenable  de  vous  rappeler  le  souvenir  de  ses  aïeux. 

Sa  famille,  dont  le  nom  se  trouve  écrit  de  diverses  manières  :  Montera, 
Monterratet  de  Monterrad,  passait,  suivant  les  traditions  du  foyer,  pour 
être  d'origine  espagnole. 

On  la  retrouve,  au  milieu  du  xvip  siècle,  fixée  à  Saint-Laurent-lôs- 
ïâcon;  elle  y  tenait  le  haut  rang  parmi  la  bonne  boui^eoisie  de  l'en- 
droit. 

Antoine  Monterrad,  marchand ,  bourgeois  et  syndic  de  Saint-Launnt- 
lès-MâcoQ,  mourut  en  ce  lieu,  le  16  avril  1690. 

soc.  LINN.  —  T.  XXV.  5 
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L'un  de  ses  petits-fils,  Noble-Marc-Antoine  Monterrad,  fut  avocat  au 
Parlement,  juge  de  Marsonnat  et  des  appellations  du  canton  de  Pont-de- 
Veyle  ;  puis  receveur  de  la  chancellerie  du  présidial  de  Bourg. 

Alexandre  Monterrad,  baptisé  à  Saint-Laurent-lès-Mâcon,  le  26  no- 
vembre 1707,  vint,  fort  jeune,  se  fixer  dans  la  petite  ville  de  Montluel,  où 
il  fut  successivement  drapier,  puis  conseiller  du  roi,  contrôleur  au  grenier 
à  sel,  échevin  et  syndic  de  ladite  ville. 

L*un  de  ses  fils,  Joseph  Monterrad,  baptisé  à  Montluel,  le  22  novem- 
bre 1735,!  fut  bourgeois  deLyon,  capitaine  pennon  du  quartier  des  Ter- 
reaux, et  reçut  de  ses  concitoyens,  comme  témoignage  d'affection  et  d'es- 
time, une  magnifique  épée  d'honneur. 

11  avait  épousé,  le  19  mai  17G7,  Antoinette  de  Saint-Michel,  fille  de 
Jean-Baptiste  de  Saint-Michel,  licencié  en  droit,  secrétaire  au  Parlement 
des  Dombes,  bourgeois  de  Lyon,  et  de  Benoîte  Bret. 

Joseph  Monterrad  mourut  à  Lyon,  le  l*'  vendémiaire  an  X. 

L'un  de  ses  enfants,  fut  Sébastien  Monterrad,  né  à  Lyon,  lo  7  jan- 
vier 1769. 

Ce  dernier  fut  marié  deux  fois. 

!<"  A  Marie-Donate  Faulgeot,  fille  de  Guillaume  Faulgeot  et  d*Élisabeth- 
Josèphe  Lanoix.  Il  se  trouvait,  par  cette  alliance,  parent  du  D'  Lanoix, 
que  nous  avons  vu  conserver  toutes  les  facultés  de  l'intelligence  jusqu'à 
l'âge  de  cent  quatre  ans  et  demi. 

2'' En  secondes  noces,  le  16  vendémiaire  an  IX,  à  sa  cousine  Antoi- 
nette-Judith  Monterrad,  fille  de  Jean-Philibert  Monterrad,  ancien  garde 
du  corps  de  Louis  XV,  syndic  perpétuel  et  ancien  maire  de  Bagé-le- 
Châtel,  et  de  Marie-Joséphine  Fournier  de  la  Rizze. 

De  ce  second  mariage  naquit,  à  Lyon,  le  12  germinal  an  XIII  (2  avril 
1805),  Jean-Marie- Amédée  Monterrad,  objet  de  celte  notice.. 

La  mère  de  ce  dernier  mourut  à  la  Guillotiëre,  le  30  juillet  1849,  et  sou 
époux,  longtemps  administrateur  des  hospices  de  Lyon,  après  une  longue 
et  honorable  carrière,  s'éteignit  à  Tassin,  le  28  octobre  1860. 

Le  jeune  Amédée.commença  ses  études  au  pensionnat  Grandperret,  qui 
jouissait  alors  d'une  certaine  réputation  ;  il  passa  de  là  au  séminaire  de 
Largentière,  où  il  les  termina.  Sa  bonne  conduite  et  sa  régularité  lui 
avaient  fait  donner  la  charge  de  réglementaire. 

Au  sortir  de  cet  établissement  d'éducation  et  d'instruction,  il  passa  quel- 
ques mois  à  l'École  du  commerce,  puis  il  entra  dans  la  maison  V^  Monter- 
rad et  fils,  l'une  des  plus  recommandables  de  nos  fabriques  de  soieries. 
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Le  jeune  Amédée,  chez  qui  la  sagesse,  la  malurilé  et  le  jugement  avaient 
devancé  Tâge,  se  mit  au  travail,  à  dix-neuf  ans,  avec  un  zèle  infatigable. 

Il  fut  bientôt  chargé  de  la  direction  du  cabinet  de  dessin,  accompagne- 
ment obligé  d'une  maison  de  façonnés,  mais  qui  compliquait  le  service 
et  rendait  plus  difficile  le  rôle  de  chef  de  commerce.  Il  s'acquitta  de  cette 
tâche  avec  une  intelligence  remarquable. 

n  arriva  au  bout  de  quelque  temps  à  être  le  chef  de  la  maison.  Son  zèle 
au  travail,  son  ordre  et  son  assiduité  avaient  été  remarqués  de  tous  les 
employés  :  ceux-ci,  entraînés  par  son  exemple,  s'efforcèrent  de  marcher 
SUT  ses  traces,  et  sa  maison  ne  tarda  pas  à  s'élever  au  premier  rang  de  la 
fobrique  lyonnaise. 

Monterrad  se  vit  bientôt  entouré  d'une  estime  générale.  Il  trouvait  dans 
sa  sage  conduite,  dans  la  considération  dont  U  jouissait,  et  surtout  dans 
sa  vive  affection  pour  ses  parents,  pour  lesquels  il  professa  toujours  le 
plus  profond  respect,  l'existence  la  plus  douce  qu'il  soit  possible  de  rêver 
sur  la  terre.  Il  songea  alors  à  mettre  le  sceau  à  son  bonheur,  en  cher- 
chant une  compagne  digne  de  lui,  et,  en  février  1835,  il  épousait  M^^  Ca- 
quet-Vauzelles. 

Cette  union,  dans  laquelle  il  devait  trouver  toute  la  félicité  qu'il  se  pro- 
mettait,  fut  bénie,  dans  l'église  de  Saint-Bonaventure,  par  le  digne  curé 
M.  Jordan^  parent  de  la  famille  de  son  épouse. 

Monterrad  joignait  aux  heureuses  qualités  qui  le  fiadsaient  aimer,  une 
intelligence,  ime  solidité  de  jugement  et  une  aptitude  pour  le  travail,  qui 
le  firent  successivement  appeler  à  une  foule  de  fonctions,  témoignages 
honorables  de  la  haute  estime  qu'il  avait  su  mériter. 

Ainsi,  nous  le  voyons  : 

En  1845,  l'un  des  administrateurs  de  la  Caisse  d'épargne  ; 

De  1846  à  1850,  d'abord  suppléant,  puis  juge  au  Tribunal  de  commerce 
de  Lyon  ; 

Du  16  janvier  1847  an  16  janvier  1858,membre  de  l'administration  des 
hospices  civils  ^. 

0)  Volei  réUt  des  senices  qui  lai  forent  coaflés  pendant  le  temps  darant  ie<iael  U  fit  parUe 
de  cette  admUiistraUon  t 

1847         }  Adjoint  an  aerdce  de  l'aehat  des  combnstibles  et  des  liquides. 
(  Jendi.  Visite  à  rhospice  de  la  Gliarité. 

i  Adjoint  au  service  de  l'achat  des  combastibles  et  des  Uqnides. 
Membre  de  la  eommission  des  orphelins  Dennxlère. 
Membre  de  la  commission  des  enfants  assistés. 
Jeudi.  Visite  à  Tbospiee  de  la  Charité. 
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Monterrad,  dans  toutes  ces  réunions  apportait  la  lumière  de  son  savoir 
et  de  son  expérience. 

Trop  modeste  pour  avoir  ambitionné  une  des  fonctions  dont  il  ^vait  été 
honoré,  trop  délicat  pour  solliciter  une  &veur,  il  remplissait  avec  zèle 
toutes  les  charges  qu*il  avait  acceptées»  et  faisait  avec  plaisir  le  sacrifice 
de  son  temps,  pour  être  utile  à  son  pays. 

Mais  il  avait  rendu  trop  de  services  à  la  société  pour  ne  pas  attirer  sur 
lui  Tattention  du  gouvernement,  et,  le  21  juin  1851,  il  se  vit,  sans  s*y  at- 
tendre, décoré  de  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Monterrad  n'avait  pas  seulement  prodigué  son  dévouement  aux  diver- 
ses administrations  de  la  cité,  une  foule  de  sociétés  industrielles  avaient 
eu  recours  à  ses  lumières. 

Il  fut  souvent  appelé  dans  celles  qui  paraissaient  ébranlées,  ou  qui 
avaient  à  maintenir  ou  à  accroître  leur  prospérité. 

Pendant  vingt  ans,  il  a  été  l'administrateur  de  la  Compagnie  des  fon- 
deries et  forges  de  TOme.  Â  sa  mort,  il  faisait  encore  partie  de  Tadminis- 
tralio»- 

Le  21  avril  1851,  il  remplaça  M.  Charles  Gautier  à  TOmnium,  et  vit 
son  mandat  renouvelé  tous  les  six  ans. 

De  1849  jusqu'à  sa  mort,  il  fut  régent  de  la  Banque  de  France. 


Adjoint  tu  serrlce  de  rachat  d«s  eomboflibles  et  des  liquides. 

Merobrc  de  la  commission  des  Immeob'es. 
IS^O        {  Membre  de  la  commission  des  orpbeUiis  Denozière. 

Membre  de  la  commission  de  sarvelllance  des  cnfisnts  assistes. 

Membre  du  comité  d'admission  des  incurables  au  Perron. 

Adjoint  au  service  de  l*aclial  des  combustibles. 

Chargé  du  service  de  l'achat  des  liquides. 

Membre  de  la  commission  executive. 

Membre  de  la  commission  des  orphelins  Denuzière. 

Membre  de  la  commission  des  inuncubied, 

Jeudi.  Visite  à  Thoi^plco  d  ;  la  Charité. 
'   Adjoint  au  service  de  l'achat  des  combustibles. 
i  Chargé  du  scnice  de  l'achat  des  liquides. 


ISSl 


iS'oi         '  Membre  de  la  commission  executive. 

I  Membre  de  la  commission  des  orphelins  Denuzière. 
[  Jeudi.  Visite  &  l'iiospice  de  la  Charité. 
uni  l\  n*y  a  pa^  eu  de  tableuu  de  répartition  des  services  pour  celle  année 

l  Adjoint  au  service  de  l'achat  des  combustibles. 
i8s>i    l  18!iî>  \  Chargé  du  service  de  t'adiat  des  liquides. 

(  Membre  de  la  commission  des  orphelins  Ocnuzlère. 
'  Adjoint  au  service  de  l'achat  des  combusUbles. 
48S7  )  ^1**'^^  ^^  service  de  l'acUal  des  liquides. 
)  Membre  de  la  commission  executive. 
.  Membre  de  la  commission  des  orplieilns  Drxuyl^re 
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De  1855  à  1867,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Brossette. 

De  1868  à  1870,  membre  de  la  Commission  municipale,  puis  du  Con- 
seil municipal,  sous  l'administration  de  M.  Vaisse. 

De  1863  à  1870,  président  du  Cercle  du  commerce,  auquel  il  donna 
:ine  brillante  existence. 

Il  avait  tenu  à  honneur  de  faire  partie  de  la  Société  d'agriculture  ;  il  y 
fut  admis  en  1848,  et  en  1855  à  la  Société  linnéenne. 

Le  digne  curé  de  l'église  de  Saint-Polycarpe,  M.  Tabbé  Chaumont,  s'était 
empressé  de  le  faire  nommer  fabricien  de  son  église,  et  jusqu'à  sa  mort 
il  était  resté  son  ami. 

Au  moment  de  la  création  du  Crédit  lyonnais,  il  reçut  des  ouvertures 
de  l'un  des  membres  les  plus  influents  de  cette  administration. 

Le  10  août  1865,  il  concourut,  avec  divers  autres  financiers,  commer- 
çants ou  industriels  de  la  ville,  à  former  la  Société  lyonnaise. 

Au  Gaz  de  Lyon,  il  prêta  son  concours  et  ses  lumières  pour  l'établisse- 
ment de  nouveaux  statuts. 

n  faisait  partie  de  l'administration  du  Gaz  de  la  Guillotière,  de  celui  de 
Montpellier  et  de  trois  villes,  et  était  président  de  celui  de  Saône-et- 
Loire. 

A  la  mort  de  son  père,  il  était  à  la  tête  de  l'importante  concession,  dans 
le  bassin  de  la  Loire,  des  Houilles  de  Roche-la-Molière  et  de  Firminy. 

Deux  arrêts  du  Conseil  du  roi,  rendus,  l'un,  le  21  juillet  1768,  l'autre 
le  1 1  février  1786,  avaient  conféré  au  duc  de  Charost,  propriétaire  de  la 
seigneurie  de  Roche- la-Molière,  la  concession  des  Houilles  de  Firminy. 
Celui-ci  la  vendit  bientôt  au  duc  d'Osmont,  et  cette  transmission  fut  ap- 
prouvée par  un  arrêt  du  Conseil  en  date  du  13  juin  1786. 

La  Révolution  déposséda  de  fait  le  marquis  d'Osmont  ;  mais  la  loi  du 
21  avril  1810  lui  rendit  ses  droits. 

Cependant  la  mise  en  possession  souleva  des  difficuUés  auxquelles  une 
ordonnance  du  19  octobre  1814  mit  un  terme. 

Tout  en  confirmant  les  actes  précités,  cette  ordonnance  imposa  aux 
concessionnaires  de  nombreuses  conditions,  et  régla  l'étendue  de  la  con- 
cession à  5,856  hectares. 

Le  marquis  d'Osmont,  remis  en  possession,  s'associa  diverses  person- 
nes pour  donner  à  celte  exploitation  un  développement  convenable.  Parmi 
ces  nouveaux  intéressés,  figuraient  le  père  et  les  oncles  d'Amédée  Mou- 
lerrad;  et  cette  association  fut  un  gage  de  prospérité  pour  b  tïompagnîe. 


Digitized  by 


Google 


64  NOTICB  SUE  kUioiR  MONTBEEAD 

Ensaccédantàson  pèredans  la  direction  desMiaesdeFinnmy,une  deses 
préoccupations  fut  d'amener  à  Lyon  le  siège  de  cette  Société,fixé  à  Paris. 

Secondé  par  M.  Baude,  qui  était  entré  dans  ses  idées,  et  grâce  à  l'ac- 
tivité de  ses  démarches,  il  finit  par  fûre  triompher  son  opinion  en  dépit 
d'une  opposition  puissante  et  jouissant  d'une  grande  influence  ;  il  rendit 
par  là  un  service  signalé  à  cette  Société. 

En  1867,  il  fut  appelé  à  la  présidence  des  Houilles  de  Finniny,  en  rem- 
placement de  M.  Aynard,  et  il  continua,  comme  son  prédécesseur,  à  dé- 
velopper les  produits  de  la  concession  et  à  la  conduire  avec  sagesse. 

Le  nom  deMonterradaété  donné  à  deux  puits  des  houillères  de  Firminy. 

D'une  taille  au-dessus  de  la  moyenne,  A.  Monterrad  avait  dans  ses  al- 
lures  un  cachet  particulier  de  vivacité.  Sa  démarche  respirait  l'homme 
affairé.  Économe  de  son  temps,  il  en  connaissait  le  prix;  on  le  vit  tou- 
jours soucieux  de  le  mettre  à  profit,  sans  jamais  le  sacrifier  à  des  discus- 
sions oiseuses. 

Devait-il  prendre  part  à  une  réunion,  il  se  faisait  une  loi  d'être  d'une 
exactitude  ponctuelle.il  fut  en  toutes  choses  épris  de  la  règle. 

Chaque  sujet,  rapidementmûri,  dans  sonintelligence  bien  douée,  soumis 
à  son  jugement  par  l'habitude  de  la  réflexion  et  du  travail,  éveillait  en  son 
esprit  une  résolution  presque  toujours  stéréotypée  au  coin  du  juste  et  de 
l'à-propos. 

Soigneux  de  son  hygiène,  il  savait,  autant  que  possible,  se  garder  des 
petites  imprudences  qui  peuvent  souvent  compromettre  la  meilleure  santé  ; 
et  sans  la  maladie  accidentelle  à  laquelle  il  a  succombé,  sa  prudence»  la 
sagesse  de  sa  conduite  et  la  longévité  héréditaire  de  sa  famille,  semblaient 
lui  promettre  une  longue  vie. 

Père  de  famille  d'un  dévouement  à  toute  épreuve  ;  d'une  grande  éga- 
lité de  caractère,  il  savait  égayer  son  intériem*. 

Toujours  sévère  pour  lui,  il  réservait  aux  autres  toute  son  indulgence. 
n  apportait,  dans  ses  relations  avec  le  monde,  une  cordialité  pleine  de 
séduction,  qui  lui  valut  beaucoup  d'amis,  et  il  savait  les  conserver. 

Aussi  eut-il  universellement  la  réputation  d'un  homme  de  bien.  U  s'est 
montré  toujours  le  plus  tendre  et  le  plus  respectueux  des  fils. 

Aimer  les  siens  d'un  amour  sans  bornes,  et  être  toujours  prêt  à  servir 
l'intérêt  général,  tel  fut  le  fond  du  caractère  de  ce  collègue  regretté. 

Monterrad  n'était  pas  administrateur  à  demi  :  quand  il  acceptait  une 
fonction,  c'était  pour  en  remplir  toutes  les  charges;  il  ne  songeait  jamais 
à  l'honneur  qu'il  pouvait  en  retirer. 
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On  a  lieu  de  s'étonner  que  le  même  homme  pût  suffire  à  tant  d*occupa- 
tioDs  si  diverses. 

0  devmt  cette  âicnlté  à  la  régularité  de  sa  vie,  et  aux  habitudes  d'ordre 
qu'il  s'était  imposées; 

Use  levait  au  jour;  se  livrait,  avant  le  di^j^uner,  au  travail,  surtout  à 
celoi  Je  la  corresrondance. 

Il  scNTtait  après  le  repas  du  matin,  puis,  durant  une  partie  de  la  journée, 
il  assistait  aux  diverses  réunions  administratives  dont  il  était  membre  ;  le 
soir,  sq>rès  quelques  moments  passés  au  Cercle  du  commerce,  ob  il  était 
tDujours  accueilli  avec  une  gracieuse  sympathie,  il  venait  achever  sa 
journée  auprès  de  ses  vieux  parents. 

Son  mariage  avait  été  béni  :  Il  avait  eu  trois  filles  ^ 

Après  les  avoir  établies,  il  s'était  retiré  à  la  campagne,  où  il  passait  une 
partie  de  l'année. 

Là,  au  lieu  d'user  son  temps  dans  un  repos  qu'il  avait  bien  mérité,  il 
cherchait  encore  à  être  utile  ;  il  s'occupait  d'améliorations  agricoles  ;  il 
était  toujours  disposé  à  faire  l'essai  de  nouveaux  engrais. 

n  y  avait  été  agité,  pendant  quelque  temps,  d'une  préoccupation.  Il 
arait  visité,  pendant  un  voyage  en  Angleterre,  la  ferme  de  Rotamsterd,  ob 
MM.  Fawes  et  Gilerd  poursuivent  leurs  recherches  si  connues.  |1  en  avait 
rapporté  un  mémoire  en  anglais,  qu'il  voulait  faire  connaître  à  notre 
Société  d'agriculture;  la  difficulté  de  la  traduction  ou  d'autres  moti&, 
t'empêchèrent  de  faire  cette  utile  communication. 
•  Plein  de  bienveillance  et  de  soins  pour  ses  fermiers  ou  vignerons,  atta- 
chés la  plupart  depuis  longtemps  à  sa  famille,  il  s'était  fait  un  devoir  de 
leur  fournir  des  logements  hygiéniques.  Il  se  plaisait  à  les  visiter  chaque 
smnée,  et  Dieu  sait  avec  quel  empressement  il  était  accueilli.  Il  y  était  reçu 
comme  un  père  bien  aimé. 

L'installation  du  cuvage  et  le  bon  état  des  logements  suffisaient  pour  té- 
moigner de  son  esprit  d'ordre,  l'une  de  ses  vertus  éminentes,  et  de  l'in- 
térêt qu'il  portait  à  l'agriculture. 

n  avait  acquis  récemment  une  propriété  à  Montluel  et  y  avait  fait  des 
constructions  capables  de  donner  une  idée  de  son  goût. 

Il  était  devenu  possesseur  de  la  belle  propriété  de  M.  Larreguy,  à  Ci- 
vrieux  ;  il  l'avait  embellie  et  rendue  plus  productive  ;  il  s'était  épris,  pour 
ce  riant  séjour,  d'une  sorte  de  passion.  Aussi,  éprouva-t-il  un  véritable 

4*  H"«  Laare, épouse  de  M.  Dlllond. 
1*  H"*  Anna-llarla,  épouse  de  H.  Godlnot. 
a*  M'"  Isabelle,  mtrlée  à  M  Alfred  Penion. 
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chagrin  quand  une  route  nouvelle  fut  ouverte  à  travers  ses  bois  d'un  as- 
pect si  gracieux. 

Sa  table  était  toujours  ouverte  aux  nombreux  visiteurs,  attirés  soit  par 
le  besoin  de  chercher  des  conseils»  soit  par  les  entraînements  de  l'amitié. 
Tous  étaient  reçus  avec  tant  de  bonté,  qu'on  ne  pouvait  quitter  Civrieux 
sans  avoir  le  désir  de  revoir  son  aimable  propriétaire. 

J'avais  été  lui  rendre  visite,  dans  cette  campagne  enchantée,  quelques 
mois  avant  sa  mort.  Le  respectable  curé  du  lieu,  notre  ami  Hahnazet  et 
divers  membres  de  sa  famille,  faisaient  partie  de  la  réunion.  Le  dîner 
avait  été  gai,  et  rien  ne  me  faisait  pressentir  que  j'aurais  bientôt  à  pleurer 
deux  de  ces  convives. 

Monterrad  cependant  m'avait  avoué  l'apparition  de  quelques  symptô- 
mes précurseurs  de  la  maladie  qui  devait  l'emporter  ;  mais  rien  ne  fai- 
sait pressentir  que  ses  douleurs  auraient  une  terminaison  si  funeste. 

Le  mal,  insidieux  d'abord,  prit  bientôt  un  caractère  assez  grave,  dont 
la  science  cherchait  en  vain  à  arrêter  les  progrès.  Monterrad,  qui  s'api- 
toyait si  facilement  sur  les  souffrances  des  autres,  supporta  les  siennes 
avec  une  résignation  courageuse  et  toute  chrétienne. 

Sur  son  lit  de  douleurs,  il  s'efforçait  de  faire  regarder  les  visites  de  son 
médecin  comme  celles  d'un  ami  et  non  comme  celles  d'un  disciple  d'Es* 
culape  dont  il  avait  besoin. 

Il  s'efforçait  ainsi,  par  tous  les  moyens  possibles,  d'endormir,  sur  son 
état,  sa  femme  et  ses  filles,  et  dans  les  derniers  temps,  il  s'évertuait  à 
trouver  les  moyens  de  ne  pas  les  recevoir  à  son  chevet,  tant  était  poi* 
gnante  la  pensée  de  se  séparer  d'elles. 

Le  mal,  d'abord  lent,  n'avait  pas  tardé  à  faire  des  progrès  assez  rapi- 
des. Monterrad  ne  pouvait  plus  s'aveugler  sur  la  fin  prochaine  de  sa  vie, 
ni  la  cacher  aux  autres.  Il  désirait  s'endormir,  à  Lyon,  du  dernier  som- 
meil, pour  reposer,  près  de  ses  ancêtres,  dans  le  tombeau  de  sa  famille. 

En  quittant  Civrieux  auquel  il  faisait  ses  adieux,  il  redisait  sans  doute 
en  lui-même,  comme  le  poète  dont  Millevoie  nous  a  conservé  les  touchan- 
tes plaintes: 

Bois  que  J'time,  adieu!  je  succombe, 

Votre  deuil  me  prédit  mon  sort; 

Et,  dans  chaque  feuille  qui  tombe, 

Je  vois  un  préuge  de  mort. 

Fatal  oracle  d*ÉpidaureI 

Tu  m'u  dit  :  «  Les  feuilles  des  bois 

A  tes  yeux  jauniront  encore,  ;^  J 

Mais  c'est  pour  la  dernière  fois!  » 
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n  ne  devait  pas,  eo  effet,  TOir  reverdir  ces  lieux  enchantés  dont  il  se 
séparait. 

Arrivé  à  Lyon  il  ne  s'occupa  plus  des  affitires  de  ce  monde.  Entouré  de 
ses  enfants»  qu'il  cherchait  à  consoler,  et  fortifié  par  les  secours  et  les  es- 
pérances de  la  religion,  dont  il  avait  toujours  suivi  les  préceptes,  il  s'en- 
dormit, le  7  novembre  1875,  avec  la  tranquillité  d'âme  du  chrétien  pou- 
vant offrir  à  Dieu  une  vie  toute  consacrée  au  bien  et  sanctifiée  par  une 
inépuisable  charité. 

Une  foule  nombreuse  se  pressait  à  la  suite  de  son  cercueil,  pour  rac- 
compagner à  sa  dernière  demeure  :  les  larmes  que  l'on  voyait  couler  des 
yeux  des  assistants  étaient  les  premières  qu'il  avait  foit  verser. 
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NOTICE 


SUR 


JEAN-GEORGES  HOFTET 

PAR  M.  E.  MULSANT 

Lue  à  U  SocléU  Uonétnne  d«  Lyon,  le  It  novembre  4877. 


•-O^"^ 


La  mon  éclaircit  chaque  joar  nos  rangs  autrefois  si  nombreux.  Elle 
vient  de  nous  enlever  encore  un  de  nos  membres  les  plus  anciens  et  les 
plus  dévoués. 

Hoffet  (Jean-Geoif;6s)  était  né  à  Strasboui^,  au  sein  d'une  famille  pro- 
testante. Il  fit  avec  succès  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  se  sentit  une 
vocation  particulière  pour  l'enseignement.  Il  débuta  dans  la  carrière»  à 
peine  âgé  de  dix-sept  ans,  en  donnant  pendant  six  années  des  leçons  dans 
un  pensionnat  de  demoiselles,  fonctions  rarement  confiées  à  un  jeune 
homme  de  cet  âge,  et  qui  sont  un  témoignage  irrécusable  de  sa  moralité 
et  de  la  confiance  qu'il  savait  inspirer. 

Peu  de  temps  après,  tout  en  faisant  ses  études  théologiques  au  sémi- 
naire protestant  de  Strasbourg,  il  fut  chargé  de  professer  la  huitième  au 
gymnase  de  Técole  secondaire  publique,  et  de  servir,  en  cas  de  besoin, 
de  suppléant  aux  autres  professeurs  de  toutes  les  classes. 

En  1835,  il  quitta  sa  ville  natale,  partit  pour  Paris,  et  y  fut  chargé,  à 
son  arrivée,  des  fonctions  d'aumônier  protestant,  au  lycée  de  Louis-le- 
Grand. 

Après  deux  années  de  séjour  dans  la  csq[>itale,  il  vint  se  fixer  à  Lyon 
qu'il  ne  devait  plus  quitter.  Il  y  fonda  une  maison  d'institution,  et  y  eut 
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bientôt  des  succès  si  marqués  dans  réducation  des  jeunes  gens,  qu*en 
1838,  il  fut  nommé  of/ieier  i académie^  titre  qui,  durant  Tespace  de  trente 
ans,  n'a  été  accordé  à  aucun  autre  chef  d'institution  libre. 

La  prospérité  de  sa  maison,  due  à  son  mérite  personnel  et  à  la  bonne 
direction  qu'il  avait  su  lui  donner,  lo  fit  bientôt  nommer  vice-président  du 
comité  d'instruction  primaire  de  la  Croix-Rousse.  Il  s'y  fit  remarquer  par 
son  activité  et  son  zèle.  Pendant  dix-huit  ans,  on  le  vit  assister  à  toutes  les 
séances,  à  toutes  les  inspections  des  écoles  mutuelles  et  chargé  de  tous  les 
procès-verbaux  et  de  tous  les  rapports  sur  les  inspections. 

En  1836,  il  fut  admis  au  sein  delà  Société  linnéenne  et  se  montra  tou- 
jours l'un  des  plus  assidus  à  nos  séances,  pendant  lesquelles  il  fit  assez 
souvent  des  lectures  et  des  rapports  intéressants. 

Il  travaillait  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  à  l'instruction  et  à  la 
moralité  des  enfants,  et  grâce  à  son  zèle  et  à  ses  démarches,  il  parvint  à 
faire  tripler  le  nombre  des  écoles  et  à  leur  procurer  un  certain  nombre  de 
bons  livres. 

En  1837,  il  fit  adopter  par  M.  le  maire  de  la  Croix-Rousse  la  fondation 
d'une  bibliothèque,  pour  laquelle  le  conseil  municipal  du  lieu  voulut  bien 
accorder  une  allocation  annuelle  de  trois  cents  fiancs,  allocation  qui  a  été 
continuée  jusqu'à  l'époque  où  ce  faubourg  a  été  annexé  à  la  ville  de 
Lyon. 

U  fiit  nommé,  par  M.  Rivet,  préfet  de  Lyon,  directeur  de  la  Caisse 
d'épai^e  de  la  Croix-Rousse,  pour  l'établissement  de  laquelle  il  avait  fait 
toutes  les  démarches  nécessaires. 

Vers  1848,  il  avait  été  appelé  au  conseil  municipal,  et  il  y  siégea  jus- 
qu'en 1848.  A  cette  époque  de  révolution,  il  rendit  à  la  société  des  ser- 
vices signalés,  en  empêchant  la  désorganisation  des  écoles  de  l'endroit, 
et  la  nomination  d'instituteurs  qui  auraient  exercé  une  influence  fâcheuse 
sur  l'esprit  des  jeunes  élèves  ;  il  obtint  alors  un  succès  plus  difficile  à  con- 
quérir :  il  parvint  à  faire  revenir  le  conseil  municipal  sur  la  décision  prise, 
de  sipprimer  toutes  les  écoles  confiées  aux  Frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne. 

Grâce  à  ses  efforts,  les  neuf  Frères,  employés  dans  cette  Société,  furent 
conservés,  et  avec  le  traitement  qu'ils  avaient  auparavant. 

Dans  un  faubourg,  si  agité  à  cette  époque,  la  confiance  qu'il  savait  in- 
spirer le  fit  souvent  appeler  auprès  des  autorités  qui  se  succédaient,  pour 
aider  ces  administrateurs  de  ses  conseils  ou  pour  les  seconder  dans  les 
fimctions  qu'ils  avaient  à  remplir. 
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Dans  ces  moments  difficiles,  il  céda  aux  sollicitations  pressantes  de 
H.  Tonrangin,  préfet  du  Rhône»  en  acceptant  la  vice-présidence  et  le  rôle 
d'ordonnateur  du  Bureau  de  bienfaisance.  Il  s'agissait  de  remplacer  le 
comité  des  subsistances,  dont  le  zèle  trop  ardent  pour  les  malheureux^ 
avait  absorbé,  en  trois  mois,  vingt-cinq  mille  francs  sur  les  trente-trois 
mille  alloués,  pour  Tannée,  par  le  conseil  municipal. 

Grâce  à  sa  sage  administration,  tous  les  indigents  furent  secourus,  et 
il  parvjnt,  à  la  fin  de  l'année,  à  réduire  de  1,200  francs  par  mois  les  dé- 
penses qiii  s'étaient  élevées  à  3,000  francs  par  semaine.  Il  voulut  bien 
continuer,  pendant  cinq  ans,  des  fonctions  qu'il  avait  si  bien  remplies. 

En  1850,  le  conseil  académique  le  chargea  d'inspecter  les  écoles  pro* 
lestantesdudépartementdu Rhône,  etpendantsix  ans^il  s'acquitta  de  cette 
mission  de  confiance  à  la  satisfaction  de  tous. 

Le  conseil  académique,  qui  l'avait  su  apprécier  à  sa  juste  valeur,  lui 
confia  pendant  sept  ans,  le  soin  d'inspecter  les  écoles  du  troisième  arron- 
dissement de  Lyon. 

Les  peines  qu'il  se  donnait  ne  se  bornaient  pas  à  lui  laisser  la  satisfac- 
tion d'avoir  fait  le  bien;  elles  produisaient  d'excellents  résultats  :  les  écoles 
confiées  à  sa  surveillance,  passaient  pour  les  mieux  tenues  de  la  ville. 

Hofietnese  bornait  pas  à  moraliser  la  jeunesse  par  ses  leçons  ;  il  a  com- 
posé des  ouvrages  élémentaires  auxquels  il  a  dû  des  témoignages  d'ap- 
probation très-flatteurs  et  fort  honorables. 

Ses  livres  furent  recommandés  par  le  ministre,  et  H.  Duruy  n'avait  pas 
attendu  ce  succès  pour  récompenser  l'auteur  d'im  titre  honorifique  fait 
pour  le  flatter. 

Hoffet,  en  1830,  avait  conçu  le  projet  d'une  Société  lyonnaise  d'éduca- 
tion, pour  la  formation  de  laquelle  il  s'était  donné  beaucoup  de  peines. 
11  eut  la  satisfaction  de  la  voir  naître  et  prospérer.  Il  avait  également 
fondé  une  Société  de  mondisation  et  de  secours  pour  les  ouvriers  alsa- 
ciens, suisses  et  allemands  qui  venaient  à  Lyon.  Son  but,  très-honorable 
ôtait  de  les  détourner  des  occasions  de  séduction  et  de  les  prémunir 
c  jbtre  les  mauvais  conseils  auxquels  ils  étaient  exposés. 

Tous  étaient  reçus,  sans  dictinction  de  culte.  Les  membres  de  cette  as- 
sociation, dont  il  a  été  dix  ans  le  président,  trouvaient  dans  une  auberge 
fondée  exprès,  une  nourriture  saine  et  économique  ;  ils  avaient  tous  les 
jours  des  leçons  et  trouvaient  à  leur  disposition  une  bibliothèque  de 
quatre  cents  volumes,  qu*il  était  parvenu  à  réunir  ;  ils  recevaient,  en 
outre,  en  cas  de  maladie,  les  soins  dont  ils  avaient  besoin. 
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Hoffet,  dont  le  cœur  était  compatis8aat,  souffirait  das  traitements  in- 
justes ou  cruels  infligés  aux  animaux  ;  il  avait  fait  partie  de  la  Société 
chaînée  de  protéger  ces  créatures,  et  pendant  longtemps  il  avait  été  le 
vice-président  de  la  conq)agnie  organisée  à  Lyon  dans  ce  but. 

Les  habitants  du  canton  de  Vaud  l'avaient  également  appelé  à  la  prési- 
dence de  toutes  les  sociétés  de  ce  pays  ayant  le  même  but. 

Il  avait  accepté  cet  honneur,  moins  pour  satis&ire  son  amour-propre, 
que  pour  avoir  Toccasion  de  témoigner  sa  reconnaissance  au.  peuple 
suisse,  pour  les  soins  si  généreux  et  si  empressés  donnés  par  ce 
peuple  ami  à  nos  malheureux  soldats  internés,  après  nos  désastres  de 
1870. 

Hoffet,  depuis  quelque  temps,  avait  mis  un  terme  à  sa  vie  active.  La 
culture  des  lettres,  qui  avait  fiait  le  charme  de  ses  jours,  servait  encore  à 
contribuer  au  bonheur  de  sa  vie. 

11  aUait,  les  étés,  dans  la  campagne  de  l'un  de  ses  enfants,  dans  les 
environs  de  Coppet,  à  peu  de  distance  des  bords  du  lac  de  Genève,  res- 
pirer l'air  des  champs  et  chercher  à  occuper  ses  loisirs  en  travaux  litté- 
raires. Mais  les  infirmités,  le  plus  souvent  compagnes  de  l'Age,  ne 
tardèrent  pas  à  lui  fiEtire  sentir  son  approche.  Un  petit  bouton,  né  au- 
dessous  de  l'œil,  et  dont  l'apparition  ne  semblait  d'abord  inspirer  aucune 
inquiétude,  prit  au  bout  de  peu  de  temps  un  caractère  grave,  et  un  déve- 
loppement fâcheux,  que  la  science  ne  put  arrêter. 

Entouré  de  sa  famille,  et  visité  par  de  nombreux  amis,  il  soufifhtit  avec 
une  patience  admirable  les  douleurs  et  les  incommodités  causées  par  son 
état.  La  pensée  d'avoir,  toute  sa  vie,  songé  à  faire  le  bien,  lui  faisant  en- 
visager l'avenir  avec  un  grand  espoir  en  la  bonté  de  Dieu. 

Il  avait  mérité  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  les  peines  qu'il 
s'était  données  pour  être  utile  à  la  jeunesse  ;  et  sans  doute  beaucoup  de 
personnes  ont  obtenu  à  moins  de  frais,  la  croix  qui  eût  été  si  noblement 
placée  sur  sa  poitrine. 

Il  ne  devait  cependant  pas  disparaître  de  ce  monde  sans  avoir  la  conso- 
lation d'apprendre  qu'il  n'avait  pas  passé  inutile  sur  la  terre,  he  9  juillet 
1876,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  lui  accordait  con- 
jointement avecM.  Eugène  Rendu,  le  prix  fondépar  M.  Halphen,  destiné  à 
couronner,soit  l'auteur  de  l'ouvrage  qui  aura  le  plus  contribué  au  progrès 
de  l'instruction  première,  soit  la  personne,  qui,  d'une  manière  pratique, 

[\)  VOfficUl,  Jdùraal  (1876),  p.  «071 


Digitized  by 


Google 


NOnCX  SUA  JSAlf  6B0B6BS   HOFFBT  73 

par  ses  efforts  ou  son  enseignement  personnel,  aura  le  pins  contribué  à  la 
propagation  de  Tinstmction  primaire. 

La  nouvelle  de  cette  couronne,  si  bien  méritée,  et  qu'il  laissait  à  ses 
enfants  comme  un  titre  glorieux,  apporta  quelque  baume  aux  peines  qu'il 
endurait  et  adoucit  un  peu  ses  soufirances,  pendant  les  quelques  mois 
qu'il  lui  restait  à  passer  dans  la  vie. 

Je  lui  rendais  une  dernière  visite  le  27  avril  1877,  pour  lui  dire  la  part 
que  nous  prenions  tous  à  sa  triste  position  ;  mais  au  moment  où  je  péné* 
trais  dans  sa  demeure,  il  venait  d'exhaler  son  dernier  soupir  I 

Il  avait  soixante-quinze  ans. 

Ses  amis,  ses  connaissances,  et  surtout  ses  anciens  et  nombreux  élèves, 
se  sont  fait  un  devoir  de  l'accompagner  à  sa  dernière  demeure.  Ils  attes- 
taient, par  leur  douleur,  combien  il  avait  mérité  d'être  aimé. 
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NOTICE 


SUS 


JEAN-ANDRÉ  MALMAZET 

PAR  E.  MULSANT 


Luc  à  la  Sodété  Uonéeime  il€  Lyon  lo  II  férrler  1878. 


J*ai  toujours  considéré  comme  un  devoir  imposé  au  président  ou  au 
secrétaire  d'une  société  savante,  de  perpétuer  la  mémoire  de  ceux  que 
perd  la  Compagnie,  en  retraçant,  quand  il  le  peut,  Thistoire  de  leur  vie 
et  des  services  qu'ils  ont  rendus  ;  mais  combien  cette  obligation  ne  de- 
vient-elle pas  plus  impérieuse  et  plus  douce  quand  il  s'agit  d'un  membre 
jouissant  de  l'affection  de  tous,  et  digne  de  nos  vives  sympathies  I 

Peu  d'autres,  sous  ce  rapport,  méritent  de  vivre  dans  nos  souvenirs 
autant  que  le  linnéen  objet  de  cette  notice. 

Jean-André  Malmazet  était  né  à  Saint-Étienne,le  3  juin  1808,  d'André 
Malmazet  et  de  Jeanne-Françoise  Praire. 

Son  père,  originaire  de  Rozières,  près  Joyeuse  (Ardèche)  (1),  était 
venu  de  bonne  heure  se  fixer  à  Lyon,  ob  nous  l'avons  vu,  à  partir  de 
1836,  adjoint  assez  longtemps  au  maire  de  Lyon,  et  décoré  de  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur  le  30  mars  1843, 

n  avait  épousé  MP*  Praire,  de  Terre-Noire  (2),  dont  le  père,  maire  de 

(1)  U  éUil  ué  le  8  Juillet  178f.  11  é(aU  Ois  d'un  autre  André  Ualmaiet,  négociant  h  Bor- 
deaux, et  de  dame  Marie  Lébre. 

{%  M.  Praire  de  Terre-Noire,  afalt  épousé,  Agée  de  acite  ans,  U^^^  Marie-Anne  Roycl,  de 
fane  des  familles  les  plos  honorables  de  SalnV>ÉUenne,  et  U  ea  aralt  eu  trois  enfants  : 

V  M.  Praire,  mort  en  1863,  céilbatdre  à  Heyrlenz; 

1*  M"*  Maria  Niney,  mariée  à  M.  Caqoet-Vanxelles,  négociant,  et  morte  ea  1877; 

r  MP**  Jeanno-Vrançolse,  épouse  de  M.  Malmaiet. 

soc.  UNN,  —  T.  XXV.  6 


Digitized  by 


Google 


76  NOTICB   SUR  JBAK-AffDRÂ   MALMAZET 

Saint-Étienne,  dans  les  premiers  jours  de  la  Révolution,  montra  tant  de 
courage  et  d'énergie,  dans  les  circonstances  difficiles  qui  ne  tardèrent 
pas  à  surgir. 

Compromis  dans  la  lutte  soutenue  par  la  ville  de  Lyon  contre  la  Con- 
vention, il  fut,  après  la  prise  de  cette  ville,  arrêté,  jeté  en  prison  dans 
les  caves  de  THôtel-de-Ville,  et  devint  Tune  des  premières  victimes  des 
horribles  mitraillades  des  Brotteaui. 

j|mo  Praire,  devenue  veuve  avec  trois  enfants  en  bas  âge,  fut  obligée 
pendant  longtemps,  après  la  mort  de  son  époux,  de  se  cacher  chez  son 
fermier  de  Saint-Élienne,  et  d'errer  d'une  grange  à  Tautre  pour  échapper 
aux  poursuites  auxquelles  elle  craignait  d'être  exposée. 

Elle  eut  à  elle  seule,  tout  le  soin  d'administrer  sa  fortune  (1),  d*élever 
ses  enfants  et  d'établir  ses  filles. 

André  Mahnazet,  qui  avait  épousé  la  seconde,  eut  le  malheur  de  la 
perdre  peu  d'années  après  son  mariage  (3),  il  se  retira  alors  du  commerce 
qu'il  faisait  avec  deux  de  ses  oncles,  et  abandonna  les  affaires  pour  se  livrer 
entièrement  à  l'administration  de  ses  biens  et  à  ceux  de  sa  belle-mère. 
Le  jeune  André  privé,  par  ce  coup  prématuré,  de  celle  qui  lui  avait 
donné  le  jour,  trouva  dans  son  aïeule,  M««  Praire,  une  seconde  mère. 

Cette  femme  remarquable,  qui  s'était  attiré  le  respect  et  la  vénération 
de  tous  par  ses  malheurs  et  la  grandeur  de  son  caractère,  se  chargea  de 
l'éducation  de  son  petit-fils  et  lui  fit  passer  une  partie  de  ses  jeunes  an- 
nées dans  sa  propriété  de  Terre-Noire.  Son  père  avait  acquis,  par  échange, 
la  belle  terre  de  la  Terrasse,  dans  la  banlieue  (Montaud)de  Saint-Étiennc, 
mais  il  ne  l'habitait  que  durant  la  belle  saison. 

M°»«  Praire,  en  1822,  vendit  sa  propriété  de  Terre-Noire  à  la  Compa- 
gnie de  ce  nom,  et  se  retira,  pendant  les  étés,  à  Oullins,  dans  une  cam- 
pagne dont  elle  se  défit  et  qui  est  devenue  la  propriété  de  M.  Jouffroy. 

Cest  l\  qu'après  le  temps  de  ses  études  faites  au  lycée  de  Lyon,  le 
jeune  Malmazet  passa  les  jours  heureux  de  son  adolescence  ;  c'est  là  que 
se  développa  son  goût  pour  les  sciences  naturelles,  qu'il  a  conservé  toute 
toute  sa  vie» 

(1)  Son  beaa-frére,  qui  aurait  pu  l*aider  ei  l'assister,  avait  été  exécuté  à  la  faite  da  alèga 
de  Lyon. 

(2)  M.  Malmaiet  avait  eu  trois  eoCsnti  de  Jeanoe*Françolse  l>raire  : 
1*  Un  fils  mort  en  ïms  Age; 

r  Anne-Marie  Malmazet,  épouse  de  M.  Oensoal  (i). 
3°  Jean-André  Malmazet. 

(i)  \oyti  la  noU    lur  M.  Gknioal  à  U  fin  d«  cetU  fioticê. 
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Il  y  faisait  la  chasse  aux  papillons  et  aux  oiseaux,  s'occupait  de  mu- 
sique et  faisait  souvent,  surtout  à  l'époque  de  rautomne,  des  visites  à  son 
onde  de  Reirieux,  Tun  des  disciples  les  plus  passionnés  de  saint 
Hubert. 

Malmazet  avait  connu  au  collège  le  jeune  Guex,  originaire  de  Genève, 
et  grftce  à  la  conformité  de  leurs  goûts  et  de  leur  caractère,  s'était  lié  avec 
lui  d'une  amitié  qui  n'a  fini  qu'avec  la  vie. 

Celui-ci  venait  souvent  le  visiter  à  Oullins,  et  longtemps  après  i] 
aimait  à  lui  rappeler  sur  une  terre  lointaine,  les  plaisirs  dont  il  y  avait 
ioui. 

Guex,  au  sortir  du  lycée,  était  entré  dans  le  commerce;  peu  d'années 
après  il  fut  poussé  à  passer  en  Amérique,  pour  y  tenter  la  fortune,  et  peut- 
être  aussi  dans  l'espérance  de  trouver  des  richesses  naturelles  que  rêvait 
son  imagination. 

Plus  tard,  Malmazet  fut  obligé  d'endosser  l'habit  de  garde  national  ;  il 
fut  témoin,  en  1881,  des  tristes  événements  qui  ensanglantèrent  la  ville; 
il  vit  les  milices  urbaines  obligées  de  se  retirer  devant  les  ouvriers,  devenus 
maîtres  de  la  cité;  il  fedllit  même  y  perdre  la  vie. 

A  Saint-Clair,  où  se  trouvait  sa  compagnie,  un  émeutier  tira  sur  lui,  à 
bout  portant  :  heureusement,  Parme  rata  ;  le  malheureux  auteur  de  ce 
coup  se  jeta  à  genoux,  demandant  grâce  :  il  n'eut  pas  de  peine  à  l'ob- 
tenir; notre  ami  l'avait  déjà  pardonné  dans  son  cœur. 

Peut-être  la  crainte  de  revoir  se  renouveler  ces  déplorables  événements 
lui  inspirèrent-ils  l'idée  d'habiter  le  nouveau  monde?  Quoi  qu*il  en  soit, 
en  1833,  sans  avoir  été  préalablement  initié  aux  affaires,  il  se  rendit  aux 
États-Unis  pour  y  faire  le  commerce  des  soieries.  Ses  goûts  de  naturaliste 
l'y  suivirent; 

Il  retrouva  à  New-York  son  ami  Guex,  et  Dieu  sait  les  courses  et  les 
chasses  qu'ils  firent  ensemble  aux  Woodcock  ou  autres  oiseaux,  pendan^ 
tout  le  temps  de  son  séjour  dans  ce  pays. 

Guex  y  avait  obtenu,  dans  une  maison  de  commissioui  une  place  suffi- 
sante à  ses  besoins,  et  dans  laquelle  il  lui  restait  encore  assez  de  temps 
pour  se  livrer  à  l'entomologie. 

Il  était  devenu  l'un  des  chasseurs  les  plus  infatigables  et'les  phis  heu- 
reux, il  avait  ramassé  une  quantité  considérable  d'insectes,  et  ces  ri- 
chesses naturelles  lui  avaient  permis  de  se  créer  une  foule  de  relations  ;  il 
s'était  rendu  mon  correspondant,  et  avait  surtout  des  rapports  plus  fré- 
quents avec  notre  ami  M.  Perroud.  Il  était  l'un  des  fournisseurs  les  plus 


Digitized  by 


Google 


78  NOTfCB   SUR  JEAN- ANDRÉ   MALMAZBT 

actifs  de  M.Melly,  de  Liverpool  (1),  chez  lequel  j'ai  passé  en  1847,  des  mo- 
ments si  agréables,  et  dont  je  conserverai  toute  ma  vie  un  reconnaissant 
souvenir.  Il  faisait  de  nombreux  envois  en  Suisse  et  en  Russie,  et  obte- 
nait, en  échange,  des  coléoptères  de  toutes  les  parties  du  monde;  il  avait 
fini  par  se  créer  une  des  plus  riches  collections  d'insectes. 

Mais  le  sort  de  Guex  changea  de  face  au  bout  de  quelque  temps  ;  il 
perdit  la  place  qu*il  occupait  depuis  douze  ans  et  fut  obligé  d'accepter 
^provisoirement  des  positions  diverses  et  moins  lucratives,  avant  de  trouver 
chez  MM.  Renaud  et  François  une  place  convenable. 

Guex,  peut-être  trop  occupé  d'histoire  naturelle,  vit  encore,  par  sa 
faute,  s'évanouir  le  bien-être  dont  il  jouissait.  Il  tomba  quelque  temps 
dans  le  découragement  ;  dans  ses  moments  de  détresse,  la  bourse  de  Mal- 
mazet  était  toujours  à  son  service. 

M.  le  D*"  Leconte,  le  premier  entomologiste  des  États-Unis,  se  montrait 
aussi  pour  lui  d'une  générosité  particulière. 

Il  finit  par  se  créer,  dans  des  occupations  variées,  une  position  plus 
indépendante,  mais  je  crois  moins  lucrative. 

Dans  les  derniers  temps,  il  reçut  la  visite  de  notre  savant  botaniste  de 
Lyon,  M.  Timeroy  ;  il  le  pilotait  dans  les  environs  de  la  ville,  et  dans  sa 
correspondance  avec  Malmazct,  revenu  à  Lyon,  il  se  félicitait  d'avoir  fait 
la  connaissance  de  ce  naturaliste  modeste  et  consciencieux. 

Notre  ami,  pendant  son  séjour  aux  États-Unis,  fut  aussi  la  providence 
de  Lamarre- Piquot,  de  ce  voyageur  intrépide  qui  semblait  avoir,  à  sa 
suite,  une  méchante  fée,  acharnée  à  faire  avorter  tous  ses  projets.  J'avais 
tu  l'occasion  de  le  connaître  à  Lyon  et  je  regrette  de  n'avoir  pas  pris  des 
notes  sufSsantes  pour  raconter  sa  vie  aventureuse.  Ce  récit  aurait  tout 
Tintérôl  d'un  roman. 

^ussé  par  le  désir  de  voir  les  Indes,  il  y  avait  fait  la  chasse  aux  ani- 
maux de  ce  pays  dont  les  dépouilles  pouvaient  être  pour  lui  une  source  de 
béni*fices. 

Il  était  allé,  avec  vingt  Malais,  à  la  recherche  du  rhinocéros,  dans  les 
ibs  insalubres  où  le  choléra  peut-être  a  pris  naissance.  Le  hasard  lui  fit 
ajcrcevoir,  au  moment  oîi  il  allait  débarquer,  une  femelle  de  cette  espèce 
avec  son  petit.  La  grosseur  de  l'animal  le  fit  hésiter  à  descendre  à  terre, 
à  la  ^uitc  de  ses  chasseurs.  11  avait  un  pied  sur  le  bateau  et  un  autre  sur 


0)  Il  Gaex  a  publié  dans  le  Courriet*  des  ÉtaU-Unis  auenoUee  sur  11.  flelly.  (Voîr  And. 
soc.  cntonj   de  Fraare  (1881)  p.  xxxv.t 
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la  rive,  prêt  à  pousser  au  large  dans  le  cas  oU  le  pachjdenne  se  sérail 
dirigé  de  son  côté. 

L'un  des  Malais,  armé  d'une  carabine  à  balles  de  fer,  atteignit  cette  fe- 
melle au  cœur.  Elle  poussa  un  cri  affreux  et  brisa,  en  tombant,  tous  les 
arbres  se  trouvant  près  d'elles  ;  il  fallut  soixante  hommes  pour  pouvoir 
la  relever,  afin  de  la  dépouiller.  Elle  pesait  six  mille  livres  ;  Lamarre- 
Piquot  rapporta  sa  peau  comme  un  trophée. 

Pendant  son  séjour  dans  les  Indes,  il  assista  à  quelques  guerres  des 
Anglais  contre  les  indigènes,  il  marchait  à  la  suite  des  troupes  anglaises 
el  quand  celles-ci  s'emparaient  d'une  ville,  il  courait  à  la  pagode  et  en  en- 
levait toutes  les  divinités  ;  il  en  rapporta  une  collection  considérable, 
et  faisait  sur  cette  vente  des  rêves  d'or. 

Le  vaisseau  qui  le  portait  avec  sa  fortune  en  espérance,  fut  assailli  par 
une  tempête  sur  les  côtes  du  Midi  de  la  France  ;  le  capitaine  du  navire 
crut  nécessaire  de  jeter  à  la  mer  une  partie  du  fret.  Lamarre-Piquot  vil 
presque  toute  sa  fortune  engloutie  dans  les  eaux;  il  fit  venir  à  Lyon  ce 
qui  lui  restait  des  divinités  indoues,  et  se  rendit  à  Vienne,  en  Autriche, 
avec  ce  qu'il  avait  pu  sauver,  pour  en  tirer  parti  ;  le  malheur  qui  s'atta- 
chait à  lui,  l'y  poursuivit  encore;  une  partie  du  produit  de  la  vente  fut 
placée  chez  un  banquier  :  celui-ci  fit  faillite. 

Avec  le  reste  de  ses  ressources  il  acheta  en  Hongrie  des  peaux  de 
moutons  avec  lesquelles  il  espérait  relever  sa  fortune  à  Québec;  elles  s'y 
vendirent  mal.  Il  fit  divers  voyages  aux  grands  lacs  de  l'Amérique  du 
Nord  et  jusqu'à  la  baie  d'Hudson,  pour  y  faire  la  chasse  aux  animaux  à 
fourrure  ;  il  en  obtint  un  assez  grand  nombre  avec  son  fusil  et  à  l'aide 
d'appâts  empoisonnés.  La  plus  grande  partie  de  ces  peaux,  envoyées  à 
Québec,  y  furent  détruites  par  l'incendie  qui  dévora  une  partie  de  la  ville. 

Une  autre  fois,  son  sac  d'argent  lui  fut  volé  presque  à  ses  pieds,  sur  le 
bateau  qui  l'emportait  vers  le  Nord,  pendant  qu'il  s'amusait  à  causer 
avec  ses  compagnons  de  voyage. 

Il  recourait  à  la  bonté  inépuisable  de  notre  ami.  Malheureux  dans  la 
plupart  de  ses  entreprises,  il  fit  quelques  échappées  en  France  pour  inté- 
resser l'institut  à  ses  voyages  et  le  ministère  à  ses  projets,  ses  efforts  res- 
taient sans  succès  (1).  Ses  divinités  indiennes,  en  dépôt  à  Lyon,  avaient 
^•té  vendues  pendant  son  absence,  et  il  en  poursuivait  en  vain  le  prix  ;  un 

(1)  n  vrtàt  proposé  d'Introduire  en  France  le  bison,  comme  tnimal  de  tranU  et  de  lioa* 
eherie. 
n  avait  rapporté  d'Amérique  (lowa),  k  défaut  de  graines,  des  plantes  de  la  PsoraJeabi 


Digitized  by 


Google 


80 


NOTICE  Sim  JBAN-Ain>Ei    MALMAZn 


U'. 


génid  maUiaisant  sembhit  toujours  le  poursuivre,  ^  Tami  Malmazel  n'était 
plus  en  position  de  lui  être  aussi  utile  qu'autrefois. 

Celui-ci,  pendant  son  séjour  aux  États-Unisi  faisait  venir  de  France 
une  foule  de  plantes  d'agrément  ou  des  arbres  fruitiers  incoïmus  encore 
sur  le  continent  américain,  et  renvoyait  de  ce  dernier  pays,  dans  notre 
ville,  une  foule  de  végétaux  utiles  ou  intéressants,  peu  connus  parmi 
nous  (1). 

Notre  parc  de  la  Tète-d*Or  lui  doit  plusieurs  plantes  rares  ;  il  eut  des 
succès  dans  ses  essais  d'importation  en  Amérique,  et  divars  amis  lui  ont 
dû  les  premiers  prix  aux  expositbns  d'horticulture. 

n  avait  réussi  à  obtenir  des  glands  de  toutes  les  espèces  de  diènes 
croissant  dans  la  contrée  qu'il  habitait,  et  il  en  avait  envoyé  une  collee« 
tion  à  Lyon. 

Les  glands,  comme  on  sait,  perdent  assez  promptement  leur  vertu  ger- 
minative  quand  ils  sont  exposés  à  l'air  :  l'expédition  dut  donc  être  faite 
avec  des  soins  particuliers  ;  les  glands  furent  enfermés  dans  des  tonneaux 
remplis  de  sable  ;  malgré  ces  précautions,  cette  précieuse  collection  n'ar- 
riva pas,  je  crois,  en  état  satisfaisant,  peut-être  par  la  foute  du  capitaine 
du  navire. 

Malmazet  employait  aux  États-Unis  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  affai- 
res à  ramasser  des  insectes,  à  foire  la  chasse  aux  oiseaux;  mais  il  donnait 
peut-être  trop  de  temps  à  ses  goûts  fovoris.  Dans  toutes  ses  lettres  d'af- 
foires,  on  sentait  le  naturaliste  ;  il  faisait  servir  toutes  ses  relations  com- 
merciales ou  d'amitié  à  la  satisfaction  de  ses  goûts,  et  les  caisses  de 
soieries  emportaient  souvent  avec  elles  des  boites  d'insectes  pour  des 
amis. 

Le  dieu  du  commerce  est  jaloux;  pour  nous  accorder  ses  fovaurs,  il 
veut  qu'on  se  donne  à  lui  tout  entier. 

Malmazet,  avec  ses  goûts,  son  caractère  généreux  et  plein  de  confiance, 
ne  devait  pas  réussir  dans  le  commerce,  et  lorsqu'il  revint  en  France,  en 
octobre  1847,  il  avait  perdu  non-seulement  la  fortune  qu'il  tenait  de  sa 
mère,  mais  une  partie  du  patrimoine  devant  lui  revenir  de  son  aïeule  et 
de  son  père. 

minoêm  (plute  qsl  eroK  dras  le  Hidl  de  le  Prance  et  dont  les  BOQtOM  toni  trét  friande),  rt 
U  Yoalalt  en  répendre  le  eoltare  dent  notre  peyt.  U  efait  obtenn  da  gonTemement  de  ftlre  à 
Verteillee  des  essels  de  enltnre  de  ce  tégétel  (qull  e?elt  nommé  modeetement  le  piqootleue) 
et  iee  eieaie  n'eurent  pne  de  enitt. 

(I)  Geeéehtnfet  ee  faisaient  prineipalement  à  OoUins,  dent  la  propriété  de  la  srand'lmére, 
par  l'entremlio  de  K.  Maisot,  pépiniériste. 
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Son  avenir  était  compromis^  et  lui  qui^  par  ses  goûts  simples»  son  ca- 
ractère doux  et  son  cœur  aimant,  était  si  bien  fait  pour  la  vie  de  famille, 
dut  renoncer  aux  douceurs  qu'il  y  aurait  trouvées. 

Il  rentra  successivement,  comme  interne  ou  comme  employé,  dans  des 
maisons  de  soieries  et  y  resta  quelques  aiiuées;  en  1860,  il  fut  frappé 
d'uu  coup  affreux,  il  vit  s'éteindre,  à  Tâge  de  89  ans«  et  jusqu'à  ses  der- 
niers jours,  dans  toute  la  jouissance  de  ses  facultés  et  la  sérénité  de  son 
jugement»  l'aieule  vénérée  qui  avait  eu  pour  lui  des  soins  si  dévoués  et  dont 
les  conseils  et  l'assistance  morale  ne  lui  avaient  jamais  fait  défaut  dans  les 
circonstances  difficiles  de  la  vie. 

U  ressentit  une  douleur  inexprimable  de  la  perte  de  cette  amie  de  totls 
les  instants. 

Trois  ans  après»  il  eut  à  porter  iin  autre  deuil  non  moins  douloureux, 
celui  de  son  père,  mort  à  la  Terrasse  le  31  juillet  1863,  âgé  de  83  ans« 

En  1852  Malmazet  avait  été  reçu  de  notre  Société,  et  souvent  il  nous 
intéressait  par  ses  récits. 

Il  y  était  très  exact  et  prenait  part  à  toutes  nos  promenades  champê- 
tres. Un  rhumatisme  goutteux,  dont  il  avait  déjà  ressenti  les  atteintes,  vint 
l'avertir  que  l'heure  du  repos  avait  sonné  ;  il  ne  vécut  plus  que  pour  ses 
parents  et  ses  amis. 

Il  en  avait  de  très  dévoués,  et  il  était  digne  d'en  avoir,  car  il  cachait 
sous  des  dehors  réservés  et  modestes  un  ccsur  chaud,  et  dont  la  sensibi- 
lité et  le  dévouement  généreux  se  révélaient  sans  peine,  dès  qu'une  cir- 
constance fâcheuse  ou  un  malheur  venaient  affliger  les  persomies  qui  lui 
étaient  chères. 

Il  se  plaisait  à  visiter  ses  amis  vivant  à  la  campagne  ;  il  y  trouvait  un 
accueil  empressé. 

Il  avait  toujours  quelques  graines  de  plantes  rares  ou  quelque  arbre  à 
y  apporter;  il  soignait  ces  créations  dues  à  ses  soins,  et  il  s'y  intéressait 
comme  si  elles  avaient  été  dans  sa  propriété;  il  aimait  surtout  à  faire  des 
essais  d'acclimatation  et  de  culture  dans  la  belle  terre  de  Civrieùx  appar- 
tenant à  son  cousin  M.  Monterrad  ;  il  était  là  comme  chez  lui. 

Après  quelques  jours  de  villégiature,  il  regagnait  son  logement  de  la 
rue  Cuvier,  où  il  vivait  avec  une  vieille  domestique  de  son  père  et  de  son 
aïeule,  et  quand  le  mal  venait  le  surprendre,  il  se  résignait  à  la  soufiTrance 
avec  une  patience  admirable,  et  attendait  sans  se  plaindre  la  fin  de  la 
crise. 

n  mettait  à  profit  les  moments  où  la  rhumatisme  le  laissait  tranquille 
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pour  satisfaire  ses  goûts  pour  les  voyages»  il  visita  TAlgérie,  fit  une 
excursion  en  Hollande  et  passa  en  dernier  lieu  Thiver  en  Egypte. 

Le  soleil  de  Memphis  lui  rendit  ses  facultés  locomotives  et  il  en  profita 
pour  faire  des  courses  assez  longues  ;  il  y  récolta  des  insectes  à  mon  in- 
tention, se  livra  à  des  études  et  des  observations  sur  le  pays  et  en  rap- 
porta une  collection  de  mimosas  de  la  contrée  et  des  graines  de  unifera 
thebaiea  (1),  palmier  peu  connu  et  confiné  dans  un  espace  assez  restreint. 
A  son  retour,  il  donna  au  Muséum  de  Grenoble,  confié  aux  soins  de 
M.  Bouteille,  une  collection  d'oiseaux;  il  enrichit  notre  cabinet  d'histoire 
naturelle  de  Lyon,  si  bien  dirigé  par  M.  le  docteur  Lortet,  de  divers  gen- 
res d'oiseaux  indigènes  et  étrangers,  produits  de  ses  chasses  de  natura- 
liste. 

Sa  santé,  qui  s'était  si  bien  trouvée  du  sol  africain,  éprouva  bientôt 
sous  notre  del  moins  chaud  une  influence  défavorable.  Le  rhumatisme 
goutteux  reparut  avec  plus  de  force  et  se  portait  surtout  au  cœur. 

Les  soins  si  intelligents  de  M.  le  I>  Perroud  contribuèrent  à  adoucir 
ses  souffrances,  mais  le  mal  avait  pris  trop  d'empire  pour  céder  entière- 
ment aux  soins  empressés  de  l'art  et  de  l'amitié  ;  il  pouvait  encore,  quoi- 
que péniblonent,  visiter  quelques  amis  avec  lesquels  il  aimait  à  se  ren- 
contrer sur  la  place  de  la  Comédie. 

Le  1*^  juillet,  jour  néfaste,  en  arrivant  sur  cette  place  où  l'amitié  lui 
donnait  rendez-vous»  il  tomba  foudroyé  et  succomba  à  une  attaque  d'apo- 
plexie. 

La  Société  linnéenne  perdait  en  hi  un  de  ses  membres  les  plus  dévoués 
et  les  plus  regrettés. 


1*^*' 


NOnCB  SDR  LA  PAMILLB  OINSOUL 

Oensoul  (Ferdinand),  physicien  et  ingénieur  distingué,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  l'un  des  auteurs  du  Briquet  pneumatique  (1803)  (3). 

Après  cette  application  de  la  chaleur  latente  du  gaz,  il  tira  un  parti 
nouveau  de  la  chaleur  latente  de  la  vapeur  d'eau,  qu'il  appliqua  à  la  fila^ 
ture  de  la  soie  (1806),  découverte  qui  lui  valut  la  grande  médaille  d'or. 

On  lui  doit  divers  perfectionnements  dans  l'industrie  de  la  filature. 

En  1823,  il  exposa  au  Louvre  une  pompe  qui  fut  très  remarquée. 


(i)  NMuné  DOM  ptr  iM  ArtbM. 
(9V«|iilaaollatMnr< 
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Arago  cite  souvent,  dans  ses  œuvres,  cet  ingénieur,  à  propos  des  ma- 
chines à  vapeur. 

Gensoul  fut  témoin  de  l'explosion  d*une  chaudière  à  vapeur,  provoquée 
par  la  brusque  ouverture  d'un  robinet,  et  il  donna  l'explication  de  ce  fait. 

11  mourut  à  Lyon  le  3  août  1833,  laissant  pour  fils  Joseph  Gensoul» 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  l'un  des  plus  habiles  chirurgiens  de 
notre  époque. 

On  dte  parmi  ses  opérations  les  plus  merveilleuses  l'ablation  du 
maxillaire  supérieur. 

Il  a  laissé  un  fils,  et  une  fille  mariée  à  M.  Mangini,  sénateur. 

Gensoul  (Joseph)  est  mort  le  4  novembre  1858.  (Voyez  la  notice  publiée 
sur  ce  célèbre  chirurgien  par  M.  le  D' Potton). 
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PeRRIS  (Edouard) 

Né  à  Pau  le    18   Juin     180  6 
Chevalier  delà  léqion  d  honneur 

Morl  à  Monl- de-Marsan  le  10  Février  1878 


Imo.  kei.  J.  Kenaud  à  Lyon 
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NOTICE 


SUR 


EDOUARD    PERRIS 


PAR   E.  MULSANT 


Lm  k  la  Société  Unnéeaof  de  Lyon,  le  11  man  4878. 


-^^Oo— 


La  plas  belle  de  nos  gloires  eatomologiqaes  vient  de  s'éteindre  : 

Edouard  Perris  n'est  plus  ! 

Cette  triste  nouvelle  ne  sera  pas  seulement  un  deuil  pour  la  science; 
elle  affligera  tous  ceux  qui  ont  eu  des  rapports  avec  cet  aimable  savant. 

Lié  avec  lui,  depuis  1838,  d'une  affection  dont  il  n'avait  cessé  de  res- 
serrer les  liens^  je  ne  saurais  le  laisser  disparaître  sans  lui  donner  une 
dernière  preuve  de  mon  attachement,  sans  essayer  d'esquisser  sa  belle  et 
j^orieuse  vie. 

Edouard  Perris  était  né  à  Pau,  le  14  juin  1808.  Âpres  ses  études  faites 
au  collège  d'Aire,  dirigé  par  des  prêtres,  et  d'où  sont  sortis  plusieurs 
hommes  plus  ou  moins  célèbres^,  il  fût,  jeune  encore,  nommé  directeur 
du  collège  de  Saint-Palais. 

Déjà  il  s'était  épris  des  charmes  de  l'histoire  naturelle  ;  il  était  poussé 
dans  ses  recherches  par  la  passion  qui  le  portait  vers  cette  étude  at- 
trayante; mais  il  n'avait  point  encore  de  guide,  et  marchait  en  tâtonnant 
sur  cette  route  oti  il  devait  plus  tard  s'illustrer. 

Bientôt  il  fiit  attaché,  en  qualité  de  secrétaire,  à  la  sous-préfecture  de 
Dax  ;  il  s'y  fit  remarquer  par  son  intelligence  et  son  aptitude  pour  les  tra- 
vaux administratifs. 

Le  préfet  des  Landes,  appréciant  les  services  qu'il  pouvait  rendre  dans 

1  MIT.  Yietor  Lefhme,  aneieB  niaietre  de  llnttnieUoii  pabUqae;  Pateal  Daprat,  député  do 
Paris,  etc. 
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un  poste  plus  rapproché  de  sa  personne,  lui  fit  donner  une  place  dans  ses 
bureaux,  où  il  ne  tarda  pas  à  devenir  chef  de  division.  Mais  en  remplis- 
sant les  devoirs  de  son  emploi  avec  une  intelligence  et  un  zèle  qui  jus- 
tifiaient Tavancement  qu'il  avait  obtenu,  il  n*en  était  pas  moins  passionné 
pour  rhistoire  naturelle.  «  Mon  bonheur,  m'écrivait-il  en  1839,  serait  de 
m* occuper  de  ces  études  attrayantes  et  de  n'avoir  rien  autre  à  faire.  L'at- 
mosphère d'un  muséum  dans  lequel  j'aurais  des  attributions,  me  ferait 
vivre  dix  ans  de  plus.  L'étude  des  mœurs  des  insectes  constitue  mes  oc- 
cupations les  plus  sérieuses  ;  l'annexe  de  mon  cabmet  de  chef  de  division 
ressemble  à  une  pharmacie,  par  le  nombre  de  bocaux  dans  lesquels  j'élève 
des  larves.  J'aime  l'industrie  de  ces  insectes,  leurs  ruses,  leurs  combats, 
les  soins  qu'ils  prennent  de  leur  postérité;  et,  lorsque  dans  la  campagne, 
l'espoir  me  vient  de  constater  un  fait,  quatre  heures  de  soleil,  en  rase 
lande,  ne  me  font  aucune  impression.  Je  me  livre  avec  une  ardeur  toujours 
croissante  à  la  recherche  des  insectes,  et,  à  votre  intention,  me  disait-il 
je  me  suis  prosterné  devant  un  nombre  infini  de  bouses  de  vaches  et  de 
crottes  de  toute  espèce.  » 

Peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Mont-de-Marsan,  il  rechercha  la  con- 
naissance de  Léon  Diifour,  médecin  et  naturaliste,  domicilié  à  Saint- 
Sever,  ville  distante  de  16  kilomètres  du  chef-lieu  des  Lapdes  ;  il  lui 
demanda  quelques  déterminations  et  quelques  insectes  ;  leurs  cœurs  se 
furent  bientôt  entendus.  Cette  première  entrevue  fit  naître  entre  eux  des 
sentiments  d'affection  qui  ont  fait  le  charme  de  leur  vie.  Penîs  devint 
bientôt  l'ami  et  quelquefois  le  collaborateur  de  celui  qu'il  se  plaisait  à 
nommer  son  maître. 

Dufour,  déjà  célèbre  dans  la  science,  aimait  à  l'encourager  et  même  à 
accoler  à  son  nom  celui  de  Perris,  dans  la  production  de  travaux  aux- 
quels celui-ci  n'avait  peut-être  pris  aucune  part.  Le  mémoire  sur  les  in^ 
sectes  hyménoptères  qui  nichent  dans  les  tiges  sèches  de  la  ronce^  signé 
de  leurs  deux  noms  amis,  appartient  peut-être  tout  entier  aux  recherches 
du  maître. 

Aidé  et  encouragé  par  celui-  ci,  il  s'occupa  bientôt  avec  succès  de  la 
science  qui  les  captivait,  et  devint  habile  dans  l'étude  des  plantes,  des  co- 
quilles et  des  insectes  de  tous  les  ordres,  à  l'exception  des  lépidoptères. 

Perris  ne  se  bornait  pas  à  connaître  les  productions  de  la  nature,  il  rê- 
vait d'enrichir  son  pays  d'une  industrie  séricicole  ;  et  pour  favoriser  son 


1  Annales  de  la  Société  eniomoloçique  de  Franee,  t.  III,  1840,  p.  <-S8,  ln-8. 
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projet  et  le  mettre  en  état  de  le  réaliser,  radministration  départementale 
renvoya,  en  mai  1840,  dans  les  bergeries  de  Senart,  étudier  les  meilleurs 
procédés  pour  Téducation  des  vers  à  soie. 

Les  jours  passés  dans  la  capitale  lui  fournirent  Toccasion  de  faire  la 
connaissance  d*une  partie  des  membres  de  la  Société  entomologique  de 
France,  à  laquelle  il  appartenait  depuis  1838,  et  qui  avait  déjà  accueilli  ses 
premiers  essais. 

Â  son  retour,  il  fallut  se  mettre  au  courant  d'une  foule  d'affaires  admi- 
nistratives qui  s'étaient  accumulées  durant  son  absence,  entrer  en  con- 
naissance avec  un  préfet  nouveau,  préparer  le  rapport  au  conseil  gé- 
néral, s'occuper  de  l'éducation  naissante  des  vers  à  soie,  de  la  plantation 
des  mûriers  chargés  de  leur  fournir  des  aliments,  et  des  soins  à  donner 
à  la  magnanerie  qu'il  venait  d'établir  ;  mais  toutes  ces  occupations  diver- 
ses ne  pouvaient  le  détourner  des  études  auxquelles  il  attachait  tant  de  prix. 

Pour  allonger  les  jours  et  tâcher  de  pouvoir  suffire  à  ses  nombreuses 
occupations,  il  se  levait  de  bonne  heure  et  prolongeait  assez  tard  les 
veillées. 

Dufour  aimait  à  partager  avec  lui  ses  plaisirs  et  ses  joies«  Ayant  re- 
marqué dans  les  allées  d'un  jardin  des  trous  évidemment  creusés  par 
des  hyménoptères  fouisseurs,  il  eut  la  curiosité  de  voir  ce  que  révélaient 
les  nids  dont  ces  ouvertures  accusaient  l'existence.  Armé  d'une  bêche,  il 
soulève  et  retourne  le  terrain,  et,  dans  ces  nids,  il  trouva,  ô  surprise  ! 
des  monceaux  de  buprestes  servant  de  pâture  à  une  larve  d'hyménoptère. 
11  continua  ses  recherches  :  le  jardin  était  une  véritable  mine  de  buprestes  ! 
tAgrilus  bifasciattis,  YAgrilus  pruni,  s*y  trouvaient  abondamment. 

Le  filon  exploité,  était  dans  la  portion  arçileuse  et  quercicole  du  dépar- 
tement; Dufour  pensa  qu'en  se  transportant  dans  la  portion  sablonneuse 
et  pinicole,  habitée  aussi  par  Thyménoptère  fouisseur  qui  lui  avait  pré- 
paré de  si  belles  captures,  il  trouverait  aussi  des  espèces  de  buprestes 
différents  :  il  suivit  celte  idée,  en  communiquant  à  Pems  sa  découverte, 
et  il  l'invita  à  se  livrer  à  des  recherches  ;  leurs  investigations  se  portèrent 
sur  les  allées  bien  battues  des  jardins,  et  ils  y  trouvèrent  une  masse  de 
buprestes,  et  à  ceux  du  chêne  étaient  joints  ceux  qui  vivent  dans  le 
pin  *. 

Voilà  donc  un  hyménoptère  chargé  d'être  notre  pourvoyeur  de  buprestes; 

1  AncUocheirai  8»gatlata.  —  Anclloebdra  flavo-maculaU.  ~  EuryUiyrea  roicans. -- Pto* 
limus  9-iiMieulaliis,  Phaenops  tarda.  —  Cbrysobolbrys  cbrysosligma.  —  Agrilus  binolalus. 
Agrilus  pranL  —  Agrilus  blfasciaios.  —  Lampra  ruUlans. 
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il  pourrait  en  faire  la  monographie  :  ce  Cerceris  est  un  excellent  dém- 
cheur. 

Ses  diverses  occupations  n'empêchèrent  pas  à  Perris  de  publier  soit 
dans  les  AnnaUi  de  la  Société  entomologiquey  soit  dans  celles  des  sciences 
naturelles,  une  foule  de  mémoires  pleins  d'intérêt  et  d'obserrations  cu- 
rieuses. 

Au  mois  de  juillet  1841,  il  se  proposait  d'aller  revoir  les  richesses  bo- 
taniques et  entomologiques  des  Pyrénées,  et  il  m'invitait  à  être  de  la 
partie.  Si  jamais  j'ai  gémi  des  chaînes  quitn*empêchaient  de  prendre  part 
h  une  si  agréable  excursion,  c'est  bien  dans  cette  circonstance. 

A  ses  occupations  de  chef  de  division  à  la  préfecture,  de  secrétaire  de 
la  Société  d'agriculture,  de  directeur  de  la  pépinière  départementale, 
vmrent  s'ajouter  la  surveillance  de  l'éducation  des  vers  à  soie  et  de  la 
filature  des  cocons  qu'il  avait  organisée;  ces  charges  lui  firent  produire 
deux  rapports  remarquables  sur  l'industrie  séricicole. 

Il  eut  aussi  à  donner  des  soins  à  une  petite  propriété  qu'il  venait  d'ac- 
quérir, et  dans  laquelle  il  faisait  faire  des  plantations  de  mûriers  ;  aussi 
se  plaignait-il  de  ne  savoir  de  quel  côté  se  tourner. 

c  Vous  me  demandez,  m'écrivait-il,  comment  il  se  fait  qu'avec  des 
tiraillements  en  sens  contraires,  je  trouve  le  moyen  de  faire  de  la  science, 
c'est-à-dire  des  excursions,  des  études,  des  classements  et  des  mémoires  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  je  suis  toujours  fou  d'histoire  na- 
turelle, et  que  mon  cabinet  en  offre  la  preuve  indubitable.  » 

Perris  venait  de  dépasser  son  septième  lustre,  et  la  science  avait  jus- 
qu'alors si  complètement  passionné  son  esprit,  qu'elle  avait  suffi  à  satis- 
bire  toutes  ses  aspirations. 

En  1845,  une  vie  nouvelle  allait  s'ouvrir  pour  lui. 

c  Je  viens,  m'écrivait-il,  d'ajouter  à  ma  collection  une  espèce  d'un  genre 
<rès  intéressant.  Je  trouve  que  la  variété  que  j'ai  choisie  n'est  pas  des  plus 
communes,  et  après  avoir  été  un  monomane  de  célibat,  mon  cœur  et  mes 
intérêts  ont  trouvé  leur  compte  à  mon  entrée  dans  la  grande  confrérie  ; 
il  me  semble,  puisqu'à  trente-six  ans  il  fallait  faire  une  fin,  que  je  ne 
pouvais  la  faire  meilleure. 

Il  trouvait  en  effet,daiis  W^  Clara  de  Lagarrigue,  toutes  les  qualités  dé- 
sirables pour  son  bonheur. 

La  félicité  de  ce  monde  ne  peut  être  sans  mélange  :  Perris  dut 
l'éprouver. 

En  quelques  années,  il  vit  successivement  la  magnanerie  qu'il  avait  fait 
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constrairei  dévorée  parun incendie»  et  l'industrie  séricicole  dont  il  yonlait 
doterson  pays,  périr  après  quelques  espérances  flatteuses,  sous  Tinfluence 
d'un  ctimat  défavorable. 

Au  milieti  de  ces  désastres  auxquels  il  était  très  sensible,  il  lui  survint 
quelques  motifs  de  consolation.  Son  Traité  de  la  culture  du  mûrier,  de 
l'enseignement  des  magnaneries  et  de  Véducation  des  vers  à  soie^  traité 
complet  sur  ces  diverses  matières,  qui  lui  avait  coûté  quatre  ou  cinq  hivers, 
fiit  couronné  du  prix  Duplantier,  d'une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  deux 
cm\s  francs,  et  en  1847,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Les  douceurs  de  la  lune  de  miel  ne  lui  faisaient  pas  déserter  le  dra- 
peau de  la  science  ;  il  s'y  rattachait  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  «  J'ai 
déjà  éprouvé,  m'écrivait-il,  qu'elle  offre  une  puissante  consolation  pour 
les  chagrins  domestiques;  je  constate  aussi  qu'elle  s'allie  admirablement 
bien  avec  le  bonheur,  et  qu'elle  lui  donne  des  charmes  inconnus  à  tan 
d'autres.  Les  excursions  sont  plus  agréables  et  plus  fructueuses  quand  on 
est  deux  ;  les  travaux  du  cabinet  sont  moins  fatigants,  lorsqu'on  peut  en 
être  distrait  par  la  présence  d'une  femme  qu'cm  aime,  par  les  sourires  et 
les  premières  gentillesses  d'une  petite  fille  de  quatorze  mois,  qui  déjà 
veut  tout  bousculer  et  qui  raffole  d'insectes  et  d'oiseaux.  Je  suis 
plus  que  jamais  enfoncé  dans  la  science,  et  les  Annales  de  la  Société  enUh 
"M^^e  vous  l'apprendront,  si  mes  œuvres  sont  jugées  dignes  de  voir 
le  jour.  » 

Les  événements  de  1848  ne  tardèrent  pas  à  survenir;  ils  n'eurent  au- 
CQoe  influence  sur  son  dévouement  à  l'entomologie.  «  La  république  des 
lettres  et  le  socialisme  des  plantes,  me  disait-il,  sont  les  seuls  auxquels 
je  m'attache^  et  plus  je  m'aperçois  que  lés  hommes  ne  valent  pas  grand'- 
chose,  plus  je  me  raccroche  aux  plantes  et  aux  bétes,  aux  bètes  surtout» 
si  dociles  à  leur  instinct,  si  fidèles  à  leur  destinée. 

t  Les  gouvernements  changent,  mes  occupations  se  multiplient;  mes 
goûts  ne  se  modifient  pas;  je  ne  me  suis  jamais  tant  occupé  de  science 
que  cette  année  et  je  me  trouve  parfaitement  bien  d'échapper  aux  agitai 
tions  dont  les  événements  politiques  semblent  avoir  M  une  nécessité  à 
la  plupart  des  hommes.  » 

J'admirais  comme  mes  pensées  se  rencontraient  avec  les  sentiments  de 
Perris.  k  cette  époque  de  révolution,  j'oubliais  de  même  tout  ce  qui  se 
passait  autour  de  nous,  pour  élaborer  la  Monographie  des  Coccinellides^ 
qui  m'a  occupé  pendant  trois  ans. 

Dans  ces  années  d'interrègne^  Perris  travaillait  à  ses  insectes  du  pin 
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maritime  ;  il  se  délassait  dans  ses  correspondances.  cJ'am*ais  bien  maa- 
valse  gràce^  m*écrivait-ily  à  paraître  oublier,  en  pleine  république ,  les 
sentiments  de  fraternité  qui  unissent  les  naturalistes  en  général,  et  que  je 
professe  pour  vous  en  particulier.  Je  n'ai  jamais  autant  apprécié  les 
charmes,  les  douceurs  de  la  science  et  le  bonheur  de  Tisolement^  et  c'est 
avec  une  véritable  avidité  que  je  savoure  tous  ces  avantages.  Le  souvenir 
de  mes  correspondants  vient  souvent  me  trouver  au  milieu  de  mes  tra- 
vaux,  et  pour  vous  prouver  que  je  ne  vous  oublie  pas,  je  vous  adresse  la 
relation  d'un  voyage  que  j'ai  entrepris  l'an  dernier  à  travers  nos  grandes 
'|jl  Landes.» 

Nos  amis  de  Lyon»  MM.  Jordan,  Poudras,  Rey  et  d'autres  de  diverses 
localités  recevaient  aussi  de  ses  nouvelles. 

Son  mémoire  sur  les  Cionus,  dans  lequel  il  avait  suivi  la  nature  avec 
cet  esprit  d'observation  qui  lui  était  particulier,  lui  avait  valu  des  félici- 
tations venues  de  tous  cAtés,  et  lui  faisaient  oublier  les  agitations  qui  trou- 
blaient la  société  dans  un  monde  auquel  il  ne  prenait  point  de  part.  Il  pro- 
fitait de  la  solitude  dans  laquelle  il  s'était  réfugié  pour  poursuivre  son 
travail  remarquable  sur  les  insectes  du  pin  maritime. 

«  En  attendant,  je  vous  expédie,  comme  pendant  de  mon  mémoire  sur 
les  CionuSf  une  notice  sur  les  Phytonomus  et  PhytobUu.  J*y  joins  sur 
les  métamorphoses  des  Agrilus^  un  petit  travail  qui  n'a  quelque  importance 
qu'au  point  de  vue  du  litige  à  vider  entre  MM.  Dufour  et  Gourreau.  » 

Quelque  temps  après,  il  m'écrivait  :  c  Je  vous  suis  bien  reconnaissant 
des  témoignages  d'affection  et  d'intérêt  que  vous  m'avez  donnés  à  l'occa- 
sion de  ma  lettre  sur  les  grandes  Landes  ;  il  me  suffisait  qu'elle  vous  fût 
adressée,  qu'elle  fût  envers  vous  un  témoignage  de  mon  estime  et  de  mon 
affection,  pour  que  j'en  désirasse  l'impression.  » 

Erichson,  dans  les  Archives  d'histoire  naturelle  commencées  par  Wieg- 
mann,  avait  cherché  dans  des  larves  d'insectes  les  éléments  d'une  classi- 
fication de  ces  petits  animaux.  Perris  poursuivait  les  mêmes  idées,  disant 
qu'il  convenait  de  tenir  compte  des  particularités  que  présentent  les  larves. 
«  J'attache  même,  ajoutait-il,  une  certaine  importance  à  ce  dernier  point.» 

A  propos  de  cet  ouvrage,  il  me  demandait  si  mon  opinion  s'accordait 
avec  la  sienne  sur  la  question  :  que  les  insectes,  guidés  par  un  instinct 
admirable,  n'attaquaient  guère  que  les  arbres  malades;  mais  quand  on  les 
laisse  se  multiplier,  ils  se  jettent  parfois  sur  les  arbres  voisms  quisont  sains. 

Mon  opinion  se  trouvant  identique  à  la  sienne,  je  lui  citais  le  fait  suivant  : 

J'avais  planté  à  ma  campagne,  depuis  dix  ans,  une  avenue  de  tilleuls. 
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Un  joar,  je  remarquai  Funde  ceux-ci  dont  les  feuilles  jaunies  annonçaient 
un  état  maladif.  En  regardant  son  pied,  à  une  certaine  distance,  j*aperçus 
sonécorce  criblée  de  petits  corps  noirâtres  que  je  prenais  pour  des 
plombs  ;  en  m'approchant  de  plus  près,  je  reconnus  Textrémité  du  corps 
des  Bostrkhtu  dispar  $  ,  bouchant  Touverture  des  trous  dans  lesquels 
ces  insectes  s'étaient  développés  ;  je  n'hésitai  pas  à  prendre  le  parti  néces- 
saire :  je  fis  arracher  et  brûler  Parbre  ;  les  autres  tilleuls,  que  j'aurais 
peat-ëtre  craint  de  tout  atteints  par  ce  redoutable  ennemi,  furent  sauvés. 
L'arbre  malade  contenait  près  d'un  millier  de  ce  coléoptère  corticole. 

Les  travaux  de  Perris  étaient  déjà  connus  de  tous  les  entomologistes^ 
et  cependant  telle  était  sa  modestie,  qu'il  s'étonnait  que  nos  sociétés  Lin- 
néenne  et  d'Agriculture  de  Lyon  et  la  société  de  l'Oberland,  présidée  par 
M.  Âpetz,  Feussenl  admis  au  nombre  de  leurs  membres  correspondants. 
En  1850,  Perris  acquérait  de  nouveaux  droits  à  notre  admiration^  en 
publiant  son  travail  sur  le  Siège  de  l'odorat  chez  les  articulés.  Les  opi- 
nions sur  ce  sujet  étaient  très  diversifiées. 

Cet  habile  observateur  avait  pris  la  nature  sur  le  fait  ;  il  avait  vu  le 
Cymps  auratus  cherchant  à  pondre  ses  œufs  dans  les  galles  ob  se  cachent 
les  larves  du  Diplolepis  palUdus^  Olivier  ;  il  avait  vu  la  femelle  de  ce 
cynips  baisser  son  oviducte  et  le  plonger  dans  la  substance  molle  de  la 
galle,  à  l'endroit  même  où  ses  antennes  vibratiles  s'étaient  arrêtées,  et  il 
s'était  iait  ce  raisonnement  :  il  y  a  ici  une  larve  de  celles  que  je  cherche  ; 
elle  est  à  une  telle  profondeur  ;  je  vais  essayer  de  l'atteindre.  Après  avoir 
vu  l'usage  que  les  cynips  faisaient  de  leurs  antennes,  il  en  concluait  que 
l'organe  de  l'odorat  réside,  du  moins  chez  eux,  dans  les  antennes. 

Avec  quel  charme  il  nous  raconte  les  manœuvres  de  la  Rhyssa  mani- 
fesUUoria  (Ichneumon  manifestator,  Linné)  cherchant  à  déposer  ses  œufs 
dans  la  larve  d'un  ClytuSj  caché  dans  du  bois  de  chêne  ^  ! 

Qui  de  nous  n'a  pas  vu  dans  les  bois  de  sapins,  ou,  à  Lyon,  dans  nos 
entrepôts  de  bois,  sur  les  troncs  de  ces  arbres  arrivés  du  Bugey,  Vlchneu- 
mon  persuasorius  se  livrer  aux  mêmes  soins,  pour  atteindre,  sous  les  cou- 
dies  ligneuses  qui  les  cachent,  les  larves  du  Sirex  gigas  ? 

Perris  s'est  livré  à  diverses  expériences  pour  faire  passer  sa  conviction 
dans  l'esprit  des  autres,  et  celles-là  doivent  avoir  convaincu  les  plus  in- 
crédules, que  les  antennes  et  souvent  les  palpes,  par  leur  dernier  article, 
tout  sensibles  aux  odeurs. 

^  Ut  OiêHmcB  9t  iM  Inêêctes,  p.  S7. 
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L.  Dufoar,  dans  un  mémoire  sur  YOrgane  de  Poiorat  et  de  Vovie  ehes 
les  insectes  S  a  étayé  la  manière  de  voir  de  Perris  par  des  faite  anatomi- 
ques  et  des  considérations  physiologiques. 

Il  y  a  tant  de  charmes  dans  la  correspondance  de  ce  savant  que  je  pré- 
fère souvent,  pour  le  faire  mieux  connaître,  citer  des  passages  de  ses 
lettres,  dans  lesquelles  il  exprime  avec  tant  de  sensibilité  son  dévouement 
à  la  science  et  son  affection  pour  ses  amis. 

En  1852,  M.  Léon  Dufour,  notre  ami  commun^  passant  par  Lyon  pour 
aller  à  Marseille,  me  fit  l'honneur  de  venir  me  voir.  Au  dhier  qu'il  voulut 
bien  accepter  avec  son  beau-frère  le  général  d'Âbadie  d'Aydren,  le  sou- 
venir de  Perris,  de  ses  travaux  et  de  son  amabilité  firent  les  frais  d*une 
partie  de  la  conversation. 

«  MM,  Aube  et  Laboulbène,  m'écrivait-il  en  1853,  m'ont  fait  l'amitié  de 
venir  ici,  passer  quelques  jours,  partagés  entre  Dufour  et  moi;  je  les  ai 
entraînés  dans  les  grandes  Landes,  et  comme  cette  troisième  excursion 
offre  de  l'intérêt,  je  vous  demande  déjà  la  permission  de  vous  en  envoyer 
la  relation. 

c  Durant  les  deux  semaines,  malheureusement  trop  courtes,  passées  avec 

ces  messieurs,  ma  gatté  ordinaire  était  dans  un  état  permanent  d'explosion. 

c  J'étais  cette  année  en  veine  de  bonne  fortune.  Un  mois  après  la  visite 

d'Âubé,  j'ai  reçu  celle  de  MM.  Fairmaire  et  Signoret,  qui  m'ont  procuré 

de  bien  heureux  instants. 

.  «  Il  était  écrit  que  je  me  livrerais,  cette  année,  à  toutes  sortes  d'excès 
scientifiques.  Ma  femme  était  allée  aux  eaux  des  Pyrénées,  à  Cauterets;  la 
fantaisie  m'a  pris  d'aller  la  rejoindre,  et  je  me  suis  donné  une  douzaine 
de  jours  d'ébattements  à  travers  les  sapinières,  et  les  pacages  alpins  que 
je  n'avais  pas  revus  depuis  dix  ans. 

«  Depuis  ma  dernière  lettre,  m'écrivait-il,  j'ai  fait  avec  mon  anod, 
&I.  L.  Dufour^  un  voyage  scientifique  dans  le  centre  de  l'Espagne,  au  mois 
de  juin  1854  ;  nous  avons  exploré  pour  la  botanique  et  l'entomologie  les 
environs  de  Madrid,  d'Aranjuez,  de  l'Escurial,  de  la  Granja,  et  une  partie 
des  montagnes  de  la  Guadarrama.  L'Espagne  est  le  paradis  des  natura- 
listes ;  j'y  ai  trouvé  des  jouissances  qui  m'étaient  inconnues,  grâce,  il  fout 
le  dire,  au  bon  accueil  que  nous  avons  reçu  de  MM.  Graells,  Perez  et 
Villanova, 
«  Cette  année  (1855),  au  mois  de  juillet,  j'ai  fait  avec  M.  Dufour  une 

i     Annalei  de»  ieUiMê  natwrêUeê  (loologie},  t.  IV,  I8S0,  p.  i79-l84|  la*8« 
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nouvelle  exploration  à  la  Teste  et  dans  les  dunes.  Le  succès  n'a  pas  été 
remarquable;  mais  pourtant  nous  ne  sommes  pas  revenus  les  mains 
vides.  » 

Ces  divers  voyages  n'empêchaient  pas  l'apparition  de  différents  mé- 
moires insérés  dans  les  Annales  de  la  Société  enlomologique  de  France^ 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Liège^  et  dans  ceux  de 
l'Académie  de  Lyon. 

Le  5  mai  1857,  il  me  conviait  à  me  rendre  au  congrès  scientifique  qui 
devait  se  tenir  à  Montpellier  le  8  juin,  pour  avoir  l'occasion  de  faire  ma 
connaissance.  MM.  Arias,  Perroud  et  Levrat  purent  seuls  lui  porter  mes 
témoignages  d'affection.  11  était  obligé,  de  son  côté,  de  reprendre  le  che- 
min de  Mont-de-Marsan.  «  Je  vais  m'éloigner  de  Montpellier,  m'écrivait-il, 
avec  un  véritable  chagrin  et  le  cœur  d'autant  plus  oppressé  que  je  ne 
sais  plus  quand  je  pourrai  aller  passer  quelques  moments  avec  vous. 
Espérons  pourtant  qu'un  jour  viendra  où  je  pourrai  me  trouver  avec  voUs 
à  Paris,  OU  faire  le  voyage  de  Lyon. 

«  Je  vous  ai  dit  qu'en  1855,  lorsque  j'étais  à  Paris,  M.  Signoret  fit  sur 
moi  le  premier  essai  de  sa  photographie.  Je  vous  envoie  une  de  ces 
épreuves  ;  elle  est  très  imparfaite  et  de  plus  elle  me  vieillit  un  peu  ;  mais 
enfin  la  ressemblance  y  est,  et  je  crois  que  M,  Perroud  m'y  reconnaîtra.» 

Le  20  septembre  1857,  il  partit  pour  sa  campagne  avec  toute  sa  famille 
et  y  passa  deux  mois  et  demi,  s*y  livrant  à  tous  les  charmes  de  Tagri- 
riti-arbori-flori-maçoni-amici-culture  ;  il  trouva  à  son  retour,  l'opuscule 
sur  les  longipèdes  qui  lui  était  dédié.  «  L'amitié  dont  vous  m'honorez, 
m'écrivait-il,  et  dont  je  crois  être  digne,  m'élève  à  mes  propres  yeux  et 
m'ennoblit  aux  yeux  des  autres;  or,  comme  je  sais  que  noblesse  oblige, 
je  consacrerai  tous  mes  efforts  à  empêcher  qu'on  ne  vous  donne  un  dé- 
menti. » 

Perris  venait  d'avoir,  en  1858,  sa  retraite  comme  chef  de  division,  et  il 
recevait  le  titre  de  conseiller  de  préfecture,  dont  le  traitement  se  cumu- 
lait avec  sa  pension,  et  lui  assurait  plus  d'indépendance  et  plus  de  loisirs, 
dont  il  espérait  tirer  tout  le  parti  possible  au  profit  de  la  science.  «  De- 
puis cinq  mois,  ajoutait-il,  je  suis  maltraité  par  l'oïdium,  qui,  en  rédui- 
sant mes  revenus,  m'a  forcé  à  de  grands  sacrifices  pour  modifier  l'éco- 
nomie de  ma  propriété  et  pour  aider  mes  colons  ;  mais  si  l'année  prochaine* 
les  vendanges  donnent  quelque  chose,  je  ne  laisserai  pas  passer  Tannée 
sans  vous  aller  serrer  la  main.  i> 

En  1860,  j'eus  pour  la  seconde  fois  la  visite  de  M.  Dufour.  A  son  re- 
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tour,  il  fit  part  à  Perris  de  ses  chasses  alpestres  et  surtout  du  plaisir  que 
nous  avions  eu  à  nous  entretenir  de  lui. 

Je  comptais  être  dédommagé  Tannée  suivante  par  sa  visite  ;  «  mais 
rhomme  propose,  dit-on,  et  Dieu  dispose  ;  c*est  bien  quelquefois  le 
diable  ;  mais  le  proverbe  met  tout  sur  le  compte  du  bon  Dieu.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  proverbe  s'est  vérifié  pour  moi  celte  année,  à  mon  très  grand  dé- 
plaisir. Nommé  comme  à  l'ordinaire  membre  du  jury  du  concours  ré- 
gional de  Toulouse,  je  m'étais  promis  de  profiter  de  l'occasion  pour  faire 
une  pointe  sur  Lyon  et  échanger  avec  vous  une  affectueuse  accolade.  Je 
me  voyais  sur  le  point  d'exécuter  ce  projet  qui  me  souriait,  lorsque  le 
gouvernement  a  jugé  à  propos  de  donner  de  l'avancement  à  notre  préfet, 
et  de  nous  en  envoyer  un  autre.  Il  nous  est  arrivé  au  courant  d'avrU, 
c'est-à-dire  peu  de  jours  avant  d'entreprendre  la  tournée  du  conseil  de 
révision,  et  comme  je  connais  le  département,  et  que  j'y  ai  de  nombreuseâ 
relations,  il  a  désiré  que  je  l'accompagne  ;  impossible  dès  lors  d'aller  vous 
voir.  J'ai  reçu  ensuite,  coup  sur  coup,  la  visite  de  M.  Gougelet,  de 
M.  Thibesart,  de  MM.  Aube  et  Grenier  et  d'un  Prussien,  M.  Fuchs,  puis, 
plus  tard,  de  M.  de  Bruck,  et  il  m'est  impossible  de  m'absenter  dans  les 
mois  suivants.  » 

En  1862,  il  comptait  aller  au  concours  régional  de  Montauban,  pour 
lequel  il  était  nommé  membre  du  jury,  et  venir  ensuite  à  Lyon  ;  «  mais  voilà, 
disait-il,  qu'on  a  devancé  l'époque  de  la  tournée  de  la  révision,  et  me 
voilà  encore  accroché.  » 

Je  venais  de  lui  envoyer  mes  Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne. 
«  Celte  lecture,  m'écrivait-il,  m'a  causé  à  la  fois  plaisir  et  chagrin.  Certes 
je  n'ai  pas  un  cœur  accessible  à  la  jalousie  ;  mais  en  vous  voyant  explorer 
ces  villes  de  la  Germanie,  admirer  ses  musées  et  ses  bibliothèques,  serrer 
la  main,  recevoir  l'hospitalité,  jouir  de  la  société  et  de  l'entretien  de  tant 
de  savants  pour  lesquels  j'ai,  sans  les  connaître,  de  vives  sympathies,  j'ai 
envié  votre  bonheur  et  celui  de  M.  Perroud,  et  j'ai  amèrement  déploré  ei 
regretté  que  mes  devoirs,  ma  position  de  fortune,  et  par-dessus  tout  mon 
éloignement  de  vous,  m'aient  privé  du  bonheur  d'être  en  tiers  de  votre 
délicieuse  excursion. 

«  Pendant  que  vous  exécutiez  votre  heureux  voyage,  j'étais,  au  milieu 
de  mes  champs  et  de  mes  vignes,  venu  me  dédommager  de  mes  assujet- 
tissements de  la  ville  et  savourer  en  famille,  dans  un  pays  où  je  compte 
suffisamment  d'amis,  et  au  centre  d'un  paysage  splendide,  cette  vie  de 
campagne  pour  laquelle  j*ai  tant  de  goût;  les  visites  faites  et  reçues,  l'agri- 
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culture  et  les  vendanges,  les  chasses  de  toutes  sortes  se  partagent  mon 
temps,  et  tous  ces  plaisirs  sont  doublés  par  la  liberté  et  le  sans-  façon 
dont  je  jouis.  » 

Cette  existence  heureuse  dont  il  s'enivrait  dans  sa  propriété,  fut  bientôt 
troublée,  c  Un  incendie  affreux,  m'écrivait-il  en  1863,  a  dévoré,  au  mois 
de  juillet  dernier,  la  plus  grande  partie  de  mes  bâtiments  ruraux,  par 
bonheur  assurés  ;  et  après  les  chagrins  qui  ont  été  bien  vifs  sont  venus 
les  tradas.  J'ai  passé  ma  vie  avec  les  maçons,  les  charpentiers,  les  menui- 
siers. J'ai  dû  renoncer  au  plaisir  de  passer  avec  les  miens,  à  la  cam- 
pagne, le  temps  des  vendanges,  et  il  m'a  fallu  accepter  l'hospitalité  d'un 
ami  qui  demeure  à  3  kilomètres  de  mon  chantier. 

Ces  malheurs  domestiques  rendaient  plus  vifs  en  moi  le  désir  de  con- 
naître cet  excellent  ami,  de  lui  dire  combien  j'avais  souffert  de  ses  peines. 

En6n,  en  1865,  dans  un  voyage  à  Paris,  &it  principalement  avec  l'es- 
poir de  l'y  rencontrer,  j'eus  le  plaisir  de  le  voir  chez  M.  Grenier,  chez 
lequel  il  était  logé,  je  ne  saurais  dire  tout  le  plaisir  que  j'éprouvai  en  lui 
serrant  la  main.  Je  le  trouvai  à  peu  près  tel  que  je  me  l'étais  figuré,  avec 
cette  figure  intelligente  et  cet  air  de  bontë  qui  faisait  le  fond  de  son  ca- 
ractère. Dans  ces  jours  de  réunions  à  la  Sorbonne,  pendant  lesquels  mon 
temps  était  pris  un  peu  de  tous  côtés,  je  ne  pus  le  voir  aussi  souvent  que 
je  l'aurais  dësiré,  mais  assez  pour  juger  combien  il  méritait  l'affection  que 
je  lui  avais  vouée,  et  pour  sentir  que  ce  sentiment  s'était  encore  déve- 
loppé dans  mon  cœur  ;  mais  les  jours  étaient  comptés  :  il  fallut  nous 
faire  nos  adieux  le  mardi  35  avril. 

Je  me  suis  si  longuement  étendu  sur  la  vie  de  Perris  que  je  ne  men- 
tionnerai plus  que  deux  de  ses  principaux  travaux. 

Celui  qui  a  rapport  aux  oiseaux  et  aux  insectes^  est  sans  doute  le  plus 
à  la  portée  des  gens  du  monde,  et  celui  dans  lequel  il  déploie  toutes  les 
connaissances  du  naturaliste. 

n  combat  l'opinion  généralement  admise  que  les  oiseaux  sont  d'une 
très  grande  utilité  à  Tagriculiure  en  faisant  la  chasse  aux  insectes  nuisi- 
bles. Sans  doute  ils  ont  dans  la  nature  un  rôle  utile  à  remplir  ;  mais  on 
s'est  exagéré  les  services  qu'ils  nous  rendent,  en  voulant  leur  accorder 
une  protection  particulière.  Perris,  en  examinant  chaque  tribu  d'insectes, 
montre  combien  peu  d'oiseaux  sont  réellement  protecteurs  de  nos  ré- 
coltes. 

1  Lit  oiMoiMr  «f  les  inêêûte»,  Mont-de-MartftD.  —  Broehnre  ia*8,  de  6i  iMget. 
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On  se  plaint,  à  la  campagne,  de  la  diminution  des  petits  oiseaux,  sans 
en  rechercher  les  causes. 

Celles-ci  sont  :  l""  la  multiplication  des  maisons  de  campagne,  et,  par 
suite,  celle  des  chats,  ennemis  acharnés  des  oiseaux  ^  ;  3*  la  destruction 
des  bois  dans  les  lieux  où  Fou  élève  ces  maisons  ;  3^  la  destruction  des 
nids  et  des  œufs  des  oiseaux  par  les  enfants. 

On  n'a  pas  d'ailleurs  assez  étudié  les  lois  établies  par  la  Providence 
pour  veiller  aux  intérêts  de  l'homme. 

Les  petits  oiseaux  qui  animent  nos  bois  et  nos  champs,  durant  la  belle 
saison,  nous  quittent  aux  approches  de  l'hiver,  pour  aller,  sous  un  del  plus 
doux,  chercher  une  nourriture  devenue  difficile  à  trouver;  mais  au  mo- 
ment où  la  nature  se  réveille  chez  nous,  oîi  éclosent  une  foule  de  larves 
d'insectes,  ils  reviennent  pour  nous  délivrer  d'une  partie  de  ceux  de  ces 
petits  animaux  qui  pourraient  nous  nuire.  Beaucoup  de  ces  élres  em- 
dlumés  sont  chargés  de  décimer  ces  populations  capables  de  nous  causer 
des  dommages.  La  plupart  des  becs-fins  sont  insectivores;  les  chenilles 
et  beaucoup  d'hexapodes  n'ont  pas  avec  eux  une  existence  bien  assurée. 
Mais  quand  l'été  arrive,  que  la  plupart  des  larves  ont  passé  à  l'état  de 
nymphe,  et  que  les  insectes  sont  devenus  plus  rares,  la  majeure  partie  de 
ces  oiseaux  deviennent  granivores.  Le  moineau  se  jette  sur  nos  moissons  ; 
les  chardonnerets  épluchent  les  graines  de  chardons,  et  visitent  nos  cbeno- 
vières  ;  les  fauvettes  recherchent  les  baies  de  sureau  ou  autres  analogues. 

Les  mésanges,  race  peu  sociable,  nous  rendent  quelques  services 
avant  de  nous  quitter;  celle  à  tète  noire  se  cramponne  sur  les  bourses 
construites  par  la  chrysorrhée,  ou  par  la  pytiocampe  du  pin,  lacère  avec 
son  bec  les  enveloppes  de  soie  sous  lesquelles  se  cachent  les  petites  che- 
nilles qui  sommeillaient  sous  cette  tente,  et  en  fait  un  carnage  affreux  ; 
quelquefois  elle  fend  le  crâne  des  petits  oiseaux  faibles  ou  maladifs  pour 
se  nourrir  de  leur  cervelle*. 

Les  grimpereaux,  les  siielles,  les  pics,  qui  nous  sont  si  utiles,  en  cher- 


i  J*ai  plosleurs  fols  fait  tatr,  &  U  campagne,  des  cliats  surpris  en  flagrant  délit  do  manger 
des  peUts  olseaox.  L*un  d'eux  venait  de  se  régaler  d'une  nlcbée  de  merles  assez  gros  pour  être 
prèls  k  s'envoler. 

Peu  de  petits  oiseaux  peuvent  résister  à  leurs  griffes.  Un  de  mes  amis  avait  un  jour  dans 
son  Jardin  un  nid  de  pies-grièches  :  le  cl»at  épiait  le  moment  où  les  parents  s'absentaient  ;  il 
vit  un  Jour  l'occasion  favorable  et  il  se  mit  à  grimper  sur  l'arbre;  heureusement  pour  les  paa> 
vres  petits,  la  mère  aperçut  le  maraudeur;  elle  voie  sur  le  cou  de  cet  ennemi,  et  le  mord 
si  cruellement  qu'elle  le  force  à  redeseendre  et  à  renoncer  aux  objets  de  ses  convoitises. 

2  J'avais  autrefois  une  centaine  de  chardonnerets,  pinsons  ou  autres  petits  oiseaux  dans 
un  appartement  que  des  pieds  de  sapins,  lix^s  debout,  avaient  transformé  en  ona  espèce 
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chant  les  insectes  dans  les  fissures  des  troncs  ou  sous  les  écorces,  ont 
une  chair  si  maigre  qu'ils  scmt  épargnés  par  les  chasseurs. 

Aucun  oiseau  ne  s'attaque  aux  bostriches  ou  aux  scolytes  cachés  dans 
les  écorces,  et  qui  sont  souvent  le  fléau  de  nos  arbres.  Mais  la  Providence 
emploie  contre  eux  d'autres  insectes  qui  leur  font  une  guerre  achaméOi 
ou  elle  charge  les  éléments  de  les  décimer. 

La  bonté  de  Dieu  se  sert,  contre  les  larves  de  hannetons  ou  autres  in- 
sectes d'une  vie  souterraine,  principalement  des  musaraignes  et  des  tau- 
pes, et  l'on  ne  saurait  dire  combien  celles-ci  sont  utiles. 

En  novembre  1840»  la  Saône  inonda  pendant  trois  semaines  les  prés  qui 
la  bordent.  Les  vers  blancs,  avertis  déjà  par  l'approche  des  froids, 
avaient  eu  le  temps  de  s*enfoncer  profondément  dans  le  sol,  et  ils  furent 
préservés.  Les  taupes,  au  contraire,  furent  presque  toutes  noyées.  L'année 
suivante,  les  prés  qui  donnaient  vingt  chars  de  foin,  furent  réduits  à  en 
fournir  trois  ou  quatre. 

Quand  les  insectes  se  multiplient  à  l'excès,  la  Providence  appelle  au 
secours  de  nos  récoltes  Tintempérie  des  saisons,  la  sécheresse,  les  gelées 
ou  les  insectes  parasites.  Souvent  elle  sait  tirer  un  bien  de  l'excès  du  mal. 

11  y  a  quelques  années,  les  chenilles  de  la  chrysorrhée  se  montrèrent  si 
nombreuses  dans  les  champs  et  les  bois  d'une  partie  de  la  Bourgogne, 
qu'elles  eurent  dévoré  toutes  les  feuilles  avant  d'avoir  le  développement 
nécessaire  pour  parvenir  à  l'état  de  nymphe.  L'année  suivante,  le  pays  se 
trouva,  par  là,  délivré  de  ce  fléau. 

En  1840,  dans  les  environs  de  Lyon,  les  mêmes  chenilles  étaient  si  mul- 
tipliées qu'on  prévoyait  le  dépouillement  prochain  de  tous  nos  arbres  ;  il 
survint  une  pluie  froide,  après  des  chaleurs  assez  fortes,  et  le  lendemain, 
c'était  plaisir  ou  pitié  de  voir  toutes  ces  chenilles  atteintes  de  dyssenterie 
et  pendre  mourantes  sur  le  tronc  des  arbres. 

Il  y  a  cinq  on  six  ans,  dans  les  montagnes  du  Beaujolais,  les  fausses 
chenilles  du  Lophyrm  pini,  ordinairement  rares,  se  montrèrent  en  nom- 
bre considérable  sur  nos  pins  (Pinus  sfflvestris) .  L'année  suivante,  elles 
furent  tellement  multipliées  que  presque  chaque  feuille  de  ces  arbres 
portait  une  de  ces  rongeuses  ;  elles  disparurent  ensuite  complètement 
Leur  disparition  provenait-elle  d'une  nourriture  incomplète  ou  de  l'abon- 
dance de  ces  hyménoptères  myrmidoniens,  dont  M.  Forster  possède  plus 


de  boU.  Pendant  on  petit  voyage  que  Je  Sa,  lea  domeatiqoea  oubUèrent  de  donner  à  manger 
^  ces  oUeauz,  parmi  leiqaf  la  ae  tronnient  deux  on  troia  méaangea  ;  ceUea-ei  ovrrlrent  le 
critie  de  (ilosienra  eltardonnereta  poar  ae  aonrrir  de  lenr  eenrelie. 
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de  deux  mille  espèces,  et  qui,  malgré  leur  petitesse,  serv  entsouventà  res- 
treindre les  popiûations  des  insectes  qui  nous  nuisent;  je  n'étais  pas  sur 
les  lieux;  je  ne  puis  décider  la  question. 

La  Providence  n'est  pas  seulement  protectrice  de  nos  intérêts,  en  sus- 
citant des  ennemis  aux  insectes  qui  nous  nuisent  ;  elle  pousse  sa  bonté 
pour  l'homme,  en  accordant  à  certains  oiseaux  destinés  à  nous  servir  de 
nourriture,  la  faculté  d'avoir  plusieurs  pontes,  et  une  fécondité  qui  nous 
invite  à  leur  faire  la  chasse,  telles  sont  les  cailles  et  les  alouettes. 

Les  premières,  en  partant  pour  l'Afirique,  s'arrêtent  sur  les  cAtes  de  la 
Sicile  en  quantités  si  nombreuses  que  certains  habitants  se  créent,  en  leur 
faisant  la  chasse,  un  revenu  de  plus  de  dix  mille  francs. 

Quant  aux  alouettes,  dont  on  prend  chaque  année  des  milliers  ou  des 
millions,  elles  seraient  pour  nous  un  fléau  si  on  les  laissait  trop  se  mul- 
tiplier ;  elles  se  jetteraient  en  grand  nombre  sur  nos  terres  nouvellement 
ensemencées  et  enlèveraient  des  grains  non  recouverts,  mais  qui,  sans 
ces  oiseaux,  germeraient  sans  peine.  Aussi,  dans  certaines  parties  du 
Midi,  des  conseils  généraux  ont-ils  demandé  qu'il  fût  permis  de  faire  la 
chasse  aux  alouettes,  même  pendant  l'été. 

M.  le  D' Turrel,  de  Toulon,  dans  le  Bulletin  de  la SociiUf  acclimata' 
tion^  publia  une  critique  du  mémoire  de  M.  Perris  sur  les  oiseaux  et  les 
insectes.  Notre  ami,  dans  les  Annales  de  la  Sociité  tagriculture  dee 
Landes  f  y  répondit  d'une  manière  fort  courtoise,  mais  dans  laquelle  il  ne 
laissait  à  son  controversiste  rien  à  répliquer.  «  Ma  réponse,  m'écrivait-il 
n'est  pas  difficile,  mais  je  veux  qu'elle  soit  assez  sérieuse  pour  corro- 
borer ma  thèse  et  lui  donner  plus  de  crédit.  On  a,  disait-il,  beaucoup 
écrit  en  faveur  des  oiseaux  ;  mais  on  n'a  guère  fait  que  des  romans,  de 
la  fantaisie,  de  l'imagination,  parce  que  de  tous  ceux  qui  en  ont  ainsi 
parlé,  bien  peu  connaissent  les  oiseaux,  et  pas  un  ne  connaît  les  in- 
sectes. » 

Les  sciences  et  les  arts  ont  besoin  de  la  paix  pour  se  développer,  et 
les  jours  de  deuil  pendant  lesquels  notre  patrie  était  envahie  par  l'étranger 
n'étaient  guère  propres  aux  travaux  scientifiques,  t  Dans  l'état  où  se  trouve 
notre  pays,  m'écrivait-il,  on  ne  peut  espérer  le  bonheur  relatif  que  dans 
l'accomplissement  du  devoir,  ou  dans  l'étude  de  la  science,  ce  qui  est 
l'apanage  du  plus  petit  nombre. 

t  Mes  relations  ont  beaucoup  souffert  des  événements  ;  plusieurs  de 
mes  correspondants  sont  tellement  affairés  ou  ahuris,  qu'on  ne  peut 
presque  rien  en  tirer. 
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c  Je  sois  devena  assez  indifférent,  parce  que  le  temps  devient  de  plus 
en  plus  précieux  ;  mais  il  est  des  épanchements  d'amitié  et  de  ces  com- 
munications scientifiques  que  Ton  tient  toujours  à  conserver,  et  dans 
l'état  où  sont  les  esprits,  cela  n'est  pas  aussi  facile  qu'autrefois. 

«Aussi  la  moindre  manifestation  de  sympathie  me  cause  un  vif  plaisir; 
ainsi  f  ai  reçu,  ces  jours  derniers,  une  carte  de  ce  bon  M.  Peroud,  à 
laquelle  je  me  suis  hâté  de  répondre,  et  vous  ne  sauriez  croire  combien 
j'ai  été  sensible  à  cette  preuve  de  souvenir.  » 

Malgré  les  embarras  de  la  situation,  Perris  n'en  continuait  pas  moins 
ses  travaux. 

n  publiait  ses  Promenades  entomologiquei,  dans  lesquelles  il  décrivait 
une  foule  d'insectes  nouveaux  trouvés  par  lui,  ou  reçus  de  divers  amis, 
surtout  de  M.  Revelière. 

cJ*ai  toujours,  m'écrivait-il,  mon  grand  travail  sur  les  larves;  il  a 
marché  lentement  parce  que  je  tenais  à  ce  qu'il  fût  sérieusement  fait  ; 
mais  pourtant  il  touche  à  sa  fin  quant  au  texte,  et  le  croquis  de  toutes 
les  planches  est  fait.  Malheureusement,  il  faut  que  les  figures  soient  mises 
au  net,  et  cela  m'effraye  un  peu  avec  ma  vue  de  presbyte.  » 

En  1874,  la  société  Entomologique  de  France,  pour  lui  donner  le  plus 
grand  témoignage  de  l'admiration  que  faisaient  naître  ses  beaux  travaux, 
l'inscrivait  au  nombre  de  ses  membres  honoraires,  aux  applaudissements 
de  tous  les  naturalistes. 

«  Ce  qui  me  rend  plus  sensible,  m'écrivait-il,  la  distinction  dont  je  viens 
d'être  l'objet,  c'est  l'adhésion  qu'elle  rencontre  de  la  part  de  ceux  que 
j'affectionne  et  que  j'estime;  et  depuis  la  mort  du  vieux  maître  et  ami  que 
je  pleurerai  toujours,  vous  êtes,  croyez-le  bien,  à  la  tête  de  ceux-là. 
N'étes-vous  pas  mon  plus  ancien  correspondant  ?  n'êtes-vous  pas  celui 
de  qui  j'ai  recule  plus  d'encouragements,  encouragements  d'affection  et 
de  générosité  de  toutes  sortes,  et  parnlessus  tout  le  bon  exemple.  » 

En  1875  sa  santé,  jusqu'alors  assez  solide,  commença  à  lui  inspirer 
des  craintes.  «  Le  travail  dont  je  vous  ai  parlé,  m'écrivait-il,  a  été  ar- 
rêté par  diverses  circonstances,  en  tête  desquelles  il  faut  mettre  une  be- 
sogne administrative  considérable,  la  brièveté  des  jours  et  deux  ab- 
sences. 

«  Voici  maintenant  le  tour  d'une  double  indisposition,  dont  l'intensité 
me  &it  craindre  la  durée.  Plus  tard,  un  exécrable  lombago,  après  m'a- 
voir  doué  au  lit,  m'avait  réduit  à  un  douloureux  état  de  siège.  Le  témoi- 
gnage de  votre  bon  souvenir  ne  me  permet  pas  de  différer  de  vous  en 
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remercier,  et,  faisant  violence  à  mes  lombes  endoloris,  je  vais  profiter 
de  l'occasion  pour  réaliser  mon  projet. 

«  Je  suis  à  même  de  livrer  à  l'imprimeur  mon  travail  sur  les  larves 
des  coléoptères.  Vous  serait-il  possible  d'en  provoquer,  par  votre  société 
[^innéenne,  la  publication  en  bloc,  ou  du  moins  en  deux  ou  trois  fractions  ? 
Je  crois,  sans  vanité,  que  ce  travail  pourra  faire  honneur  à  vos  Annales,  car 
j'en  fais  plus  de  cas  que  de  mes  insectes  du  pin,  Texpérience  acquise 
m'ayant  permis  de  mieux  faire.  » 

L'impression  de  ce  travail,  malgré  mes  soins,  n'avançait  pas  selon  mes 
désirs,  et  le  graveur,  tombé  malade  pendant  plusieurs  mois,  retardait  la 
publication  des  planches.  Le  temps  pressait  ;  l'état  de  Perris  s'était  sen- 
siblement a^ravé.  «  Mon  existence,  m'écrivait-il  en  décembre  1877,  n*a 
pas  été  précisément  compromise,  mais  j'ai  été  aux  prises  avec  de  cruelles 
douleurs,  compliquées  d'une  inappétence  absolue,  qui  me  laissent  une 
faiblesse  telle  que  j'ai  bien  de  la  peine  à  vous  écrire.  » 

En  janvier  1878,  le  texte  de  ses  larves  de  coléoptères  était  tout  im- 
primé ;  il  corrigeait  les  épreuves  des  dernières  planches,  et  il  allait  enfin 
voir  la  fin  du  travail  qui  couronnait  si  dignement  sa  vie.  Dans  cet  ouvrage, 
chef-d'œuvre  de  patience  et  d'observation,  et  rempli  d'aperçus  fins  et 
ingénieux,  il  a  non- seulement  décrit  les  larves  avec  une  exactitude  rigou- 
reuse, mais  il  a  dressé  des  tableaux  synoptiques  destinés  à  permettre 
de  reconnaître,  entre  elles,  celles  des  insectes  d'une  même  famille. 

Son  livre  sera  bientôt  recherché  par  tous  les  naturalistes,  et  sera  sous 
peu  l'ornement  de  toutes  les  bibliothèques  entomologiques  ;  il  perpé- 
tuera, dans  l'avenir,  le  nom  de  Perris,  et  le  fera  aimer  de  tous  ceux  qui 
ne  l'ont  pas  connu.  Ce  pauvre  ami  entrevoyait  peut-être  déjà  la  gloire  qui 
lui  était  promise.  Mais  la  maladie  faisait  de  rapides  progrès. 

Perris  avait  toujours  admiré  et  adoré  Dieu  dans  ses  œuvres,  et  ses 
écrits,  en  montrant  les  soins  de  la  Providence,  avaient  été  une  sorte 
d'hymne  à  la  divinité.  Avant  de  franchir  la  dernière  étape  de  ce  chemin 
périlleux  qui  s'appelle  la  vie,  il  a  invoqué  les  secours  de  la  religion;  il 
s'est  confié  à  ses  espérances.  Il  est  mort  en  chrétien,  dans  la  plénitude  de 
ses  facultés. 

Le  2  janvier  1878,  il  fit  sans  doute  un  effort  sur  lui-même  pour  tracer 
les  mots  suivants  :  «  La  maladie  me  force  à  emprunter  la  main  de  l'ami 
Gobert  pour  vous  annoncer  le  renvoi  des  planches  avec  leur  explication. 
A  vousy  tout  de  cœur.  » 

Je  ne  saurais  dire  avec  quelle  douloureuse  émotion  je  reçus  ce  dernier 


Digitized  by 


Google 


NOTICE  SUR  EDOUARD  PÉRRIS  101 

adieu.  Mon  affliction  devint  plus  vive  en  lisant  les  lignes  suivantes  ajou- 
tées à  son  insu,  par  M.  le  D*"  Gobert  : 

c  Perris  a  une  tumeur  abdominale  d'une  nature  squirreuse,  qui,  à  peu 
près  sans  douleur,  empoisonne  le  sang,  b 

Le  docteur  eut  la  bonté  de  me  tenir  au  courant  de  l'état  de  mon  ami. 
La  mort,  selon  les  prévisions  du  médecin,  arrivait  à  grands  pas.  Il  s'étei- 
goit,  entouré  des  siens  et  de  quelques  amis  éplorés,  le  dimanche  10  fé- 
vrier 1878  *. 

Je  perdais  en  lui  mon  plus  ancien  correspondant,  et  un  ami  dévoué, 
dont  je  pleurerai  toujours  la  perte. 

Il  avait  donné  ses  loupes  à  M.  Abeille  de  Perrin,  comme  souvenir,  et 
il  laissait  à  M.  le  D'  Gobert  sa  collection  '. 

Il  n'eut  pas  la  douleur  de  voir  mourir,  un  jour  après  lui.  Tune  de  ses 
filles,  jeune  veuve  de  trente-deux  ans  laissant  après  elle  un  orphelin. 

Le  lundi  1 1  février,  curent  lieu  les  funérailles  de  Perris,  au  miheu  d'un 
grand  concours,  de  l'élite  de  la  population  et  des  frères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  avec  leurs  grands  élèves. 

M.  Hippolyte  Dive,  au  nom  de  la  société  d'Agriculture  des  Landes, 
prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dans  lequel  il  faisait  ressortir  admi- 
rablement les  services  rendus  par  Perris  à  la  science,  à  l'administration 
et  au  pays  \ 

Hais  ce  savant  n'est  pas  mort  tout  entier;  son  souvenir  vivra  longtemps 
dans  le  cœur  de  ses  amis  *,  pour  lesquels  il  était  si  bienveillant  et  si  af 
fectueux. 

Son  merveilleux  talent  d'observation,  ses  découvertes,  son  esprit  de 
justice,  son  amour  de  la  vérité  et  l'exactitude  de  ses  descriptions,  assu- 
rent à  ses  admirables  écrits  une  durée  qui  résistera  aux  injures  du  temps  : 
ils  feront  toujours  le  charme  des  entomologistes. 


^  Un'apu  en  la  satisfaction  de  savoir  que  la  Société  Entomologique  de  France  lui  avait 
Mcordé,  poor  ses  Larveê  dé  CoUoptèret,  le  prix  Dollfus,  de  la  vaicor  de  300  (r. 

S  Cette  collection  a  été  récemment  acquise  de  la  famlllCi  par  M.  Valéry,  Uayet  pour  le 
conpie  de  la  Société  d'Agriculture  de  Uontprlllcr.  (V.  Bulletin  de  la  Société  Entomologique 
de  Fronce,  n*  i%  p.  4»,  et  Petite$  Nouvelleê,  y  vol.,  n"  ÎOI  (1878).  p.  «î. 

)  Journal  des  Landes,  18  février  4878. 

4  Je  ne  pois  nommer  id  tous  eeux  quil  avait,  k  Paris  et  ailleurs,  dans  la  crainte  û*en 
oublier  quelques-uns. 
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Perris  était  membre  de  la  Société  entomotogique  de  France,  depuis 
1838. 

Il  appartenait,  comme  correspondant,  aux  Sociétés  soivantes  : 

1840.  Séricicole  de  France  ; 

1846.  Linnéenne  de  Lyon; 
1848.  D'Agriculture  de  Lyon; 
1851.  De  rOberland,  à  Altenburg; 
1851.  Des  Sciences  de  Lille; 
1853.  Des  Sciences  de  Liège  ; 
1856.  Centrale  de  Paris  ; 

25  février  1874.  Membre  honoraire  de  la  Société  entomologique  de 
France; 
1877.  Membre  de  l'Institut  des  provinces. 

Il  avait  été  nommé  : 

En  1858,  conseiller  de  préfecture  ; 

Le  14  novembre  1866,  membre  du  bureau  d'administration  du  lycée  de 
Montauban  ; 

Le  7  décembre  1866,  membre  du  conseil  de  perfectionnement  du 
même  lycée  ; 

Le  l*''  août  1866,  officier  d'académie. 

Il  avait  obtenu  : 

Le  34  janvier  1 863,  une  médaille  d'argent,  grand  module,  décernée  par 
la  société  Linnéenne  de  Bordeaui  ; 

Le  33  avril  1863,  une  médaille  d'ai|;ent  pour  ses  travaux  sur  les  in- 
sectes nuisibles  du  pin  maritime  ; 

Le  23  février  1865,  la  grande  médaille  d'or  pour  ses  travaux  sur  les 
insectes  nuisibles  à  l'agriculture  ; 

1847.  La  croix  de  la  Légion  d'honneur. 
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1.  Quelques  mots  sur  la  larve  et  le  nid  du  Buprestis  tnanea. 

Aet€$  de  la  Soc  Linn,  de  Bordeaux,  t.  X  (4886),  p.  803-307,  hi-8. 

3.  Mémoire  sur  la  Lonchoea  parvicomit  (Meiobn)i  et  de  la  Teremya  lati'- 
comis  (Macquart). 

Ann.  Soc,  Sntom.  de  France,  U  YIIl  (1838),  p.  29-87,  In-S. 

3.  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  Syphonella  (Macquart). 

Ann,  Soc,  Entom,  de  France,  t.  VUI  (1888;,  p.  8948,  la-8* 

4.  Notice  sur  quelques  Diptères  nouveaux. 

Ann,  Soc.  Bntom,  de  France,  I.  Vm  (1988),  p.  47-87,  ln-8. 

5.  Observations  sur  les  insectes  qui  habitent  les  galles  de  YOlex  nanué 

et  du  Papaver  dubium. 

Ann.  Soc,  Sntom,  de  France,  U  IX  (1889),  p.  89-98,  iii-8,  pi.  VI,  flg.  1  à  tt. 

6.  Observations  sur  les  insectes  qui  vivent  dans  les  galles  de  VOrtie 

diotque. 

Ann,  Soc.  Sntom,  de  France,  t,  IX  (18i0),  p.  401-i08,  iii-8,  pi.  XI,  fig.  1  à  9. 

7.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  CrabronUes. 

Ann,  Soc.  Sntom,  de  France,  i.  IX  (1840),  p.  407-412,  lo-8,pl.  XI.  Seeoiide 
partie,  flg.  1  à  S. 

8.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Psychodes,  diptères  de  la  fkmille  des 

Tipulaires. 

Ann,  dee  Se,  natwr,,  T  térit  (1840),  t.  Xm,  p.  848-S48,  iiK8. 

9.  Observations  sur  quelques  larves  xylophages  (Oelops,  Melandria^  Pla^ 

typuSf  Strangaliih  Ctônophora). 

Ann,  dee  Se,  natnr.yV  lérie,  (1840),  t.  ZIV,  p.81-98,  la-8,  pi.  m,  flg.  1  k  87. 
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10.  Notes  sur  les  métamorphoses  des  Tachyporm  cellaris  et  des  Tachitm 

humeraliSf  pour  servir  à  Thistoire  des  Brachélytres. 

Anti,  Soc.  Entom,  de  France^  V  série  (4846),  t.  lY,  p.  834-837,  bi-8,  pi.  IX, 
n*  8,  flg.  4  à  9. 

11.  Note  pour  servir  à  l'histoire  du  Megatoma  terra  (Latr.),  demusta 

«erra  (Fabric).  —  ArUrhenm  Viennensis  (Herbst). 

Ann.  Soc,  Entom.  de  France,  r  série  (4846),  t.  Y,  p.  889-84!,  iii-8,  pi.  IX 
n»4,llg.f.g»h,l. 

12.  Note  pour  servir  à  l'histoire  des  Lygistopterus  sanguineus  (Dej.)» 

(Lycus  sanguineus)  (Fabr.)«  —  Dictyopterus  sanguineus  (Latreil). 

Ann,  Soc,  Entom.  de  France,  V  série  (4846),  t.  IV,  p.  848-846,  ln-8,  pi.  IX« 
n*  5,  flg.  a,  d,  e. 

13.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Ttichoptcrix. 

Ann,  Soc,  Entom,  de  France,  V  8ér4e  (4846),  t.  IV,  p.  848*846. 

14.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  YAnaspU  maculata  (Foucr.),  et  du 

Tillus  unifasciatus  (Fabric.)* 

Ann.  Soc,  Entom,  de  France,  V  série  (4847),  U  V,  p.  29-8S,  la-8>  pi.  I,  n*  4X 
flig.  4-14. 

15.  Notes  sur  les  métamorphoses  de  la  Tricheur  a  annulata  (Ueigen)  et  de 

la  Scatkopse  punctata  (Meioen),  pour  servir  à  l'histoire  des  7Y- 
pulaires. 

Ann,  Soc,  Entom.  de  France,  V  série  (4847),  t.  V,  p.  87-89,  iii-8,  pi.  XI,  n*  8 
et  4,  flg.  4-47. 

16.  Notes   complémentaires    pour  l'histoire  du  Melasis  flabellicornis 

(Fabric). 

Ann.  Soc,  Entom,  do  France,  V  série  (4847),  t.  V,  p.  544-S46,  in-S,  pi.  IX 
n*  3,  08.4-8. 

17.  Observations  sur  la  larve  du  Clytus  arieliSf  de  la  Saperda  punctata  et 

de  la  Grammoptera  rufUomiSi  pour  servir  à  l'histoire  des  Langi- 
cornes. 

Ann  .Soc,  Entom,  de  France,  8*  série  (1847),  t.  V,  p.  847-884,  iii*8,  pi.  IX 
n*  9,  flg.  4-48. 


18.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Ceratopogon. 


Ann.  Soc,  Sntom,  de  France,  V  série  (4847)»  t.  V,  p.  88tt-569,  pi.  IZ,  n*. 
Ils.  4-49. 
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10.  Lettre  sur  une  excursion  dans  les  grandes  Landes. 

Mém.  de  VAcad.  de  Lyon  (1847),  t  U,  p.  401-41K,  In-S. 

30.  Histoire  des  métamorphoses  de  la  Donacia  sagUtariœ. 

Ann.  Soc.  Bntom.  de  France,  r  série  (1848),   t  YI,  p.  48-48,  I11-8,  pi.  H,  n'  S 
ag.  1-12. 

21.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  du  lAxus  angnstatus. 

An».  Soc.  Eatom.,  V  série  (1848),  t.  VI,  p.  147-158,  ln-8,  pi.  VU,  a*  1,  flg.  a-d. 

22.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  métamorphoses  de  diverses  espèce^ 

de  Diptères. 

Ann.  Soc.  Bntom.  de  France,  V  série  (1849).  t.  Vn,  p.  8t-6S,  et  831-851,  iii-8, 
pi.  IX|  n*  8,  ag.  1-8;  pi.  IX,  n*  4,  flg.  1-6  ;  pi.  IX,  flg.  1-6. 

28.  Notice  sur  les  habitudes  et  les  métamorphoses  de  VEumenes  infundi» 
btUifarmU  (Ouv.)  (E.  Ouvieri,  Saint-Fargbau). 

Ann.  Soc.  Sntom.  de  France,  r  série  (1849),  p.  185-194,  I11-8,  pi.  VU,  n*  3, 
flg.  1-7. 

24.  Mémoire  sur  le  siège  de  Podorat  chez  les  articulés. 

Afin.  Scien.  nat.,  8*  série  (1850;,  t.  XIV,  p.  159-178. 

25.  Notes  sur  les  mœurs  du  Coniatus  chrysochlora  (Lucas)  (curculionites)  ; 

avec  une  note  de  M.  Lucas. 

Ann.  Soc.  Sntom.  de  France,  V  série  (t850),  p.  25-S9»  I11-8. 

26.  Notes  pour  servir  à  Thistoire  des  Cionus. 

Ann.  Soc.  Linn.  de  T^on  (1850),  t.  U,  p.  391-80i. 

27.  Mœurs  et  métamorphoses  de  VApate  capucina  (Fabb.);  de  YApate 

sexdetUata  (Ouvibr)  ;  de  YApate  sinuata  (Fabr.)  et  de  VApate 
DufourU  (Latreillb). 

Ann.  Soc.  Entom.  de  France,  T  série  (1850).  p.  555-871,  I11-8,  pi.  XVI,*  n*  5. 
flg.  1-14. 

28.  Histoire  des  métamorphoses  de  quelques  Diptères. 

Mim.  delaSoG.de  Lille  (1850),  p.  118-188,  I11-8,  pi.  I,  flg.  i-U. 

29.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Phytonomus  et  des  PhytoNus. 

Méwi.  de  tAcad.  êe  Lgoii  (iMT),  ^  •S'IOS»  fn-B. 
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30.  Notes  sur  les  métamorphoses  de  divers  AgrUusj  pour  servir  à  l'histoire 

des  BupresHdei. 

Mém.  de  VAcad.  de  Lyon  (1851),  1. 1,  p.  107.131,  In-S,  flg.  1-7. 

31.  Quelques  mots  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères  mycétophages, 

le  Triphyllus  punctatus,  DiphyUus  lunatus,  VAgathidium  seminu- 
lum  elYEuctnetes  meridionoKs. 

Ami.  Soc.  JErmom.  de  France  (1891),  p.  89-58,  in-8,  pi.  U,  H»)  k  8;  n*  S,  Og.  9 
n*  8,  fis.  10-16  ;  n*  4,  flg.  1725;  n*  8,  flg.  18-86. 

32.  Histoire  des  insectes  du  Pin  mariiime. 

Ann.Soc,  Sntom,  de  France,  T  série  (1881),  p.  491-811;  8*  série  (1888),  p.  855; 

6U  ;  (1854),  p.  85-160;*  p.  598-646;  (1886),  p.  178-157;  ^  p.  418-486;  (1887)- 

p.  841-895;  (1861).  p.  178-148. 
Diptères,  t.  X  (1870),  p.  185-111  et  p.  811-866,  pi.  I,  U,  III,  IV  et  V. 

33.  Sec^onde  excursion  dans  les  grandes  Landes. 

An».  Soc,  Linn.  de  L^n  (1851),  p.  148-116,  iii-8. 

34.  Note  additionnelle  sur  les  habitudes  et  métamorphoses  de  VEumenes 

infunObuliformis  (Olivier). 

Ami.  Soc,  Sntom.  de  France  (I881Q ,  p.  857-589,  iii-8. 

35.  Histoire  des  métamorphoses  du  Clambus  enshamemU  (Westwood); 

du  Cryptophagus  dentatus  (Herbbst)  ;  ànLvtridiui  minutus 
(Linné);  du  Carticaria  pubescens  (Iluobr)  ;  de  VOrthaperus  picetu 
(Stbph.)  ;  du  Malachiusasneus  (Fabric),  et  de  la  Sapromysa  qua- 
dripunctata(FABR.). 

Ann.  Soc.  Sntom,  de  France  (1851),  p.  871-50,  pi.  XIV,  n*  1,  flg.  1-40;  n*  % 
flg.  I1-I8;n*8,flg.  16-10;  n* 4,  flg.  11-18;  11*5,  flg.  14-81,  pi.  XV;  nM,  llg.i-8, 
'^  n*  1,  flg.  9-11. 

86.  Hbtoire  des  métamorphoses  des  Blapsprodueta  et  fatiâica. 

Ann,  Soc,  Bntom.  de  France  (185t),  p.  608-611,  pi.  XV,  n*8,  flg.  18-il. 

37.  Réunion  en  une  seule  espèce  des  Choêmaiopterus  kirtutm  et  viUosu^ 
lus  (Iluobr). 

AfH».  Soc,  Sntom.  (1886),  p.  878-184,  tai*8. 

88.  Description  de  sept  coléoptères  nouveaux,  pris  dans  le  département 
des  Landes. 

Ami.  Soe,  Mntmn,   ée  F^^anee  (1888),  BulL,  p.  7740,  In-S. 
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39.  Histoire  des  métamorphoses  de  divers  insectes. 

Mém.  de  !•  Soc.  de  Liège  (tSW),  p.  Sai-S80,  In-S . 

40.  Des  métamorphoses  de  la  Cocfiglis  HUara)îa  (Her-Schapf). 

AiMi.  Soc.  Entom,  de  France,  Z'  série  (1866).  I.  IV,  p.  89, 88,  In^,  pL  1,  flg.  9. 

41.  Nouvelle  excnrsion  dans  les  grandes  Landes. 

Am.  Soc.  Linn.  de  Lyon  (4857),  t.  IV,  p.  83,  180,  in-8. 

*'i-  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  des  Apion. 

Xnn.  Soc.  Eatom.  de  France  (1863;,  4*  s^r.'e,  t.  II,  p.  451-459,  lu-8. 

*3'  Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  coléoptères. 

Ann.  Soc.  Entom.  de  France^  4*  série,  t.  II,  p.  375-303,  in-8. 

*4-  Notes  diverses. 

Ann.  Sor.  Sntom.  de  France,  4*  série,  t.  IV.  p.  304-810,  in-8. 

*^'  Ociscription   de  nouvelles  espèces  de  coléoptères.  Rectifications  cl 
notes. 

Ann.  Soc.  Entom.  de  i^/*jfi?e  (4865),  4*  série,  t.  V,  p.  505-513,  ln-8. 

4G.  Description  de  quelques  insectes  nouveaux. 

Art».  Soc.  Entom.  de  Franre  (18(6},  4*  série,  t.  VI,  p   181  496,  in  8 

47.  Notes  entoraologiques. 

Ann.  Soc,  Sntom.  de  Fran'^e  (1869),  p.  453-468,  in-8. 

48.  Promenades  entomologiqucs. 

Ann.  Soc.  Entom.  de  France,  5'  série  (1873),  t.  III,  p.  64-96,  iu-8. 

49.  Résultats  de  quelques  promenades  entomologiqucs. 

An».  Soc.  Entom.  de  France  (1873).  y  série,  I.  III,  p.  Î49-8SÎ. 

50.  Les  oiseaux  et  les  insectes. 

Mém.  de  la  Soc,  de$  Se.  de  Liège,  2*  série,  t.  111  (1873;,  p.  C73-730,  In  8. 

51.  A  M.  le  Dp  Turrel,  réponse  à  la  criiiquc  du  Mémoire  rda V  aux  oi- 

seaux et  aux  insectes. 

A»».  Soc,  c^Affric.  des  Lan^,e$  (30  juin  1875),  ln-8. 

52.  Lar\es  de  coléoptères. 

Alt».  delaSo;  Un^  de  Lyon,  t.  XXII  (4876^77),  ln-8. 
SOC.  LISN.  —  T.  XXV,  8 
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53.  Nouvelles  promenades  ontomologiques. 

Atm.  Soc,  Sniim,  de  Frmusê  (1876)  8*  X,  VI,  p.  477-144. 

54.  Rapport  sur  la  proposition  d'établir  des  primes  pour  la  destruction  de 

laCourtilière. 

knn.  de  la  Soc.  dT Agriculture  dêt  Landêi  (18S9).  V  trim.,  P*  MS,iii-8. 

55.  Observations  présentées  sur  le  Mémoire  de  M.  Martin,  relatif  à  la 

carie  du  froment. 

Ann.  de  la  Soc,  d^ Agriculture  de»  Landee  (18S9),  V  triai.,  p.  4tM9. 

56.  Rapport  sur  une  proposition  tendant  à  rétablissement  de  primes  pour 

semis  et  plantations  de  chênes. 

Ann.  de  la  Soc,  d*AgricuUure  de$  Landet  (1839),  S*  trim.,  p.  U-lf. 

57.  Situation  de  l'industrie  séricicole  dans  le  département  des  Landes. 

Ann.  de  la  Soc,  d^AgrieuUure  de$  Lande»  (1840),  p.  409-417. 

58.  Notes  sur  l'arachide  et  la  pomme  de  terre  de  Rohan. 

Ann,  de  la  Soc,  d^Agriculture  de»  Lande»  (4840),  p.  9-14,  in-8. 

59.  Rapport  sur  les  primes  à  décerner  en  1842  pour  l'éducation  des  vers 

à  soie. 

Ann.  de  la  Soc.  d:AfHculture  de»  Lande»  (4844),  p.  40»-404,  la-8. 

60.  Rapport  sur  les  moyens  proposés  par  le  bureau  de  la  Société  pour  en- 

courager et  propager  la  filature  de  la  soie. 

Ann,  de  la  Soc,  df  Agriculture  de»  Lande»  (4844),  p.  404-lOîf,  in-8. 

61.  Situation  en  1848  de  l'industrie  séricicole  dans  le  déparlement  des 

Landes. 

Annale»  de  la  Soc,  d^Agric,  de»  Lande»  (4844),  p.  441-465,  I11-8. 

62.  Les  fourmis  et  les  pucerons. 

Même  Recueil  (4849),  p.  68-67,  in-8. 

63.  Rapport  sur  une  proposition  ayant  pour  objet  la  distribution  gratuite. 

d'une  certaine  quantité  de  mûriers. 

lième  Uccueil  (I84i),  p.  43(-1SC,Ui-8. 
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M'  Rapport  sur  une  proposition  tendant  à  faire  allouer  des  subventions 
pour  Téducalion  des  vers  à  soie. 

Même  Recueil  (1842),  p.  127,  in-8. 

^^'  Rapport  sur  une  proposition  pour  la  filature  de  la  soie. 

Même  RecœU  (1848;,  p.  438-140  iii-8. 

^'  Rapport  sur  une  proposition  tendant  à  accorder  une  subvention  pour 
le  cardage  de  la  filoselle. 

Même  RccneU  (1842),  p.lt1,  ia-8. 

Situation  en  1812  de  rinduslrie  sôricicolo  dans  le  déparlement  des 
Landes. 

Uôme  Recueil  (1843),  p.  147-183,  in-8. 

.  r>8.  Situation  en  1843  de  Tindustrie  sériclcole  dans  le  département  des 

Landes. 

!  Même  RecacU  (1843),  p.  119-lC:f,  Ia-8. 

69.  Rapport  sur  la  filature  de  la  soie. 

Môme  Recueil  (4843),  p.  465-1C8,  in-8. 

70.  Réponse  aux  observations  de  M.  Brisson  relatives  à  la  culture  du 
mûrier  et  à  l'éducation  des  vers  à  soie. 

Même  Rend!  (48U),  p.  94-94|  iii-8. 

71.  Compte  rendu  de  la  vente  des  charrues. 

Même  RecneU  (48U),  p.  148-116,  in-8. 

72.  Situation  de  l'industrie  séricicole  dans  le  d»3parteraent  des  Landes. 

Mèm?  Recueil  (4844),  p.  444^67,  iii-8. 

73.  Rapport  au  nom  d'une  commission  chargée  de  visiter  les  travaux 
exécutés  par  M.  Vidallon  pour  Tassainissemenl  et  Tarrosement 
d'une  prairie. 

Même  Recaeil  (1846),  p.  8S-40,  Iix-8. 

74.  Traité  de  la  culture  du  mûrier,  de  l'établissemenr  des  magnaneries  et 
de  l'éducation  des  vers  à  soie* 

Motit-^cMarsan^  4846^  tn-8  de  470  p. 
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75.  Notice  nécrologique  sur  le  marquis  de  Lyons. 

Même  Recaell  (1869),  p.  71-77,  fii-8. 

76.  Rapport  sur  le  concours  agricole  tenu  à  Mont- de-Marsan  le  24  juil- 

let 1860. 

Même  Recueil  (1868),  p.  82-51,  in-8. 

77.  Note  sur  le  Chouroc,  maladie  qui  attaque  le  seigle  dans  la  Grande - 

Lande. 

Uèroe  Recueil  (1862),  p.  18-21,  lu-8. 

78.  Note  sur  la  conservation  du  froment  dans  des  futailles. 

Même  Recueil  (1862),  p.  29-11,  in-8. 

79.  Résumé  (îe  diverses  expériences  faites  en  1861,  pour  apprécier  le 

mérite  de  divers  remèdes  proposés  contre  l'oïdium. 

Même  Recueil  (1862),  p.  32-Si»  ia-8. 

80.  Coup  d'oeil  sur  le  concours  agricole  de  Saint- Sever. 

Même  Recueil  (1868),  p.  16-22,  in-8. 

81 .  Encore  un  mot  sur  Toîdium  et  sur  les  moyens  do  le  combattre. 

Même  Recueil  (1864),  p.  454-179,  in-8. 

82.  Quelques  mois  sur  la  chenille  qui  dévore  les  feuilles  du  Kn. 

Même  Recueil  (1864),  p.  177-186,  la-8. 

83.  Sur  les  insectes  nuisibles  aux  récoltes  eu  1865  et  1866. 

Ann.  de  la  Soc.  d*Agricuiture  des  Landes  (1867),  a"  68,  p.  4G1  478,  in  8. 


Digitized  by 


Google 


NOTICE 


EDOUARD   VERREAUX 


PAR 

M.   MULSANT 


Lue  à  la  Société  llnéeDoe  de  Lyoo,  le  18  Féfrier  4878 


■•^<-^<^ 


Vbrreaux  (Jean-Baptiste-Édouard)  était  né  à  Paris  le  septembre  1810, 
de  Pierre-Jacques  Verreaux,  marchand  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  de 
Joséphine  Delalande,  sœur  du  célèbre  Delalande,  voyageur  au  service  du 
gouvernement. 

Issu  de  parents  passionnés  pour  l'histoire  naturelle,  le  jeune  Edouard 
se  sentit  de  bonne  heure  attiré  par  les  charmes  de  cette  aimable  science. 
Plus  avide  d'instruction  qu'on  ne  l'est  ordinairement  à  son  âge,  il  fit  de 
bonnes  études,  et,  à  dix*sept  ans,  il  était  nommé  préparateur  du  muséum 
de  Douai.  Il  commençait  ainsi  la  carrière  qu'il  allait  embrasser. 

En  1819,  il  s'embarquait  pour  le  cap  de  Bonne-Espérance,  où  son  frère 
Jules  réclamait  sa  présence,  pour  lui  aider  à  former  un  établissement  scien- 
tifique, destiné  à  alimenter  leur  maison  de  Paris.  11  fit,  avec  ce  dernier,  de 
nombreuses  excursions  dans  les  environs  de  la  ville  et  deux  grands  voyages 
dans  l'intérieur  de  ce  pays,  sur  lequel,  depuis  Le  Vaillant  et  leur  oncle 
Delalande,  aucun  Européen  n'avait  imprimé  la  trace  de  ses  pas. 
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Mais  que  de  dangers  n'eurent-ils  pas  à  courir  dans  ces  contrées  inhos  - 
pilalières  !  Ils  se  trouvaient  presque  constamment  en  face  de  peuplades 
traîtresses,  barbares,  superstitieuses,  cupides,  au  milieu  desquelles  ils 
étaient  toujours  entre  la  vie  et  la  mort.  Leur  salut  dépendait  uniquement 
de  la  bienveillance  équivoque  et  mobile  de  ces  diverses  peuplades,  bien- 
veillance qu'il  fallait  conquérir  et  conserver  à  force  de  verroteries,  d'ob- 
jets de  quincaillerie  et  de  bouteilles  d'une  eau-de-vie,  violente  à  tuer  les 
plus  déterminés  buveurs  de  casie-poitrine  parisiens. 

Grâce  à  leur  courage  et  à  leur  habileté,  les  frères  Verreaux  eurent  en 
peu  de  temps  réuni  une  grande  quantité  d'objets,  dans  les  trois  règnes 
de  la  nature  ;  ils  firent  à  leur  maison  de  Paris  de  fréquents  envois, 
et  le  Muséum  de  la  capitale  put  s'enrichir  des  fruits  de  leurs  décou- 
vertes. 

A  la  fin  de  deux  grandes  excursions,  Edouard  revint  en  France  avec  une 
magnifique  collection,  renfermant  de  nombreux  exemplaires  d'animaux, 
inconnus  ou  peu  connus  encore  des  naturalistes.  Toutes  ces  richesses  fu- 
rent exposées  en  1831,  dans  les  galeries  de  M.  le  baron  Benjamin  Deles- 
sert,  cet  ami  généreux  et  éclairé  des  sciences  naturelles.  La  vue  de  ces 
objets  produisit  une  grande  impression  dans  le  monde  savant.  Cuvier  et 
Geoffroy  Saint-Hilaire  s'en  émurent  ;  ils  encouragèrent  Edouard  à  retourner 
dans  un  pays  qui  lui  avait  permis  de  trouver  tant  de  trésors. 

Edouard  repartit  en  1832*  pour  le  cap  de  Bonne-Espérance,  avec  son 
frère  Alexis,  qui  ne  devait  plus  quitter  l'Afrique  méridionale.  Grâce  à  leur 
zèle  et  à  leur  activité,  les  frères  Verreaux  eurent  bientôt  formé,  au  Gap,  un 
musée  renfermant  en  mammifères,  oiseaux,  reptiles,  insectes,  etc.,  pres- 
que tous  les  animaux  particuliers  à  ce  pays.  Ce  musée,  jusqu'au  départ  de 
Jules,  en  1838,  fut  un  sujet  d'admiration  pour  les  habitants  de  la  ville,  et 
ne  manquait  pas  d'être  visité  par  les  voyageurs  allant  aux  Indes,  ou  en 
revenant. 

Edouard,  au  retour  d'une  excursion  poussée  assez  loin  dans  rinlérieur, 
trouva  l'occasion  d'aller  visiter  des  contrées  plus  éloignées,  de  trouver 
d'autres  espèces  d'animaux,  de  voir  d'autres  races  humaine.  Le  capitaine 
Geoffroy  s'apprêtait  à  partir  pour  les  grandes  îles  de  l'Asie,  il  proposa  à 
notre  naturaliste  de  prendre  une  place  sur  son  navire  ;  l'offre  fut  acceptée 
avec  joie.  Il  visita  Sumatra,  Batavia,  Sourabaya,  quelques  points  des  Phi- 
lippines, de  la  Chine  et  de  la  Cochinchine  et  revint  au  Cap  par  TUe  Mau« 

1  Le  V  julUcl  e!  Il  ar.ilvo  c:î  seplcmbrc 
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nce.  Combien  il  était  intéressant  dans  le  récit  qn'il  me  faisait  parfois  de 
ses  courses  et  de  ses  exploits  I 

Pourquoi  ma  mémoire  ne  peut-elle  me  rappeler  les  diverses  particula- 
rités si  émouvantes  de  ses  voyages? Quel  livre  curieux  on  écrirait!  Je 
g«' mis  encore  en  songeant  à  cet  étranger  dont  il  me  redisait  les  infortunes  ; 
ce  malheureux  était  venu  s'implanter  sur  Tun  de  ces  parages  et  avait  eu 
ses  trois  enflants  dévorés  par  des  caïmans.  Je  frémis  surtout  en  songeant 
k  ce  courageux  Edouard,  osant  s'aventurer  seul  dans  une  forêt,  à  la  re- 
cherche d'un  tigre  royal  qui  s'était  montré  la  veille  dans  les  enwons. 

De  retour  au  Gap,  il  trouva  son  frère  Jules  dans  une  vive  inquiétude 
sur  Alexis,  dont  on  n'avait  aucune  nouvelle  depuis  longtemps.  La  guerre 
des  Cafres  avec  la  colonie  anglaise  ajoutait  à  ces  inquiétudes  de  justes  su- 
jets de  crainte. 

Les  Cafres  incendiaient  les  bâtiments,  massacraient  les  habitants  ;  ils 
s'étaient  répiindus  dans  les  vastes  forêts  bordant  les  c6teS|  et  menaçaient 
d'envahir  les  petites  villes  éloignées  de  la  métropole. 
.  Le  colonel  Smith  avait  été  envoyé  contre  eux  à  la  tète  de  trois  régiments 
et  de  deux  mille  boêrs  ou  colons  hollandais  ;  ces  mesures  n'avaient  pas 
suffi  pour  arrêter  leurs  dévastations.  Ces  sauvages  n'acceptaient  pas  des 
combats  réguliers  ;  favorisés  par  les  accidents  de  terrains  et  par  les  forêts, 
ils  s'étaient  divisés  en  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  harcelaient  les 
troupes  et  saisissaient  toutes  les  occasions  d'attaquer  les  petits  détache- 
ments. Il  fallut  faire  venir  des  renforts  de  Sainte-Hélène,  en  demander  à 
l'An  gleterre  et  aux  Indes,  et  cette  guerre  de  guérillas,  qui  dura  dix-huit 
mois,  se  serait  plus  longuement  prolongée  sans  la  valeur  des  troupes,  l'ha- 
bileté du  chef  et  surtout  sans  le  secours  des  boêrs,  qui,  habitués  à  traquer 
les  bêtes  fauves,  se  servaient,  contre  les  Cafres,  de  procédés  particuliers. 

Après  deux  mois  d'attente,  Edouard  se  décida  à  aller  à  la  recherche  de 
son  frère  Alexis.  Il  allait  entreprendre,  par  terre,  ce  voyage  périlleux, 
quand  un  de  ses  amis  l'engagea  à  profiter  d'un  navire  qu'il  envoyait  à 
Mossel-Bay,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique, 

Arrivé  dans  cette  localité,  après  quelques  jours  de  traversée,  il  trouva 
une  hospitalité  cordiale,  chez  M.  Aker,  ami  du  capitaine  du  navire.  Il  pro- 
fita de  son  séjour  dans  cette  localité  pour  battre  tous  les  environs,  dans  le 
but  d'enrichir  ses  collections. 

Dans  l'une  de  ces  chasses,  en  poursuivant  des  Damans,  il  sauta  impru- 
demment d'une  roche  à  l'autre  sur  le  bord  de  la  montagne,  et  posa  le 
pied  sur  une  pierre  mal  assise  ;  elle  glissa,  lui  fit  perdre  l'équilibre  et  le 
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fit  tomber  de  douze  pieds  sbt  un  arbre  providealieUement  iaplamë  hori- 
zontalement dans  le  roc.  La  pierre  ne  tarda  pas  h  le  suivre  ;  elle  devait 
Técraser  ;  elle  se  borna  à  le  frôler  légèrement  et  alla  se  briser  à  six  cents 
pieds  au-dessousy  sur  des  récifs  contre  lesquels  venaient  battre  les  flou 
de  la  mer. 

Par  une  circonstance  merveilleuse»  Edouard»  dans  sa  chute,  avait  en* 
fourché  le  tronc  de  l'arbre,  tandis  que,  par  un  sentiment  instinctif  de  con- 
servation, il  avait  embrassé  oonvulsivement,  avec  son  bras  gauche  Tune 
des  grosses  branches.  U  fut  si  étourdi  de  cet  événement  inattendu  qu*il 
resta  quelques  instants  anéanti.  U  avait  reçu  plusieurs  contusions  et  quel- 
ques déchirures  au  visage,  et  ce  fut  seulement  après  s*ètre  remis  de  sa 
première  émotion,  qu'il  vit,  fortement  étreint  par  la  main  droite,  son  fiiail, 
encore  armé  de  deux  coups.  Après  s'être  remis  peu  à  peu,  il  songea  à  se 
tirer  d'un  aussi  mauvais  pas.  Il  fallait,  pour  atteindre  le  bord  de  ht  mon- 
tage, gravir,  au-dessus  d'un  abtme,  douze  pieds  de  rochers  presque  per« 
pendiculaires.  A  la  vue  de  cette  situation  critique,  il  foillit  perdre  cou* 
rage.  Cependant,  rassemblant  toute  son  énergie,  il  déchargea  son  fusil, 
le  lança,  au  risque  de  le  briser  ou  de  le  perdre,  sur  le  sommet  du  rocher  ; 
il  fit  faire  le  même  saut  à  ses  souUers,  et,  profitant  des  aspérités  de  la  ro- 
che, il  se  mit  à  grimper  à  la  manière  des  singes,  atteignit  heureusement  le 
point  vers  lequel  il  tendait,  et  se  mit  &  genoux  pour  remercier  Dieu  de 
sa  conservation. 

Pendant  son  séjour  à  Mossel-Bay,  Edouard  reçut,  du  Cap,  des  nouvdles 
de  son  frère  Alexis.  Ce  dernier  chassait  dans  une  localité  oh  les  bruits  de 
guerre  n'avaient  pas  encore  pénétré.  Edouard  se  dirigea  vers  ce  lieu,  el 
au  bout  de  quelque  temps  il  eut  le  plaisir  de  revoir  son  frère. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  principaux  animaux^  qui  tombèrent 
sous  leurs  coups,  de  redire  leurs  exploits  et  les  dangers  qu'ils  coururent 
dans  ces  chasses  périlleuses.  Ainsi,  un  jour,  on  poursuivait  un  léopard  : 
l'animal,  sur  le  point  d'être  atteint,  se  retourna  vers  ses  agresseurs  et  sauta 
au  poitrail  du  cheval  monté  par  Edouard.  Heureusement  il  fut  abatUi  an 
même  moment  par  un  chasseur.  Une  autre  fois,  on  pourchassait  un  lion 


I  Lei  lébret,  les  boflet,  les  élépbtntf ,  les  eondtm«s,  les  antilopes  bleus,  \m  aotroeliet,  les 
deniolsellei  de  Nomldlp,  ete.,  eie. 

Edouard  avait  découvert  uia  espèce  de  HaerosêéUde  qu'a  cbmiUc  décriu  M.  Snllh.  U  «'4UU 
enparé  d'un  Jeune  éléptiant,  pris  cotre  1rs  bras  de  sa  mère,  qu'une  balle  avaU  coocb^  pnr 
terre  ;  d'un  jeoM  slnfe  qu'il  avait  pu  garder  vivant,  tn  le  faisant  allaiter  par  one  Hnitt»- 
tôle,  elc. 
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qui  nvageâit  lê  pays;  Ce  redoutable  carnassier  aUait  8*élancer  sur  un  Hot- 
tentot  qui  f  avait  manquéi  quand  une  balle,  tirée  par  Edouard,  le  fit  rouler 
à  terre. 

Après  quelques  mois  de  cette  vie  aventureuse  et  pénible,  les  deux  frères 
Verreaux  expédièrent  leurs  conquêtes  nombreuses  à  leur  frère  Jules,  et  se 
mirent  en  route  pour  le  rejoindre; 

En  1833,  il  revint  en  France,  et  dès  Tannée  suivante  il  prit  la  direction 
de  la  maison  fondée  par  son  père  en  1800,  et  il  ne  tarda  pas  à  en  fidre  u» 
établissement  sans  rival  dans  le  monde  entier. 

Son  commerce  était  en  pleine  prospérité;  il  engagea  son  frère  Jules  à 
quitter  rAfrique,  et  à  ramener  en  France  toutes  leurs  richesses  en  objets 
d'histoire  naturelle.  En  1888,  Jules  confia  tous  ces  trésors  au  vaisseau  le 
UeuUus  fidsant  voile  pour  la  France.  Devant  les  accompagner,  ilnéf^gea 
de  les  faire  assurer.  Heureusement  pour  lui,  il  fut  retenu  par  un  ami,  avec 
lequel  il  prit  place  sur  un  autre  navire.  Le  LueiUlui  fit  naurage  sur  les 
côtes  de  la  Rochelle.  Les  frères  Verreaux  perdaient  ainsi  pour  près  d'iui 
million  de  marchandises  et  surtout  tous  leurs  échantillons  uniques,  tous 
leurs  manuscrits,  fruits  de  tant  d'années  d'observations  et  plus  de  douze 
cents  dessms,  devant,  avec  leurs  écrits,  servir  &  une  publication  destinée 
à  faire  connaître  les  services  rendus  par  eux  à  la  science,  et  ft  leur  donner 
de  la  gloire. 

Edouard,  frappé  comme  d'un  coup  de  foudre  par  ce  revers  inattendu, 
eut  le  courage  de  lutter  contre  le  sort  ;  il  épousa  bientôt  une  compagne 
digne  de  lui  et  réunissant  tout  ce  qui  peut  plaire  et  charmer,  il  continua 
son  commerce  avec  une  nouvelle  ardeur,  et  grâce  à  son  intelligence  et  à 
son  activité,  il  devint  le  soutien  et  la  gloire  de  sa  famille,  et  put  servir,  à 
ses  frères,  de  père  et  de  protecteur. 

On  ne  pouvait  guère  mettre  le  pied  dans  ses  vastes  et  beaux  magasins 
de  la  place  Royale,  sans  y  rencontrer  quelques-unes  des  célébrités  scien- 
tifiques des  diverses  parties  de  FEurope  ou  de  l'Amérique. 

Les  magasins  d'Edouard  Verreaux  étaient  bien  faits  pour  servir  de 
rendez-'vous  &  tous  les  amis  ou  amateurs  de  l'histoire  naturelle.  Ils  ren- 
fermaient les  plus  beaux  échantillons  possibles  d'oiseaux  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  auxquels  l'art  de  la  taxidermie,  poussé  à  une  extrême  perfec- 
tion, semblait  réellement  donner  l'existence.  Aces  oiseaux  s'associaient  pil- 
loresqaement  des  Mammifères  de  cent  espèces  ;  dessquelettes  ;  des  coquilles 
de  tOQtas  sortes,  claasées  avec  ordre  dans  des  vitrines,  et  que  le  savant 
Edouard,  conchyliolo^te  très  habile,  pouvait  nommer  à  première  vue  ; 
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des  caisses  regorgeant  de  peaux  et  de  dépouilles  rares»  n'Attendant  que 
la  main  de  l'artiste  pour  reprendre  Taspect  de  la  vie.  Pins  loin,  des  ri- 
deaux soigneusement  fermés  protégeaient  contre  l'action  perfide  de  la 
lumière  la  collection  d'Oiseaux-Mouches,  sinon  la  plus  riche,  du  moins  la 
plus  précieuse  pour  l'étude,  parla  réunion  des  deux  sexes  à  tous  les  âges 
de  la  vie,  de  leurs  squelettes,  de  leurs  nids  et  souvent  de  leurs  œufis.  Cette 
collection  était  l'objet  des  prédilections  d'Edouard  Verreaux,  qui  consa- 
crait ses  recherches,  ses  soins  et  des  sommes  assez  considérables  à  la 
rendre  le  plus  complète  possible. 

Edouard  Verreaux  couvait  des  yeux  ces  objets  précieux  avec  un  amour 
tout  particulier.  Il  fallait  posséder  son  estime  à  un  haut  degré  pour  avoir 
la  permission  de  prendre  entre  les  doigts  un  de  ces  bijoux,  auxquels  une 
diute  maladroite  pouvait  causer  la  rupture  d'un  bec  ou  tout  autre  dom- 
mage. 

Quand  je  lui  manifestai  le  désir  de  publier  une  histoire  des  (Mseaux- 
Mouches,  commencée  déjà  avec  les  matériaux  du  cabinet  de  feuBourder, 
l'un  de  nos  plus  célèbres  trochilistes,  il  s'empressa  de  mettre  à  ma  dispo- 
sition, avec  une  générosité  dont  je  lui  garderai  toujours  une  profonde  re- 
connaissance, tous  ses  trésors  en  CoUbris,  et  c'est  à  ses  bontés  et  aux  fa- 
cilités et  complaisances  sans  nombre  de  ta  gracieuse  veuve  que  j'ai  dû 
principalement  de  pouvoir  publier  cette  histoire,  à  laquelle  je  me  suis  fait 
un  devoir  d'associer  le  nom  d'Edouard. 

Hélas  !  il  n'a  pas  eu  la  satisfaction  de  voir  le  commencement  de  ce  tra- 
vail qui  lui  était  dû.  Sa  santé,  altérée  par  ses  longs  pénibles  voyages, 
commença  vers  la  fin  d'août  1867  à  donner  quelques  inquiétudes  à  sa  fia- 
mille  dont  il  faisait  le  bonheur.  Quand  je  le  quittai,  vers  la  fin  de  sep- 
tembre, il  était  triste,  souffrant,  et  semblait  pressentir  sa  fin.  La  maladie 
empira  progressivement,  et  malgré  la  science  de  son  docteur  et  les  soins 
les  plus  affectueux  et  les  plus  dévoués  de  sa  chère  épouse  et  de  ceux  qui 
l'entouraient,  il  fut  enlevé  à  tous  ceux  qui  l'aimaient,  le  H  mars  1868. 

La  maladie  n'avait  rien  pu  lui  faire  perdre  de  la  bonté  et  de  la  douceur 
qui  était  un  des  privilèges  de  son  admirable  nature  ;  au  milieu  des  plus 
vives  souffrances,  il  ne  tëmoipait  jamais  un  moment  d'impatience  et  sa 
physionomie  ne  perdait  jamais  rien  de  cette  douceur  affectueuse  qui  lui 
avait  fait  tant  d'amis. 

Il  est  difficile  de  dire  combien  il  a  été  pleuré  de  tous  les  employés,  et 
des  nombreux  voyageurs  qu'il  entretenait  dans  le  monde  pour  alimenter 
son  important  commerce. 
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Malgré  la  longueur  de  cette  notice  bien  incomplète,  je  ne  puis  m*empô- 
cher,  pour  faire  plus  facilement  connaître  la  bonté  de  son  cœur,  sa  géné- 
rosité envers  sa  famille  et  envers  tout  le  monde,  de  rapporter  le  trait  sui  • 
vant  raconté  par  M.  Henri  Berthoud,  cet  illustre  écrivain,  qui  a  laissé  sur 
Edouard  Verreaux  une  admirable  et  touchante  notice,  à  laquelle  nous 
avons  fait  plus  d'un  emprunt. 

f  Parmi  les  clients  les  plus  assidus  d'Edouard  Verreaux  se  trouvait  un 
obscur  employé  d'un  ministère  ;  ardent  et  savant  conchyliologîste,  mais 
par  malheur  sans  autre  fortune  que  ses  très  modestes  appointements.  Il 
s'imposait  toute  espèce  de  privations  pour  augmenter  sa  collection;  vivait 
mal  logé  et  célibataire,  il  se  nourrissait  pauvrement  et  il  se  refusait  presque 
un  habit,  achetait  à  crédit  les  coquilles  rares  ou  uniques  qu'une  tentation 
trop  forte  ne  lui  permettait  pas  de  laisser  exposées  à  passer  entre  d'autres 
mains,  et  les  payait  par  acomptes. 

<t  Or,  un  soir  où  l'employé  collectionneur  venait  compléter  le  payement 
d'un  Oscabrion  de  grande  taille,  et  le  seul  qui  fût  arrivé  jusqu'alors  en 
Europe,  et  que  Verreaux  lui  avait  livré  pour  le  prix  qu'il  l'avait  payé  lui- 
même  une  caisse  de  l'Australie  arrive  du  roulage,  et  comme  elle  contenait 
des  coquilles,  Edouard  voulut  donner  à  l'amateur  la  joie  d'ouvrir  celte 
caisse  et  d'en  déguster  les  prémices.  Celui-ci  prit  gaiement  un  marteau 
et  un  ciseau,  détacha  les  clous,  enleva  le  couvercle  ;  mais  dès  qu'il  eut 
aperçu  le  contenu  de  la  boîte,  il  devint  blanc  comme  un  linge,  et  dut 
s'asseoir  précipitamment  pour  ne  pas  tomber. 

«  Edouard  Verreaux  jeta  à  son  tour  un  regard  sur  la  caisse.  Elle  con- 
tenait, entre  autres  coquillages,  une  centaine  d'Oscabrions ,  tous  aussi 
grands  et  aussi  beaux  que  celui  que  jusque-là  on  croyait  unique. 

«  Verreaux  sourit  de  ce  sourire  doux  et  fin  qui  le  caractérisait,  prit  un 
marteau,  et  sans  proférer  un  mot,  brisa  tous  les  Oscabrions  à  l'exception 
de  deux  qu'il  mit  à  part.  «  Mon  cher  Monsieur,  dit-il  à  l'amateur,  qui  le 
«  regardait  avec  stupéfaction,  permettez-moi  de  vous  offrir  un  de  ces  Os- 
«  cabrions.  Je  conserverai  l'autre  pour  ma  propre  collection;  mais  je  vous 
«  promets  que  tant  que  vous  et  moi  nous  vivrons,  il  ne  sortira  pas  de 
«  mes  mains.  » 
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L'ESTÉREL 


PAR 


M.  PAUL  EYMARD 


La  à  Jt  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  19  mal  iSTS. 


La  fodlité  avec  laquelle  on  voyage  aojourd'hai  fait  que  tout  le  mon4e 
est  devenu  plus  ou  moins  touriste.  La  Suisse,  les  Pyrénées,  les  bords  du 
Rbin  et  autres  lieux  sont,  toutes  les  années,  envahis  par  une  multitude  de 
vojrageurs  dont  Tunique  but  est  de  voir  et  d*admirer  les  sites  pittoresques 
dont  la  renommée  a  proclamé  les  merveilles.  Souvent,  cependant,  on  va 
bien  loin  chercher  des  beautés  naturelles  dont  on  a  l'équivalent  tout  près 
de  soi. 

Ces  réflexions  m'étaient  suggérées  à  l'occasion  d'une  excursion  que  je 
fis  dais  les  montagnes  de  TEstérel  lors  de  mon  séjour  à  Cannes  pendant 
cet  hiver.  Grand  amateur  de  courses  et  de  promenades,  je  parcourais  tous 
les  jours  les  environs  de  cette  côte  fortunée  de  la  Méditerranée,  oit  Fhiver 
est  remplacé  par  un  éternel  printemps.  Guidé  dans  mes  excursions,  soit 
par  les  habitants  du  pays,  soit  par  les  quelques  auteurs  qui  donnent  des 
i^enseignemenls  sur  les  lieux  les  plus  remarquables  S  j'arrivais  à  visiter 


(1)  Dcw  BMDbre  est  le  ttvn  de  V.  Victor  PetU  InUtulé  :  Yingt-cinq  PromemadUa  4ans  l^$ 
fntirow  de  Cannes, 
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à  peu  près  tous  les  sites  un  peu  importants  du  pays  ;  mais  que  de  vues 
splendides,  que  d'excursions  ravissantes  et  que  de  sites  curieux  restent 
encore  inconnus,  soit  aux  nombreux  étrangers,  souvent  valétudinaires,  qui 
ne  peuvent  faire  de  longues  courses  qu'en  voiture,  soit  aux  habitants  du 
pays,  insouciants  des  beautés  qu'ils  n'apprécient  pas,  blasés  qu'ils  sont 
par  rhabitude  d'être  en  bcé  d'une  nature  si  riche  et  si  pittoresque,  mais 
toujours  la  même  ! 

Un  de  mes  amis,  qui  habite  Cannes  depuis  plusieurs  années  et  qui  a 
parcouru  ses  environs  dans  tous  les  sens,  publia  dans  un  journal,  il  y  a 
quelques  années,  la  relation  d'une  excursion  qu'il  avait  faite  au  cœur  de 
l'Estérel.  La  description  pittoresque  qu'il*  faisait  de  ces  vallées  sauvages 
m'avait  donné  grande  envie  de  m'assurer  par  moi-même  si  ces  merveilles 
n'étaient  pas  surfaites  et  si  la  réalité  répondait  à  ses  récits.  Je  le  priai 
donc  de  vouloir  bien  me  faire  visiter  cette  vallée  infernale  dont  il  se  disait 
le  révélateur;  il  y  consentit  de  bonne  grâce  et  nous  primes  jour  pour 
accomplir  cette  excursion.  Munis  de  provisions  indispensables  pour  un  repas 
agreste,  nous  partîmes  de  Cannes,  le  3  janvier,  par  le  convoi  du  chemin 
de  fer  de  7  h.  19  du  matin,  et  arrivâmes  &  Trayas  (première  station)  à 
7  h.  43.  A  quelques  centaines  de  mètres  de  cette  station,  nous  nous 
engageâmes  dans  la  montagne  de  l'Estérel;  mais,  après  une  course  de  près 
de  deux  heures,  des  plus  fatigantes,  à  travers  les  rochers,  les  ronces  et  des 
maquis  presque  impénétrables,  nous  fûmes  obligés  de  renoncer  à  notre 
excursion,  par  suite  d'iudisposidon  et  de  douleurs  dont  mon  compagnon 
et  moi  fûmes  saisis,  conséquence  certaine  de  l'humidité  dont  les  fourrés 
étaient  imprégnés;  nous  dûmes  donc  rentrer  à  Cannes  et  remettre  à  plus 
tard  notre  projet  d'excursiou,  lorsque  la  saison  plus  avancée  nous  le 
permettrait  sans  imprudence.  Aussi  ne  conseillerai-je  jamais  d'entreprendre 
une  course  de  cette  nature  avant  que  les  jours,  plus  longs,  n'offrent  un  sol 
moins  mouillé  et  une  rosée  en  partie  dissipée  par  les  rayons  du  soleil. 

Effectivement,  au  14  mars  de  celte  année  1877,  après  avoir  recruté  un 
troisième  compagnon,  peintre  distingué  de  nos  amis,  nous  nous  mimes  en 
route  dans  les  mômes  conditions  d'approvisionnement  qu'au  mois  de 
janvier;  mais  nous  suivîmes  une  voie  plus  facile  et  par  un  soleil  plus 
chaud  qui  nous  favorisa  de  sa  bienfaisante  influence»  sans  cependan  taous 
accabler  de  sa  chaleur. 
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Ce  n*e8tpas  sans  fatigue  que  Ton  arrive  an  fond  de  ces  abîmes  ;  il  faut 
aïoir  bon  pied  et  bon  œil,  et  surtout  de  bons  souliers  ferrés  bien  solides. 

A  une  centaine  de  mètres  plus  loin  que  la  première  fois,  nous  entrions 
dans  un  sentier  à  peu  près  praticable.  Cette  gorge,  couverte  d'arbres  verts 
et  de  grandes  bruyères  hautes  de  2  à  3  mètres,  en  pleines  fleurs  dans  ce 
moment,  est  une  des  plus  ravissantes  choses  que  Ton  puisse  voir.  Beau- 
coup d'autres  fleurs  viennent  mêler  leurs  vives  couleurs  aux  panaches 
blancs  dont  sont  surchargés  ces  groupes  d'élégantes  bruyères,  que  nous 
serions  heureux  de  voir  fleurir  dans  nos  serres  ;  mais  cet  arbrisseau,  si 
abondant  dans  ces  gorges  arides,  se  refuse  à  la  culture;  il  est  comme  tous 
les  êtres  sauvages,  qui  meurent  de  langueur  du  moment  où  ils  ne  sont  plus 
en  liberté  et  qui  préfèrent  au  sybaritism)^  de  la  civilisation  des  jardins 
toutes  les  intempéries  auxquelles  ils  sont  exposés  dans  leurs  agrestes  rési- 
dences. 

Nous  cheminons  toujours  en  grimpant  pendant  deux  heures  environ  ; 
les  sentiers  à  peine  tracés  et  souvent  coupés  par  des  éboulis  ne  laissent 
pas  que  de  rendre  la  marche  très-pénible.  Dans  ces  passages,  les  pieds 
s'accommodent  assez  mal  de  ces  énormes  pralines  dont  les  angles  enta- 
ment les  chaussures  les  plus  solides. 

Enfin,  nous  arrivons  à  un  col,  d'où  nous  jouissons  d'une  merveilleuse 
vue.  D'un  côté,des  groupes  de  montagnes  enchevêtrées  les  unes  dans  les  au- 
tres, et,  par  une  échappée,  Fréjus,  qui  se  présente  avec  ses  antiques  débris, 
entouré  de  fertiles  jardins  et  de  quelques  villas  éparses;  en  se  retournant 
ducôté  d'où  nous  venons,  une  vallée  profonde,  verte  et  plantureuse,  qui, 
après  plusieurs  contours,  se  termine  par  la  mer  sans  fin  qui  se  confond 
avec  le  ciel. 

Arrivés  à  ce  point  culminant,  nous  commencions  à  redescendre  lorsqu'un 
vacarme  inattendu  arrêta  notre  marche  et  nous  procura  un  certain  saisis- 
sement :  c'était  une  bande  de  sangliers  (fort  occupés  à  se  régaler  de  bul- 
bes d'asphodèles  très-abondantes  dans  ces  parages)  qui,  effrayés  par 
notre  présence  inattendue,  nous  avaient  aussi  singulièrement  épouvantés 
nousHnêmes  par  leur  fuite  précipitée,  se  jetant  à  corps  perdu  dans  cet 
abîme  végétal  dont  ils  font  craquer  les  branches  et  rouler  les  pierres 
jusqu*au  fond.  Après  quelques  minutes  de  ce  tapage,  nous  ne  les  enten* 
dînes  phis  ;  tout  rentra  dans  le  silencei  et  notre  attention  fut  absorbée  par 
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les  sauts  ot  gambades  d'ua  animal  moins  féroce  :  c'était  un  écureuil, 
moins  bruyant  que  ses  concitoyens,  qui  croquait  des  pommes  de  pin  et  des 
noisettes  sur  une  roche  surplombant  le  torrent  écumeui  du  fond. 

Nous  continuâmes  notre  chcmiui  toujours  de  plus  en  plus  raboteux  :  à 
notre  droite»  Fablme  où  s'étaient  précipités  les  sangliers,  et  au  fond  duquel 
gambadait  Técureuilt  avec  le  torrent  se  brisant  sur  des  roches  de  por- 
phyre entassées  par  le  chaos;  à  notre  gauche,  une  forêt  qu'une  pente  ra- 
pide rendait  inabordable,  et  qui  semblait  se  perdre  dans  les  nues  ;  des 
blocs  énormes  de  rochers  formaient  des  obstacles  que  contournait  le  sen- 
tier à  peu  près  tracé  que  nous  suivions.  Arrivés  à  un  certain  endroit,  une 
roche  formant  lunette  barre  le  chemin.  Nous  grimpons  alors  dans  le  bois 
sur  les  indications  de  notre  ami,  et  nous  nous  trouvons  devant  une  grotte 
assez  profonde,  défendue  pour  ainsi  dire  par  un  mur  à  hauteur  d'appui  ; 
une  seule  ouverture  permet  de  pénétrer  dans  ce  réduit.  Un  lit  fait  de 
branches  de  pin  et  de  la  paille  formant  matelas,  telle  était  la  rési- 
dence du  fameux  brigand  Gaspard  de  Bres^  qui  désola  TEstérel  pendant 
plus  de  dix  ans,  parles  exploits  de  rapine  qu'il  opérait  sur  les  routes  qui 
avoisinent  ce  groupe  de  montagnes,  réputé  alors  comme  le  plus  dange- 
reux passage  de  la  Provence.  Aujourd'hui,  ces  solitudes  ne  sont  parcou- 
rues que  par  les  agents  forestiers  chargés  d'y  tracer  des  sentiers  dans 
toutes  les  directions,  de  manière  à  ce  que  la  traversée  de  ces  contrées 
devienne  possible. 

Nous  descendons  retrouver  le  sentier  que  nous  suivions  avant  cette 
visite  ;  la  vallée  oîi  nous  cheminons  se  resserre  de  plus  en  plus  ;  d'énor- 
mes obélisques  de  porphyre  surgissent  du  fond  du  ravin,  chargées  de  vé- 
gétations et  de  plantes  grimpantes  ;  elles  font  opposition  à  cellci  qui  sur- 
gissent nues  des  flancs  de  la  montagne  de  l'autre  côté  et  s'élancent  dans 
l'espace  comme  des  géants  de  granit  qui  veulent  tenter  d'escalader  le 
ciel.  Infimes  créatures  que  nous  paraissons  au  milieu  de  ces  gigantesques 
bouleversements  1 

A  mesure  que  nous  avançons,  nous  nous  trouvons  au  milieu  de  cirques 
successifs  formés  par  les  montagnes  et  les  amas  de  porphyre  rouge  qui 
nous  entourent.  Tous  offrent  d'étranges  formes  :  nous  y  reconnaissons  l^ 
lion  de  saint  Marc,  dont  la  paUe  levée  se  repose  sur  l'Évangile;  une  pointe 
de  rocher  forme  même  la  langue.  A  côté  figure  un  vieux  grognard  de 
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Tempire  avec  son  bonnet  à  poil,  orné  d'un  plumet  qui  n*est  autre  qu'un 
sapin.  Un  taureau  furieux,  un  crocodile,  avec  ses  dents  et  une  langue 
d'ardoise,  un  immense  monstre  dont  une  caverne  forme  la  gueule  et  cent 
autres  masses  de  granit  et  de  porphyre  qui  changent  de  forme  à  mesure 
que  nous  nous  avançons  dans  Tablme. 

A  tous  les  tournants  de  sentiers,  nouveaux  cirques,  nouvelles  visions  de 
fentômes  de  pierre.  Je  ne  trouve  qu'une  expression  un  peu  triviale  qui 
puisse  rendre  ma  pensée  pour  donner  une  idée  de  ce  chaos  :  c'est  une 
multitude  d'aiguilles  de  porphyre  qui  ont  giclé  ^  du  sein  de  la  terre  en 
ébuUition  et  ont  produit  cette  immense  salade,  ka  milieu  de  ce  dédale,  wie 
aiguille  de  plus  de  50  mètres  de  haut,  tout  à  fait  verticale,  surgit  comme  un 
obélisque  et  ne  semble  inaccessible  à  aucun  végétal.  Cependant  elle  est 
surmontée  par  im  immense  pin  se  dressant  comme  un  mit  de  perroquet. 

L'orientation  de  ces  rochers  est  venue  encore  ajouter  à  l'effet  pittores- 
que de  leur  couleur.  Naturellement  rouges  de  feu  comme  le  porphyre  dont 
ils  sont  composés^  ils  ont  pris  des  teintes  qui  varient  selon  leur  position. 
Ceux  qui  regardent  le  midi  ont  conservé  cette  couleur  ignée  native  qui  a 
quelque  chose  de  féroce.  Ceux  orientés  au  nord  et  même  à  l'ouest  sont 
verts  et  couverts  de  mousse  ;  d'autres  léopardés  de  taches  noires  sur  un 
fond  jaune  tranchant  avec  leurs  voisins  éclaboussés  de  blanc,  comme 
s'ils  avaient  été  badigeonnés  à  la  chaux  par  des  peintres  géants  ;  d'autres, 
enfin,  étendus  au  fond  du  torrent,  sont  chamarrés  de  toutes  les  couleurs 
possibles,  depuis  le  blanc  jusqu'au  noir  et  depuis  le  rouge  sombre  du  fer 
chaud  jusqu'au  vert  tendre  des  lichens. 

Au  fond  de  cette  vallée,  nous  nous  voyons  entourés  d'écroulements  gi^ 
gantesques  qui  semblent  nous  menacer  de  leur  chute,  suspendue  dirait- 
on  momentanément  pour  nous  laisser  le  temps  de  traverser  ces  solitudes 
en  les  admirant;  des  arbres  se  tordent  sous  l'étreinte  de  ces  blocs  grani- 
tiques qui  les  écrasent  et  semblent  vouloir  les  soulever  sur  leurs  branches 
impuissantes.  Cest  l'image  d'un  effondrement  général  où  une  végétation 
luxuriante  le  dispute  aux  rochers  amoncelés  dans  les  profondeurs  de 
l'abîme;  de  tous  côtés,  c'est  le  spectacle  d'un  chaos  indescriptible.  Il  sem- 
ble qu'après  nous  tout  doive  s'écrouler  et  que  la  fuite  soit  le  seul  salut. 

1  Vicoi  mot  CrançaUt  banni  bien  à  tort  de  notre  langue,  car  11  n'a  pas  ion  équivalent. 
SOC.  UNN.  —  T.   XXV.  9 
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Mais  je  vois  que  la  plume  est  impuissante  à  domier  une  idée  juste  de 
ces  infernales  beautés,  et  que,  quelle  que  soit  Tencre  dont  on  se  serve,  il 
est  impossible  ^de  rendre  l'impression  ressentie  en  face  de  ces  sublimes 
et  admirables  horreurs  dont  nos  yeux  restent  éblouis. 

Malgré  nous,  à  tous  les  pas,  nos  exclamations  mutuelles  se  succèdent 
et  notre  admiration  toujours  croissante  n'a  plus  d'expressions  possibles. 
Enfin,  arrivés  au  plus  profond  de  ces  solitudes,  nous  nous  établissons  sur 
un  mobilier  de  rocher  qui  nous  constitue  une  salle  à  manger  plus  gran- 
diose et  plus  pittoresque  qu'aucune.  Pour  notre  appétit,  stimulé  par  toutes 
ces  beautés,  et  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  par  trois  heures  et  demie  de  pé- 
nible marche  dans  des  sentiers  qui  sont  loin  d*étre  des  routes  royales,  le 
partis  pour  le  moment  avait  pour  nous  plus  d'attrait  que  lepintu  dont  nos 
yeux  conmiençaient  à  être  rassasiés. 

Aussi  quels  coups  de  dents  !  Nos  provisions,  arrosées  de  l'eau  glacée  du 
torrent,  furent  dévorées  et  absorbées  en  un  clin  d'oeil.  Une  fois  lestés» 
notre  admiration  grandissait  plus  à  son  aise,  et  nos  forces,  retrempées  par 
notre  excellent  d^euner,  nous  étaient  tout  à  fait  revenues.  Bien  des  sur- 
prises nous  étaient  encore  réservées,  et  une  course  horriblement  longue 
devait  couronner  la  fin  de  notre  excursion. 

Nous  levons  le  camp  et  laissons  sur  place  les  débris  de  notre  festin.  Qui 
en  profitera?  Je  ne  vois  que  messieurs  les  sangliers  auxquels  tout  est  bon  et 
peut-être  aussi  notre  ami  T'écureuil,  qui  fera  parfaitement  son  affaire  des 
fiiiits  que  nous  lui  avons  laissés  pour  dessert.  A  quelque  distance  de  notre 
salle  à  manger,  nous  nous  trouvons  en  face  d'une  fondrière  au  fond  de  la- 
quelle se  met  en  fureur  le  torrent,  tourmenté  qu'il  est  par  les  blocs  de 
porphyre  détachés  des  hauteurs  qui  nous  environnent.  Tout  sentier  devient 
impossible,  et  les  gardes  forestiers  n'ont  rien  trouvé  de  mieux  à  fidre, 
pour  sortir  de  cette  impasse,  que  de  jeter  un  pin  en  travers  de  l'abîme  ;  si  au 
moins  ils  y  avaient  mis  une  main  courante  !  Sans  être  acrobate  on  eût  pu 
y  passer;  mais,  sans  balancier,  se  risquer  sur  cet  arbre  n'était  pas 
chose  prudente  ;  néanmoins,  nous  nous  risquons,  et^  |une  fois  arrivés 
de  l'autre  côté,  nous  allions  nous  applaudir  d'avoir  franchi  le  plus  diffi- 
cile obstacle  que  nous  eussions  rencontré  ;  mais,  hélas,  notre  première 
escalade  ne  devait  être  qu'un  exercice  préparatoire  ;  car  quatre  autres  pas- 
sages successifs  se  présentaient  devant  nous,  et  le  dernier,  que  nous 
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apercevions  très  loin,  était  le  sublime  du  genre.  Notre  ami,  qui  connaissait 
ces  passages,  nous  réservait  une  véritable  surprise  pour  le  cinquième  et 
dernier  tour  de  force  sur  lequel  nous  allions  être  appelés  à  faire  nos 
preuves  d'adresse  et  d'aplomb.  Nous  en  passons  trois  qui  se  trouvaient 
dans  les  conditions  d'équilibre  du  premier  ;  mais,  arrivés  en  face  de  ce 
terrible  cinquième,  nous  nous  demandons  si  jamais  chair  humaine  s'est 
risquée  à  être  embrochée  sur  ce  perchoir  de  perroquet.  Enfin,  il  n'y  avait 
pas  à  reculer  :  le  perchoir  à  escalader  ou  revenir  sur  nos  pas  et  repasser 
nos  quatre  ponts  suspendus  sur  Tabime.  Le  danger  est,  dit-on,  la  gour- 
mandise des  âmes  fortes,  mais,  franchement,  nos  âmes  n'en  étaient 
guère  tentées,  et  nous  eussions  préféré  des  rafraîchissements  ou  un  bon 
tapis  moelleux  à  cet  affreux  sapin  arrondi  et  hérissé  de  branches  mal  cou- 
pées sur  lesquelles  on  avait  grande  chance  de  tomber,  mais,  il  est  vrai, 
aussi  de  s'accrocher  pour  ne  pas  aller  rouler  au  fond  du  précipice.  Enfin, 
prenant,  comme  on  dit,  notre  courage  à  deux  mains,  nous  escaladons  le 
perchoir  sans  encombre  et  rentrons  dans  un  sentier  tracé,  mais  non  exempt 
de  ces  pralines  ennemies  de  nos  chaussures.  Aussi  fallait-il  souvent 
nous  arrêter;  mais  alors  nous  nous  reprenions  à  admirer  ces  roches 
mêlées  d'arbres  tordus  conune  des  désespérés  qui  avaient  l'air  de  lutter 
contre  ces  blocs  de  porphyre  qui  les  écrasaient  malgré  eux.  Quelles  beautés 
sauvages  et  grandioses!  Non,  je  ne  crois  pas  qu'au  monde  il  existe  im 
spécimen  de  chaos  plus  saisissant  etplus  admirable.  J'ai  déjà  vu  beaucoup 
de  ces  vallées  pittoresques,  depuis  les  vallées  des  Alpes  jusqu'à  celles 
moins  grandioses  des  Pyrénées,  depuis  celles  de  la  Chiffa  en  Afrique  jus- 
qu'à celles  d'Ecosse  et  de  la  chaussée  des  Géants  en  Irlande  ;  mais,  à  part 
cette  dernière,  qui  est  une  beauté  d'un  ordre  particulier,  rien  ne  m'a  paru 
aussi  étrange  et  aussi  grandiosement  pittoresque.  Et  dire  que  ce  coin  mira* 
culeux  de  notre  pays  n'est  connu  que  de  quelques  agents  forestiers  1  qui 
ne  voient  dans  les  convulsions  de  la  nature  qu'une  chose  :  la  difficulté  des 
sentiers  à  établir,  sans  s'apercevoir  qu'ils  exploitent  d'admirables  horreurs 
qui  feraient  accourir  tous  les  touristes  du  monde  si  elles  étaient  connues. 
Car,  même  à  Cannes,  les  habitants,  si  habiles  à  exploiter  les  étrangers, 
ne  se  doutent  pas  des  merveilles  ignorées  qui  existent  à  quelques  lieues  de 
leur  ville.  U  n'est  du  reste  pas  probable  qu'avec  l'envie  de  voir  du  nou- 
veau qui  dévore  le  monde,  les  touristes  ne  finissent  pas  par  découvrir  et 
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plus  tard  préconiser  Tintérèt  d'une  semblable  excursion.  Certainement 
il  se  passera  encore  probablement  de  longues  années  avant  qu'un  restau- 
rateur aventureux  aille  y  faire  tourner  ses  broches  pour  apaiser  la  faim 
féroce  de  ses  visiteurs;  mais  qui  sait  ?  Trois  hôtels  confortables  se  dispu- 
tent bien  les  voyageurs  sur  les  crêtes  du  Righi,  jadis  désertes  et  habitées 
seulement  par  des  chamois. 

Mais,  enfin,  il  fallait  revenir  à  Agay,  où  le  chemin  de  fer  s'arrêtait  à 
3  heures.  Or,  il  était  midi  lorsque  nous  nous  remimes  en  route  ;  nous 
traversâmes  un  pays  fort  intéressant  à  plusieurs  points  de  vue.  Comme  bo* 
tanique,  nous  eûmes  la  chance  d'y  rencontrer  des  espèces  assez  rares, 
qui  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  montagnes  de  la  Corse.  Les  géolo- 
gues trouveraient,  dans  ce  parcours,  de  quoi  faire  une  ample  moisson  de 
roches  et  même  de  minerai;  nous  y  reconnûmes  des  couches  très-tran- 
chées de  grès  houiller  ;    depuis,  j'ai  appris  qu'effectivement  quelques 
recherches  avaient  été  fûtes,  et  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  finissent  par 
aboutir.  Plus  près  de  Fréjus,  on  exploite  des  carrières  de  porphyre  bleu 
qui  jusqu'à  ce  jour  ont  fourni  et  fournissent  encore  les  cubes  des  pavés  de 
Cannes;  mais  elles  ont  été  jadis  exploitées  pour  de  plus  hautes  destinées; 
car  il  existe  encore  des  colonnes  ébauchées  par  les  Romains  dans  la 
masse  du  rocher,  qui  n'en  sont  pas  détachées,  et  que  l'on  a  eu  le  bon 
esprit  de  respecter  comme  un  antique  souvenir  du  grand  peuple. 

Aujourd'hui  l'intelligent  architecte  de  l'église  de  Fourvière  a  pensé  met- 
tre à  contribution  ces  superbes  matériaux,  et  les  six  colonnes  de  porphyre 
gris  bleu  qui  décorent  Tabsido  de  cet  édifice  ont  été  fournies  par  les  car- 
rières de  l'Estérel. 

Nous  n'avions  que  3  heures  pour  atteindre  Agay,  à  la  même  distance 
de  notre  salle  à  manger  que  Trayas.  Il  fallait  donc,  en  2  heures,  par- 
courir la  même  longueur  de  chemin  que  nous  avions  mis  3  heures 
et  demie  à  faire  le  matin.  A  la  vérité,  au  lieu  de  monter^  nous  allions 
constamment  descendre  en  suivant  le  lit  du  torrentqui  se  jette  à  la  mer,  à 
côté  la  station  d'Agay.  Nous  arrivons  juste  pour  prendre  le  train  de  2  h.  50. 
Plus  tard,  nous  étions  obligés  d'attendre  jusqu'à  7  heures  du  soir  dans 
une  station  où  il  n'y  a  absolument  que  l'habitation  du  chef  de  gare,  sans 
aboutissants,  si  ce  n'est  quelques  sentiers  s'enfonçant  dans  la  montagne. 

Le  chemin  que  nous  parcourûmes  dans  cette  partie  de  notre  excursion 


Digitized  by 


Google 


L'BSTiUL  127 

est  très-accidenté  et  très-pittoresque,  mais  se  rapprochant  de  tout  ce  que 
Ton  voit  dans  les  pays  de  montagnes  et  bien  loin  des  sites  étranges  que 
recèle  le  cœur  de  TEslérel. 

Le  l^demain,  après  une  excellente  nuit  pleine  de  rêves  de  ravins,  de 
rochers,  de  perchoirs  de  perroquet  et  d'aiguilles  de  porphyre,  nous  nous 
demandions,  le  peintre  et  moi,  si  ce  n'était  pas  un  mirage  de  notre  imagi- 
nation et  si  nous  avions  réellement  bien  vu  et  parcouru  ces  admirables 
horreurs,  nous  promettant  bien  de  faire  plus  tard  d'autres  découvertes 
dans  ces  déserts  inexplorés  qui  doivent  encore  receler  bien  des  mysté-* 
rieuses  et  sauvages  vallées. 

Je  ne  saurais  donc  trop  recommander  aux  savants  de  visiter  TEstérel 
qoi,  en  dehors  de  l'intérêt  de  ses  sites  si  pittoresques,  otbe  aussi,  au  point 
de  vue  géologique,  un  aliment  des  plus  précieux  à  la  science. 

Les  roches  de  granit  stratifiées  ou  non,  les  gneiss  et  quelques  gise- 
ments d'ardoise  constituent  les  bases  principales  de  ces  montagnes,  dont 
la  plus  grande  altitude  ne  dépasse  pas  5  à  600  mètres  ;  les  porphyres  rou- 
ges, bleus  et  gris  quartzifères  y  abondent.  Des  carrières  de  porphyre 
bleus  exploitées  par  les  Romains,  les  exploitants  de  Tépoque,  en  attestent 
l'importance.  Les  serpentines,  les  basaltes  annoncent  un  pays  de  soulè- 
vement pendant  la  période  ignée  du  globe. 

Riche  également  en  minéraux,  l'on  y  rencontre  du  sulfate  de  baryte,  du 
cuivre  carbonate,  du  fer  oolithique,et  sans  doute  bien  d'autres  minerais. 

Quant  à  la  végétation,  elle  y  est  presque  partout  luxuriante  ;  malgré  les 
incendies  fréquents  et  même  récents  qui  ont  détruit  plusieurs  fois  les  fo- 
rêts, la  nature  y  reprend  toujours  ses  droits,  et  cette  belle  végétation,  un 
moment  anéantie,  renaît  de  ses  cendres  plus  vigoureuse  qu'avant  ;  car, 
au  fond  des  plus  épais  maquis,  on  retrouve  d'énormes  troncs  d'arbres 
carbonisés.  Les  essences  principales  dont  se  composent  les  forêts  sont  :  le 
pin  maritime  avec  ses  troncs  élevés  et  son  beau  feuillage  composé  de 
longues  aiguilles,  quelques  pins  parasols  ;  le  pin  d'Âlep  y  est  plus  rare, 
sÛDsi  que  le  sapin  et  quelques  hêtres  ;  mais  le  chêne-liége  l'yeuse,  le 
chêne  vert  et  quelques  caroubiers  y  poussent  vigoureusement.  Les  téré- 
binthes,  les  azeroliers,  les  genêts  épineux  et  autres,  les  cystes  et  les  gran- 
des bruyères  y  forment  des  fourrés  souvent  impénétrables. 

La  flore  y  est  abondante  et  variée  et  offre  au  botaniste  une  ample  moisson. 
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Nous  pensons  être ^gré2d)Ie  aux  botanistes  en  leur  donnant  la  liste  des 
principales  plantes  que  Ton  rencontre  dans  les  montagnes  de  TEstérel,  et 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Saint-Lager,  qui  y  a  fiiit 
plus  d'une  excursion  botanique. 

Les  essences  qui  dominent  dans  les  bois  sont  :  Quercus  suber^  Pimu 
pinea  et  Pinus  pinaster. 

Dans  les  clairières  et  les  coteaux  incultes  croissent  en  groupes  serrés 
les  Pistacia  Untiscus,  ArHstus  unedOy  Calycotome  spinoaa,  Daphne  cni- 
(Uum,  à  leurs  pieds  la  cohorte  des  Cistus  Monspeliensis^  Cistus  albiduSt 
Cistm  salvifolius,  Erica  arborea  et  les  Lavandula  stœchas  qui  forment  le 
fond  de  la  végétation  des  parties  arides  de  la  montagne. 

Le  long  du  littoral  on  remarque  Adonis  autumnaliSf  Ranunculus  parvi- 
florus,  Ranunculus  chœrophylloSf  Glaucium  luteum^  Barbarea  precoXy 
Omithopus  ebracteatuSj  Lupinus  hirsutus^  Seseli  tortuosum^  Cephalaria 
leucantha^  Yibumum  tjnus^Bastia  latifolia^Orobanche  concolor^Aristolochia 
pistolochia,  Mercurialis  ambigua,  SmUax  aspera. 

Dans  les  endroits  humides  Ton  trouve  YAndrosœnum  officmale,  Lythrum 
GrœfferijLiUirum  thynUfoUum^AnagaUis  tméUa^Cartz  extensa^Asphode- 
bu  microcarpus. 

Dans  les  parties  où  le  sol  se  désagrège  en  un  sable  fin  apparaissent 
diverses  espèces  psammophales  telles  que: Mœnchia octandra^ Paronyehia 
qftnosaf  Asterolinum  stellatum  et  quelques  gracieuses  graminées  telles 
que:  Aizatenorii^Aizaprovincialis^  Aiza  cupaniana,  Cynosurus  polybrac^ 
teatus^  Lepturus  mcurvatus  et  Lepturus  cylindricus. 

Dans  les  golfes  d'Agay  et  de  kt  Napoule  les  sables  et  graviers  maritimes 
se  recouvrent  de  SUene  Gallica,  Silène  Nicensis^  Spergularia  média,  Ma- 
thiola  sinuata^  Convolvulussoldanella,  Bupleurumtenuissimum,  Crucianella 
maritima^  Crudana  bellisannua,  Stachys  maHUma^  Imperata  cylindrica^ 
Aster  tripolium^Jonchus  maritimus. 

Les  rochers  du  littoral  forment  la  magnifique  végétation  des  Senedo 
cineraria,  récemment  introduite  comme  plante  décorative  dans  nos 
squares,  Lavatera  albia,  Lavatera  trimestris. 

En  s' enfonçant  dans  l'épaisseur  des  bois  de  pins  et  à  travers  les  bruyères 
gigantesques  qui  forment  des  maquis  difficiles  à  pénétrer,  le  botaniste  est 
récompensé  de  ses  peines  par  la  découverte  de  quelques  espèces  intéres- 


Digitized  by 


Google 


l'ssTiuL  129 

santés  telles  que  :  Euphorbia  spinosa,  Euphorbia  biumbellata^  Cystus  triflo  - 
rus,  Cystus  ladaniferus^  Crocus  versicolor^  Polygala  Nicœensis^  Hypericum 
australe^  Malva  Toumefortiana  et  surtout  les  rarissimes  Eclùum  Creti-- 
am  et  Alium  Siculum. 

Âa  printemps  on  a  le  plaisir  de  cueillir  dans  ces  mêmes  stations  quel- 
ques belles  orchidées  et  en  particulier  VOrchis  densiflora^  Orchis  provins 
doto,  Serapias  cordigera,  Serapias  neglecta  et  Cephalanthera  paUens^ 
et  beaucoup  d'autres  intéressantes  espèces  qu'il  serait  trop  long  de  nom- 
mer et  pour  lesquelles  il  est  convenable  de  laisser  la  surprise  au  botaniste 
herborisateur  assez  heureux  pour  les  découvrir. 

Telles  sont  en  résumé  les  richesses  que  renferme  l'Estérel,  trop  heureux 
si  ce  que  venons  d'en  décrire  et  d'y  indiquer  détermine  quelques  explo-. 
rateurs,  qui  sans  doute  y  découvriront  encore  des  merveilles  inconnues. 
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SIXIEME  TRIBU 

IiE8  I^YGÉIBES 

CARACTkBBS.  Afitennes  insérées  au-dessous  d*uae  ligne  dirigée  dn  mi- 
lieu des  yeux  au  bout  de  l'épistome;  de  quatre  articles  :  le  dernier  au 
moins  aussi  épais  que  le  3*  ou  subfusiforme.  Tête  triangulaire,  sans 
rebord,  sans  étranglement  au  devant  des  yeux.  Pronotum  ordinairement 
marqué  d'une  ligne  transversale.  Écmson  triangulaire  ou  subtriangu- 
laire; non  prolongé  jusqu'à  la  moitié  du  corps.  Hémiélytres  composées 
d'une  endocorie  (davusji  d'une  corie  (réunion  des  mésocorie  et  exocorie) 
el  d'une  membrane  :  celle-ci  ordinairement  chargée  au  plus  de  cinq 
nervures  longitudinales  (excepté  chez  les  Pyrrhocoris)  :  la  membrane 
parfois  nulle  ou  rudimentaire.  Bec  ordinairement  de  quatre  articles,  non 
arqué  à  la  base,  appliqué,  dans  le  repos,  sur  le  dessous  de  la  tête  et  du 
corps.  Ventre  de  six  arceaux  visibles,  non  compris  l'arceau  anal.  S^- 
mates  situés  tous  sur  la  gouttière  submarginale  (convexium).  Tarses  de 
trois  articles.  Corps  plus  ou  moins  allongé  ou  ovalaire  ;  de  consistance 
coriace. 

Nous  subdivisons  les  premières  LygHdes  en  deux  familles  : 

A.  OcelUs  nais.  Membrane  k  nervures  nombreuses.     •    .    •    Ptrrbocoriems. 
AA.  OceUes  existants.  Membrane  k  tf  nenures  au  plus.  .    .    •    Ltgéens. 

SOC   LIHN.— T.  XXV.  10 
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PREMIÈRE  FAMILLE 

LB8  PTABHOCOEIENS 

CARACiiRBS.  Ocelles  nuls.  AtUennei  k  1*^  article  dépassant  la  partie 
antérieure  de  la  tète  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Pronotum  souvent  sans 
fossette  an  côté  interne  de  Tangle  humerai.  Endocories  (clavut)  dis- 
tinctes. Corien  chargées  de  nervures  non  ou  à  peine  prolongées  jusqu'à 
eur  eitrêmiié.  Membrane  parfois  nulle,  ou,  quand  elle  existe,  pourvue 
de  deux  ou  trois  aréoles  basales,  suivies  de  nombreuses  nervures  longi* 
tudinales  ou  s'anastomosant.  Orifices  odorifiques  nuls  ou  indistincts. 
Arceaux  du  ventre  en  partie  dirigés  d'une  manière  sinueuseï  vers  le  bord 
marginal.  Segment  anal  non  en  angle  dirigé  en  devant  chet  la  $  • 

Cette  famille  est  réduite  au  genre  suivant  : 


Genre  Pyrrhocoris.  Ptrrhogorb,  Fallen. 

FioxiN,  UMcrt.  âcftd.  (4844),  p.  f  (i). 


m 


CABAcrftRBS,  Ocelles  nuls.  Antennes  à  peu  près  aussi  longues  que  la 
moitié  du  corps  ;  de  quatre  articles  :  le  i*^»  en  massue  allongée,  à  peu 
près  aussi  long  que  la  tète,  dépassant  le  bord  antérieur  de  celle-ci,  de  la 
moitié  au  moins  de  sa  longueur  :  les  2*  et  3*  filiformes  :  le  3*  le  plus  long 
de  tous  :  le  4*  subfusiforme,  plus  long  que  le  3\  Tête  triangulaire,  plost 
large  à  sa  base,  y  compris  les  yeux,  que  longue  sur  sa  ligne  médiane 
Yeux  semi-globuleux,  contigus  au  bord  antérieur  du  pronotum.  Celui-ci 
trapézoîde,  élargi  d'avant  en  arrière,  plus  large  à  la  base  que  long  sur 
son  milieu  ;  souvent  sans  fosseUe  au  c6té  interne  de  l'angle  humerai  ; 
presque  en  ligne  droite  postérieurement  ;  sans  traces  ou  presque  sans 
traces  de  l'angle  postérieur  plus  ou  moins  marqué  chez  les  Pentato- 


(ijSpêetmm  novum  Hemiptêrm  dUponendi  tnethodum^cxhibens,  Râ$p.\niagnus  Rhod 
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miens.  Ècutson  obtriangulaire.  Hémiélytres  voilant  à  pen  près  la  tranche 
de  Tabdomen.  Endocorie  à  peine  élargie  d"avanl  en  arrière.  Membrane 
parfois  nulle  ou  riidimentaire  ;  pourvue,  quand  elle  est  développée,  de 
deux  ou  trois  cellules  basilaires  et  de  nervures  longitudinales  ou  s*anas- 
tomosant.  Dessous  de  la  tête  non  sillonné  jusqu'à  sa  base.  Bec  de  quatre 
articles  :  le  1*'  atteignant  ou  à  peine  le  bord  antérieur  de  Tantépectus. 
Médi  et  postpectus  chargés  d'une  faible  carène  médiane.  Bord  postérieur 
des  postpectus  en  ligne  transverse  droite.  Cuisses  antérieures  renflées, 
souvent  munies  en  dessous  de  petites  épines.  Premier  article  des  tarses 
postérieurs  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Corps 
ovale-obiong  on  soballongé. 

Tableau  des  espèces  : 

A.  Cuisses  antérieures  manies  en  dessous  de  petites  épines.  Jambes 
inermes. 

(S.-g.  Pyrrhocoris), 
a.  Caries  roufes,  marquées  d*uii  ou  de  2  points  noirs, 
b.  Cories  rouges,  marquées  d'un  point  discal  et  d'une  petite  tacbe 
près  des  épaules,  noirs  :  la  mésocorie  arrondie  à  son  angle  pos« 

téro-inteme.  Ventre  noir,  bordé  de  rouge aftbrds. 

bb.  Cories  rouges,  en  ligne  oblique  régulière,  depuis  l'angle  postéro- 
inteme  Jusqu'à  l'angle  postéro-externe;  marquées  d*un  gros  point 
discal  noir.  Ventre  rouge,  marqué  de  taches  transverses  noires, 

près  le  bord  marginal iBGTPîR». 

AA.  Cuisses  antérieures  renflées,  inermes.  Jambes  antérieures  denti- 
culées  en  dessous. 

(S.-g.  .Nariohis). 
aa.  Cories  noires,  avec  le  bord  externe  blanc  Prostemum  noir, 

extérieurement  bordé  de  blanc MARomATo 


t.  Pyrrlieeovto  aptera*,  Poda. 

TiU  et  antennes  noir  es.  Pronotum  rouge  dans  tout  son  pourtour  ^  mar^ 
que  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur ^  (f  un  sillon  transverse  ; 
chargé,  au  devant  de  celui-ci^  d^une  bande  transverse  et  tumescente, 
noire;  marqué^  après  lesillony  d'une  bande  transverse,  noire,  parfois 
réduite  A  deux  taches  plus  ou  moins  faibles.  Êcusson  et  endocones 
noires.  Cories  rouges,  marquées  d^une  petite  tache  près  deVépaule,  iune 
tache  discale  subarrondie^    et  Sun  imd  postérieur,  noirs.  Membrane 
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notre,  souvent  nulle.  Ventre  tioir.  Côtés  et  hori  postérieur  du  dernier 
segment  rouges.  Pieds  noirs. 

o^  Arceau  anal  convexe,  transverse,  entier. 

$  Arceau  anal  en  demi-cercle,  fendu  dans  son  milieu. 

Cimex  apierus.  Poda,  Ids.  Mus.  Gr.  p.  S8,  18.  —  Scopol.  Ent.  Cam.  p.  117. 
370.  —  Liîw.  Syst.  Wal.  1.  U,  p.  727,  78.  —  Id.  édit.  Mdllbr,  t.  V,  p.  497, 
78.—  Id.  édit.GMEL,  Syst.  Nat.  1,  IV,  p.  2172,  78.  —De  Gbbr,  Mem.  t.   Uh 
p.  276,  20.  —  Fab.  Syst.  Eotom.  p.  721,  213.  —  Id,  Spee.  Ins.  t.  II,  p.  366, 
169.  —  Id,  Maot.  loseet.  t.  II,  p.  301,  222.  —  Fubsslt.  Schwaiz.  Ins.  p.  76, 
504.  —  SuLTZ,  Gescbicb,  p.  97,  pi.  10,  flg.  14.  •—  Goeze,  Entom.  Beitr.  t.  II. 
p.  213,  78.  —  FouRCR.  Ent.  Par.  p.  198,  11.  ^  De  Villers,  Entom.  t.  I, 
p.  314,  112.  —  Brabm,  Ins.  Kal.  p.  10,  38.  —  Rossi,  Faun.  Etr.  t.  II,  p.  1322 
—  Id,  édit.  Helwig.  p.  382,  1322.  —  Tignt,  Hist.  Nat.  t.  IV,  p.  279,  fig.5. 
La  punaise  rouge  des  jardins^  Geoffr.  Hist.  abr.  t.  I,  p.  440,  1. 
La  punaise  sociable^  Stoll,  Cigales  et  Punaises,  pi.  15,  fig.  103. 
Lygaeus  apierus,  Fabr.  Ent.  Syst    t.  IV,  p.  169, 162.— /d.  Syst.  Rhyng,  p.  227, 
116.  —  WoLFP,  Icon.  Cimic.  p.  108,  102,  pi.  XI,  flg.  102.  —  H.iusM.  m  Illio. 
Mag.  t.  I,  p.  229.  —  Walcï,  Faun.  Par.  I.  U,  p.  344,  3.  —  Utr.  Hist.  Nat. 
t.  XII,  p.  215,  10.—  Id.  Gen.  t.  UI,  p.  122.— -  M  Regn.  animal.  (1817),  t.  UI. 
p.  290.  —  Id.  (1{^29).  —  Id,  édit.  Masson,  t.  XUI,  p.  38.  —  Lamarck,  Anim. 
s.  vert.  t.  IQ.  —  Lepelletieb  et  SBRvrLLB,  Faun.  franc,  pi.  5,  fig.  3. 
Piji-rhocoris  apterus^  Fallen,  Dissert.  acad.  Nov.  Hemipt  disp.  Metb.  resp.  Rbod. 
(1814),  p.  9,  8.  —  BoRMBisT.  Handb.  t.  II,  p.  286,  12.  —  L.  Dufour,  Uem.  de 
rinstitut,  savants  étrangers,  t.  IV,  p.  170,  —  Axyot  etSsRViLLB,  Hémipt.  p.269.— 
Flor,  Rhyng.  Livl.  1. 1,  p.  212,  1.  —  Jouglas  et  Scott.  Brit.  Uemipt.  p.  164,  1. 
—  Staol,  Acad.  deStoekbolm.  Lyg,  Eur. —  Herr.  Scr.  Nom.  Ent.  t.  I,  p.  43. — 
AssMANN,  Hemipt.  (1854),  p.  58,  1.  —  Dobrn,  CaUl.  (1859),  p.  36.  —    Baerbn- 
SPR.,  Catal.  (1860),  p.  8.  —  Bellbvotb,  GaUl.  (1866),  p.  16.  —  Puton,  CaUl. 
(1869).  —  Id.  (1875),  p   27.  —  Lbthierry,  CaUl.  (1869),  p.  27.  —  Walrer, 
Hem.  Brit.  Uus,  part.  V,  p.  167.  1.  —  Puton,  Lyg.  81,  2. 
Pyrrhocoris  calmariensis,  Fallen,  Suppl.  Cim.   Suce.  p.  6.  —   Id.    Hemipt. 

•Suec.  p.  45.  —  Tboms,  Skand.  Ins,  p.  113, 1. 
Platynoius  apierus,  Scbilling,  Beit.  (1829),  p.  57,  1.  —  Hab.v,  Wanz.  t.  III 
(1831),  p.  19,  pi.  3,  fig.  11 .  —  Axyot  et  Servillb,  Hémipt.  (1843),  p.  269,  1.— 
KoLBNAT.  Melet.  Ent.  t.  U  (1847),  p.  59,  32. 
Asiemnia  apierum,  Spin.  Essai,  p.  178,  1. 
.\siemma  aptera,  Blanch.  Hist.  des  Ins.  p.  129.  pi.  5,  fig.  1. 
Asiemma  apierus,  Lepellbt.  et  Serv.  Encyc.  Metb.  —  Brullé,  Hist.  N?t.  t.  IX 

(1836),  p.  383. 
Meganotus  apierus,  Laporte,  Essai  d'une  classific.  (Mag.  de  Zool.  de  Guérin,  p.  38. 
Pyrrhocoris^  Amyot,  Rbyncb.  166,  177. 
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ObloDgae,  graduellement  élargie  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  Tête  noire;  assez  finement  ponctuée.  Antennes  prolongées  jusqu'à 
la  moitié  du  corps  ;  noires  ;  garnies  de  poils  fins  ;  à  4^  article  garni 
souvent  d'un  davet  blanchâtre  ;  plus  long  que  le  3v  Pronotum  bordé  de 
roDge  en  devant,  sur  les  c6tés  et  à  son  bord  postérieur  ;  marqué  vers 
les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur,  d*un  sillon  transverse  ;  chargé  au 
devant  de  ce  sillon,  d'une  bande  transverse  lisse,  tumescente,  noire, 
n'atteignant  pas  les  bords  latéraux  ;  marqué  après  le  sillon,  d'une  bande 
ransverse,  noire,  fortement  ponctuée,  parfois  réduite  à  deux  taches  plus 
ou  moins  faibles.  Écusson  en  triangle  subéquilatéral,  à  c6tés  droits; 
presque  lisse,  ou  faiblement  ponctué.  Endocories  noires.  Cories  rouges, 
marquées  d'une  petite  tache  noire  près  de  l'épaule,  d'un  gros  point  ou 
tache  arrondie,  sur  le  disque,  noirs,  avec  le  bord  postérieur  liséré  de 
noir.  Membrane  noire,  souvent  nulle  ou  rudimentaire,  et  ne  couvrant  pas 
alors  la  partie  postérieure  de  l'abdomen.  Dessus  de  V abdomen  noir,  avec 
la  tranche  rouge.  Bec  noir  ;  à  4«  article  plus  court  que  le  3«  ;  prolongé 
jusqu'aux  pieds  intermédiaires.  Extrémité  de  l'épistome  ou  frase  du  labre 
et  pièces  prébasilaires,  rouges.  Poitrine  noire  :  bords  antérieur,  latéral 
et  postérieur  de  l'antépectus,  bords  antérieur  et  postérieur  des  médi  et 
postpectus,  rouges.  Repli  de  Vexocorie  rouge.  Ventre  noir,  avec  les  côtés 
et  le  bord  postérieur  du  dernier  arceau,  rouges.  Hanches  rouges.  Pieds 
noirs  :  cuisses  antérieures  munies  en  dessous  de  petites  épines,  plus 
prononcées  chez  le  çf  •  Jambes  antérieures  inermes. 

Celte  espèce  est  commune  partout.  On  la  trouve  surtout  au  pied  ou 
près  du  pied  des  arbres,  et  souvent  en  grand  nombre. 

Elle  offre  quelques  variations  : 

b.  La  bande  postérieure  du  pronotum  est  parfois  réduite  k  deux  Ucbes  plos  ou  mobu 

faibles  ou  presque  nulles. 
e.  La  membrane  est  souvent  nulle  ou  rudimenUire. 

d.  Les  cuisses  antérieures  ou  parfois  médiairesy  et  partie  au  moins  des  Jambes 
qndqiiefois  d*an  rouge  pâle  ou  sale. 

Suivant  L.  Dufour,  le  canal  digestif  est  un  peu  plus  large  que  celui 
des  Pentatomes  et  des  Corées. 

Il  y  a  dans  le  Pyrrhocore,  deux  vésicules  biliaires  sphéroïdales,  insé- 
rées, l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  l'extrémité  supérieure  du  ven- 
tricule chylifique,  justement  entre  les  utricules  vestigiaires  de  celui-ci  et 
un  léger  bourrelet  circulaire,  indice  d'une  valvule  que  je  nommerai 
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iléO'Caecale.  Il  n'y  a  pour  chacun  de  ces  résenroirs  sphéroldaux  qu'un 
seul  vaisseau  biliaire,  quoique  celui-ci  ait  deux  insertions  bien  dis- 
tinctes et  séparées.  Les  replis  de  ce  vaisseau  sont  agglomérés  à  la  partie 
postérieure  de  la  cavité  abdominale,  et  tellement  entrelacés  d'impercep- 
tibles trachées  qu'il  faut  une  patience  éprouvée  pour  les  dérouler  sans 
les  rompre.  Ce  vaisseau  a  un  aspect  variqueux,  une  texture  fragile,  et  il 
renferme  une  humeur  d'une  teinte  verdâtre. 

Hausmann,  dans  le  Magazin  d^Illiger({),  a  donné  sur  cette  espèce  des 
détails  reproduits  en  Franco  par  M.  Brullé,  dans  son  HisL  nat.  des 
Insect.  (2). 

Le  Lycée  aptère^  dans  la  saison  chaude,  vit  sur  les  arbres,  les  buis- 
sons, les  haies,  les  murailles,  mais  le  plus  souvent  sur  la  tige  du  tilleul. 
Pendant  l'hiver,  lise  retire  sous  la  mousse  des  arbres  et  sous  les  feuil- 
les qui  demeurent  entassées  au  pied  des  arbres  ou  des  buissons.  Souvent, 
dans  les  jours  doux  de  décembre  ou  de  janvier,  certains  individus 
abandonnent  pour  quelque  temps  leur  retraite  d'hiver.  C'est  ainsi  que 
dès  les  7,  8  et  9  janvier  de  l'année  1801,  j'en  ai  rencontré  plusieurs  sur 
les  boulevards  de  Gottingue.  J'en  rapportai  quelques-uns  chez  moi,  mais 
il  me  fut  impossible  de  les  conserver  vivants  plus  d'un  jour,  tandis  qu'en 
été  ils  pouf  aient  passer  plusieurs  jours  sans  nourriture. 

C'est  au  commencement  ou  au  milieu  de  mars  que  ces  insectes  se 
réveillent  de  leur  engourdissement.  Pendant  les  premières  semaines,  ils 
se  tiennent  encore  la  plupart  du  temps  sous  les  feuilles,  et  ne  parais- 
sent qu'avec  les  rayons  du  soleil.  Mais  plus  les  jours  s'adoucissent,  plus 
on  les  rencontre  fréquemment  hors  de  leurs  retraites. 

Depuis  la  fin  de  mars  jusque  vers  le  mois  d'octobre,  on  les  trouve, 
uendant  les  jours  de  chaleur,  dès  le  grand  matin  et  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  dans  tous  les  endroits  déjà  mentionnés.  Ils  s'y  réunissent  en  grand 
nombre  et  se  tiennent  serrés  les  uns  contrôles  autres,  et  souvent  les  uns 
sur  les  autres,  la  tète  dirigée  vers  un  point  central.  Vient-on  à  les  toucher, 
ils  se  séparent  promptement,  courant  çà  et  là,  mais  se  réunissent  bientôt 
comme  auparavant. 

Ils  se  tiennent  sur  les  tilleuls,  à  la  partie  inférieure  du  tronc,  jusqu^à 
quatre  pieds  environ  au-dessus  de  la  racine,  et  sont  constamment  placés 
du  côté  du  soleil.  J'ai  cru  remarquer  en  outre  que  les  jeunes  individus  se 
tiennent  immédiatement  au-dessus  de  la  racine  et  sur  les  rameaux   qui 

....»'  .■*^' 

[  (i)  Magaxin  fur  Ifuektenkunde,  t.  1  (iSOS),  p.  394-441. 
(1)  Hémiptèret,  p.  874-881-e. 
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«1  partent,  tandis  que  les  ^enx  se  placent  plus  haut.  On  les  iroit  princi- 
palement sur  les  arbres  dont  Técorce  a  des  fissures.  Vers  le  soir  et  pen- 
dant les  jours  un  peu  froids,  ils  se  cachent  dans  les  fentes  et  les  gerçures 
de  Fëcorce,  et  sous  les  feuilles  qui  garnissent  les  pieds  des  arbres  et  des 
buissons. 

Ces  insectes  se  nourrissent  généralement  des  sucs  qu'ils  puisent  dans 
les  feuilles  tombées,  dans  Técorce  des  arbres  ou  dans  le  corps  des  insectes 
morts.  Je  n'ai  jamais  remarqué  qu'ils  se  soient  emparés  d'insectes  vivants 
pour  se  nourrir  de  leur  substance.  Ayant  pris  un  jour  un  certain  nombre 
de  ces  punaises  et  les  ayant  laissé  jeûner  plusieurs  jours»  je  renfermai 
avec  elles,  dans  un  vase,  d'autres  petits  insectes  vivants»  mais  elles  ne  les 
attaquèrent  pas,  bien  qu'elles  l'emportassent  sur  eux  tant  par  la  force  que 
par  le  nombre. 

Au  contraire,  leur  ayant  donné  des  moucbes  et  autres  insectes  morts, 
elles  se  jetèrent  dessus  et  même  sur  les  cadavres  de  leur  propre  espèce, 
introduisirent  dans  le  corps  le  premier  article  de  leur  bec,  et  en  sucèrent 
avidement  la  substance. 

La  femelle  dépose  dans  les  lieux  humides  environ  vingt  œu&  disposés 
en  petits  t^. 

Ces  œufs  sont  d'un  blanc  couleur  de  perle,  lisses  et  très  brillants  ;  ils 
acquièrent  peu  à  peu  une  couleur  plus  bleufttre,  et  grossissent  de  plus  en 
plus,  jusqu'à  l'éclosion  des  jeunes  punaises,  qui  a  lieu  au  bout  de  six  ou 
huit  semaines.  Celles-ci  sont  d'abord  molles  et  blanchâtres,  et  ne  pren- 
nent leur  consistance  et  leur  couleur  qu'à  l'air  libre.  Elles  sont  longues 
d'une  ligne  et  ont  à  peu  près  la  forme  de  l'insecte  parfait,  si  ce  n'est  que 
les  hemiélytres  sont  encore  très  courtes,  noires  et  réunies  à  l'ëcusson. 
Ce  dernier  est  noir,  comme  dans  l'insecte  parfait,  mais  il  qSre  au  milieu 
une  ligne  longitudinale  rouge.  La  tète  est  toute  noire,  ainsi  que  le  cor- 
selet,qui  est  bordé  de  rouge  en  avant  et  en  arrière.  L'abdomen  est  entiè- 
rement rouge  ;  les  3*  à  5*  segments  offrent  en  dessous  une  tache  noire 
arrondie.  L'anus  et  les  pattes  sont  noirs:  celles-ci  présentent  des  taches 
rouges  sur  toutes  leurs  articulations. 

Lorsque  les  jeunes  punaises  ont  atteint  deux  lignes  et  demie  de  lon- 
gueur, elles  changent  de  peau  pour  la  première  fois.  La  peau  se  fend 
longitudinalement  sur  la  tète  et  le  corselet;  la  punaise  sort  par  cette 
ouverture  et  se  présente  sous  une  enveloppe  nouvelle*  en  se  dépouillant 
peu  à  peu  de  l'ancienne.  Son  corps  est  d'abord  mou  et  blanchâtre 
comme  la  première  fois,  mais  au  bout  de  quelques  heures,  il  acquiert 


Digitized  by 


Google 


138  hJQiïDU 

toute  sa  fermeté  et  sa  coloration.  Les  hémiélytres  sont  plos  longoes  et 
plus  pointues  qu'auparavant,  et  chacun  des  segments  de  l'abdomen 
offre  en  dessous  trois  taches  noires.  Dans  cet  état,  la  punaise  crott 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  sa  grosseur.  Elle  se  dépouille  alors  pour  la 
seconde  fois.  L'écusson  perd  sa  ligne  longitudinale  rouge;  les  hémiély^ 
très  s'allongent* 

Quand  la  punaise  a  acquis,  dans  ce  second  état,  la  longueur  de  quatre 
lignes  et  demie  à  cinq  lignes,  elle  se  dépouille  encore,  mais  pour  la 
dernière  fois  ;  les  pattes  perdent  leur  tache  rouge  des  articulations,  et  les 
segments  de  l'abdomen,  leur  couleur  rouge,  à  l'exception  du  bord 
latéral. 

Parmi  les  propriétés  de  cette  punaise,  il  est  à  remarquer  que  l'odeur 
désagréable  que  répandent  la  plupart  de  ses  congénères  est  à  peine 
prononcée  chez  elle. 

La  profusion  de  cette  punaise  dans  la  nature  laisse  à  présumer  qu'elle 
est  appelée  à  y  jouer  un  assez  grand  rôle.  Elle  sert  de  nourriture  à  un 
assez  grand  nombre  d'oiseaui  ;  elle  aide  à  la  destruction  des  feuilles  et 
des  insectes  morts,  qui  tomberaient,  sans  elle,  en  pourriture. 

Les  dommages  qu'elle  nous  cause  sont  peu  appréciables. 


••  ^jwwUmmmrim  aeijptivs,  Lnmi* 


Tête  et  antemui  noires  :  tubercule  antennifère  rouge  à  PextrimUé. 
Pronotum  rouge  dane  tout  son  pourtour  ;  marquis  vers  la  moitié  de  sa 
longueur f  tun  sillon  transverse  ;  chargé^  au  devant  de  ce  sillon^  d'une 
bande  transverse  noire ^  tumescente;  marqué  après  ce  sillon  de  deux  taches 
noires^  parfois  liées  à  la  bande^  presque  unies  ou  presque  nulles.  Êcusson 
noir.  Endocorie  noire.  Cories  rougesj  marquées  d^un  point  discal  noir. 
Membrane  noire.  Ventre  rouge^  avec  une  tache  noire,  sur  chaque  arcew. 
pris  du  bord  marginal.  Pieds  noirs. 

cf  Arceau  anal  convexe,  presque  en  ovale  transverse. 

$  Arceau  anal  arqué  à  son  bord  antérieur,  fendu  longitudinalement 
dans  son  milieu. 

Cime»  aegyptius,  Lnmi,  Mut.  Lad.  Ulr.  p.  178,  iS.  —  Jd.  Syst.  Nat.  I.  0, 
p.  727,  79.—  Fai.  Syst.  Ent.  p.  720,  iii.  —  Id.  SpM.  los.  t.  II,  p.  Soi,  157. 
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—  Id.  Mant  los.  t.  II,  p.  300. 205.  —  GoiaKi  Ent.  Beitr.  t.  n,  p.  314, 70.  -* 

(teL.  Syst.  Nil.  1. 1,  IV,  p.  3173,  79. 
Cimta  îto/fcta,  Rossi,  Faim.  Etr.  t.  I,  p,  341,  1833,  pi.  7,  flg.  1.  —   Id.  édit. 

Heiwig.  t.  II,  p.  883, 1333. 
Lygaeus  a$ffyptius,fàM.  Est.  Syst.  t.  IV,  p.  155,  60.  —  Id.  Syst.  Rhynf.  p.  233, 

87 
Platynotus  italicus,  Panz.  Faun.   Int.  Garm.  p.  118,  14.  «— Kolbiuti,  Helat. 

t.  U,  p.  70,  33.  

Platynotus  aegyptius^  Hahn.  Wanz.  t.  II  (1834),  p.  10,  pi.  XXXVII,  flf .  131:  — 

H.  ScB.  Nom.  Ent.  1. 1,  p.  48. 
AMtêmma  aegyptium^  Sptii.  Essai,  p.  178,  3. 
PyrrhoeorU  oâgyptius^  IUmb.  Faim.  And.  t.  II,  p.  157.  —  Amtot  et  SiayiUB, 

p.  370,  3.  —  FfiBBi,  Hemipt.  p.  163,  4.  —  Mat,  Reise,  p.   134.  —  Putor, 

Catal.  p.  38,  3.—  Walui,  Hemipt.  Brit.  Mus.  part.  V,  pi.  168,  8.  —  PvTOiit 

Lyg .  83,  3. 
Pffrrhoeoris  italieuSf  Babbimsp.  Catal.  p.  8,  p.  168,  8. 
Seantius  aegypHus^    8taol.  Acad.  de  8toeUiiom  (1873),  p.  118,  63.—  Id.  tiré  à 

part,  p.  63. 
Plaiifmecus^  Amtot,  Rhyneb.  p.  169,  178. 


Long.  0«0090  (4 1.);  —  larg.  (HiOiO  (1  3/4 1.). 

Oblongoe,  à  peine  élargie  vers  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  TiU 
noire,  finement  ponctuée.  Antennes  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié 
du  corps  ;  noires,  presque  glabres  :  le  4^  article  garni  d*un  duvet  blan- 
diâire  sur  ses  quatre  cinquièmes  antérieurs,  plus  grand  que  le  3*.  Tu- 
bercule anteonifère  rouge  à  son  extrémité.  Pronotum  rouge  en  devant, 
sur  les  cOtés  et  à  son  bord  postérieur  ;  marqué  vers  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, d'un  sillon  transverse,*  chargé  en  devant  de  ce  sillon,  d'une 
bande  transverse  noire,  tumescente,  presque  lisse  ;  marqué  après  ce 
sillon,  de  deux  taches  noires,  séparées  entre  elles  par  un  espace  rouge 
ou  rongeâtre,  tantôt  attenantes  à  la  bande  précitée,  tantôt  distinctes  de 
celle-ci,  quelquefois  presque  réunies,  d'autres  fois  très  réduites  ou  près* 
que  nulles.  Êcusson  noir,  en  triangle  subéquiiatéral,  à  côtés  droits  ;  fine- 
ment ponctué.  Endocorie  noire.  Corie$  ronges,  marquées  d'un  point 
discal  noir.  Deaus  de  V abdomen  et  tranches  rouges.  Bord  postérieur  de 
r^istome,  pièces  prébasilaires  et  base  de  la  gaine  du  bec,  rouges.  Bu 
uoir,  sur  les  trois  derniers  articles  ;  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermé- 
diaires ;  à  4*  article  presque  aussi  long  que  le  5*.  Poitrine  noire  :  anté- 
pectus  avec  tous  ses  bords,  médi  et  postpectus  rouges.  Ventre  rouge, 
marqué  sur  chaque  arceau  4'une  tache  noire»  près  des  bords  latéraux  : 
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bords  postérieurs  da  5*  arceau,  noirs.  Hamehes  rouges,  Piêi$  noirs  : 
cuisses  intermédiaires  et  surtout  antérieures  renflées,  munies,  surtout 
chez  le  mâle,  de  petites  épines,  en  dessous  :  jambes  souvent  en  partie 
rougeâtres,  inermes. 
Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  la  France  méridionale, 

Var.  a.  Les  taches  noires  situées  après  le  sillon  du  pronotum  sont  liées 
à  la  bande  antérieure,  et  parfois  très  distinctes  ;  d'autres  fois  presque 
unies  ou  parfois  réduites  à  de  faibles  proportions  ou  presque  nulles* 


8.  Pfvrlitteovis  marsinAtas,  Kolenati. 

Têteet  antennes  noires.  PronoUm  plus  faiblement  ponctué  au  devant  de 
la  ligne  transversale,  plus  fortement  après  celle-ci;  noir^  muni  d'un  re- 
bord latéral  d^unblanc  roussdtre.Êcmson  noir  ^densement  ponctué.  Endo- 
cories  noires.  Cories  noires^  ponctuées,  avec  le  rebord  externe  d'un  blanc 
roussdtre.  Membrane  ordinairement  rudimentaire.  Bec  roussâtre.  Poitrine 
noire,  ponctuée.  Bord  externe  de  Vantépectus,  blanc.  Bord  externe  de 
Vexocorie,  d*un  blanc  roussâtre.  Cuisses  antérieures  renflées,  inermes, 
noirâtres.  Jambes  d!un  brun  roussâtre  :  les  antérieures  un  peu  arquées, 
crénelées  en  dessous. 

Platygaster  marginatus  (EvfiRSMAim),  Kolbn.  Melet.  Ent.  t.  n,  p.  86,  56,  pi.  10, 

flg.  22. 
Pyrrhocoris  marginattM,  Fibber,  Hemipt.  p.  162.  —  Staol,  Ifem.  del'Aead.  iê 

Stockh.1870,  p.  116. 
Pyrrhocoris  marginatus,  Puton,  CataK  p.  27,  1;  —  Lyg.  81,  1, 

Long,  0»,0060  (2  3/4 1.)  ;  —  larg.  0»,0030  (l  1/2  1.). 

Oblongue.  Téie  en  triangle  presque  plus  large  que  long  ;  noire  ;  den- 
sèment  ponctuée.  Antennes  noires  ;  à  peu  près  aussi  longues  que  la  moitié 
du  corps  :  le  3*  article  garni  de  poils  rigides,  peu  épais.  Pronotum  sensi- 
blement élargi  d'avant  en  arrière  ;  plus  large  à  la  base  que  long  sur  son 
milieu  ;  offrant  après  le  cou  une  partie  antérieure  densement  ponctuée,  en 
arc  dirigé  en  arrière  jusqu'au  sixième  de  sa  longueur;  chargé  ensuite 
d'une  bande  transverse^  tumescente,  peu  ponctuée,  puis  marqué  d'une 
raie  transverse,  et  densement  ponctué  sur  la  partie  postérieure  ;  noir  ou 
d'un  noir  brun,  avec  les  bords  latéraux  blancs  ou  blanchâtres  ;  légèrement 
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sinaé  entre  les  angles  huméraux  et  le  milieu  du  bord  postérieur  ;  posté- 
rieurement muni  d'un  très  faible  rebord  blanchâtre.  [Êcusson  obtriangu- 
laire,  subéquilatéral  ;  noir,  fortement  et  densement  ponctué,  Cories  noires, 
ponctuées  ou  ruguleusement  ponctuées,  avec  l'exocorie  munie  d'un  re- 
bord externe  blanc,  plus  étroit  dans  sa  moitié  postérieure.  Membrane 
rodimentaire,  noire.  Bec  d*un  roux  brûlé,  prolongé  au  moins  jusqu'aux 
pieds  intermédiaires.  Repli  de  Texocorie  blanc.  Poi^nn^  noire,  ponctuée, 
avec  le  rebord  externe,  et  surtout  le  rebord  intérieur,  blancs.  Hanches, 
trochanters  et  base  des  cuisses,  tibias,  ou  du  moins  leur  côté  externe,  base 
et  extrémité  du  premier  article  des  tarses  postérieurs  et  quelques  parties 
des  autres  tarses ,  d'an  roux  pâle  ou  d'un  blanc  roussâtre.  Cuisses  anté- 
rieures  renflées,  épineuses  en  dessous  :  les  intermédiaires  moins,  et  leS 
postérieures  peu  ou  point  renflées. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  dans  le  Midi  de  la  France,  oti  elle 
est  peu  commune. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes  par  sa  cou*^ 
leur. 


DEUXIÈME  FAMILLE 

LES    LYGÂENS 


Caractères.  Ocelles  existants  ;  plus  rapprochés  des  yeux  que  du  ver- 
tex.  Àniennes  à  V^^  article  ne  dépassant  pas  de  la  moitié  de  sa  longueur 
le  bord  antérieur  de  la  tète.  Pronommtrapézoide  ;  plus  large  à  sa  base 
que  soos  sa  ligne  médiane  ;  marqué  d'un  sillon  transverse  interrompu 
dans  son  milieu  ;  noté  d'une  fossette  au  cftté  interne  de'  l'angle 
humerai.  Endocories  distinctes.  Cories  chargées  de  nervures  atteignant 
ordinairement  le  bord  postérieur.  Membranes  chargées  au  plus  de 
5  nervures,  dont  les  3  internes  sont  unies  en  devant  par  une  membrane 
transverse.  Arceaux  du  ventre  dirigés  en  ligne  transverse  droite  vers  le 
bord  marginal.  SUgmaêes  situés  tous  sur  le  ventre. 

Ces  insectes  peuvent  être  partagés  en  3  branches. 
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a.  CorlM  noa  tinaéet  k  leur  bord  potUriear. 

b.  Premier  arlicla  da  bee  dépusant  le  bord  aaUrienr  de  TanU- 

peetut  ou  du  moins  arrifaut  Jusqu'à  lui.  Cinquième  ireeiu 

Tontral  dirigé  en  ligne  traosTorse  vers  le  bord  marginal.    .    Lygiaires. 

bb.  Premier  article  du  bee  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur, 

de  Tantépeetus.  Cinquième  aitean  Tentrai  dirigé  en  ligne 

oblique  Tera  le  bord  marginal Arocatairts, 

u.  Bord  postérieur  des  eories  sinné.  Premier  article  du  bec  n'attei- 
gnant pas  le  bord  antérieur  de  Tantépeetus.  Bord  postérieur  du 
tf«  arceau  Tontral  dirigé  en  ligne  oblique  Tors  le  bord  marginal.     Orsillaires. 


PREUIÈRE   BRANCHE 

LES  LTOÈAIRBS 

CjLRACTisBS.  Ocelleê  exisunts*  Bee  non  prolongé  jusqu'au  3*  arceau 
▼entrai;  à  l*'  article  dépassant  le  bord  antérieur  de  l'antépectus,  on 
prolongé  au  moins  jusqu'à  lui.  Pronotum  trapézoîde.  Cories  en  ligne 
oblique,  non  sinueuse  à  son  bord  postérieur.  Membrane  chargée  de  4  ou 
5  neryures.  Bord  postérieur  des  5  premiers  arceaux  du  ventre  dirigés  en 
ligne  transverse  droite  vers  le  bord  marginal  (</  9  )• 

Gouttière  (Convi2ium)juxta  marignale  peu  marquée  et  peu  profonde  ; 
logeant  tous  les  stigmates. 

Ajoutez  pour  les  espèces  de  notre  pays  : 

Tite  en  triangle  ordinairement  plus  lai^e  que  long. 

Êpiitome  plus  avancé  que  les  joues. 

Antennes  atteignant  à  peine  parfois  le  boi*d  postérieur  du  pronotum; 
souvent  plus  longues  ;  à  i***  article  épaissi,  le  pins  court  :  les  3*  et  3« 
filiforme^  :  le  3*  le  plus  long  :  le  4*  plus  épais  que  le  S«. 

Yeux  saillants,  sur  les  côtés  de  la  tête,  non  pédoncules  et  annelés  à  la 
base. 

Ocelles  plus  rapprochés  des  yeux  que  du  vertex. 

Pronotum  au  moins  en  partie  imponctué  ou  finement  pointillé;  ordinai- 
rement marqué  d'une  fossette  au  côté  interne  des  angles  huméraux  ;  en 
ligne  transversale  droite  ou  un  peu  arquée  en  arrière;  à  angles  postérieurs 
nuls  on  à  peine  indiqués. 
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Èauion  obtriaDgalaire  ;  chargé  d'ane  carène  médiane  et  d*an  relief  en 
forme  de  T. 

Cories  en  ligne  oblique  et  non  sinueuse  à  son  bord  postérieor  ;  quel- 
quefois raccourcies. 

Membrane  parfois  nulle. 

Ventre  de  6  arceaux  apparents,  dont]le  l*'  très  court,  et  d'un  segment 
anal. 

Pieds  assez  allongés,  surtout  les  postérieurs. 

Tarses  de  3  articles  :  le  1*'  des  postérieurs  aussi  long  que  les  2  suivants 

réonis. 
Corps  plat  en  dessus. 
Ces  insectes  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 

a.  Pronotum  marqué  d'une  fossette  transverse,  entre  les  angles 
haméraui  et  la  base  de  l'éeusson  ;  k  bord  postérieur  en  ligne 
transverse  droite  on  un  peu  arquée  en  arrière.  Bordposté- 
rieur  du  postpectus  en  ligne  transYerse  droite  ou  à  peu 
près.  Bec  non  prolongé  Jusqu'au  premier  arceau  yentral.  .    Lygaeus. 

aa.  Pronotum  sans  fossette  oo  marqué  d'une  fossette  lon« 
gitndioale  au  cété  interne  des  angles  bumérauxi  è  bord 
postérieur  en  ligne  transférée  è  peu  près  droite.  Bord  pos- 
térieur du  postpectus  en  ligne  oblique.  Bee  ordinairement 
prolongé  Jusqu*au  \^^  arceau  ventral Chraphostethtu. 

au.  Pronotum  marqué  d'une  fossette  longitudinale  au  côté  in- 
terne des  angles  huméraux.  Bord  postérieur  du  postpectus 
en  ligne  tranverse  arquée  en  arrière.  Bee  non  prolongé  Jus- 
qu'au i^  arceau  ventral Lygaeosoma. 


Genre  Lygaern^  Xtoéb  ;  Fabricius. 

Fabucios,  Bnl.  Syst.  t.  4,  p.  ist. 

CARAcrtanss.  Bec  non  prolongé  jusqu'au  1*^  arceau  ventral  ;  à  1^  article 
dépassant  le  bord  antérieur  de  l'antépectus.  Tête  en  triangle  plus  large 
que  long.  Antennes  de  i  articles  :  le  i***  épaissi,  le  plus  court  :  le  3*  le 
plus  long  :  le  4*  ordinairement  plus  épais  que  le  3*.  Pronotum  trapé- 
zoîde,  creusé  d'une  fossette  iransverse  entre  les  angles  huméraux  et  la 
base  de  l'écosson.  Êeusson  obtriangulaire,  chargé  d'une  carène  ou  d'un 
fslief  en  forme  de  T.  Coria  en  ligne  oblique,  non  sinneoses,  à  leur  bord 
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postérieur.  Memlranei  chargées  de  4  oa  5  nemires>  dont  les  3  internes 
sont  unies  en  devant  par  une  nervure  transyerse.  Hémiélytres  voilant  1^ 
tranche  du  dessus  de  rabdomen.  Bord  poUérieur  du  postpectus  en  ligne 
transverse  droite  ou  à  peu  près.  Bord  postérieur  des  arceaux  da  ventre 
dirigé  en  ligne  transverse  droite  vers  le  bord  marginal.  Gouttière  juxla- 
marginale  peu  marquée,  portant  tous  les  stigmates.  Pieds  assez  allongés, 
surtout  les  postérieurs.  Tarsa  à  1*'  article  des  postérieurs  aussi  long  qne 
les  3  suivants  réunis. 

Le  pronotum  est,  au  moins  en  partie,  imponctué  ;  en  partie  ronge, 
ainsi  que  les  cories,  du  moins  chez  nos  espèces  françaises: 

Tableau  des  espèces  : 

A.  Ventre  rouge,  marqué  de  points  et  de  bandes  trans- 
Terses  noires,  sur  le  tiers  mèdisire  des  3*  et  tf«  arceaux. 
b.  Tète  noire.  4fi  article  du  bec  aussi  long  que  la  8«.  Mem- 
brane sans  tacbe  blancbe FamUiarit» 

(S.-g.,  MelanospUuSf  Staol). 
bb.  Tète  en  partie  rouge.  ^  article  du  bec  plus  court  que 
le  3*. 

c    Poitrine  noire  sur  le  flanc  de  chacun  de  ses  arceaux. 
Membrane  noire,  marquée  sur  son  disque  d'un  gros 

point  blanc Equestris. 

(S.-g.,  Qrapiolomus^  Staol). 
ce.  Poitrine  noire,  munie  d'une  grosse  tache  rouge  sur  le 
disque  du  flanc  de  chaque  arceau, 
d.  Membrane  noire  ou  nébuleuse,  marquée  d'un  gros 
point  blanc  sur  son  disque.  Cories  non  bordées  de 

noir  à  leur  base  postérieure WJiiarii. 

dd.  Membrane  noir&tre  et  nébuleuse,  non  marquée 

d'un  gros  point  blanc  sur  son  disque. 

tf.  Cories  bordées  de  noir  à  leur  cOté  interne  et 

postérieur.  Bords  latéraux  rouges  du  pronotum 

ordinairement  coupés  par  une  bande  transTcrte 

noire Saw%dern, 

ee.  Cories  bordées  de  noir  dans  leur    pourtour. 
Côtés  ronges  du  pourtour    non  coupés  par 

une  bande  transTcrse  noire SaxaHUt. 

kk.  Ventre  rouge  sur  les  i*  et  tf«  arceaux,  et  souvent  sur 

le  3*,  avec  un  point  marginal,  noir.  Membrane  noire  ou 

noir&tre,  marquée  sur  son  disque  d'un  gros  point  blanc. 

(S.-g.,  Melanocoryphus^  Stâol). 

f.  Poitrine  noire,  avec  les  cétés  de  l'antépectus 

rouges.  Pronotum  rouge  sur  les  bords  antérieurs 

et  latéraux Apuanui^ 
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fr.  Poitrine  noire,  atec  la  partie  antérleare  ronge. 
Pronoftim  ronge  snr  Ici  deni  einqnièmes  anté- 
rienrs  et  sur  la  ligne  médiane  de  sa  moitié  pos- 
térieure, marqué  de  chaque  edté  de  cette  ligne 
d*mie  tache  carrée  noire Punctato-gutt  atus. 


1.  ÏÏjjgmmuM  femlllarls,  Fabricius. 

Téie  et  antennes  noires.  Pronotum  à  rebords  antérieur  et  latéraux^  au 
wnns  en  grande  partie^  et  une  ligne  médiane^  rouges^  noir  sur  le  reste 
Ècusson  noir.  Endocories  noires^  avec  la  hase  rouge.  Cories  rouges,  avec 
une  grosse  tache  noire^  transverse^  située  vers  la  moitié  de  leur  longueur  : 
cette  tache  arrondie  extérieurement  et  ^atteignant  pas  le  bord  interne. 
Poitrine  mélangée  de  noir  et  de  rouge.  Ventre  marqué  sur  les  côtés  des 
3«  d  5*  arceaux j  de  2  taches,  et  souvent  tune  bande  médiaire  transverse, 
noires.  Pieds  noirs. 

(f  Anneau  anal  presque  arrondi,  convexe. 

9  Anneau  anal  triangulaire. 

Cimem  familiaris,  Fabr.,  Spec.  Ins.,  t.  n,  p.  863, 1i5.  —  Id.|  Mant.,  t.  Il 
p.  238,  190.  —  Gmbl,  Syst.  nat.,  p.  2170,379.  —  Roasi,  Faun.  Etr.,  t.  II 
p.  288, 1318.  —  Id.,  éd.  Hdwig.,  t.  II,  p.  879,  1318.  —  Di  Villbrs,  Ent.,  t.  I, 
p,  520. 131.  ^ScHRANE,  Faun.  boic,  t.  n,  p.  79,  1120.«-  Petagn.,  Inst.  Ent. 
t.  n,  »37,  40. 

Lifgaeus  famUiaris,  Fabr.,  Ent.  syst.,  t.  IV,  p.  149,  148.  —  M.,  Syst.  Rhyng., 
p.  219,  64.  ~Panz,  Faun.-germ.,  79,20.  ~  LATR.Hist.  nat.,  t.  XU,  p.  218,4. 
—  Faun.  franc.  (Lygée  familière),  pi.  V,  flg.  4.  —  Brullé,  Hist.  d.  Ins.,  t.  IX 
(Oemiptères),  p.  888.  —  Kolen,  Melet.  ent.,  t.  H,  p.  74. 34.— A.  Costa,  Cimic, 
R.  n.  l«f  cart.,  p.  42, 4  (60).  —  Flor,  Rhynh.  Lifi.,  1. 1,  p.  221, 1.  —  Fibber, 
Hémipt,  p.  16S,  4. 

lygaeus  venustw  (Bobber),  Hbrrich-Sghaef,  Nomencl.,  p.  US.  —  Baerbnsp., 
ûUal.,  p.  8.  —  Bbllbvoie,  Catal.,  p.  17.  —  Puroif,  CaUl.,  p.  19.  —  Lyg.  9, 1. 

MOanospiltis  venustus,  Staol,  Hémip.  Fabr.,  p.  78.  —  Mém.  de  StoclL.  (1872), 
p.  40.  —  Id.,  Uré  à  part,  p.  40. 

Obs.  Cette  espèce  avait  été  indiquée,  sans  être  décrite,  sous  le  nom  de 
ve$iustus,  dans  le  catalogue  de  Boeber,  publié  dans  le  Versuch  Hner 
Besckreibung  der  Russich  Kaiserlichen  Residentzstadt  Saint-Petersburg, 
^fiiidderMerkumrdigkcitin  der  Gegend.  Saint'Petersburg.  1791,  in*8. 

Ce  catalogue»  simplement  nominatif,  occupe  les  pages  545  à  550. 
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Long.,  0-,OIOO  (4 1/2 1.)  ;  -  hrg.,  0-,0088  (I  1/2 1.). 

Tête  et  antenna  noires.  Prmotum  noir,  ayec  le  rebord  antérienr,  le 
rebord  latéral,  jusqu'aux  deux  tiers  ou  jusqu'aux  angles  huméraux,  et 
une  ligne  médiane  mi-saillante,  un  peu  élargie  d'avant  en  arrière,  rouges 
et  lisses  :  chacune  des  parties  noires,  séparée  par  la  ligne  médiane 
rouge,  ponctuée,  et  marquée  en  devant  d'une  cicatrice,  en  forme  d*arc 
convexe,  dirigé  en  arrière.  Ècrnson  noir,  chargé  d*une  carène  sur  sa 
moitié  postérieure  ;  à  rebords  latéraux  relevés  en  rebord  subconvexe  sur 
leur  moitié  antérieure.  Eniocoria  noires,  avec  la  base  rouge.  Caries 
rouges,  marquées  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  d'une  grosse  tache 
noire,  subarrondie,  n'atteignant  pas  le  bord  interne  de  la  mésocorie. 
Membrane  noire,  lisérée  de  blanchâtre,  et  marquée  d'une  petite  tache 
triangulaire  blanche,  à  l'angle  antéro-interne.  Det$u$  de  rabdomen 
rouge,  maculé  de  noirâtre,  sur  sa  ligne  médiane,  et  marqué  de  2  taches 
noires  sur  les  côtés  de  presque  tous  les  arceaux.  Deesous  du  corps  à  ante- 
pectus  rouge,  avec  le  disque  de  ses  flancs  et  une  bande  transversale  après 
le  bord  antérieur,  noirs.  Midi  et  postpectut  noirs,  avec  le  c6té  interne 
rouge.  Repli  de  l'exocorie  rouge,  jusqu'au  1*'  arceau  ventral.  Veture 
rouge  sur  le  i***  et  parfois  le  2*  arceau  :  les  2*  à  4*  marqués  d'une  bande 
transversesurla  partie  médiane,  et,  de  chaque  côté,  de  2  taches  noires  : 
Tinteme  de  celles-ci  subarrondie  :  l'externe  marginale  :  le  5*  arceau  sans 
bande  transverse  médiane  noire  :  le  6«  arceau  noir,  avec  les  côtés  rouges. 
Piedi  noirs,  parfois  en  partie  d'un  noir  rougeâtre.  Cuisses  antérieures  non 
renflées,  inermes,  ainsi  que  les  jambes  de  devant. 

Cette  espèce  habite  une  partie  de  la  France,  dans  les  bois  humides  et 
les  marais  ;  elle  se  trouve  sur  VAsclepias  vincetoxicum. 

sue  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  ses  cuisses  antérieures  non 
renflées,  inermes  en  dessous;  et  des  autres,  ou  véritables  Lygies,  par 
sa  tète  noire. 


Tiie  noirôf  marqiUe  Sune  groêse  tache  tntdiane  rouge,  ritride  dC avant 
en  arrUre.  Antennes  noires.  Pronotum  noir  y  avec  une  bande  transversale 
rouge  et  2  gros  points  tun  noir  velouté^  au  devant  de  ceUe-ci.  Êeusson 
noir.  Endocorie  rouge  sur  sa  moUii  antirieurCf  noirâtre  postérieurement. 
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Méio  et  exocoris  ronges,  marquées  d'une  bonde  transversale  noire  vers 
là  moitié  de  leur  longueur.  Membrane  lisérée  de  blanchâtre  et  marquée 
Sun  gros  point  et  d'une  tache  à  son  angle  antéro-inteme^  blancs.  Poitrine 
noire.  Ventre  rouge ^  marqué  dépeints  noirs.  Pieds  noirs. 

çf  Arceau  anal  presque  arrondi,  connexe)  entier. 

9  Arceau  anal  en  triangle  aigu  en  devant. 

Cimeas equestriSf  LiNif.,  Faon.  Suec,  p.  253,  046.  — >  Id.,  Syst.  nat.,  p.  726,77. 
—  lloLiER,  Syst.  nat,  t.  V,  p.  496,  77.  —  Gmel,  Syst.  nat.  p.  2172,77.  —  De 
GBBB,Mém.,  t.  m,  p.  181,19.  — Fabr.,  Syst.  eot.,  p.  718,  104.  —  Id.,  Spec- 
ins.,  t.  H,  p.  142.  — Id.,  Mant.,  t.  II,  p.  298,  185.  —  Gobzb,  Ent  Beit.,  t.  Il, 
p.  212,79.  —  ScHRANK,  ÉDum.,  p.  280,  540.  —  Id.,  Faun.  boic,  t.  II,  p.  79, 
il9.  —  Rossi,  Faun.  etr.,  t.  U,  p.  239,  1319.  —  Id.,  éd.  Helwig.,  t.  II,  p.  381, 
1319.  _De  Villbrs,  Ent.,  t.  I,  p.  513,  111.  —  Brabm,  Ins.  Kal.,  t.  I,  p.  138, 
465.  —  Petaon.,  Inst.  cntom.,  t.  Il,  p.  530, '37. 

Cimex  speciosus,  Poda,  Mus.  grâce,  p.  J9.  21.  —  Scopol.,  Ent.  cam.,  p.  127, 
369.  —  De  Villers,  Entom.,  1. 1,  p.  527,  167. —  La  punaise  rouge^  à  bandes 
noires  et  taches  blanches^  Geoffroy,  Hist.  abr.,  t.  I,  p.  442,  14. 

Lygaeut  equestris^  Fabr.,  Ent.  syst.,  t.  IV,  p.  147,  43.  —  Id.,  Syst  Rhyng., 
p.  217,  57.  —  TiciiY,  Hist.  nat.,  t.  IV,  p.  378.  —  Wolff,  Wanz,  p.  24,  pi.  3, 
fig.  24. —  Screllbnb.,  Cim.,  p.  7,  1»  pi.  2,  flg.  1,  a.  —  Walck,  Faun.,  t.  II, 
p.  345.  —  Latr.,  Hist.  nat.,  t.  XII,  p.  212,  1.  —  Id.,  Gen.,  t.  III,  p.  122.  —  Id., 
Rëg.  an.,  (1807),  t.  lU.  390.— Id.,  (1829).—  Id.,  éd.  Mass.,  t.  XUI,  p.  38.  — 
Pahz.,  Faun.  Ins.,  p.  79, 19.— Lamarck,  An.  s.  Tert.,  t.  III,  p,  496, 1.  —  Fallen, 
Hémip.,  Suec,  p.48, 1.—  Brùlué, Exped.  de  Morée,  p.  72,  24.—  Id.,  Hist.  nat., 
(Hémipt.),  p.  385.—  ScRiLUNG.  Beitr.,  p.  58,  1,  pi.  ^,  flg.  1.—  Bormbist.  Handb., 
t.  II, p. 298, 2.— Costa,  Cim.,  Il,  n.  l*"*  cent.,  II»  (58),  p.  41.—  HBRiiCB-ScBAfiFF. 
Wanz.,  1 1,  p.  21,  pi.  3,  flg.  12.  —  Sablb,  Geor.,  p.  53,  1.  —  Kolenat.  Melet. , 
6Qt.,  1. 1,  p.  74,  38.  —  Flor,  Hémip.  LivI.»  p.  222,  2.  —  Ocbaninb,  Hémipt.,  de 
Moscou,  p.  13, 1.—  AssMAPfif,  Catal.,  p.  40,  5.  —  Babrensp.,  Catal.,  p.  8.  —  Bel. 
LETOiB,  CaUl.,  p.  16.  — Ptrrow, Catal.,  p.  19;  —  Lyg.  9,  2.  —  Coreus  equestrisy 
Faller^  Mon.,  cim.,  p.  61, 10.  —  Metulla,  âmtot,  Rbynch.,  p.  126,  111. 

Long.  O-'jOiO  à  0»,Oii  (4  1/2  à  5 1.). 

Tête  ronge,  avec  le  bout  de  répistome  et  les  côtés  noirs  jusqu'au 
vertex  :  la  partie  rouge  rétrécie  d'avant  en  arrière ,  jusqu'à  ce  dernier 
Antennes  noires,  prolongées  au  moins  jusqu'à  la  moitié  du  corps. 
Pronotum  en  partie  noir,  en  partie  rouge  :  la  partie  noire  formant  une 
bande  arquée  en  arrière  et  ponctuée,  derrière  le  cou,  puis  une  bande 
transverse,  liée  à  la  précédente,  un  peu  tuméfiée,  rayée  de  chaque  côté 
d'une  ligne  oblique,  et  suivie  d'une  grosse  tache  de  même  couleur  de 

soc.  UNN.  —  T.   XXV  11 
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chaque  c6té  de  la  ligne  médiane;  cette  partie  noire,  couvrant  le  bord 
postérieur,  depuis  une  fossette  hnmérale  jusqu'à  Tautre  :1a  partie  rouge 
formant  une  bande  transversale,  de  la  moitié  aux  quatre  cinquièmes,  et 
des  bords  latéraux  jusqu'au  calus  humerai.  Êcusson  noir,  chargé  d'un 
relief  en  forme  deT.Endocories  rouges,  sur  la  moitié  antérieure,  puis 
marquées  d'un  gros  point  noir  et  noirâtre,  ou  d'un  rouge  nébuleux  pos- 
térieurement. Cories  rouges,  marquées  au  milieu  de  leur  longueur,  d'une 
bande  transversale  noire,  suborbiculairement  renflée  sur  sa  moitié 
externe.  Membrane  lisérée  de  blanc  ;  marquée  d'un  gros  point  blanc  sur 
le  disque,  d'une  tache  de  même  couleur  vers  leur  angle  antéro-interne, 
qui  souvent  reste  noir,  et  souvent  d'un  petit  trait  blanc,  lié  au  bord  pos- 
térieur de  l'exocorie.  Dessus  de  Vàbdomen  rouge,  marqué  d'une  tache 
noire,  sur  le  bord  de  chaque  arceau,  et  ordinairement  d'un  point  noir, 
sur  la  ligne  médiane  des  S»  à  5*  arceaux.  Bec  noir,  prolongé  jusqu'aux 
pieds  intermédiaires.  Poitrine  noire,  avec  les  côtés  de  l'antépectus  rou- 
ges. Ventre  rouge,  marqué  d'une  tache  noire  sur  les  côtés  des  3®  à 
5*  arceaux  et  d'une  bande  transverse  noire,  parfois  interrompue  sur  la 
région  médiane  des  mêmes  arceaux  :6^  arceau  noir,  avec  les  côtés  rouges. 
Pieds  noirs.  Cuisses  antérieures  non  ou  peu  renflées,  inermes. 
Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France. 


S.  liji^aeas  nllltorls,  Fabricius* 

Tête  rouge^  avec  Vépistome  et  les  côtés  noirs.  Antennes  noires.  Prono^ 
tum  rouge^  avec  le  bord  antéineur  et  deux  bandes  longitudinales  noires^ 
enclosant  en  devant  une  tache  en  ovale  transverse,  et  postérieurement  une 
grosse  tache  suborbiculaire,  rouges.  Êcusson  noir.  Endocories  rouges, 
marquées  d'un  point  noif.  Cories  rouges,  marquées  d'une  bande  trans^ 
verse  irrégulière,  noire.  Membrane  d*un  cendré  noirâtre,  marquée  d*un 
gros  point  discal  et  d'une  tache  basilaire,  blancs.  Bec  noir.  Poitrine  noire, 
avec  les  côtés  de  Vantépectus  et  une  tache  en  ovale  transverse,  sur  les 
flancs  de  cfiaque  arceau,  rouget.  Ventre  rouge,  marqué  de  chaque  côté 
des  arceaux,  de  2  taches  et  d'une  bande  transverse  médiane,  noires.  Pieds 
noirs. 

(f  Arceau  anal  convexe,  en  demi-cercle,  entier.  Cuisses  antérieures 
plus  renflées,  munies  en  dessous  de  petites  épines.  Jambes  de  devant 
denticulées  en  dessous. 
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2  Arceau  anal  en  angle  dirigé  en  avant.  Cuisses  antérieures  moins 
renfléesi  inermes.  Jambes  antérieures  sans  dentelures. 

Variété  a.  Tête  rouge.  Épistome  noir,  Membrane  obscure,  sans  point 
blanc. 

Lygaeus  asiaticus,  Kolenati,  Melet.  ent.,  t.  n,  p.  72,  8,  pi.  S,  flg.  12. 
Lygaeus  militaris^  Fab.,  Ent.  syst.,  t.  IV,  p.  147,  42.  —  Id.,  Syst.  Rhyneh., 

p.  217,  »6.  —  Latrbillb,  HIst.  nat.,  t.  XU,  p.  2t3,  ».  —  Gebm.,  Faun.  Eur.,  12; 

id.  —  BuRM,  Handb.,  t.  H,  p.  298,  2.  —  Brolié,  Exped.,  de  Morée,  p.  72,  23, 

Hlst.  nat.,  6«  li?.,  p.  S84.  —  Costa,  Cim.,  1'*  cent.,  p.  41,  (57),  1.  —  Kolen. 

Melet.,  t.  Il,  p.  73, 27.— Rambor,  Fann.  And.,  p.  15!j,  1.  —  Amtot,  et  Sbrville, 

fléoipt.,  p.  247,  1.  —  BAERBNsr.,  Gâtai.,  p.  8.  —  Bellevoib,  Catal.,  p.  16.  — 

Potow,  Catal.,  p.  19}  —  Lyg.  10,  3. 
Lygaeus  lagenifer^  DorouR,  Reeb.,  pi.  3,  flg.  23. 
Lagenifer,  Amtot,  Rhyneb.,  p.  127,  112. 
Cimex  militaris,  Fabr.,  Ent.  syst.,  p.  717,  103.  —  Id.,  Sp.,  Ins.,  t.  Il,  p.  862 

141.—  Id.,  Mant.  ins.,  t.  H,  p.  297, 184.  —  Gmbl,  Syst.  nat.,  p.  2172,  892.  — 

Rossi,  Faun.  Etr.,  t.  U,  p.  240,  1320.  --  Id.,  éd.  Helwig.,  t.  U,  p.  881,  1320, 

—  Pbtagn.,  Inst.  ent.,  t.  II,  p.  536,  361. 
Cimex  pandurus^  Scop.,  Ent.   cam.,  p.  126,  368.  —  De  Villbbs,  Ent.,  1. 1 

p.  526,  165. 
Lygaeus  civiliSy  Fabr..  Ent.  syst.,  t.  IV,  p.  148,  44,  «-  Id.,Syst.  Rbyng.,  217 

59.  —  Woup.,  Wanz.,  p.  25,  25,  pi.  8,  flg.  25  ? 


Long.  0«,0i3  à  0»,  015  (6  à  7  1 .);  —  larg.  0-,004  à  0^,005 
(18/4  à  2  1/21.). 

Tête  rouge,  avec  Tépistome,  les  joues  et  le  c6té  interne  des  yeux,  noirs: 
la  partie  rouge  couvrant  le  tiers  médiaire  du  sommet.  Pronotum  mélangé 
de  rouge  et  de  noir  :  la  partie  noire,  ponctuée,  formant  une  bande  trans- 
verse antérieure,  et  2  bandes  longitudinales  irrégulières,  enclosant  une 
petite  tache  en  ovale  transverse  et  postérieurement  une  grosse  tache  sub- 
orbiculaire,  rouges  :  la  partie  rouge,  presque  lisse,  couvrait  les  côtés 
de  la  région  médiane.  Êcusson  noir,  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T. 
Endocmes  rouges  ;  marquées  sur  les  deux  tiers,  d'un  gros  point  noir, 
souvent  d'un  rouge  plus  pâle  postérieurement.  Cories  rouges,  parées, 
vers  le  milieu  de  leur  longueur,  d'une  bande  transverse  irrégulière,  liée 
au  bord  externe,  et  ne  touchant  pas  le  bord  interne  de  la  mésocorie. 
Membrane  d'un  cendré  roussâtre,  marquée  d'un  gros  point  discal,  et 
d'une  tache,  à  l'angle  antéro-interne,  blancs.  Dessus  de  Vabdomen  rouge, 
avec  nue  tache  carrée,  noire,  sur  les  côtés  des  2^  à  5*  arceaux.  Bec  noir, 
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prolongé  jusqu'aux  pattes  intermédiaires.  Poitrine  noire,  avec  les  c6tés 
de  l'antépectus,  et  une  tache  en  ovale  transversc  sur  le  flanc  de  ses 
3  segments  rouges.  Ventre  roug^e,  marqué,  de  chaque  côté  du  2«  arceau, 
d'un  point  sur  leij  stigmates,  d'une  tache  marginale,  et  d'une  bande  trans- 
verse  sur  le  milieu  du  bord  extérieur  des  arceaux,  noirs.  Pieds  noirs. 

Cette  espèce»  la  plus  grande  du  genre,  n'est  pas  rare  dans  le  If  idi  de 
la  France. 


A.  ÏÏAj$fmeum  Saondersl,  Molsant  et  Rey. 

Tête  en  partie  rouge.  Antennes  noires.  Pronotum  en  partie  noir,  paré 
de  chaque  côté  d'une  bordure  rouge,  souvent  barrée  de  noir  vers  Les  deux 
tiers,  et  ffune  ligne  médiane  rouge,  non  avancée  jusqiC au  bord  antérieur, 
en  ovale  transverse  en  devant,  puis  longitudifiale,  élargie  d*avant  en  ar- 
rière. Endocories  rouges,  avec  la  moitié  postérieure  et  le  bord  externr 
noirs;  cories  rouges,  avec  le  bord  interne,  le  bord  postérieur  et  une  bande 
dans  le  milieu,  tnangulairement  dilatée  de  dedans  en  dehors,  noirs, 
Hembrane  pâle,  d'un  blanc  roussàtre.  Poitrine  noire,  avec  le  bord  externe 
de  Cantépectus,  et  3  taches  en  ovale  transverse,  sur  les  flancs,  rouges. 
Ventre  rouge,  marqué  sur  les  3°  à  5«  arceaux  d'une  bordure  transverse 
noire,  parfois  deux  fois  interrompue,  et  d^un  point  marginal,  noirs.  Pieds 
voirs. 

(f  Arceau  anal  presque  arrondi,  convexe.  Entre  cuisses  garnies  de 
petites  épines.  Jambes  denticulées. 

9  Arceaiu  anal  en  angle  aigu  dirigé  en  devant.  Cuisses  or  jambes 
iuermes. 

Long.0^0112  à  0™,01t7  (5  à  5  1/2  L);  —  larg.  0^0036  k  0«,004 
(I  2/3  à  1  7/8  I.). 

MoLSAirr,  Oposenles  entomoloi^qnes,  t.  XIV,  p   225. 

Obs.  Elle  varie  : 

P  Par  la  grandeur  de  la  tache  rouge  de  la  tête  ; 

2«  Par  le  bord  externe  roup;e  du  pronotum,  barré  ou  non  barré  de 
n  )ir,  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur  ; 

3^  Parla  partie  médiane  rouge  du  pronotum,  barrée  de  noir  avant  son 
rxtrémité,  ou  prolongée  sans  interruption  jusqu'à  la  base  ; 
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4^  Par  Técasson  tout  noir,  ou  rouge  à  son  extrémité. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  près  de  Malaga  (Espagne),  par 
M.  Saunders,  Tun  des  entomologistes  les  plus  distingués  de  TAnglc- 
terre,  à  qui  nous  l'avons  dédiée. 

Elle  se  distingue  du  L.  familiaris  par  sa  tète  en  partie  rouge  ;  du 
L  equestm  par  sa  poitrine  noire  sur  le  flanc  de  chacun  de  ses  arceaux  ; 
duL.  milUaris,  p^r  sa  taille  plus  faible,  par  son  endocorie  noire  à  Textré- 
mité  ;  par  sa  mésocorie  liserée  de  noir  à  ses  bords  interne  et  postérieur  ; 
par  sa  membrane  pâle  et  non  marquée  d'un  point  blanc;  du  L«  saxatUis^ 
par  ses  exocories  non  bordées  de  noir. 


5.  lijTi^aeas  •axatllls»  Scopou. 

Tête  noirCyavec  une  tache  médiairerouge^  bilobée  en  devant.  Antennes 
noires,  Pronotum  mélangé  de  noir  et  de  rouge  :  la  portion  noire  ponc- 
tuée, formant  en  devant  une  bande  transverse,  et  2  bandes  longitudinales 
noires  :  la  partie  ronge^  presque  lisse^  couvrant  les  côtés,  et  formant 
une  bande  longitudinale  médiaire,  n'arrivant  pas  au  bord  extérieur. 
Écussonnoir.  Endocories  rouges  à  la  base,  puis  marquées  d'un  gros  point 
noir.  Cories  rouges,  bordées  de  noir  dans  leur  périphérie,  marquées  sur 
leur  disque  d^une  tache  noire  liée  à  la  bordure  externe  et  souvent  à  celle 
du  bord  postérieur  de  la  mésocoi^ie.  Membrane  noire.  Poitrine  noire,  en 
partie  rouge  sur  les  côtés  de  Vantépectus  et  sur  le  disque  des  flancs  de 
chaque  segment.  Ventre  rouge,  marqué  sur  chaque  arceau,  d'une  bande 
transverse  noire,  deux  fois  interrompue.  Pieds  noirs. 

o*  Arceau  anal  presque  arrondi,  entier.  Cuisses  antérieures  plus 
épaissies,  munies  de  petites  épines;  en  dessous.  Jambes  de  devant  denti< 
cnlées  en  dessous. 

$  Arceau  anal  en  angle  dirigé  en  devant.  Cuisses  et  jambes  anté- 
li'^ares  iuermes. 

Civnex  saxatilis,  Scop.,  Ent.  Carn.,  p.  128,  371.  —  Linn.,  Syst.  nat.,  p.  727, 
81.  —  MuLLEB,  Syst.  nat.,  t.  V,  p.  497,  81.  —  Fuessly,  !o  Schw.,  p  26,  505. 
—  GoEZB,  Beitr.,  t.  II,  p.  214,  81.  —  Schrànk,  Enum.,  p.  :i79,538.  ^  Fabk., 
Mant.  ins.,  t.  II,  p.  298, 188.—  De  Vill.  Ent.,  t.  I,  p.  515,  113.—  Rossi,  Fann. 
clr.,  t.  II,  p.  288, 1317.  —  Id.  éd.  Hclwig.,  t.  Il,  p.  278, 1317.  —  Wolff,  Icon. 
eio.,  p.  26,  pi.  8»  flg.  26.  —  Pstaon.,  Inst.  ent.,  t.  II,  p.  536,  38. 
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Lygaeus  saxatUis^  FABB.,£nt.  Syst.,  t.  IV,  p.  liB,i6.— Id.,  Syst.  Rbyng.fP.  218 
62.  —  Panz,  Fttm.  Ins.,  79,  22.  —  Latr.,  Hist.  nat.,  t.  XII,  p.  218,  2.  — 
ScHiLL.  Beit.,  p.  89,  2.—  Brcjllé,  Expéd.  Mor.,  t.  m,  p.  74,  26.— Ins.  Hist.  oit. 
Hémipt.,  p.  38».  ~-  Bdbm.,  Handb.,  t.  II,  p.  298,  4.  —  Kolen,  Melet.  ent.,  t.  II, 
p.  72,2.— AnYoretSERV.,  Hémipt.,  p.  128, 113.  — RAiiB.,Faun.  andal.,  hémipl., 
p.  it)6,  4.  —  Costa,  Cimic,  regn.  Nap.,  l**  cent.,  t,  V  (89),  p.  41.  —  Fiebbr, 
Hémipt.,  p.  165,  1.  —  AssMAMN,  Cat.  p.  60,  4.  —  Baerenspr.,  Cat.,  p.  8. — 
BsLLBTOiB,  Catal.,  p.  17.  —  Puton,  Catal.,  p.  19;  —  Lyg.  10,  4. 

QraphosteihtM  saxatiliSj  Staol.,  Hémipt.  Fabr.,  p.  73. 

SpUostêthus  saxatilis,  Staol,  Ifém.,  de  l*Acad.  de  Stockbolm.,  —  Id.  tiré  à  part, 
p.  41. 

Lygaeus^  Amtot,  Rbyncb.,  p.  128,  118. 

Lygaeus  lusitaniens ,  Herrigb-Schaefpir,  Wanz.,  t.  H,  p.  197. 

Long.  0-,0ii2  à 0™,0117  (5  à  5  1/4  1.  )  ;  —  larg.  0,0036  à 0«,0041 
(1  2/3  à  17/8  I.). 

Un  peu  élargie  jusqu'à  la  moitié  du  corps.  Tête  noire  sur  l'épistome  est 
sur  les  côtés,  rouge  sur  le  reste  :  la  partie  rouge  bilobée  en  devant, 
rétrécie  jusqu'au  vertex.  Antennes  noires. Pronotum  trapézoïde,  en  partie 
rouge,  en  partie  noir  :  la  partie  rouge,  couvrant  les  bords  latéraux  et 
une  bande  longitudinale  médiaire,  non  avancée  jusqu'au  bord  antérieur, 
formant  en  devant  une  petite  tache  orbiculaire  ou  en  losange,  puis  Ion- 
gitudinalement  prolongée  jusqu'à  la  base,  en  s'élargissant  un  peu  d'avant 
en  arrière  :  la  partie  noire,  couvrant  le  bord  antérieur  d'une  bande 
transverse,  ponciuée,  à  peine  étendue  jusqu'aux  angles  de  devant,  de 
laquelle  naissent  2  bandes  longitudinales,  un  peu  irrégulières,  élargies 
d'avani  en  arrière,  bordant  la  partie  rouge  médiane  ;  paré  vers  le  tiers 
de  sa  longueur,  de  2  cicatrices  en  arc  dirigé  en  arrière.  Êeusson  noir, 
chargé  d'un  relief  en  forme  de  T.  Endocories  rouges;  parées  d'une  tache 
ovalaire  noire,  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  moins  obscures  posté- 
rieurement. Cories  rouges,  parées  dans  leur  périphérie  d'une  bordure 
noire  ;  marquées  sur  leur  disque,  d'une  tache  noire  de  forme  variable, 
tantôt  formée  de  2  points  noirs  liés  :  l'interne,  plus  petit,  isolé  de  la 
bordure  interne  de  la  mésocorie  :  Texterne,  beaucoup  plus  gros  et  pos- 
térieur, joignant  la  bordure  de  l'exocorie  :  cette  tache  souvent  dilatée  de 
telle  sorte  que  la  partie  antéro-interne  s'unit  à  la  bordure  du|côlé  interne 
de  la  mésocorie,  et  que  la  partie  postéro-externe  se  lie  à  la  bordure  du 
milieu  du  bord  postérieur  de  la  mésocorie.  Membrane  noire,  sans  tache 
blanche.  Dessus  de  fnbdomen  rouge,  marqué  de  chaque  côté  des  3«  à  5* 
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arceaux»  d'une  tache  marginale  noire.  Becnoir,  prolongé  jusqu'aux  pieds 
postérieurs.  Buccules  ou  pièces  basilaires  peu  saillantes,  non  prolongées 
jusqu'au  bord  antérieur  de  i*antépectus.  Poitrine  noire  ;  marquée  d'une 
tnche  rouge,  en  ovale  transverse,  sur  k  fi  me  de  chacun  de  ses  segments, 
avec  le  bord  externe  de  l'antépectus,  rouge.  Ventre  rouge,  marqué  sur 
le  bord  antérieur  de  chaque  arceau,  d'une  bande  médiane,  et  de  chaque 
côté  d'une  tache,  noires  :  6*  arceau  noir,  avec  les  côtés  rouges.  Pieds 

noirs.  

Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France.  On  la  trouve 
principalement  dans  les  prés. 


••  MéjifmmwÊm  apvaiias,  Rossu 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  rouge^  marqué  sur  sa  moitié  posté- 
rieure de  deux  taches  noires  y  en  équerre  ou  presque  en  quart  de  cercle,  à 
peine  séparées  sur  la  ligne  médiane.  Ècusson  noir.  Endocories  brunes» 
Cories  rouges,  marquées  y  sur  leur  disque,  d'un  point  noir.  Membrane 
noire,  lisérée  de  blanchâtre,  marquée  â!un  point  discal^  d'une  tache  à 
rangle  antéro-inteme,  et  ordinairement  d'une  tache  prhs  de  l'extrémité 
de  l'exocorie,  blancs.  Poitrine  noire  :  bord  latéral  deVantépectus,  rouge 
Ventre  noir  à  la  base  et  à  V extrémité  :  3®  et  4®  arceaux  rouges^  avec  un 
point  marginal  noir.  Pieds  noirs. 

0*  Arceau  anal  presque  orbiculaire. 
?  Arceau  anal  en  angle  dirigé  en  avant. 

La  Punaise  rouge^  à  point  noir  et  taches  blanches,  Gbopproy,  HIst.  abr.,  t.  I. 
p.  443,  15. 

Cimex  aptfantts,  Rossi,  Ftim.  etrusc.  Mant.,  t.  II,  p.  5,  n^  tf07. 

Lygaeus  punctum,  Fabr.,  Eut.  syst.,  t.  IV,  p.  137,  75.  —  Id.  Syst.  Rbyng., 
p.  224, 94.— Coquebert,  IHust.,  t.  I,  p.  41,  pi.  10,  flg.  4.  — Panz,  Faon,  germ., 
118, 11.  —  Id.,  ins.jRatisb.,  pi.  119,  fig.  3.—  Wolpp,  Wanz.  p.  70,  73,  pi.  8, 
flg.  70.--LATR.,  HIsl.  nat.,  t.  XII,  p.  214,  6.— Burmeister.,  Handb.,  t,  II,  p.  298, 
5.  — Brullé,  Exped.  de  MorJe,  p.  72,  27.  — Id.,  Hist.  nat.,  6°  liv.,  p.  385.  — 
KOLEN,  Melel.,  t.  II,p.  75,  40.  —  Costa,  Hém.,  reg.  N.  3^  cent.,  p.  18,  6,  (217). 
—  Rambur,  Faun.  andal..  Hémiptères,  p.  155,  2.  —  Herr.-Scoabfp,Wanzeii, 
t.  IX,  p.  198.  —  Baerensp.,  Cat.,  p.  18.  —  Bellevoie,  Cat.  p.  17. 

Lygaeus  apuans,  Fieber,  Hémipl.,  p.  65,  2.  —  Poto.x,  Cat.,  p.  20  —  Lyg.li,  5 

^aptolomus  apuans,  Staol,  Hémipt.,  Fabr.,  p.  75. 
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Stigmophwrui^  AMTOTt  Rlijiieh.,  p.  130,  litf. 

Mdanocoryphtis  apuans,  Staou,  Mwb.  de  Stockholm  (1872),  p*  41.  —  U.ytlré 
à  ptrty  p.  41. 

Variété  a.  Taches  noires  de  la  dernière  partie  du  pronotum  réunies  en 
espèce  de  demi-cercle.  Mésocories  marquées  d'une  grosse  tache  noire»  h 
lear  angle  postéro-interne* 

Lygaeus  ventraUs^  Kolbn,  Melet.  ont.,  t.  n,  p.  75,  SO,  pL  0»  flf.  13. 

Cette  Lygée,  tronvée  dans  le  Caucase,  n'est  probablement  qu'une 
variété  du  Lyga$m  punctum. 

Long.  0-008  (3  8/4  1.)  ;  —  Larg.  0-0025  à  0»,0030  (1  à  1  2/41.). 

Tête  et  antennes  noires  :  celles-ci  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié 
du  corps.  Pronotum  rouge,  avec  le  bord  antérieur  cl,  à  partir  des  deux 
cinquièmes,  deux  taches  en  forme  d'arcs  se  regardant,  noirs  :  le  bord 
antérieur  noir,  ponctué,  à  peine  étendu  jusqu'aux  angles  de  devant, 
arqué  en  arrière  jusqu'au  sixième  de  sa  longueur  :  cette  partie  noire 
suivie  d'une  bande  rouge  transversale,  tumescente,  lisse,  sur  laquelle  se 
voit,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  un  trait  ou  ligne  oblique  : 
les  taches  noires  en  arc,  en  équerre,  ou  subtriangulaires,  ù  peine  sépa- 
rées par  une  ligne  rouge  sur  la  partie  médiane,  non  étendues  sur  les  côtés 
et  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  base,  laissant  entre  elles,  depuis  les 
deux  tiers  de  la  longueur  et  le  tiers  médiaire  de  la  largeur,  un  faible 
intervalle  rouge.  Ëctisson  obtriangulaire  ;  noir,  lisse  ;  chargé  d'un  relief 
en  forme  de  T.  Endocories  brunes.  Cônes  rouges  ;  marquées  d'un  point 
discal  noir.  Membrane  noire  ;  marquée  d'une  tache  blanche  à  son  angle 
antérieur,  d'un  point   blanc  sur  son  disque,  et  d'une  petite  tache  de 
même  couleur  à  l'exirémitô  de  la  nervure  cubitale.  Dessus  de  l'abdomen 
rouge,  avec  la  base  et  ^'extrémité  noires,  et  un  point  marginal  noir  sur 
les  '5*  à  5*  arceaux.  Bec  noir  ;  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermédiaires. 
Poitrine  noire,  avec  les  côtés  de  l'antépectus  et  une  tache  presque  carrée 
à  l'angle  antéro-interne  de  ce  segment,  rouges.  Ventre  noir  à  la  base  et 
sur  le  6»  arceau  :  les  4<*  et  5*  ordinairement  rouges,  avec  un  point  mar- 
ginal noir.  Pieds  noirs  :  cuisses  un  peu  renflées,  inermes  ainsi  que  les 
jambes. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  lo  Lyonnais,  et  surtout  dans  le  Midi 
de  la  France. 
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Variété  a.  Carène  de  la  partie  postérieure  de  Técusson,  parfois  roage. 

Variété  b.  Taches  noires  du  prothorax,  obtriangulaires  ou  presque 
carrées. 

Variété  c.  Ventre  parfois  tout  noir. 

Variété  d.  Bord  antérieur  de  Tantépectus  rouge. 

f  •  Mâj§;amum  panetato-irvittatiiSy  Fabricius. 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  rouge  sur  sa  moitié  antérieure  et 
sur  la  ligne  médiane  de  sa  moitié  postérieure  ;  marqué  sur  celle-ci  de 
deux  taches  presque  unies,  noires^  atteignant  le  hord  externe.  Êcusson 
noir.  Endocories  rouges,  marquées  d*un  gros  point  noir.  Cories  rouges, 
marquées,  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  (Tune  grosse  tache  noire,  en 
ovale  transvene,  raccourcie  à  son  extrémité.  Membrane  noire,  marquée 
Sun  gros  point  discal,  d*une  tache  à  l'angle  antéro-inteme,  et  d'une  tache 
apicole,  blancs.  Poitrine  noire,  avec  la  partie  antérieure  de  F antépectus, 
rouge.  Ventre  noir  à  la  base  et  à  V  extrémité:  2*  à  5*  arceaux  rouges, mar^ 
qués  tun  point  marginal  noir.  Pieds  noirs  :  hanches  rouges. 

çf  Arceau  anal  presque  orbiculaire. 

9  Arceau  amU  en  angle  dirigé  en  devant. 

Cimex  punctatato-guttatus,  Fabr.  Spee.  Ins.  t.  II,  p.  865,  104. —  Id.  Mint.  bs. 
t.  II,  p.  300,  210.  ^Rossi,  Fann.  Etr.  i.U,  p.  S43, 1324.  ^Id.  éd.  Helwif, 
t.  II,  p.  584, 1821.— Petagn.  Inst.  Entom.  t.  II,  p.  637,42. 

Lygaeus  puneiato*gutiatus,  Fabr.  Ent.  Syst.  t.  IV,  p.  158,  77.  —  Id.  Syst. 
Uiyng.  p.  224,  97.  —  Late.  Hist.  nat.  t.  XII,  p.  214,  7.  — Panz.  Fatin.  Insect. 
118,  8.—  BoRMEiST.  Handb.  t.  II,  p.  299,  6.^  Kolbnat.  Melet.  Ent.  t.  II,  p.  76, 
41.  —  HeRRiCH-ScBBFFER.  Wanz.  t.  IX,  p.  199.—  Costa,  Cim.  Reg.'N.  ir^ean- 
tnrie,p.42(61),  5.  —  Babreno, Catal,  8.  —  Puton,  CaUl.  p.  20;— Lyg.  11,6. 

Lygaeus  Schummeli,  Schillino,  Beitr.  p.  60,  3,  pi.  2,  fig.  4. 

Lygaeus  guttatus,  Rambur,  Faun.  Andal.  (Hénlpt.),  p.  155, 8. 

Lygaeosoma  punctato-guttata^  Fieber,  Hémipt.  p.  167, 1. 

Graptolomus  punciato- guttatus,  Staol,  Hémipt.  Fabr.  p.  75. 

Mélanocoryphus  punctato^guttatus,  Staol,  Mém.  de  l'acad.  de  StoeUiolm(l872), 
p.  41.—  /cf •  Uré  à  part,  p.  41. 

Stigmorhanis,  Amtot»  Rhyneta.  p.  181,  116. 


Digitized  by 


Google 


156 


LTGEIDES 


Long.  0»,0086  à  0«,004  (1  1/2  à  1  2/3 1.);  -  lar^.  O-.OOl   à  0»,0015 

(1/2  à  2/3  1.). 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  marqué  vers  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, d'une  ligne  ou  d'un  sillon  transverse;  rouge  sur  sa  moitié  anté- 
rieure ;  marqué,  sur  sa  postérieure,  de  deux  taches  noires,  presque  car- 
rées, atteignant  le  bord  latéral  et  séparées  entre  elles  par  une  ligne 
rouge.  Êcusson  noir,  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T.  Endocories  rouges, 
marquées  d'un  gros  point  noir  vers  les  deux  tiers  ou  trois  quarts  de  leur 
longueur.  Cories  ronges,  voilant  à  peine  la  tranche  ;  marquées  avant  la 
moitié  de  leur  longueur,  d'une  tache  noire,  transverse,  plus  raccourcie 
à  son  côté  interne»  subarrondie  sur  celui-ci,  rétrécie  extérieurement,  et 
touchant  à  peine  le  côté  marginal  :  extrémité  de  l'exocorie  à  peine  noire. 
Membrane  noire  ou  d'un  noir  brun  ;  marquée  d'un  gros  point  blanc  sur 
son  disque,  d'une  tache  à  son  angle  antérieur  et  d'une  tache  apicale  de 
même  couleur.  Dessus  de  l'abdomen  rouge,  avec  la  base  et  le  6"*  arceau 
noirs  :  2"*  à  5«  arceaux  marqués  d'un  point  marginal  noir.  Bec  noir, 
prolongé  jusqu'aux  pieds  intermédiaires.  Poitrine  noire,  avec  la  partie 
antérieure  de  l'antépectus  parée  d'une  bande  transversale  rouge  ;  parfois 
rouge  à  son  angle  postérieur.  Repli  de  l'exocorie  rouge.  Ventre  rouge, 
avec  la  base  et  le  6*  arceau  noirs  :  les  3®,  i^  et  5^  arceaux  et  partie  du 
2*,  rouges  :  les  2*  à  5^  marqués  d'un  point  marginal,  noirs.  Pieds  noirs  ; 
hanches  rouges.  Cuisses,  surtout  les  antérieures,  sensiblement  renflées; 
inermes  ainsi  que  les  jambes. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  Lyonnais  et  dans  nos  provinces 
méridionales.  On  la  trouve  sous  les  écorces,  depuis  octobre  à  février. 

Variété  a.  Les  hémiélytres  sont  quelquefois  raccourcies  de  moitié. 

Elle  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  sa  petitesse. 


Genre  Graphostethus ,  GraphostAths,  Staol. 

Staol.  Hemlpt.  Fibr.,  p.  7tf. 

Caractères.  Ajoutez  à  ceux  de  la  branche  : 

Pronotum  sans  fossette  ou  marqué  d'une  fossette  longitudinale  au  côté 
interne  des  angles  huméraux  ;  bord  postérieur  de  cette  partie,  en  ligne 


Digitized  by 


Google 


lYGÉENs.  —  Gi^aphostethtis  157 

^ransverse  à  peu  près  droite.  Bord  postérieur  du  postpectm  en  ligne 
oblique.  Bec  ordinairement  prolongé  jusqu'au  premier  arceau  ventral. 


!•  Grapliofltethas  petiestrls,  Schilling 

Tête  noire.  Antennes  noires ^  avec  l'extrémité  du  1«'  article  et  le  2*  arti- 
cle d*un  rouge  testacé.  Pronotum  noir  sur  les  trois  quarts  antérieurs, 
blancfiâtre  sur  le  tiers  postérieur  des  côtés ^  d'un  rouge  testacé  à  la  base, 
jusqu'aux  calus  huméraux^  qui  sont  noirs.  Cories  d^un  cendré  testacé, 
marquées  à  l'extrémité  d^une  tache  blanche,  précédée  iune  tache  noire. 
Membrane  brune /notée  à  l'extrémité  d'une  tache  ronde  blanche,  et  parfois 
d^une  tache  de  même  couleur  en  devant.  Pieds  d'un  rouge  testacé,  cuisses 
avec  une  tache  et  l'extrémité  des  jambes,  noires. 

if  Arceau  anal  convexe,  presque  en  cercle.  Cuisses  antérieures  ren- 
flées, munies  de  deux  dents  en  dessous. 

9  Arceau  anal  en  angle  dirigé  en  devant. 

Lygœus pedestrisy  Panzrr,  FauQ.  Ins.,  p.  92,  ii* 

PachymeriM  pedesiris,  ScmLLiNO,  Beitr.,  p.  70,  10,  pi.  VI,  fig.  7.  —   Hahn^ 

Wanz.,  t.  I,  p.  62,  pi.  10,  flg.  38.  —  Bormeist,  Handb.  t.  Il,  p.  296,  ».  — 

AssMANN,  Gâtai.,  p.  70,  17.  —  Baerensp.,  Cat.  p.  10. 
Graphostethus  pedestris,  Poton,  Cat.,  p.  20. 
Raglius,  AuTOT,  Rbynch.,  p.  141,  133. 

Long.  0-0067  (3  l.)  ;  —  larg.  0°>00i7  (3/4 1.). 

Tête  noire.  Yeux  d*un  brun  rouge.  Antennes  prolongées  environ  jusqu'à 
la  moitié  du  corps;  à  i®'' article  dépassant  du  tiers  de  sa  longueur  le 
bord  antérieur  de  la  tête,  noir,  avec  l'extrémité  d'un  rouge  testacé  :  le 
3*  d'un  rouge  testacé  :  les  deux  suivants  noirs  :  le  ¥  fusiforme,  aussi 
long  que  le  3®.  Pronotum  trapézoîde,  à  peine  relevé  en  rebord  sur  les 
côtés;  noir  sur  les  trois  quarts  antérieurs  de  sa  longueur  ;  chargé,  en 
devant,  d'une  bande  transverse  tuméfiée  ;  blanchâtre  sur  le  tiers  posté- 
rieur de  ses  côtés  :  marqué  d'une  tache  noire  sur  chaque  calus  humerai, 
d*un  rouge  testacé  blanchâtre,  sur  le  cinquième  postérieur  de  sa  lon- 
gueur, depuis  une  fossette  humérale  jusqu'à  l'autre.  Endocories  d'un 
rouge  testacé  pftlc  ou  d'un   cendré  testacé,  si^pnré^s  des  cories  par  une 
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ligne  blanche,  parfois  avec  ane  petite  tache  noire  à  la  base.  Caries  d'un 
cendré  ou  pftie  testacé,  en  partie  ponctuées  de  noir;  marquées  d*nne 
tache  blanche  à  Textrémité,  et  au-devant  de  celles-ci,  d'une  tache  noire 
presque  triangulaire  ou  trapéziforme,  parfois  testacée  au  côté  interne  d  » 
cette  d'Tniëre.  Membrane  brune;  marquée  d'une  grosse  tache  blanch', 
arrondie,  située  à  l'extrémité,  et  parfois  d'une  tache  blanchâtre  en  de- 
vant; chargée  de  quatre  on  cinq  nervures  souvent  blanchâtres.  Hémi- 
élytrea  prolongées  jusqu'à  l'extrémité  du  corps.  Desious  de  la  iiu  non 
canaliculé  jusqu'à  sa  base  ;  pièces  basilaires  nulles  postérieurement.  Bec 
prolongé  jusqu'au  premier  arceau  ventral,  noir  au  moins  sur  le  l«'article« 
parfois  rouge  sur  les  autres.  Poitrine  noire,  avec  le  bord  postérieur  des 
segments  d'un  rose  blanchâtre.  Hanches  d'un  rose  pâle.  Pieds  de  médiocre 
longueur,  d'un  roux  testiré  :  les  cuisses  antérieures  marquées  d'une  grosse 
tache  noire  :  les  intermédiaires  marquées  d'une  tache  noire  plus  petite  : 
les  postérieures  notées  d'un  anneau  noir  ;  extrémité  des  jambes,  noire. 

Nous  n'avon.'^  pas  troivô.  cptte  espèce  en  France,  mais  pput-èlre  s'y 
rtnconire-t-elle. 

Elle  se  présent}  souvent  sous  une  forme  brachyptëre,  c'esi-à*dire  avec 
des  hémiélytres  réduites  à  des  moignons,  ne  dépassant  pas  le  métathorax  ; 
la  membrane  et  les  ailes  nulles. 

A  cet  état  anormal  se  rapporte  l'insecte  suivant  : 

Apterola  Kunekelû  Huls.  et  Rkt,  Opuse.  ent.,  li«  câbler,  p.  iL 

Dessus  du  corps  garni  d'une  très  courte  pubescence  ;  d'un  brun  noir 
mat.  AfUennes  d'un  brun  noir.  Pronotum  trapézoîde  ;  d'un  brun  noir, 
avec  le  bord  antérieur  finement  bordé  de  blanc  rose  et  marqué  de  troi-i 
gros  points  de  même  couleur,  attenant  à  ce  bord  antérieur  ;  marqué  de 
trois  taches  de  même  couleur  liées  au  bord  postérieur  :  une  sur  chaque 
angle  humerai  ;  une  triangulaire,  au  milieu  de  sa  largeur.  Êcusson 
presque  en  demi-cercle.,  un  peu  tronqué  postérieurement  ;  d'un  noir 
brun  ;  marqué  d'une  ligne  médiane  rose.  Hémiélytres  réduites  à  de:; 
moignons,  dépassant  à  peine  l'écusson  ;  d'un  rouge  brunâtre.  Membrane 
et  ailes  nulles.  Dessus  de  Vabdomen  à  découvert  ;  d'un  brun  ou  brun  noir 
mat;  marqué  d'une  tache  rose  sur  la  moitié  de  sa  tranche.  Bec  prolongé 
jusqu'au  2«  arceau  du  ventre.  Pièces  basilaires  non  prolongées  jusqu'à  In 
base  de  la  tête.  Poitrine  d'un  noir  brun;  partie  antérieure,  côté  et  bord 
postérieur  de  l'antépectus  et  une  tache  au  côté  interne  de  ses  flancs, 
bord  postérieur  et  une  tache  au  c6té  interne  des  flancs  du  médipectus, 
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bor/s  latéraux  et  postérieurs  et  orifices  odorifiques,  d*un  rose  blancbft- 
tre.  Vmlre  d'un  brun  noir,  avec  une  lâche  rose  marginale,  sur  chaque 
arceau.  Pieds  d*un  brun  noir  :  cuisses  de  devant  renflées,  inermes. 
Cet  état  incomplet  a  été  trouvé  près  de  Malaga,  par  M.  Kunckel. 


Genre  Lygaeosoma,  Ltgaeosomb»  Spinola* 

Sfinola,  Essai  (4840),  p.  iK4. 

Corps  ovalaire.  Tête  en  triangle,  plus  large  postérieurement  que 
longue  sur  sa  ligne  médiane  ;  déclive  en  devant.  Yeux  débordant  un  peu 
les  angles  du  pronotum.  Ocelles  situés  près  du  bord  postéro^inlerne 
(les  yeux.  Antennes  de  quatre  articles  :  le  1«'  épais,  obconique,  le  plus 
court  :  les  2^  et  3*  cylindriques,  moins  épais  que  les  autres  ;  le  2«  le  plus 
large  :  le  4®  fusiforrae,  plus  épais  que  le  îî«  et  au  moins  aussi  long. 
Pronotum  trapézoïde;  chargé  d'une  faible  c.irénule  sur  la  ligne  médiane  ; 
creusé  d'une  fossette  longitudinale  ou  oblique  au  côté  interne  des  angles 
huméraux.  Écusson  obtriangulaire.  Endocones  de  largeur  égale.  Corics 
63  ligne  oblique  non  sinueuse,  à  leur  bord  postérieur.  Membrane  chargée 
de  nervures.  Dessous  de  la  tête  sillonné.  Buccules  prolongées  jusqu'à  la 
base.  Bec  à  l**"  article  atteignant  le  bord  antérieur  de  l'antépectus.  Bord 
po$térieur  du  postpeclus,  en  ligne  oblique.  5<»  arceau  du  ventre  de  la  Ç 
dirigé  en  ligne  presque  droite  à  son  bord  postérieur,  vers  le  bord  mar- 
ginal. P/wk  de  longueur  médiocre  :  cuisses  an'a-rieures  renflées,  inermes. 


I.  làjgmeoMomm  retlealata,  Hebrich-Schaeffer« 

Tête  et  pronotum  pubescents^  d'un  gris  brun  ou  en  partie  roussâtre. 
Tête  suàconvexement  déclive  en  devant.  Pronotum  trapézoïde  ;  ponctué  : 
marqué  vers  la  moitié  de  sa  longueur  d^une  dépression  transversale  ;  chargé 
d'une  légère  carène  médiane  jaunâtre.  Ecusson  en  triangle  subéquilatéral, 
à  côtés  droits,  cliargé  d'un  relief  en  forme  de  T.  Cories  grises  ou  d'un  gns 
brm^  à  nervures  blanches^  réticulées.  Membrane  brune  postérieurement^ 
lUirêô  de  petites  taches  blanchâtres  et  parée  d'une  ligne  marginale  in  - 
terne  et  S  une  tache  semi-lunaire  blanches.  Dessous  du  corps  gm  brun. 
Cuisses  brunâtresj  inermes.  Jambes  et  tarses  testacés. 
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Heterogasier    retieulatus,  Herrioi-Schabfpbr,  Wanzen,  t.  IV,  (1830),   p.  77, 

flg.  iOtf. 
Lygœosoma  sardea^  Spinol.,  Esui  (i84i),  p.  2tf6. 
Pachymerut  variabilis,  Rambur,  F^on.  Andal  (Hemiptère),  p.  152,  iâ. 
Lygaesoma  sardeum,  Costa,  CIm.  R.  N.  3«  centurie,  p.  16  (213),  1. 
Lygaeosoma  r$ticulata,  Fibbbh.,  Hemipt.,  168,  2.  —  Staol,  Mém.  de  l'Aead.,  de 

Stoek.,  1872,  p.  42.  —  Id.,  tiré  à  part,  p.  42. 
Lygaeosoma  retieulatum,  Puton,  Cat.,  p.  ii;  ^  Lyg.  11,  1. 
Bnstagonia,  Amtot,  Rhyneh.,  p.  itfO,  166. 

Long.  0«,0032  à  0»,0036  (1  1/2  à  1  2/3  1.);  —  larg.  0,0012  à  0«,0016 

(1/2  à  2/3  1.). 

Tête  triangulaire,  déclive  à  partir  des  yeux  ;  grise,  pubescente,  pono 
taée  sur  sa  moitié  postérieure.  Yeux  bruns,  débo  rdant  un  peu  les  angles 
antérieurs  du  pronotum.  Antennes  à  peine  aussi  Ion  gués  que  la  moitié 
du  corps  ;  pubescentes  ;  à   1«'  article  épais,  le  plus  court  :  les  2«  et  3« 
cylindriques,  moins  épais,  garnis  de  poils  :  le  2®  le  plus  long  :  le  4*  sub- 
fusiforme.  Pronotum  trapézoîde;  pubescent;  gris  ou  d'un  gris  bran, 
souvent  plus  ou  moins  roussfttre,  surtout  postérieurement,  sur  le  tiers 
médiaire  de  sa  largeur  :  marqué  de  points  enfoncés,  bruns,  presque  nuls 
près  de  son  bord  postérieur;  rayé  d'une  ligne  trans  verse,  près  des  angles 
antérieurs ,  un  peu  arquée  en  arrière  jusqu'au  quart,  interrompue  dans 
son  milieu;  chargé  sur  sa  ligne  médiane,  d'une  carène  plus  ou  moins 
faible  et  ordinairement  jaunâtre  ;  creusé  d'une  fossette  longitudinale  on 
oblique  au  côté  interne  du  calus  humerai  saillant,  en  ligne  transverse, 
presque  droite  à  son  bord  postérieur.  Êcusson  un  peu  plus  large  que 
long  ;  à  côtés  droits  ;  pubescent,  gris,  ponctué  ;  chargé  d'une  carène 
jaunâtre  à  son  extrémité  ;  offrant  souvent,  en  devant,  une  saillie  trans- 
verse plus  ou  moins  faible,  figurant  avec  la  carène  un  T.  Endocories 
étroites,  d'une  largeur  égale,  grises  ou  d'un  gris  cendré;  marquées  vers 
l'extrémité  d'une  tache  d'uubrun  roux.  Cories  grises  ou  d'un  gris  cendré; 
garnies  de  nervures  ordinairement  blanchâtres:  la  nervure  longitudinale 
la  plus  voisine  du  bord  interne,  bifurquée  postérieurement  ;  offrant  entre 
elle  et  la  nervure  suivante  une  cellule  en  ovale  allongé  et  postérieure- 
ment deux  cellules  plus  petites;  chargées  de  trois  ou  quatre  cellules  près 
du  bord  externe  :  cos  nervures  et  cellules  souvent  peu  distinctes.  Jfem- 
hrane  brune,  parée  postérieurement  d'une  bordure  de  taches  blanchâ- 
tres et  de  deux  taches  blanches  :  l'une,  linéaire,  au  côté  interne  de  la 
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membrane  ;  l'autre,  en  demi-lune,  au  milieu  du  bord  postérieur  de  la 
corie.  Ltttus  de  l'abdomen  gris  brun,  marqué  de  taches  rougeâtres. 
Tranche,  en  partie  visible,  marquetée  de  brun  et  de  rougeâire.  Bec  brun, 
à  peine  prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs.  Dessous  du  corps  gris  ou 
d'un  gris  brun,  pubescent.  Orifices  rougeâtres.  Pieds  pubescenls.  Cuisses 
inermes,  grises  ou  d'un  gris  brun  :  les  antérieures  renflées.  Jambes  et 
tarses  testacés  ou  d'un  roux  testacé. 

CeUe  espèce  est  commune  dans  le  Midi,  au  pied  des  plantes  basses 
et  dans  les  tas  d'herbes  sèches. 

Obs.  Quelquefois  les  nervures  sont  presque  de  la  couleur  du  fond  des 
cories  et  par  conséquent  peu  distinctes.  La  tache  linéaire  blanche  des 
cories  manque  quelquefois. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

LES   AROCATAIRES 


Caractères.  Cories  non  sinueuses  à  leur  bord  postérieur,  après  l'extré- 
mité de  leur  côté  interne.  Tête  en  triangle  plus  long  à  la  base,  y  compris 
les  yeux,  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  tuméfiée  derrière  les  yeux, 
séparée  par  un  bourrelet  du  bord  antérieur  du  pronotum.  Pronotum 
élargi  d'avant  en  arrière,  plus  large  à  sa  base  que  long  sur  sa  ligne  mé- 
diane; paré  en  devant  d'une  bande  transversale  rouge,  tuméfiée  ;  chargé 
sur  son  milieu  d'une  petite  carène.  Êcnsson  obtriangulaire  ;  au  moins 
aussi  long  qii'il  est  large  à  la  base  ;  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T. 
iJ<^mi^yfrgsprolongécs  au  moins  J!isqu*à  Textrémilédu  corps.  Endocories 
parallèles^  Cories  chargées  de  deux  nervures.  Membrane  chargée  de  cinq 
nervures  dont  les  deux  internes  naissent  d'une  cellule.  Bec  non  prolongé 
jusqu'au  l**"  arceau  ventral  ;  à  !•'  article  atteignant  à  peine  le  bord   de 
j'anlépectus.  Gouttière  submarginale,  à  peine  ou  non  canaliculée.  Cuisses 
lioermes. 
Celte  branche  est  réduite  au  genre  suivant  : 
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Genre  Aroeatut,  âsocatb,  Spinola. 

SrtHOLà,  BiMl,  p.  SS7. 

Ajoutes  aux  caractères  précédents  : 

Ocellôi  presque  aussi  en  arrière  que  le  bord  postérieur  des  yeux.  AH'^ 
tennes  an  peu  plus  longuement  prolongées  que  la  tête  et  le  pronotnm  ;  à 
1^  article  épais,  dépassant  peu  la  partie  antérieure  de  la  tête  :  les  3*  et  3* 
filiformes  :  le  3«  le  plus  long  :  le  4«  légèrement  fusiforme,  variablement 
aussi  long  ou  un  peu  moins  long  que  le  3*.  1^  article  dei  tarses  au 
moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Coqi>s  plat  en  dessus; 
ovale-oblong. 

Tableau  des  espèces  : 

a.  Pieds  noirs.  Cories  d'ua  rouge  roux,  atee  le  bord  externe  et  la 

moitié  des  cories  d'un  brun  noir.  Tranche  marginale    rouge.  RoBSBU. 
aa.  Pieds  rouges,  STee  une  ttcbe  sur  les  caisses  et  le  dernier  article 
des  tarses,  noirs.  Cories  d'an  rooge  roux,  ornées  d*uDe  tacbe  dis- 
cale subtriaogaliire  noire.  Tranche  marginale  annelée  de  rouge  et 
de  noir. , mblanocipbalus. 


t.  Aroeatus  Boesell,  Scbillino. 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  brihvement  noir  après  le  cou,  puis 
paré  d'une  bande  transversale  rouge  tuméfiie  ;  noir  sur  le  reste^  avec 
les  bords  latéraux^  et  souvent  la  partie  médiaire  du  bord  postérieur^ 
rouges.  Ècusson  noir.  Endocories  rouges j  ornées,  sur  leur  disque^  d'une 
tache  subtriangulaire  d*un  brun  noir.  Membrane  d'un  brunmétallique. 
Tranche  ordinairement  rouge.  Bec  prolongé  jusqu'aux  pieds  postéiieurs. 
Poitrine  noire  :  quelques  parties  et  orifices  sudorifiques^  rouges.  Pieds 
noirs. 

o*  6*  et  6«  arceaux  dirigés  en  ligne  transverse  droite  vers  le  bord 
marginal.  Arceau  anal  prasque  orbiculaire,  non  fendu. 

9  5«  arceau  dirigé  en  ligne  obli  lue^vers  le  bord  marginal,  à  partir 
du  milieu  du  4*  arceau.  6«  arceau  en  angle  dirigé  en  avant,  fendu  dans 
sonroilien. 


Digitized  by 


Google 


LYGRENs.  —  Arocattis  163 

Lygaeus  Roeseliy  Scbilliro,  Beitr.  p.  60.  4,  pi.  3,  fig.  2.  —  Panzrr,  Faun.  Ins. 

197, 10.  —  AssMANN,  Citai,  p.  60,  2. 
Tetralaccvcs  Eoeseli,  Fiebbr,  Hemipt.  p.  16i. 
Arocaius  Boeseli^  Babrbnspr.  Catal.  p.  8.  —  Poton,  p.  ^0;  —  Lyg.iS,  2. 

Long.  0,«,0060  à  0«,0065  (2  3/4  à  3  1.);  —  larg.  0,0019  (7/8  1.). 

Corps  oblong»  à  peine  pubescent.  Tète  et  antennes  noires.  Pronotum 
paré,  en  devant,  d'une  bande  transversale  rouge  et  tuméfiée  ;  également 
rouge  sur  les  côtés;  noir  et  ponctué  sur  le  reste,  avec  la  moitié  médiaire 
de  son  bord  postérieur  rouge  et  lisse  ;  chargé,  depuis  la  bande  rouge 
antérieure,  d'une  étroite  carène  non  prolongée  jusqu'à  la  base.  Êcusson 
oblriangulaire,  noir,  ponctué  ;  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T.  Endoco- 
ries  d'un  rouge  roux  ;  marquées  postérieurement  d'une  tache  ovale, 
brune  ou  nébuleuse,  ponctuée.  Coiies  d'un  rouge  roux,  marquées  d'une 
tache  discale  subtriangulaire,  allongée,  ne  touchant  ni  le  bord  interne 
Di  ou  à  peine  le  bord  externe  des  cories,  distante  de  leur  extrémité  d'un 
tiers  de  leur  longueur.  Membrane  d'un  brun  ou  brun  noir  bronzé.  Dessus 
de  V abdomen  rouge.  Bec  noir;  prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs. 
Poitrine  :  côtés  de  l'antépectus  et  bord  postérieur  du  postpectus,  rouges, 
Orifices  roses.  Ventre  rouge  ou  d'un  rouge  jaune  ;  marqué  d'une  tache 
noire,  ponctiforme  sur  les  stigmates  :  ces  taches  parfois  prolongées  jus- 
qti'au  bord  marginal.  Pieds  noirs. 

Cette  espèce  vit  sur  les  pins.  On  la  trouve  principalement  sous  les 
écorces  de  ces  arbres. 


9.  Aro€»ia0  naelanoeepbiilas,  Fabricius. 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  noir  et  ponctué  derrière  le  cou,  paré 
ensuite  d'une  bande  transversale  rouge  et  tuméfiée;  bords  latéraux  et 
moitié  médiaire  du  bord  postérieur,  rouges;  noir  et  ponctué  sur  le  reste. 
Endocories  d^un  rouge  rouXy  marquées  d'une  tache  postérieure  noirâtre. 
Cories  d'un  rouge  roux^  avec  le  bord  externe  et  le  tiers  ou  presque  la 
moitié  postérieure^  d'un  noir  bronzé.  Dessus  de  V abdomen  rouge^  marqué 
d^un  point  et  d'une  tache  marginale  noirs.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches 
intermédiaires.  Poitrine  noire^  avec  le  rebord  antérieur  et  une  partie  des 
côtés  de  Vantépectus^  le  bo  spotér  ieurdu  postpectus  et  les  orifices^  rou-- 
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ges.  Ventre  d'un  rouge  jaune.  Stigmates  et  une  tache  marginale  noirs. 
Pieds  rouges  :  cuisses  marquées  dune  tache  noire. 

(f  5°  el  6*  arceaux  dirigés  en  ligne  transverse  droite  vers  le  bord 
marginal.  Arceau  anal  suborbiculaire,  noir  ou  nébuleux. 

9  5<»  et  6^  arceaux  dirigés  en  ligne  oblique  vers  le  bord  marginal. 
Arceau  anal  en  angle  dirigé  en  avant  ;  rouge. 

Lygaeus  melanocephalus.  Fabricius,  Suppl.  Ent.  Syst.  p.  540,  7S.  —  Id.  Syst 
Rhyng.  p.  224,  95. —  Coquebert,  lUustr.  Icod.  decas,  t.  I.  p.  57,  pi.  IX,  fig.  11. 
ScBiLLiNO,  Beitr.  I,  p.  CI,  5. —  Burmeist.  Handb.  t.  II,  p.  297,  7. 

Arocatus  meïanocephalu^,  Spinola,  Essai,  p.  257.  —  Fieber,  Uemipt.  p.  167.— 
PuTON,  Lyg.  12,  1. 

Melandiscus,  Amtot,  Rbynch.  p.  133. 

Long.  0°^,0060  à  0'",0068  (2  3/4  à  3  1.)  ;  —  larg.  0«»,0019  (7/8  1.). 

Oblongue.  Tête  noire,  à  peine  ou  très-finement  ponctuée.  Antennes 
noires.  Pronotum  trapézoïde  ;  brièvement  noir  et  ponctué  après  le  cou, 
paré  ensuite  d'une  bande  transversale  rouge,  lisse,  tuméfiée  ;  à  bords 
latéraux  de  même  couleur;  également  rouge  sur  la  moitié  ou  sur  les  deux 
tiers  médiaires  de  son  bord  postérieur,  et  sur  une  longueur  variable  au- 
devant  de  celui-ci;  marqué,  après  la  bande  transversale  rouge  et  lisse, 
d'une  bande  noire,  transverse,  laissant  les  côtés  rouges  et  s'inclinant  en 
arrière,  jusqu'à  chaque  fossette  humérale,  en  enclosant  la  partie  roage 
du  bord  postérieur;  noté,  après  la  bande  rouge,  de  quatre  points  ou  fos- 
settes transversalement  disposées,  et  d'une  carène  médiane  plus  ou  moins 
courte  ;  marqué  sur  la  bande  noire,  d'une  ponctuation  assez  grossière, 
affaiblie  en  a -prochantdu  bord  postérieiir;  creusé  d'une  fossclleau  côté 
interne  de  Tangle  humerai.  Ècusson  noir,  en  triangle,  presque  aussi  long 
qu'il  est  large  à  la  base  ;  à  côtés  droits  ;  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T; 
ponctué  sur  les  côtés.  Endocories  d'un  rouge  roux  à  la  base,  en  partie 
brunes  postérieurement.  Cories  rouges  ou  d'un  rouge  roux  à  la  base,  avec 
leur  moitié  postérieure  et  le  bord  externe  de  l'exocoriebrunç  ou  d'un  brun 
noir  et  métallique.  Membrane  d'un  bran  métallique.  Dessus  de  l'abdomen 
rouge  :  tranche  marquetée  de  noir  el  de  rouge.  Dessous  de  la  tête  noir  : 
lames  buccales  bordées  de  rouge.  Bec  noir;  prolongé  jusqu'aux  pieds 
intermédiaires.  Poitrine  noire  ou  d'un  noir  gris;  ponctuée  :  bords  anté- 
rieurs, latéraux  et  postérieurs  de  l'antépectus,  bord  postérieur  des  médi 
et  postpectus,  rouges.  Orifices  sudorifiques,  rouges.  Ventre  rouge  ou 
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d'un  rouge  jaune,  avec  les  segmenls  noirs  :  ces  taches  noires  parfois 
prolongées  jusqu'au  bord  marginal.  Pieds  rouges  :  cuisses  marquées  d'une 
tache  noire,  vers  leur  extrémité  :  base  des  jambes  et  dernier  article  des 
tarses,  noirs  :  cuisses  antérieures  médiocrement  renflëesi  inermes. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  les  pins.  Elle  est  plus  commune  ou  moins 
rare  que  la  précédente. 


TROISIÈME    BRANCHE 

LES   ORSILLAIBES 

Caractères.  CoHez  sinueuses  à  leur  bord  postérieur,  à  l'extrémité  de 
leur  côté  externe.  Pronotum  élargi  d'avant  en  arrière  ;  plus  large  à  son 
bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ;  en  ligne  presque  droite 
et  à  peine  bordé  d'une  membrane  à  son  bord  postérieur.  Bec  de  longueur 
variable,  selon  les  genres. 
Ces  insectes  se  partagent  en  deux  genres  : 

Genres. 
a.  Tête  allongée  en  un  cône  plus  long  sur  sa  ligne  médiane  que  large 
à  sa  base.  Angle  a&téro-exteme  du  tubercule  antennifère  saiHant,  yif. 
Écusson  à  côtés  droits.  Bec  prolongé  au  moins  jusqu*au  3*  arceau 
▼entrai.  Cuisses  antérieures  munies  de  petites  épines  sur  leur  partie 
inféro-antérienre.  Corps  allongé  ou  suballongé  (d'environ  3  lignes), 

plat  en  dessus,  peu  ponctué OasiLLus. 

aa.  Tête  en  triangle  plus  large  que  long.  Angle  antéro^exteme  du  tuber- 
cule antennifère  noa  saillant,  émoussé.  Écusson^  au  moins  en  par- 
tie, arqué  sur  les  côtés.  Bec  non  prolongé  Jusqu'au  3^  arceau  ventral. 
Cuisses  antérieures  inermes.  Corps  ovalaire  ou  peu  allongé  (ne 
dépassant  guère  2  lignes),  ponctué !?tsius. 


Genre  OrsUlm^  Obsille,  Dallas. 

DÀLLiS  Gâtai.  (485)),  p.  881. 

Cabactèrbs.  Tète  en  c6ne,  plus  longue  sur  sa  ligne  médiane  que  large 
à  sa  base.  AngU  antéro-externe  du  tubercule  antennifère,  saillant,  aigu. 
tipiiUme  séparé  des  joues  par  des  sutures  distinctes.  Yeux  saillants,  se* 
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parés  du  bord  antérieur  du  pronotum.  Pronotum  élargi  d'avant  en  arrière, 
en  ligne  d'abord  arquée,  puis  droite  ;  déprimé  en  dessus  ;  creusé  d*uoe 
fossette  humérale.  Éciuson  obtriangulaire  ;  à  côtés  droits  ;  offrant  souvent 
au  milieu  de  son  bord  postérieur  une  fossette,  et  postérieurement  une 
carène.  Cories  sinueuses  à  leur  bord  postérieur,  à  Teitrémité  de  leur  côté 
interne.  Membrane  à  cinq  nervures.  Bucculei  ou  lames  buccales  nulles  ou 
presque  nulles.  Bec  prolongé  au  moins  jusqu'au  3*  arceau  ventral  ou 
même  jusqu'à  l'extrémité.  3^  et  3«  arceaux  du  ventre  creusés  d'un  sillon 
médiaire.  Cuisses  antérieures  munies  de  petites  épines  sur  leur  partie 
antéro-inférieure.  Corps  allongé  ou  suballongé;  plat  en  dessus;  peu 
ponctué. 
Tableau  des  espèces: 


très  grêle,  ansti  long  ou  presque  aussi  long  que  que  le  corps.  Pro- 
thorax SToe  un  poiot  subantical  obscur.  Dessous  de  la  téle^ 
poitrine  et  base  du  ventre  largement  et  fortement  rembrunis 
dans  leur  mUieu.  Les  3*  et  i«  arceaua  du  ventre  non  sillonnés. 
Le  dernier  article  du  bec  entièrement  obscur.  Membrane  dé- 
bordant le  sommet  de  l'abdomen maculatus. 


avec  un  trait  longitudinal  noir.  Dessous  de  la  tête, 
poitirine  et  base  du  ventre  plus  ou  moins  rembrunis 
dans  leur  milieu.  Les  3<*  et  i«  arceaux  du  ventre 
non  ou  à  peine  sillonnés.  Dernier  article  du  bec 
entièrement  obscur.  lfein&ran«  débordant  le  sommet 
de  Tabdomen depressus, 

sans  trait  longitudinal  noir.  Poitrine  seule  rembrunie 
dans  son  milieu.  Les  3*  et  i«  arceaux  du  ventre 
sensiblement  sillonnés  sur  leur  ligne  médiane.  Der^ 
nier  article  du  bec  obscur  seulement  vers  son 
extrémité.  Membrane  n*atteignant  pu  le  sommet 
de  Tabdomcn Reifi. 


t.  OralUiiS  nifscalistas ,  Fisbbr. 

ùblong,  déprimé,  un  peu  rétréci  en  avant,  roux,  avec  la  moitié  posté- 
rieure du  pronotum^  Veniocorie,  le  sommet  de  Vécusson  et  les  piedSy  pâles  î 
un  point  subantical  du  pronotum,  le  dernier  article  du  beCj  le  dessous  de 
lu  têtôf  la  poitrine  et  le  milieu  de  la  base  du  ventre,  rembrunis; les  hé  mié- 
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lytres  marquées  de  pâle  et  de  roux  brun,  et  la  marge  abdominale  annelée 
de  pâle  et  de  roux  brun»  Tête  oblongue^  conique,  presque  mate.  Bec  de  la 
longueur  du  corps.  Pronotum  transverse,  asse%  brillant^  assez  fortement 
tt  modérément  ponctué.  Êcusson  fortement,  densement  et  rugueusement 
ponctué.  Hémiélytres  subpubescentes^  subruguleuses,  mates;  membran 
$ubréticulée,  dépassant  Vabdomen. 

çf  Le  7*  arceau  ventral  semi-circalairement  échancré  à  son  extré- 
mité. Le  8^  court,  caché  sar  les  côtés  ;  à  bord  postérieur  subrectiligne, 
en  forme  de  corde  sous-tendant  le  fond  de  Téchancrare  du  précédent. 
Le  dernier  asçez  convexe,  transverse,  creusé  avant  son  sommet  d'une 
fossette  profonde. 

$  Les  5^  et  6«  arceaux  du  ventre  fortement,  triangulairement  et  aigu- 
ment  entaillés  jusqu*à  la  rencontre  du  4*,  avec  leurs  côtés  obliques 
subrectilignes  ou  à  peine  redressés  en  dehors.  Le  7«  subcaréné  sur  sa 
ligne  médiane,  triangulairement  et  assez  profondément  échancré  à  son 
extrémité.  Le  dernier  à  4  valves  distinctes  :  les  deux  médianes  simulta- 
nément et  légèrement  convexes  dans  leur  milieu,  ovale-oblongues,  indi* 
viduellement  arrondies  à  leur  sommet,  offrant  à  leur  base  une  pièce  en 
losange  transverse  ou  scutellée,  située  au  fond  de  Téchancrure  du  précé- 
dent, auquel  elle  semble  appartenir  :  les  latérales  moins  grandes,  en 
forme  d'onglet. 

Meeoramphut  maculatus,  Fibber,  Eur.  Hem.  173. 

OrsUlus  lonffirostrU,  Mulsant  et  Rbt,  Op.  Eut.  XIV,  1870,  232, 1. 

OrsUlus  maculatus,  PirroN,  Lyg.,  13,  1. 

Long.,  0«,0070  à  0«,0080  (3  1/5  à  3  2/3  1.);  — larg.,  0«,0034  (1  1/2  L). 

Corps  oblong,  déprimé,  un  peu  plus  étroit  antérieurement  ;  d'un  roux 
peu  brillant  varié  de  pâle.  TéU  en  forme  de  cône  oblong,  un  peu  res- 
serrée à  sa  base  derrière  les  yeux;  aussi  large,  ceux-ci  compris,  que  lo 
prothorax  à  son  quart  antérieur  ;  longitudinalement  convexe  ;  à  peine 
pubescente  ;  distinctement  rugueuse  ;  d'un  roux  ferrugineux  presque  mat. 
Êpistome  assez  érroit,  subparallèle  ou  parfois  un  peu  élargi  vers  son  extré- 
mité, débordant  sensiblement  les  joues  qui  sont  en  pointe  aigué.  Bec  aussi 
long  que  le  corps,  à  dernier  article  entièrement  obscur.  Yeux  très  sail- 
lants, subarrondis,  brunâtres.  Antennes  assez  grêles,  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tôte  et  le  prothorax  réunis  :  finement  et  brièvement  pubes- 
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centes  ;  rousses  avec  le  !•'  article  un  peu  plus  pâle;  celui-ci  assez  épais, 
le  2*  grêle,  deux  fois  aussi  long  que  le  précédent,  sublinéaire  ou  à  peine 
plus  épais  vers  son  extrémité  :  le  3^  grêle,  sensiblement  moins  long  que 
le  3«,  sublinéaire  ou  à  peine  plus  épais  vers  son  sommet  :  le  dernier 
très  finement  duveteux,  évidemment  moins  long  et  un  peu  plus  épais  que 
le  3«,  en  forme  de  fuseau  allongé  et  subcylindrique,  subacuminé  au  som- 
met. Prothorax  en  forme  de  trapèze  transverse  ou  sensiblement  plus 
large  que  long  ;  presque  d'un  tiers  moins  large  en  avant  qu*en  arrière,  où 
il  est  de  la  largeur  des  élytres  ;  brusquement  rétréci  avant  son  sommet, 
avec  celui-ci  largement  ou  à  peine  écbancré  et  les  angles  antérieurs 
obtus;  à  côtés  obliques,  subsinués  vers  leur  milieu,  avec  les  angles 
postérieurs  gibbeux  et  arrondis  ;  faiblement  bisinué  dans  le  milieu  de  sa 
base  avec  celle-ci  un  peu  obliquement  coupée  de  chaque  côté;  légère- 
ment convexe  en  arrière,  largement  et  transversalement  impressionné  sur 
toute  sa  largeur  dans  son  tiers  antérieur;  non  ou  à  peine  pubescent; 
assez  fortement  ponctué  avec  la  ponctuation  modérément  et  inégalement 
serrée,  ordinairement  plus  lâche  et  moins  forte  en  arrière  et  le  calus  des 
angles  postérieurs  lisse;  d'un  roux  peu  brillant  sur  son  tiers  ou  sa  moitié 
antérieure,  d'un  pâle  assez  brillant  sur  le  reste  de  sa  surface,  avec  un 
faible  liséré  de  même  couleur  à  son  sommet.  Écusson  triangulaire,  à 
pointe  mousse,  relevé  en  carène  obtuse  avant  ceile-ci  ;  à  surface  offrant 
sur  son  milieu  une  élévation  ou  convexité  transversale,  en  forme  d'arc  à 
louverture  dirigée  en  avant  ;  à  peine  pubescent,  fortement,  profondément, 
densement  et  rugueusement  ponctué  avec  la  carène  posiicale  presque 
lisse  ;  obscur  à  sa  base,  plus  ou  moins  pâle  à  son  extrémité.  HémiélytreSf 
membrane  comprise,  environ  3  fois  et  demi  aussi  longues  que  le  protho- 
rax ;  subparallèles  sur  leurs  côtés  jusque  environ  leur  milieu  après  lequel 
elles  se  rétrécissent  un  peu  pour  s'arrondir  assez  fortement  et  simultané- 
ment au  sommet  de  la  membrane.  Cories  prolongées  jusqu'au  bord  pos- 
térieur du  5e  segment  abdominal;  déprimées;  à  peine  pubescentes  avec  la 
pubescence  très  courte,  pâle  et  brillante  ;  densement  rugueuses  ;  d'un 
roux  presque  mat,  plus  ou  moins  brunâtre  et  marqueté  de  taches  plus 
pâles,  avec  le  clavus  ouendocorie  généralement  d'une  teinte  pâle  uniforme. 
Membrane  à  nervures  assez  distinctes;  plus  ou  moins  ridée  ou  subréli- 
culée  ;  d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  pâle,  débordant  sensible- 
ment le  sommet  de  l'abdomen.  Dessous  du  corps  à  peine  pubescent, 
ruguleux,  d'un  roux  peu  brillant  avec  l'extrémité  du  ventre  plus  pâle  ;  le 
dessous  de  la  tête  et  la  poitrine,  moins  les  articulations  et  Us  côtés,  lar- 


Digitized  by 


Google 


LTGéBNs.  —  Orsillm  169 

gement  et  fortement  rembrunis  ou  noirs  ;  la  base  du  ventre  dans  son 
milieu  entre  les  hanches  postérieures,  de  celte  dernière  couleur,  ainsi 
qu'un  trait  sur  le  milieu  de  Tintersection  qui  sépare  les  3®  et  4®  arceaux, 
el  parfois  des  taches  nébuleuses  près  d'*'^'  "stigmates.  Tranche  latérale  de 
l\  bdomen  anr-jlée  de  pâle  et  de  roux  brunâtre.  Pieds  légèrement  pubes- 
cents  avec  la  pubescence  brillante  ;  d'un  testacé  brillant,  pâle  ou  livide, 
avec  les  ongles  obscurs,  et  les  cuisses  parées  en  dessus  avant  leur  extré- 
mité d'un  large  anneau  oblique,  parfois  peu  apparent,  composé  de  points 
roux  et  nébuleux. 

Patrie.  Ile  de  PorqueroUes  près  d'Hyères  (Provence),  sur  les  pins. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  YOrsillm  depressus.  Outre  le 
développement  remarquable  de  son  bec,  elle  en  diffère  par  sa  tète  plus 
oblongue,  par  le  i^  article  des  antennes  un  peu  plus  allongé,  et  par  le 
trait  noir  du  prothorax  réduit  à  un  point  situé  sur  le  tiers  antérieur  de  la 
ligne  médiane. 

9.  Or«illa«  dapressas,  Mulsânt  et  Ret. 

OhlonÇy  déprimé^  un  peu  rétréci  en  avant  y  rouXy  avec  le  pronotum,  le 
sommet  de  Véctisson  et  les  pieds,  plus  pâles  ;  une  ligne  longitudinale  du 
pronotum  et  de  Cécusson,  et  le  dernier  article  du  bec,  noirs;  le  dessous  de 
la  tête,  la  poitrine  et  le  milieu  de  la  base  du  ventre,  rembrunis;  les  hémi- 
élytres  tachetées  d'obscur  ;  la  marge  abdominale  annelée  de  brun  et  de 
pâlCy  et  les  cuisses  avec  un  anneaunébuleux.  Tête  triangulaire,  rugueuse^ 
presque  mate.  Bec  dépassant  à  peine  le  3°  arceau  du  ventre.  Pronotum 
transverse,  assez  brillant,  fortement  et  modérémentponctné.Êcusson  assez 
fortement  et  rugueusement  ponctué.  Hémiélytres  subpubescentes,  subru-^ 
guleusês,  mates;  membrane  subréticulée,  subtranslucide ,  dépassant 
rabdomen. 

rt'  Le  7*  arceau  ventral  fortement  et  circulaireraenl  échancré  à  son 
extrémité.  Le  8«  court,  caché  sur  les  côtés  ;  à  bord  postérieur  subrecti- 
ligne,  en  forme  de  corde  sous-tendant  le  fond  de  Téchancrure  du  précé- 
dent. Le  dernier  ass^^z  convexe,  iransverse,  creusé  avant  son  sommet 
d'une  fossette  très  profonde. 

Ç  Les  5*  et  6®  arceaux  du  ventre  fortement,  triangulairemenl  et  aigu- 
ment  entaillés  jusqu'à  la  rencontre  du  4»,  avec  leurs  côtés  obliqueSi 
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presque  subrectilignes  ou  avec  ceux  du  6*  un  pea  redressés  en  dehors. 
Le  7*  subcaréné  sur  sa  ligne  médiane»  triangulairement  et  assez  fortemeni 
échancré  à  son  extrémité.  Le  dernier  à  4  valves  distinctes  :  les  deux 
médianes  assez  convexes,  ovale-oblongues,  offrant  à  leur  base  une  pièce 
en  losange,  située  au  fond  de  Téchancrure  du  précédent,  auquel  elle 
semble  appartenir  et  sur  laquelle  se  prolonge,  en  s*effaçant,  la  carène  de 
celui-ci  :  les  latérales  un  peu  moins  grandes,  en  forme  d'onglet 

Heterogaster  depresstis,  Molsant  et  Rsr,  Opuse.  Ent.  I,  \S\i%  113. 
Orsillus  depressus,  Mclsant  et  Rbt,  Opusc.  Ent.  XIV,  1870,  239,  2. 
Orsillus  depressut^  PoTOii,  Lyg.  M,  2. 

Long.,  0«,0078  (3  1/2  1.)  ;  -  larg.,  0-,0034  (1  1/2  I.). 

pATSiB.  Les  montagnes  du  Lyonnais  et  la  France  méridionale.  Sur  les 
pins. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  le  trait  longitudinal  noir  de  son 
prothorax,  lequel  trait  se  retrouve  aussi  sur  la  base  de  Técusson. 

Il  est  difficile  de  dire  à  quelle  espèce  appartient  YOrsUluz  depresstu 
de  Dallas  (Cat.  p.  551, 1,  pi.  XV,  fig.  2.  (1852).  La  description  semble 
indiquer  notre  OrsUlus  planui  décrit  ci-après,  mais  le  dessin  représente 
tout  à  fait  la  forme  de  notre  OrHUus  depressui  f 


••  OrallIv«  lleTi,  PoTON. 

Suballongê,  fortement  déprimé^  dUtinctement  ritrid  en  avants  r&ux 
avec  la  moitié  postérieure  du  pronotum^  le  sommet  de  Vécmson,  la  mem- 
brane et  les  pieds  pâles;  le  dernier  article  du  bec  obscur  au  bout,  le 
milieu  de  la  poitrine  rembruni^  les  hémiélytres  marquetées  de  roux  et  de 
pâUy  la  marge  abdominale  annelée  de  roux  et  de  pâle^  et  les  cuisses 
mouchetées  d'obscur  en  dessus.  Tête  oblongue^  conique,  rugueuse,  presque 
mate»  Bec  dépassant  un  peu  le  3^  arceau  du  ventre.  Pronotum  subtrans-- 
verse,  assez  brillant,  fortement  et  assez  densement  ponctué.  Êcusson  for^ 
tement,  densement  et  rugueusement  ponctué.  Hémiélytres  à  peine  pubes* 
centes,  subruguleuses,  mates;  membrane  réticulée,  translucide,  atteignant 
à  peine  le  sommet  de  Vabdomen.  Les  3«  et  A»  arceaux  du  ventre  longiiudi^ 
nalement  sillannés  sur  leur  miUeu. 
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0*  Le  7*  arceau  du  ventre  fortement  et  circulairement  échancré  à  son 
extrémité.  Le  8*  court,  caché  sur  les  côtés  ;  à  bord  postérieur  en  forme 
de  corde  sous-tendanl  le  fond  de  l'échancrure  du  précédent.  Le  dernier 
convexe,  transverse,  creusé  avant  son  sommet  d'une  fossette  très  profonde. 

$  Les  5«  et  6^  arceaux  du  ventre  fortement  et  triangulairement  en- 
taillés jusqu'à  la  rencontre  du  i%  avec  les  côtés  obliques,  subrectilignes 
on  à  peine  redressés  en  dehors .  Le  7«  obtusément  caréné  sur  sa  ligne 
médianCi  triangulairement  et  assez  fortement  échancré  à  son  extrémité. 
Le  dernier  à  4  valves  distinctes  :  les  deux  médianes  convexes,  ovale- 
obloDgues,  individuellement  arrondies  à  leur  sommet  ;  offrant  à  leur 
base  une  pièce  en  forme  de  losange,  située  au  fond  de  l'échancrure  du 
précédent,  auquel  elle  semble  appartenir  :  les  latérales  moins  grandes,  en 
forme  d'onglet. 

OrsiUus  planxMf  Mulsant  et  Rby,  Op.  Ent.  XIV,  1870.  236,  3. 
Orsillus  Rey^  Puton,  Lyg.  14,  3. 

Long.,  0»,0078  à  0«,008i  (3  1/2  à  8 ?/3 1.) 5  —  larg.,  0"K)030  (1  1/3  1.). 

Corps  suballongé,  fortement  déprimé,  graduellement  et  sensiblement 
rétréci  en  avant  dès  son  milieu  ;  d'un  roux  peu  brillant,  un  peu  rou- 
geâtre  et  varié  de  pâle.  Tête  en  forme  de  cône  oblong^  un  peu  resserrée  ft 
sa  base  derrière  les  yeux  ;  un  peu  moins  large,  ceux-ci  compris,  que  le 
prothorax  à  son  quart  antérieur  ;  légèrement  et  longitudinalement  con- 
vexe en  dessus;  à  peine  pubescente;  distinctement  et  densement  ru- 
gueuse ;  d'un  roux  rougeâtre  presque  mat  et  parfois  assez  foncé.  £pif- 
tome  étroit,  subparallèle,  débordant  sensiblement  les  joues,  qui  sont  en 
pointe  aiguë.  Bec  grêle,  dépassant  un  peu  le  3*  arceau  ventral  ;  à  dernier 
article  roux  à  sa  base,  plus  ou  moins  obscurci  à  son  extrémité.  Yeux  très 
saillants,  subarrondis,  brunâtres.  Antennes  assez  grêles,  un  peu  plus 
longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  finement  pubescentes  ;  rousses 
avec  le  dernier  article  parfois  un  peu  plus  foncé  ;  le  U^  sensiblement 
épaissi  :  le  3*  grêle,  plus  de  3  fois  aussi  long  que  le  précédent,  sub- 
linéaire ou  à  peine  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  3«  grêle,  d'un  quart 
environ  moins  long  que  le  2%  sublinéaire  ou  à  peine  épaissi  vers  son 
sommet  :  le  dernier  très  finement  duveteux,  un  peu  plus  épais  et  à  peine 
moins  long  que  le  précédent,  en  fuseau  très  allongé  et  subcylindrique, 
snbacominé  au  sommet.  Prothorax  en  forme  de  trapèze  légèrement 
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transverse  ou  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  large  à  sa  base  ; 
d*un  bon  tiers  moins  large  en  avant  qu'en  arrière,  où  il  est  de  la  largeur 
des  hémiélylres;  brusquement  rétréci  avant  du  sommet  avec  celui-ci  évi- 
demment subéchancré  et  les  angles  antérieurs  obtus;  à  côtés  obliques, 
subsinués  vers  leur  milieu,  avec  les  angles  postérieurs  gibbeux  et  subar- 
rondis ;  faiblement  bisinué  à  sa  base  avec  celte  ci  un  peu  obliquement 
coupée  sur  les  côtés  ;  déprimé  ou  même  largement  et  transversalement 
impressionné  sur  la  majeure  partie  et  sur  toute  la  largeur  de  sa  surface» 
avec  la  base  un  peu  relevée;  légèrement  pubescent  antérieurement  avec  la 
pubescence  courte  et  micacée  ;  fortement  et  assez  densement  ponctué 
avec  le  bord  postérieur  plus  lisse  ;  d'un  roux  rougeàtre  et  presque  mat 
dans  sa  moitié  antérieure,  pftle  et  assez  brillant  sur  le  reste  de  sa  surface, 
Êcusson  triangulaire,  à  pointe  assez  aiguë  ;  un  peu  relevé  à  son  sommet 
en  carène  obtuse;  à  surface  offrant  dans  son  milieu  une  élévation  trans- 
versale en  forme  de  chevron  très  ouvert  et  à  ouverture  dirigée  eu  avant  ; 
légèrement  pubescent  avec  la  pubescence  micacée  ;  fortement,  densement 
et  rugueusement  ponctué  avec  la  carène  posticale  presque  lisse  ;  d'un  roux 
un  peu  brillant  avec  la  partie  enfoncée  de  la  base  plus  obscure  et  l'extré- 
mité plus  ou  moins  pâle.  HémiélytreSf  membrane  comprise,   environ 
i  fois  aussi  longues  que  le  proihorax  ;  subparallèles  sur  leurs  côtés  ou  à 
peine  rélrécies  après  leur  milieu  pour  s'arrondir  assez  larg'^ment  au 
sommet  de  la  membrane.  Caries  prolongées  jusque  près  de  l'extr'mité  du 
5«  segment  abdominal  ;  tout  à  fait  déprimées;  à  peine  pubescentes  ;  den- 
sement subrugueuses;  d'un  roux  plus  ou  moins  rougeàtre,  mat  et  mar- 
queté de  taches  pâl^s  plus  ou  moins  grandes,  avec  l'endocorie  de  celte 
dorniôre  teiriic  intérieurement.  Jfewferawe  pâle,  tianslucile,  à  nervures 
bien  distinctes,  réticulée,  n'aiteigaant  pas  le  sommet  de  l'abdomen.  Des^ 
sous  du  corps  brièvement  pubescent,  ruguleux,  d'un  roux  peu  brillant 
avec  la  partie  postéro-médiane  du  ventre  plus  pâle  et  le  milieu  de  la 
poitrine  rembruni  ou  noirâtre  :  celle-ci  fortement  ponctuée  sur  les  côté 
avec  les  points  obscurs.  Tranche  latérale  de  V abdomen  annelée  de  roux 
et  de  pâle.  Les  3«  et  4»  arceaux  du  ventre  sensiblement  sillonnés  sur  leur 
ligne  médiane  pour  recevoir  l'extrémité  du  bec.  Pieds  légèrement  pubes- 
cents  avec  la  pubescence  micacée  et  les  angles  obscurs.  Cuisses  obsolète* 
ment  râpeuses  et  mouchetées  en  dessus  de  points  nébuleux. 

Patrie.  Aubagne  près  de  Marseille,  Hyères,  Saint-Raphaël.  Sur  les  pins. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  plus  à    YOrsUlus   maculatus    qu'au 
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deprestus.  Elle  est  plas  alloDgée,  plus  étroite,  plus  dépriiuéej  plus  rétré- 
cie  aatérieurement  que  ces  deu^  espèces,  avec  le  protborax  moins  sensi- 
blement transverse. 

La  tète  plus  oblongiie,  le  dernier  article  du  bec  roux  à  sa  base,  son 
prothorax  et  son  ëcusson  sans  trait  ni  point  noirs»  le  dessous  de  la  tèle 
et  la  base  du  ventre  non  rembrunis  dans  leur  milieu,  les  3^  et  4o  arceaux 
de  celui-ci  sensiblement  canalicalés  ou  sillonnés,  la  membrane  raccour- 
cie, tels  sont  les  caractères  saillants  qui  distinguent  cette  espèce  de 
VOrsillus  depressus. 


Genre  Nysius^  Ntsib,  Dallas. 

DALLàs,  Catal.  (1853).  p.  551. 

Tête  plus  large  à  sa  base,  y  compris  les  yeux,  que  longue  sur  sa  ligne 
médiane.  Angle  antéro-externe  du  tubercule  antennifère  non  saillant.  Yeux 
ordinairement  comme  enchâssés  à  la  base,  dans  un  anneau  ;  à  peine  ou 
non  contigus  au  bord  du  pronotum  ;  assez  saillants.  Pronotum  creusé 
d'une  ligne  transverse,  anguleusement  dirigée  à  ses  extrémités  vers  les 
angles  antérieurs,  interrompue  dans  son  milieu  par  une  légère  carène,  dont 
la  longueur  varie;  offrant  souvent,  assez  près  des  côtés,  les  traces  plus  ou 
moins  sensibles  d'un  léger  sillon  longiiudinalement  prolongé,  au  moins 
depuis  sa  ligne  transversale  jusqu'à  la  fossette  humérale  creusée  au  côté 
interne  de  l'angle  humerai  ;  en  ligne  transverse  droite  ou  presque  droite 
à  son  bord  postérieur.  Écusson  obtriangulaire  ;  ordinairement,  en  partie 
an  moins,  arqué  en  dehors  sur  les  côtés  ;  plus  large  à  la  base  que  long 
sur  la  ligne  médiane;  offrant  souvent  au  milieu  de  son  bord  antérieur  une 
dépression  ou  fossette  parfois  accompagnée,  de  chaque  côté,  d'une  saillie 
transverse,  figurant  avec  la  carène  médiane  qui  la  suit,  une  sorte  de  T. 
Endocorie  séparée  des  caries  par  une  liga3  enfoncée.  Cories  chargées  de 
deux  nervures  ;  sinuées  à  leur  bord  postérieur,  après  l'extrémité  de  leur 
côté  interne.  Membrane  chargée  de  cinq  nervures.  Hémiélytres  couvrant 
le  plus  souvent  la  tranche  de  dessus  de  l'abdomen.  Buccales  ou  lames 
buccales  plus  ou  moins  saillantes  et  plus  ou  moins  prolongées.  Bec  non 
prolongé  jusqu'au  V'  arceau  ventral.  Pieds  de  loiigaeur  médiocre.  Cuisses 
antérieures  peu  ou  point  renflées  ;  inermes. 

Lrs  Nysies  sont  de  petits  hémiptères  qai  re  ti'^nnenl  généralement  au 
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pied  des  plantes  dont  ils  sacent  le  snc.  Le  dessous  de  leur  corps  est  gé- 
néralement pftle  ou  flavescent,  et  marqué  de  points  enfoncés,  souvent 
bruns  ou  bruoftlres,  qui  modifient  plus  ou  moins  la  teinte  première.  La 
couleur  des  antennes  et  des  diverses  parties  de  leur  corps  varie,  et 
porte  quelques  auteurs  à  multiplier  le  nombre  des  espèces,  qui  d'ailleorà 
ont  beaucoup  d'analogie  entre  elles. 
Tableau  des  espèces  : 

a.  Corttfi  ordlotiremeot  raccourcies,  réduites  à  des  moignooi,  parfois 
à  peine  plot  longues  que  l'écuison,  à  leur  angle  postéro-inteme. 
Membrane  habituellement  nulle.  Dernier  arceau  normal  du  cf 

aussi  long  que  les  deui  tiers  de  sa  largeur JAConeAB. 

u.  Cories  de  grandeur  ordinaire,  suivies  d'une  membrane  ;  souvent 
un  peu  arquées  en  dehors,  après  la  base  do  leur  c6té  externe, 
b.  Eemiélytres  plus  longues  que  le  corps  :  buccules  ou  lames  buc- 
cales prolongées  Jusqu'à  la  base  de  la  tète  ;   assez  souvent  en 
s'affaiblissant  postérieurement. 

c.  Lame*  buccales  prolongées  après  la  base  de  la  tète  sur  une 
hauteur  égale.  Carène  du  prosternum  visible  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Dernier  article  des  antennes  flavescent oraihnicola. 

ce.  Lames  buccales  affaiblies  postérieurement. 

d.  Carène  du  pronotum  peu  visible  après  la  ligne  transversale. 
Écusson  chargé  d'une  étroite  carène  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs, 

e.  Bec  noir.  Dernier  article  des  antennes  brun  ou  brunâtre. 
Cories  d*un  blanc  opaque,  maculées  de  noir  sur  leurs  ner- 
vures, munies  postérieurement  d'un  trait  transversal  entier  ou 

entrecoupé Tivia. 

ee.  Bec  en  partie  flave.  Dernier  article  des  antennes  d'un 
blanc  flavescent  ou  nébuleux.  Nervures  de  la  corie  d'un 
blanchâtre  transparent,  sans  taches  brunes }  munies  au  bord 
postérieur  de  celles-ci,  d'un  trait  brun  transversal,  entier  ou 

interrompu ssnbcionis. 

dd.  Carène  du  pronotum  visible  depuis  le  bord  antérieur 
Jusqu*au  postérieur.  Écusson  chargé,  sur  ses  trois  quarts  pos- 
térieurs, d'une  carène  flave,  épaisse  en  devant,  rétrécis  d'avant 

en  arrière hblvbticos. 

bb.  Eemiélytres  I  peine  aussi  longues  que  le  corps.  Lames  bue^ 
cales  nulles  postérieurement.  Écusson  souvent  tubercule  de 
chaque  côté  de  la  fossette  basilaire  $  chargé,  après  celle-ci,  d'une 
carène  flave  Jusqu'à  l'extrémité.  Cories  en  ligne  droite  à  leur 
bord  externe Funcrvoims. 
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1.  mjmlum  JFaeolieae^  Schilling. 

Tête,  pronotum  et  écusson  d'un  blanc  [laveseentf  marqués  de  points 
bruns  qui  leur  donnent  une  teinte  plus  ou  moins  grisâtre.  Tète  souvent 
flave  sur  sa  ligne  médiane^  à  peine  saillante.  Ëcusson  presque  en  demi- 
eercley  chargé  sur  ses  deux  tiers  postérieurs^  dune  carène  flave.  Endoco^ 
ries  et  caries  presque  unies ^  ordinairement  flavesy  coriaces,  réduites  à 
des  moignons.  Membrane  nulle.  Ventre  dun  blanc  flavescent  sur  sa  moitié 
longitudinale  médiaire,  avec  la  base  et  les  côtés  en  grande  partie  bruns» 
Cuisses  flaveSf  ponctuées  de  noir. 

cf  Arceau  anal  presque  orbiculaire. 

9  Arceau  anal  en  angle  dirigé  en  devant. 

État  microptère. 

Heierogaster  Jacobeae,  ScHiLLmo^  Beitr.  p.  87,  6,  pi.  Vdl,  flg.  2. 
Cymus  Jacobeae,  Assmann,  Hemipt.  p.  61,  4. 
Nitheus^  Amtot,  Rhyneh.  p.  169. 

État  macroptère. 

Pachymerus  Jacobeoêj   Bobbm.  Nyt  Swensk.   Uemipt.    (Veter.    Acad.  FÔrbdly 

(18S3),  p.  52,  4. 
Nysius  Jacobeae,  Fibbbr,  Hemipt.  p.  168,1.  ^  Bairbnspr.  Citai,  p.  9.— PoToii 

Catal.  p.  20;  ^  Lyg.  i^,  2.  —  Walck.  CtUl.  p.  V,  p.  66,  3. 

Long.  0«,00i5  à  0"»,0052  (2  à  2  1/3  l.);  -  larg.  0«,0022  (1  1.). 

Ovalaire.  Téte^  pronotum  et  écusson^  d'un  blanc  flavescent,  mais  mar« 
qaés  de  points  bruns  ou  brunâtres,  qui  lui  donnent  une  teinte  plus  ou 
moins  grise.  Antennes  à  i^^  article  renflé,  noir,  à  base  brune  :  les  2^  et  3* 
filiformes,  d'un  flave  testacé,  avec  Textrémité  noire  :  le  4«  subfiliforme» 
bruD,  à  peine  aussi  long  que  le  3*.  Pronotum  rayé  avant  la  moitié  de  sa 
longueur,  d'une  ligne  transverse  noirfttre;  chargé  sur  sa  ligne  médiane 
d'une  carène  à  peine  élevée,  pâle  ou  flavescente;  offrant  de  chaque  côté  les 
traces  de  sillons  juxtalaiéraux.  Ècusson  presque  en  demi-cercle,  arqué 
sur  les  côtés,  subarrondi  à  i'eitrémité  ;  chargé,  sur  sa  moitié  postérieure 
au  moins,  d'une  carène  flave,  offrant  parfois  en  devant  une  faible  saillie 
transverse.  Certes  presque  unies  à  l'endocorie,  coriaces,  flaves,  ordinai- 
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renient  réduites  à  des  moignons,  souvent  à  peine  plus  longues  à  leur 
angle  postéro-interne  que  Técusson.  Membrane  alors  nulle.  Dessus  de 
l'abdomen  flavescent  ou  d'un  flavescent  rougeâtre,  avec  des  taches  obs- 
cures; tranche  flavescente,  avec  un  trait  iransverse  près  du  bord  externe 
de  chaque  arceau.  Bec  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermédiaires  ;  noirâ- 
tre. Lames  buccales  pâles,  prolongées,  en  s'amincissant,  jusqu'à  la  base 
du  dessous  de  la  tète.  Poitrine  grise.  Ventre  flavescent  sur  la  moitié 
médiaire  de  sa  largeur,  marqué  de  brun  noir  à  la  base,  et  en  majeure 
partie  de  cette  couleur,  de  chaque  côté  de  sa  région  médiane.  Tranche 
flavescente,  marquée  sur  chaque  arceau,  d'un  trait  transverse  bran. 
Hanches  flavescentes.  Cuisses  peu  renflées  ;  flavescentes,  ponctuées  et 
tachées  de  brun.  Jambes  et  tarses  flaves  ou  flavescents. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  le  Senecio  Jacobaea  et  sur  quelques  autres 
plantes,  dans  les  parties  montagneuses  de  la  France.  Nous  l'avons  prise 
à  la  Chartreuse. 

Elle  n'a  pas  été  prise,  dans  notre  pays,  dans  son  état  complet,  qui 
parait  n*ètre  pas  rare  en  Suède. 

Dans  l'état  macroptère,  les  cories  sont  flaves  ou  d'un  blanc  d'ocre, 
chargées  de  nervures  raccourcies,  brunes  ;  la  membrane  hyaline  a  des 
nervures  à  peine  obscures,  dont  les  deux  internes  ne  sont  pas  réunies  h 
la  base  par  une  nervure  transverse. 

M.  tijmiun  sramliiieola  (Knlenatl),  Fibber. 

TêtCf  pronotum  et  écusson  d!un  blanc  cendré  ou  flavescent^  marqué  de 
points  brunâtres  ou  à  peine  nébuleux;  souvent  paré  d'une  trace  noire, 
au  côté  interne  des  yeux.  Antennes  d'un  (lave  testacé^  à  i«^  article  par- 
fois nébuleux.  Pronotum  rayé,  vers  le  quart  de  sa  longeur,  d'une  ligne 
transverse  noire;  chargé  u  une  fine  ligne  médiane  blanchâtre,  plus  affai- 
blie après  la  ligne  transverse  jusqu'au  bord  postérieur.  Ëcv^son  à  côtés 
un  peu  arqués,  muni  au  milieu  de  sa  base,  d^une  fossette  noire,  suivie  d^unc 
carène  flavescente.  Cories  flaves^  marquées  postérieurement  iun  trait 
entier  ou  interrompu^  formant  bordure.  Ventre  noir  sur  les  deux  tiers 
médiaires  des  trois  ou  quatre  premiers  arceaux,  flave  sur  le  reste.  Pieds 
flaves. 

(f  Arceau  anal  presque  orbiculaire.  «Les  5«  et  6«  à  peine  échancrés  à 
leur  bord  apical. 
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$  Arceau  anal  avancé  en  ogive.  Les  4""  et  5^  fortement  écbancrés  en 
dogle  aigu  jusqu'à  la  rencontre  du  3«.  Le  6^  échancré  dans  son  tiers 
postérieur,  longitudinalement  fendu  sur  le  reste  de  sa  longueur. 

&terogaster  graminicola^  Kolenati. 

N^^siu^  graminicola^  Fieber^  Eur.  Hem.  169,  8.  —  Poton,  Lyg.  15,  1. 

Long.  0,0045  (2  1.)  ;  —  larg.  0,0023  (1  1.). 

Tétej  pronotum  et  écusson  d'un  flave  pâle  ou  cendré  ;  marqué  de  points 

I)ranâ.ires  ou  nébuIeuK,  souvent  aSaiblissani  peu  la  couleur  foncière  :  la 

tête  parfois  marquée  d'une  tache  longitudinale  noire^  au  côté  interne  de 

chaque  œil,  et  d'une  raie  noire  au  côté  de  Tépistome.ilniennes  d'un  flave 

lestacé  ;  à  1®^  article  le  plus  court,  marqué  d'une  tache  noire  :  les  2«  et  3* 

filiformes  ou  testacés  :  le  2®  le  plus  long,  noirâtre  au  sommet  :  )e  4®  sub- 

fusiforme,  d'un  flavescent  nébuleux,  aussi  long  que  le  3®.  Pronotum  creusé, 

î^  vers  le  quart  de  sa  longueur,  d'une  ligne  transverse  noire,  interrompue 

dans  son  milieu  par  une  carène  assez  apparente  jusqu'au  bord  postérieur; 

parfois  parée  d'une  tache  blanchâtre,  subtuberculeuse,  sur  la  ligne  trans- 

j,.  {  v^rse,  entre  la  ligne  médiane  et  les  côtés  :  sillons  juxialatéraux  peu  mar- 

j  Çtiés.    Êcusson  sublriangulaire,  à  côtés  un  peu  arqués  :  marqué  au  milieu 

I  «e  sa.  base,  d'une  fossette  ou  dépression  noirâtre,  plus  ou  moins  pro- 

'^oncéç,  peu  ou  point  relevée  en  saillie  transverse  sur  les  côtés,  et  suivie, 

^^^    les  deux  tiers  postérieurs,  d'une  carène  blanchâtre  ou  d'un  blanc 

flave  ^     Endocories  élargies  d'avant  en  arrière,  pâles  ou  d'un  pâle  blan- 

^^^^ï'o.  Cories  de  môme  couleur,  un  peu  élargies  en  arc  dirigé  en  dehors, 

^P**ès   la  base;. marquées  d'un  trait  transverse  brun,  souvent  interrompu, 

.  ^°**  l^vir  bord  postérieur.  Hémiélytres  un  peu  plus  longuement  prolongées 

I  fl^^  le:  corps,  voilant  la  tranche.  Pièces  buccales  saillantes,  de  même  cou- 

^^^   Sur  toute  leur  longueur,  un  peu  p^us  longuement  prolongées  que  le 

?^^   postérieur  de  la  tête,  paraissant  souvent  offrir  un  lobe  à  leur  extré- 

®^^^*  Bec  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermédiaires.  Poitrine  noire  dans  le 

'"^^'^U,  d'un  flave  tesiacé,  sur  les  côtés.  Ventre  noir,  sur  les  deux  tiers 

''^^«iiaires  des  trois  ou  quatre  premiers  arceaux,  flave  ou  d'un  flave  tes- 

NJ^R^  «ar  le  reste.  Pieds  flaves  ou  d'un  flave  testacé. 

Cette  espèce  habite  principalement  les  parties  méridionales  de  notre 
l^ays. 
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S.  Hysios  thymi,  Wour» 

TêUt  pronotum  et  éeusson^iTun  hlanc  cendré^  marqués  depoinU  bruns 
qui  leur  donnent  une  teinte  plus  ou  moins  grise  :  la  tête  souvent  notée^ 
d'une  teinte  {lave  sur  le  vertex.  Pronotum  rayé  iune  ligne  transverse 
brune f  interrompue  par  une  carène  affaiblie  vers  sa  moitié;  marqué  d'une 
tache  (lave  au  milieu  de  ses  bords  antérieur  et  postérieur.  Êeusson  obtrian- 
gulaire^  arqué  en  dehors  à  sa  base^  en  ligne  droite  ou  stibsinuée  postée 
rieurement  ;  chargé  postérieurement  d*une  carineflave.  Coriesd^un  blanc 
flavescentf  opaque^  postérieurement  parées  d^une  bordure  brune,  entière 
ou  interrompue^  et  marquées  de  taches  brunes  sur  les  nervures.  Pieds 
flaves  :  cuisses  ponctuées  de  brun  ou  brunâtre, 

Gf*  3*  à  6*  arceaux  duventre  dirigés  en  ligne  transverse  droitejasqn'aa 
bord  marginal. 

9  4*  à  6*  arceaux  du  ventre  dirigés  en  ligne  oblique,  depuis  le  milieu 
du  bord  postérieur  du  3*  arceau,  jusqu'à  l'arc  marginal. 

Lygaeus  2%ymt,  Wolf,  Wtnzen.  p.  147, 143,  pi.  XV,  Ûg.  143.—  Fallbn ,  Honof . 

Gimic.  Sodc.  p.  63,  8. 
Eeterogasier  ericae^  Schuliro.  Beitr.  p.  86,  4,  pi.  7,  fl^  10. 
Eêterogaster  Thymi,  Sailb.  Geoe.52,  2.  —  Cuans,  Brlt.  Ent.  t.  Xffl,  897,  i. 

—  Baerbnsp.  Ctttl.  p.  9. 
Nysius  Thymi,  Fikbbr,   Hemipt.  p.  169,  S.  --  PoTOif,  Citai,  p.  20.  —  Walkib. 

Citai,  pars  V,  p.  66, 1.  «  Puroii,  Lyg.  16,  3. 
Cymtis  (ArUneis)  ericae,  Flor,  Rhyn.  LIfl.  I,  291,  2. 
Cymus  Thymi,  Assmann,  Hemipt.  p.  61,  1. 
Eeraria^  Amtot,  Rhyaeb.  p.  158,  168. 

Long.  0-0045  (2  1.)  ;  —  larg,  0«,0022  (1  1.). 

Ovale.  Tête,  pronotum  et  écusson^  d'un  blanc  sale  ou  flavescent,  mar- 
qués de  points  bruns  ou  noirs  qui  lui  donnent  une  teinte  plus  ou  moins 
grisâtre  ;  parfois  noté  d'une  tache  noire  sur  le  vertex,  avec  la  partie  an- 
térieure de  l'épistome  flavescente.  Antennes  à  l*''  article  épais,  ordinai- 
rement brun  :  les  2^  et  3*  grêles,  d'un  flave  testacé,  avec  l'extrémité  noire  : 
le  3«  subfusiforme,  ordinairement  brun.  Pronotum  ordinairement  noté 
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d'une  tache  d'un  blanc  flavescent  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur  ;  rayé 
(l*une  ligne  transverse  brune,  interrompue  dans  son  milieu  par  une  carène 
naissant  du  bord  antérieur,  et  affaiblie  ou  peu  visible  après  la  ligne  trans- 
verse et  représentée  sur  le  bord  postérieur  par  une  tache  subtuberculeuse 
flave  ;  snbconvexe  sur  les  deux  tiers  postérieurs.  Êcusson  obtriangulaire, 
à  côtés  arqués  en  dehors  à  la  base,  en  ligne  droite  ou  subsinuée  posté- 
rieurement; marqué  au  milieu  de  sa  base,  d'une  dépression  ou  fossette, 
suivie  postérieurement  d'une  carène  étroite,  flave  vers  son  extrémité.  En- 
docories  et  caries  d'un  blanc  sale  ou  flavescent,  un  peu  opaque  :  les 
cories  arquées  en  dehors,  un  peu  après  leur  base  ;  parées  d'une  bordure 
postérieure  brune  ou  interrompue  ;  marquées  de  taches  brunes  entre  les 
nervures.  Lames  buccales  saillantes  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tête.  Bec 
prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs,  en  partie  flave  sur  sa  moitié  anté- 
rieure, brun  à  l'extrémité.  Poitrine  grisâtre  :  antépectus  d'un  flave  pâle. 
Ventre  flave  sur  ses  premiers  arceaux,  et  les  côtés  des  autres  en  grande 
partie  bruns.  Pieds  flaves  :  cuisses  médiocrement  renflées,  ponctuées  de 
brun. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France,  sur  le  TAy- 
mus  serpyllum. 

Elle  offre  diverses  variétés.  Les  antennes  et  le  bec  varient  dans  la  cou- 
leur de  leurs  articles.  Les  premières  sont  parfois  toutes  d'un  flave  testa  ce. 

La  petite  carène  de  la  partie  antérieure  du  pronotum  se  prolonge  quel- 
quefois un  peu  après  sa  ligne  transverse,  en  une  très  fine  ligne,  et 
son  écusson  offre,  après  la  faible  dépression  du  milieu  de  sa  partie  anté- 
rieure, une  saillie  transverse  plus  ou  moins  apparente. 


4.  IVyslas  «eMecImils,  Schilling. 

Ovalaire  ou  ovale  oblongue.  Tête^  pronotum  et  écusson  d'un  blanc  pâle 
ou  flavescent;  marqués  de  points  bruns  ou  brunâtres^  qui  leur  donnent  une 
teinte  plus  ou  moins  grisâtre:  la  tête  souvent  notée  d'une  tache  flavescente 
sur  le  vertex,  Pronotum  rayé  d'une  ligne  transverse  brune,  interrofnpue 
ions  son  milieu  par  une  carène  naissant  du  bord  antérieur  et  prolongée 
jusqu'à  la  moitié;  offrant  le$  traces  de  deux  sillons  sublatéraux.  Êcusson 
obtriangulaire,  ogival  ;  chargé  d'une  carène  flave  sur  sa  seconde  moitié. 
Cories  pâles,  transparentes;  parées  d'un  trait  brun,  interrompu^  set^vant 
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de  bordure  au  bord  postérieur.  Lames  buccales  entières.  Ventre  brun  à 
la  base  et  sur  les  côtés,  ftave  sur  le  reste. 

o*  2«  à  6'  arceaux  en  ligne  transverse  droite,  vers  le  bord  marginal. 

9  4<»  à  6*  arceaux  dirigés  en  ligne  oblique  vers  le  bord  marginal 
depuis  le  milieu  du  3*  arceau. 

Heterogasier  senecionis,  SceauNO,  Beitr.  87,  tf,  p).  8,  fig.  I. 

Arteneis  cymoides,  Spinola,  Ess.  252, 1. 

Nysius  senecionis^  Fiebbr,  Eur.  Htm,,  169,  6.  —  Putou,  Lyg.  16,  4. 

Long.  0-0045  (2  1.);  -  larg.  0°0022  (1  1.  ). 

Ovalaire  ou  ovale  oblongae.  TétCf  pronotum  et  écusson,  d'un  blanc 
flavescent,  marqués  de  points  bruns  ou  brunâtres,  voilant  peu  la  couleur 
foncière  :  la  tête  souvent  marquée  d'une  tache  longitudinale  noire,  au 
côté  interne  des  yeui.  Antennes  flaves  :  le  A»  article  subfusiforme,  aussi 
^ongque  le  3®.  Pronotum  rayé  d'une  ligne  transverse  brune,  interrompue 
par  une  carène  naissant  du  bord  antérieur  et  prolongée  jusqu'à  sa  moitié  ; 
ponctué  souvent  en  ligne  transverse  :  offrant  souvent  les  traces  de  sillons 
sublaléraux.  Êcusson  obtriangulaire,  ogival  ;  chargé  d'une  carène  flave 
sur  sa  seconde  moitié.  Cories  d'un  blanc  pâle,  transparentes  ;  marquées 
d'un  trait  brun  interrompu,  servant  de  bordure  à  leur  bord  postérieur  ; 
un  peu  arquées  en  dehors,  après  la  base  de  leur  côté  externe.  Membrane 
hyaline.  Hémiélytres  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  le  corps, 
voilant  le  dessus  de  l'abdomen.  Dessus  de  V abdomen  brun,  tranche  flave, 
marquée  sur  chaque  arceau  d'un  trait  transversal  brun.  Lames  buccales 
prolongées  jusqu'à  la  base  du  dessous  de  la  tète.  Bec  prolongé  jusqu'aux 
pieds  postérieurs;  à  1*^  article  flave.  Poitrine  flave,  marquée  de  points 
bruns  :  côtés  de  l'aniépectus  et  une  partie  du  postpectus,  bruns.  Ventre 
brun,  sur  les  trois  premiers  arceaux,  et  fleuve  sur  le  reste.  Pieds  flaves  : 
cuisses  marquées  de  quelques  points  bruns  :  dernier  article  des  tarse^s 
noir. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  le  Séneçon  sylpotique  et  sur  diverses  autres 
plantes,  principalement  dans  les  lieux  exposés  au  soleil. 

Elle  se  distingue  de  la  Nysie  du  Thym,  par  la  carène  du  pronotum  un 
peu  plus  longuement  prolongée  ;  par  les  côtés  de  son  écussou  un  peu 
arqués  en  dehors  jusqu'à  Textrémité;  par  ses  antennes  flavescentes;  par 
^es  cories  presque  transparentes,  sans  points  bruns  sur  leurs  nervures,  etc. 
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Elle  offre  diverses  variations  dans  la  couleur  des  articles  de  son  bec  et 
de  ses  antennes. 

L'écusson  offre  parfois  après  la  fossette  du  milieu  de  sa  base,  une 
saillie  transverse  plus  ou  moins  apparente. 


5.  IVyslas  helTetteas^  Hsrrich-Schabffbr. 

Oblongue.  Téte^  pronotum  et  écusson  {laves  ou  d'un  ftave  testacé; 
marqués  de  poirUs  brunâtres.  Pronotum  rayé  d*une  ligne  transverse 
brune,  interrompue  dans  son  milieu^  par  une  fine  carène^  prolongée  sur 
toute  sa  longueur,  mais  affaiblie  dans  son  milieu.  Êcusson  obttiangulaire^ 
i  côtés  arqués;  marqué  au  milieu  de  sa  base  d'une  dépression,  souvent 
calleuse  à  ses  extrémités;  chargé  ensuite  d^une  carène  d*un  blanc  flave^ 
plus  large  en  devant,  rétrécie  en  arrière.  Endocories  brunes  au  point  de 
leur  jonction,  à  leur  bord  postéreur.  Cories  d*un  livide  flavescenty  mar- 
quées  à  leur  bord  postérieur,  d*un  trait  transverse  brun,  entier  ou  inter^ 
rompu.  Lames  buccales  entières.  Ventre  brun  à  la  basCf  ftave  testacé  pos* 
térieurement.  Pieds  {laves  :  cuisses  ponctuées  de  brun. 

0*  3«  à  6*  arceaux  dirigés  en  ligne  transverse  droite,  vers  le  bord 
marginal. 

$  4<^  à  6*  arceaux  dirigés  en  ligne  oblique  vers  le  bord  mai^inal^  k 
partir  du  milieu  du  bord  postérieur  du  3«  arceau. 

Cymus  helvetiçuSf  Herricb-Schaeff.  Wanzen»  Cjit.  t.  IX,  p.  203. 

Heteroffosier  Thymi,  Uerrich-Schaeff.  Sup.  Panz.  F.  G.,  135,  13. 

yysius  ftdiginosus,  Fieber,  Hemipt.  p.  170,  7.  —  Baerknspr.  Catal.  p.   IX.  — 

PcTON,  Catal.  p.  -20. 
Nysius  obsoUtus^  FiEBER,  Hemipt.  p.  170,  9.  —  BBLLSvai,  Catal.  p.  18. 
Nysius  helveticus,  Puton,  Lyg.  17,  tf. 

Long.,  0«»,0045  (2 1.)  ;  —  larg.. 0«,0022 (7/6  1.). 

Oblongue.  Tête,  pronotum  et  écusfion,  d*un  flave  testacé  ;  marqués  de- 
petits  points  brunâtres,  laissant  dominer  la  couleur  flave  :  cette  couleur 
parfois  plus  prononcée  sur  la  ligne  médiane  de  la  tète.  Antennes  à  i*'  ar- 
ticle renflé,  d'un  flave  testacé,  marqué  détaches  brunes  :  les  3*  et  8«  fili- 
formes f>t  testaeés  :  le  3*   sobfaaiforme,  brun,  moins  long  que  le  3*« 
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PronotumtAjé  d'une  ligne  transveree  branei  interrompue  par  une  Adbie 
carène  médiane  prolongée  sur  toute  sa  longueur,  mais  souvent  affaiblie 
dans  son  milieu;  offrant  près  de  chaque  côté  les  traces  plus  on  moins 
marquées  de  sillons  juxtalatéraux  aboutissant  à  la  fossette  humérale. 
Êcusson  en  triangle  moins  long  que  large,  presque  ogival,  à  côtés  arqués 
à  la  base;  noté  au  milieu  de  sa  base,  d*une  faible  dépression  ;  souvent 
paré  d'un  calus  flave  à  chacun  de  ses  côtés  ;  chargé  ensuite  d'une  carène 
longitudinale  flave,  subconvexe,  saillante,  plus  large  en  devant,  prolon- 
gée en  serétrécissant  jusqu'à  l'extrémité.  Endocoriet  d'un  testacé  livide 
on  d'un  flave  testacé,  avec  leur  bord  postérieur  brun  au  point  de  leur 
jonction.  Cories  d'un  blanc  flave,  bordées  postérieurement  d'un  trait 
brun,  entier  ou  interrompu,  souvent  brunes  sur  la  nervure  voisine  de 
leur  bord  externe.  Hémiilytres  plus  longuement  prolongées  que  le  corps, 
voilant  la  tranche  du  dessus  de  l'abdomen.  Membrane  hyaline,  chargée 
de  cinq  nervures;  quelquefois  marquée  d'une  tache  brune.  Lames 
buccales  étendues  jusqu'à  la  base  de  la  tête.  Bec  prolongé  jusqu'aux  pieds 
intermédiaires  ;  à  1*''  article  testacé  :  le  dernier  noir.  Pokrine  d'un  flave 
testacé,  marquée  de  points  brunâtres.  Ventre  d'un  noir  ou  d'un  brun 
cendré  à  la  base,  d'un  flave  testacé  postérieurement.  Pieds  flaves  :  cuisses 
ponctuées  de  brun.  Jambes  et  tarses  flaves  :  dernier  article  de  ces  der- 
niers obscur. 

Cette  espèce  se  trouve  au  pied  des  plantes  basses,  dans  les  montagne 
^t  aussi  dans  les  landes. 

Obs.  Elle  se  distingue  au  premier  coup  d'oeil,  par  son  écusson  presque 
en  ogive,  à  côtés  arqués,  et  chargé  depuis  le  quart  ou  le  tiers  de  sa  lon- 
gueur, d'une  carène  d'un  blanc  flave,  plus  large  en  devant  et  graduelle- 
ment rétrécie  postérieurement  ;  par  son  pronotum  chargé  d'une  faible 
carène  sur  toute  sa  longueur. 


•.  fVysliM  panellpeniilsy  HERRiCH-ScHAeppBR. 

Oblongue.  Tête^  pronotum  et  écusson  flavescents,  marqués  de  points 
brunâtres  :  la  tête  souvent  blanchâtre  sur  sa  ligne  médiane  :  le  pronotum 
creusé  d^un  sUlon  transversCy  interrompu  par  unefaibte  carène  prolongée 
jusqu^au  bord  postérieur;  offrant  les  traces  de  deux  sillons  juxtalatéraux 
prolongés  depuis  le  bord  antérieur  jusqu'à  la  fossette  humérale.  Ecusson 
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obtrîangulairef  arqué  en  dehors  à  sa  base,  marqué  éFune  fossette  hasUaire 
calleuse  à  son  extrémité,  puis  chargée  d'une  carène  flave.  Hémiélytres  à 
peine  prolongées  jusqu'à  Vextrémité,  en  ligne  droite  à  leur  côté  externe ^ 
hissant  la  tranche  à  découvert.  Caries  d'un  blanc  flavescent,  bordées  de 
}mm  postérieurement.  Lames  buccales  nulles  postérieurement.  Bec  pâle  à 
sabase.  Ventre  brun  à  la  base,  flave  postérieurement.  Pieds  flaves  :  cuisses 
ponctuées  de  brun. 

cf^k6^  arceaux  dirigés  en  ligne  transversale  droite,  vers  le  bord 
marginal. 

9  5*  à  6*  arceaux  dirigés  en  ligne  obliqae  vers  le  bord  marginal,  à 
partir  du  milieu  du  4*  arceau. 

ffeterogaster  punctipennis,  Herrich-Sghabpp.  Wanzen,   t.  IV,  p.  75,   pi.  XXX, 

fif.  409. 
ffeterogaster  Thymi,  SCHiLLUfO.  Beitr.  p.  85,  8,  pi.  VII,  flf .  9. 
ffeterogaster  punctipennis^  HEaRiCH-ScRASPP.  Waaz.  t.  IV,  p.  75,  pi.  XXX, 

ag.103. 
Nysius  puncHpennis,  Fibbbr,  Hdinipt.  p.  170, 8.  ~  Poton,  GjBtal.  p.  ^.—  Lyf .  17, 6. 

Long,,  0»,0050  (2  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0",0020  (7/8 1.). 

Oblongne.  Tête,  pronotum  et  éeusson  flaves  on  d'un  flkve  testacé 
marqué  de  points  bruns  on  brunâtres,  qui  leur  donnent  une  teinte  plus  ou 
moins  grise  :  la  tète,  souvent  blanche  ou  blaucbfttre  sur  sa  ligne  mé- 
diane, depuis  le  vertex  jusqu'à  la  partie  antérieure  de  l'épistome.  Atitenneii 
à  i*''  article  épais>  d'un  testacé  brun  :  les  2«  et  3®  filiformes  et  testacés  : 
le  3*  souvent  brun  à  l'extrémité  :  le  4®  subfusiforme,  d'un  flavescent  né- 
baleax,  plus  long  que  le  3®.  Pronotum  rayé  d'une  ligne  transversale 
snlciforme,  interrompue  dans  son  milieu  par  une  carène  légèie,  prolon- 
gée jusqu'au  bord  postérieur;  ordinairement  biou  quadrisillonné  longitu- 
dinalement  sur  la  partie  antérieure  au  sillon  transverse  ;  offrant,  depuis 
le  bord  antérienr,  les  traces  de  sillons  juxtalatéraui,  prolongés  jusqu'à 
la  fosseUe  humérale.  Eeusson  obtriangulaire,  un  peu  arqué  en  dehors  A 
la  base  de  ses  côtés,  en  ligne  droite  postérieurement  ;  iharqué  au  milieu 
de  sa  base,  d'une  faible  dépression,  ordinairement  parée  à  chacune  do 
ses  extrémités,  d'un  calus  ou  point  subtuberculeux  ;  paré  ensuite  d'une 
carène  flave,  prolongée  jusqu'à  l'extrémité.  Endocories  un  peu  élai^es 
d'avant  en  arrière,  d'un  flave  cendré.  Hémiélytres  un  peu  moins  longue- 
ment prolongées  que  le  corps,  ou  à  peine  aussi  longnes  que  lui,  laissant 
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à  découvert  la  tranche  du  desHus  de  l'abdomen.  CoriM  d'in  blanc  flaves- 
cent  ;  en  lipe  droite  à  leur  bord  externe,  c'est-àHlire  non  arqnées  eu 
dehors  après  la  base  ;  bordées  poster!  eurement  d'un  trait  brun.  Lama 
buccales  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié  du  dessous  de  la  tète,  nulles 
postérieurement.  Béc  prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs  ;  à  1*' article 
el  base  du  3«,  d'un  pâle  flave,  brun  sur  le  reste.  Poitnne  d'un  flave  pâle, 
marquée  de  points  brunâtres.  Ventre  d'un  brun  cendré  sur  les  deux  ou 
trois  premiers  arceaux,  flave  ou  d'un  flave  testacé  sur  le  reste,  avec  les 
côtés  un  peu  nébuleux.  Pieds  flaves  :  cubses  marquées  de  points  bruns. 
Cette  espèce  se  trouve  sur  les  collines  sèches,  au  pied  du  Thym,  de  la 
Potentille  et  de  diverses  autres  plantes. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  pronotum  peu 
élargi  d'avant  en  arrière  ;  creusé  d'un  sillon  transverse  plus  profond  ; 
par  ses  hémiélytres  plus  courtes  que  le  corps  ou  à  peine  prolongées  jusqu'à 
son  extrémité,  en  ligne  droite  à  son  bord  externe  et  laissant  visible  la 
tranche  supérieure  ;  par  ses  lames  buccales  nulles  sur  la  seconde  moitié 
du  dessous  de  la  tète,  etc. 

Ofis.  La  ligne  médiane  blanchâtre  de  la  tète  est  parfois  moins  appa- 
rente. 

Chez  les  individus  d'une  teinte  plus  grisâtre,  les  sillons  juxtalatéraox 
du  pronotum  sont  moins  apparents. 
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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


PUNAISES  DE   FRANCE 


SIXIÈME  TRIBU 


l'^famiUePTRRHOCORIENS 

Genre  Pyrrhocoris,  Fallbn. 
apterus,  Podâ. 
aegyptius,  Linné. 
marginatus,  Kolbnati. 

2«  ftmUle  LieiEIS 
l'*  BBANCHB  LYGÉAIRES 

Genre  Lygaeus^  Fabricius. 

S.-gttnre  Melanospilus,  Staol. 

funiliaris,  Fabricius. 

S.-geiire  OraptolomikSt  Staol. 

e«4De8tri8,  Lirhé. 
miliUris,  Fabricius. 
Saondersi,  Mulsant  et  Rbt. 
uxatilis,  Scopou. 

S.-genre  Jfelanocoryphut^  8v.iOL. 

«pnauoa^  Rossi. 
ventraliSf  Kolbnati. 
punclato-guUatns^  Fabricius. 


Genre  Graphostethus,  Staol. 

pedestris,  Schilling. 

Kunkeli,  Hulsant  et  Rby. 
Genre  Lygaeosoma,  Spinola. 

reticulata,  Herr.-Schabfper. 

3«  BRANCHE  AROCATÂIRES 

Genre  Arocatus^  Spinola. 
Roeseli,  Schillino. 
melanocephalus,  Fabricius. 

3«  BRANCHE  ORSILLAIRES 

Genre  Orsillus,  Dallas. 
maeulatus,  Fiebbr. 
depressus,  Mulsant  et  Rey. 
Reyiy  Puton. 

Genre  Nysius^  Dallas. 
Jacobeae^  Schilling. 
I^aminieola,  Fiebbr. 
thym!,  Wolff. 
senecionis,  Schilling. 
helvetfeus,  Ubrr.-Schaeffer. 
punctipennis,  Hbrr.-Scbabppbr: 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES 

ESPÈCES  DÉCRITES 

(PYRRUOCORIENS,  LTCÉBNS) 


AnEROLA. 

Kunkeli 158 

AB9CATA1IIES 16 1 

âVMAtU.  .......  \Q*À 

Boeseli 162 

melanocephaltu,     ...  1ô3 

Arteneis. 

ciftnoides 180 

ASTEniA. 

aegypiius 139 

aptera 134 

apterum,      .....  134 

apt€rus 134 

ClHBX. 

aegyptius 198 

apteru$ 134 

aputtnus 153 

ëqtieStris 147 

flamiliaris 145 

italiens 13W 

mili  taris 149 

pandurus 140 

puncUzUh'ffuttait^ .  ...  I5îi 


saxatilis 151 

speciosus 147 

CORBUS. 

equestris.  .          ....  147 

Ctmus. 

ericae 178 

fielveticus 181 

Jacobeae 175 

tkymi 178 

Enstagonu 160 

«rapli^irtetlia» 156 

pedestris 157 

Graptolohus 144 

apuans 153 

punctato-gutiatus.      •    .  155 

saxatilis .152 


Bbraria.  .     . 
Hetbhooaster. 


178 


depressus 170 

ericae 178 

graminicola       ....  177 

1  Jacobeae 173 


Digitized  by 


Google 


(88 


punctipennis 165 

reticulatus 160 

senecionis 179 

thymi 178,  81,  88 
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TABLE   AIPHABÉTIQUE 

Melahospilus. 


LYCÉENS. 


LTfiÈAimES. 


U2 


Ljgaeas. 


143,  152 


aegyptius 139 

apterus 134 

apuanus 153 

apuans.    ...          .     .  153 

asiaticus 149 

civilis 1 49 

equestris 14G 

familiaris 145 

guiiatus !I)5 

lagenifer 149 

lusitaniens 152 

melanocephalus.     ...  104 

miliUris 148 

pedêsiris 157 

punetato-guttatuâ.     ...  1j5 

punctum 1t>3 

Roeseli 163 

SauDdersi l.so 

saxatilis 151 

Sckûmmeli 155 

thymi 178 

vâfitrcUis 154 

tenustus 145 

Hboanotus. 

apterus 134 

Melanoiscus 164 

mclanocortpbus 144 


apuai^s.    ... 
punctato~guHa*tis. 


154 
155 


venustus, 

MtTDLLA* 
NiTHBCJS.  .      . 


njwhÊM. 


\U 
145 
147 
175 

173 


fUliginosHS 181 

graminieola 17ri 


helvetieus. . 
Jacobeae.    . 
obsoletus, 
punetlpennis. 
senecionis. 
thymi.  .    . 


OKSILLA1BB8. 


181 
175 

181 
182 
179 

178 

165 
165 


depressus 169 

longirostris 167 

maculatus 167 

planus 171 

Reyi 170 


Platyoaster. 

marginatus. 


140 


189 


PUTTHBCUS 

Plattnotos. 

aegyptius 139 

apterus 134 

itaiicui 139 

PYRRHOCORIENS.     ...  182 

Pjrrk€Msori« 132,  84 

aegyptius 138 

apterus 133 

calmariensis 134 

italicus 139 

maiiglnatus 140 

i  Kaouos 157 
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aegyptius. 
SnLOSTETBUS 

saxatilts.  • 
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i  Stigmaphorus.    .......  \H 

139  '  Stigmoroanis 155 

Tetralagcos. 

.    .      152             Roeseli 163 


LYON.    —  IMPmiMEmiB    PITBAT    AIMÉ,    RUE    OBNTIL,   4. 
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DBS 


BRÉVIPENNES 


SEPTIÈME   FAMILLE 

PHLÉOCHARIENS 


CARAcrèRBS.  Corps  allongé  ou  suballongé.  Tête  médiocrement  saillante, 
plus  ou  moins  engagée  sous  le  prothorax,  sans  cou  distinct.  Front  plus 
ou  moins  prolongé  au  devant  de  l'insertion  des  antennes.  Vertex  sans 
ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  sensible  ou  'assez 
grand.  Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiaux  subfiliformes,  de  3. 
Antennes  de  1  i  articles  ;  écartées  à  leur  base  ;  insérées  sous  une  légère 
saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux, 
en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules  ;  à  U^  article  normal,  sim- 
plement en  massue.  Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  rebordé  sur  les 
côtés.  Êlytres  mousses  ou  rebordées  latéralement,  prolongées  au  plus 
jusqu'au  sommet  des  hanches  postérieures,  laissant  à  découvert  au  moins 
5  segments  de  Tabdomen,  sans  compter  celui  de  Tarmure.  Abdomen  re- 
bordé sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  Tair,  plutôt  recourbé  en  dessous; 
le  segment  de  Tarmure  le  plus  souvent  caché.  Prostemum  assez  déve* 
loppé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Mésostemum  assez  grand. 
Mitastemum  à  peine  ou  faiblement  sinué  pour  l'insertion  des  hanches 
postérieures.  Hancha  antérieures  coniques,  médiocrement  saillantes, 

Soc.  UNN.  —  T.   XXV.  14 
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moins  longues  que  les  cuisses  ;  les  intermédiaires  rapprochées  ou  légè- 
rement distantes  ;  les  postérieures  à  lame  supérieure  ordinairement  trans* 
verse  ;  à  lame  inférieure  verticale  ou  déclive,  parfois  subexplanée  en 
dehors,  mais  étroite.  Trochanlers  postérieurs  ?LSsez  grands,  atteignant  le 
quart  ou  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Tibias  finement  pubescents, 
quelquefois  épineux.  Tarses  de  5  articles. 

Obs.  Cette  famille  est  distincte  des  Oxytéliens  par  la  tète  plus  engagée 
sous  le  prothorax,  sans  cou  distinct  ;  par  les  tempes  moins  rapprochées 
en  dessous,  et  surtout  par  les  trochanters  plus  développés,  atteignant  en- 
viron le  tiers  des  cuisses. 

Nous  la  subdiviserons  en  4  genres  plus  ou  moins  disparates  : 

sétuleux,  épineux  surtout  en  dehors.  Élytres  rebordées 
sur  les  côtés.  Tête  plus  ou  moins  grande.  Taille 
moyenne.  Forme  d'Oxylèle Olisthabrus. 

'^lèèxés^        /  médiocre  ou    assez  court.  Yeux 


*^ 


^     )    jr  S  ^  «2  §        I     assez  grands.  Élytres  plus  lon- 
gues que  le  protborax.  Corps 


i    j    «    J    «  ^  ""  1.  ^.        )    ailé Phlobocbauis. 

^^  ^  i  <  /  très  court.  Yeuco  petits  ou  nuls. 
1  S  ^  r|  Hh  g  '  Élytres  plus  courtes  que  le  pro- 
S  l*  o  ^  «   8   \    ^*»orax.  Corps  aptère.    .     .    .  Scotodytes. 

«a  ** 

avec  des  côtes  prononcées.  Tibias  finement  bispidosétosellés 
en  dehors.  Élytres  rebordées -carénées  sur  les  côtés.  Tête 
plus  étroite  que  le  prothorax.  Taille  petite Psbudow». 


Genre  Olisthaerus,  Olisthèhb  ;  Erichson. 

ËaiCBSOff,  Gen.  el  Spec.  Stiph.  84t.  —  JàCQOELW    DovjiL,   Geir.  Slaph.  64,  pi.  il,  ûg.  t« 
ÉTYMOLOCIB  :  iXiaOY)pà;«  glisMnt. 

Caractères.  Corps  allongé,  subliaéaive,  déprimé,  ailé. 

Tête  plus  ou  moins  grande,  assez  saillante,  atténuée  en  avant,  faible- 
ment resserrée  à  sa  base,  un  peu  engagée  dans  le  prothorax,  sans  cou 
disthict.  Tempes  mousses  latéralement,  légèrement  mamelonnées  en  des- 
sous, où  elles  sont  séparées  par  un  intervalle  sensible  et  sublinéaire. 
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ÈpisU)me  court,  plus  étroit  et  tronqué  en  avant.  Ladre transverse,  tronqué 
au  sommet.  Mandibules  un  peu  saillantes,  assez  robustes,  arquées,  croi- 
sées au  repos,  mutiques  (1).  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à 
!•'  article  petit  :  le  2*  subàllongé,  en  massue  subarquée  :  le  3«  un  peu 
plus  court,  obconique  :  le  dernier  un  peu  moindre,  acuminé.  Palpu 
labiaux  peu  allongés,  de  3  articles  :  le  2»  plus  épais  :  le  dernier  plus 
étroit,  mousse  ou  subtronqué.  Metlon  court,  trapéziTorme,  plus  étroit  en 
avant,  subéchancré  au  sommet. 

Yeux  assez  petits,  à  peine  saillants,  subsemilunaires,  aplatis  en  arrière, 
séparés  du  prothorax  par  un  grand  intervalle. 

Antennes  médiocres,  légèrement  épaissies,  faiblement  coudées  après 
le  1«^  article  :  celui-ci  assez  grand,  en  massue  :  les  2^  et  3*  obconiques 
celui-ci  plus  long  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  :  le  dernier 
ovalaire. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  arrière,  de  la  largeur  des  élytres  ; 
subéchancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base  ;  très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés.  RepU  visible  latéralement,  en  forme  de  bandeau 
assez  large,  dilaté  derrière  les  hanches  en  triangle  atténué,  d'une  autre 
teitare  et  représentant  les  épimères  de  Tantépectus. 

Ècusson  assez  grand,  subogival. 

Êlytre^  transverses  ou  subcarrées,  tronquées  au  sommet,  plus  obli- 
quement vers  leur  angle  postéro-externe  ;  presque  droites  sur  les  côtés  ; 
finement  rebordôes  sur  ceux-ci  et  sur  la  suture.  Repli  médiocre,  fortemen  t 
infléchi,  à  bord  inférieur  doublé.  Épaules  saillantes. 

Prosternant  assez  développé,  rétréci  entre  les  hanches  antérieures  en 
angle  aigu.  Mésostemam  assez  grand,  fortement  rétréci  en  arrière  en 
pointe  acérée,  prolongée  jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires. 
Médiépistemums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  sub- 
arquée. Médiépimeres  assez  petites,  oblongues.  Métasternum  assez  court, 
subsinué  pour  l'insertion  des  hanches  postérieures,  mousse  entre  celles-ci  ; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  subaigu  jusqu'à  la  pointe  mé- 
sostemale.  Postépisterhums  médiocres,  subparallèles  ou  à  peine  rétrécis 
postérieurement.  Postépimères  cachées. 
Abdomen  assez  allongé,  subparallèle,  rebordé  sur  les  côtés,  se  recour- 


(1)  Nous  afons  tq,  dans  les  Oasftéiiênt,  qa«  les  msndibales,  à  cause  de  leor  Instabilité,  ne 
sauraient  caractériser  un  genre,  et  encore  moins  une  subdivision  d'un  ordre  supérieur.  On 
peut  en  dire  autant  des  aatrea  organes  de  la  bouche,  qui  doivent  généralement  passer  en  der- 
Bièrt  UgM. 
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bant  plutôt  en  dessous  ;  à  ^  segment  basilaire  caché  :  les  4  suivants 
subégaux  :  le  5"  un  peu  plus  grand,  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d'une  fine  membrane  à  peine  sensible  :  le  6"*  saillant,  assez  étroit,  rétrac- 
tile  :  le  1^  non  ou  peu  apparent.  Vtntrt  à  l«r  arceau  caréné  à  sa  base,  les 
suivants  subégaux,  le  5«  un  peu  plus  grand  :  le  6*  saillant,  rétractile  :  ie 
7«  souvent  caché. 

Hanckôê  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  modé- 
rément saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes, 
conico-subovales,  peu  saillantes,  légèrement  distantes.  Les  postérieures 
grandes,  subconliguës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  transverse,  étroite 
en  dehors,  mais  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse  ;  à 
lame  inférieure  déclive,  subexplanée  et  rétrécie  en  dehors  oti  elle  s*élève 
au  niveau  de  la  supérieure. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  interniez 
diaires  petits,  en  onglet  :  les  postérieurs  assez  grands,  suballongés,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  comprimées, 
subélargies.  Tibias  graduellement  subélargis  vers  leur  sommet,  armés  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  éperons  assez  forts  ;  les  antérieurs  ei 
intermédiaires  éparsement  et  distmctement  épineux  en  dehors,  à  peine 
en  dessous  ;  les  postérieurs,  seulement  avec  1  ou  2  épines  subterminales 
sur  leur  tranche  exieme.  Tarses  assez  courts,  de  5  articles  :  les  4  pre- 
miers graduellement  plus  courts  :  le  dernier  subégal  aux  3  précédents 
réunis.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  Olisthaerus,  remarquables  par  leur  aspect  lisse,  ont  la  dé- 
marche lente.  Us  vivent  sous  les  écorces  des  arbres. 
Nous  ne  connaissons  que  2  espèces  de  ce  genre  : 

a.  Tête  f  rende,  presque  aussi  large  que  le  prothoraz.    .    .    1.  meoacbphalos. 
aa.  Tête  moyenne,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax.    2.  substrutus  (1). 

t.  OlIstliAeraii  meyacepbalas ,  Zetterstsot. 

Allongé,  sublinéairey  déprimé,  d^un  roux  châtain  luisant,  avec  la  tête  et 
Cabdomen  plus  obscurs,  le  sommet  de  celui-ci,  la  bouche,  les  antennes  et 
les  pieds  d^un  roux  ferrugineux.  Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax, 
lisse,  marquée  entre  les  antennes  d'une  fine  Ugne  arquée,  Vertex  obsolè- 

(1)  Chei  M.  FftQvel,  dans  U  tableau  dM  «tpèces  |So),  il  y  a  f  rreur.  C'est  Viartrn  qui  a  Ue«. 
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tmmt  poinHUé.  Prothorax  transverse,  de  la  largeur  des  élytres^  sinueu^ 
sèment  subrétréci  en  ariière,  très  lisse.  Êlytres  transverses,  plus  longues 
qu  le  prothorax,  finement  et  assez  densement  striées.  Abdomen  éparse^  ' 
ment  ponctué,  éparsement  pubescent,  longuement  sétosellé. 

Omalium  megacephalum^  Zittbrstbdt,  Faun.  Lapp.  I,  56,  17;  —  las.  Lapp. 
34.23. 

GUtthaerus  megacephalus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  173,  S.  —  Ericbsoh,  Gen.  et 
Spee.  Staph.  843,  1.  —  Jacqoelin  Duval,  Gen.  Staph.  pi.  23,  flg.  115.  — 
Tbohson,  Skand.  Col.  IH,  176,  2.  —  Fauvbl,  Fauo.  Gallo-Rhén.  lU,  20,  note  1. 

Long.,  0»,0062  (2  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0«,00i5  (2/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  au  Nord  de  TEurope,  se  prend  en  Suisse, 
aux  environs  de  Berne.  Elle  pourra  un  jour  se  rencontrer  dans  les  Alpes 
françaises. 

Obs.  Elle  a  le  faciès  de  quelque  OxytHien. 


9«  Ollsthaeras  substrlatiis^  Gtllbnhal. 

Allongé,  sublineaire,  déprimé,  d'un  roux  ferrugineux  luisant^  avec  la 
tite  et  parfois  les  ély très  plus  foncées,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  lisse,  transversale- 
ment impressionné  entre  les  antennes,  à  vertex  finement  pointillé.  Pro^ 
thorax  transverse,  de  la  largeur  des  ély  ires,  rétréci  en  avant,  sinueuse- 
ment  subrétréd  en  arrière,  lisse,  obsolètement  fovéolé  de  chaque  côté  près 
des  angles  postérieurs.  Êlytres  subcarrées,  plus  longues  que  le  prothorax, 
tubstriolées  sur  leur  disque,  plus  obsolètement  vers  la  base.  Abdomen  assti, 
fortement  et  densement  ponctué,  éparsement  pubescent  et  longuement 
sétoseUé. 

Onalium  substriatum,  Gtllbnbal,  las.  Suec.  II,  232,  29.— "Sahlebro,  Ins.  Fenn. 

I,  288,  27.  —  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.  I,  »«,  16;  —  Ins.  Lapp.  03,  2i. 
OUithaerus  substriatus,  Hber,  Faun.  Helv.  1, 173,  1.  ^  Ericbson,  Gen.  et  Spec  . 

Suph.  8ii,  2.-Tfloii30x,  Skand.  Col.  IH,  J76,  !.— Faovbl,  Fann.  Gallo-Rhén. 

III,  20,  1. 

Long.,  0»,0058  (2  2/3  1.)  ;  —  larg.,  0»,0012  (1/2  1.). 
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Patrib.  Cette  espèce  se  prend,  en  été,  sous  Técorce  des  pins  et  sapins 
cariés,  dans  le  Valais  et  aux  environs  de  Berne»  probablement  aussi  dans 
plusieurs  autres  cantons  de  la  Suisse. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tète  moins  large,  et  surtout 
par  son  abdomen  plus  fortement  et  plus  densement  ponctué.  Le  prothorax 
est  moins  court,  plus  rétréci  en  avant.  Les  élytres  sont  plus  longues.  La 
taille  est  un  peu  moindre,  la  couleur  du  prothorax  et  de  l'abdomen  un 
peu  plus  claire,  etc. 

Sa  forme  générale  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  PhloeocharU. 


Genre  Phloeocharis^  Phléochare;  Mannerheim. 

MAmmiiiiM,  Braeh.  BO.  —  JiiCQniLm  Dv^ll,  Gen.  SUph.  64,  pi.  U,  fig.  117. 
Étymologii  :  fXoCoç,  écorce;  X^^P<«>f  i<  ^^  pl^^b* 


Caractères.  Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  ailé.  Tête  pe- 
tite, assez  saillante,  subatténuée  en  avant,  un  peu  resserrée  h  sa  base, 
subengagée  dans  le  prothorax,  sans  cou  distinct.  Tempes  mousses  laté- 
ralement, séparées  en  dessous  par  un  intervalle  large,  évasé  en  arrière. 
Ëpistome  non  distinct  du  front,  tronqué  en  avant.  Labre  transverse, 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  uni- 
dentées  intérieurement  (1).  Palpes  maûnllaires  médiocres,  à  !««•  article 
très  petit  :  le  3e  suballongé  :  le  3«  aussi  long  mais  fortement  épaissi  :  le 
dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  le  l*' 
subcylindrique  :  le  ^^  plus  court  :  le  dernier  subégal  au  !<»%  mais  plus 
grêle,  subacuminé.ifenton  court,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  plus  ou  moins  saillants,  semi-globuleux,  situés  en 
arrière  près  du  prothorax. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
presque  droites;  à  l^"*  article  épaissi  en  massue  ;  le  2®  presque  aussi 
épais  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  grand,  briève- 
ment ovalaire. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  au  moins  de  la  largeur  des 

(1)  Nous  donaons  eecaraelère,  d'^prèiles  auteart. 
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élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  ;  à  peine  rebordé  sur  celles-ci  et 
sur  Jes  côtés.  Re^li  un  peu  visible,  vu  latéralement,  en  forme  de  bandeau 
longitudinal  assez  étroit,  émettant  une  pointe  grêle  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Ê.  isson  assez  pâlit,  triangulaire. 

Êlytres  transverses,  plus  longues  que  le  prothorax,  tronquées  au  som- 
met, émoussées  ou  subéchancrées  à  leur  angle  postéro-exlerne,  subarquées 
sur  les  côtés  ;  mousses  sur  ceux-ci  ;  non  visiblement  rebordées  sur  la  su- 
ture. Repli  étroit,  peu  infléchi,  sublinéaire.  Épaules  non  saillantes. 

Prostemum  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  petit  angle,  court.  Mésostemum  assez  grand, 
relevé  en  dos  d*âne  sur  sa  ligne  médiane  ;  prolongé  en  arrière  en  pointe 
subacérée,  jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  MédiépiS" 
temums  grands,  soudés  au  mésosternum.  Médiépimères  médiocres,  irré- 
gulières. Métastemum  assez  court,  à  peine  sinué  pour  Tinsertion  des 
hanches  postérieures;  mousse  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermé- 
diaires en  un  petit  angle  subaigu,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe 
mésostemale.  Postépistemums  étroits,  en  onglel  effilé.  Postépimères 
cachées. 

Abdomen  assez  allongé,  subatténué  vers  son  extrémité,  rebordé  sur  les 
côtés,  se  recourbant  légèrement  en  dessous  ;  à  2®  segment  basilaire  caché  : 
les  4  suivants  subégaux  :  le  5°  plus  grand,  tronqué  ou  subtronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d'une  très  fine  membrane  pâle,  souvent  nulle  :  le 
6»  étroit,  peu  saillant,  rétractile  :  celui  da  l'armure  non  apparent.  Ventre 
à  !«'  arceau  carinulé  à  sa  base  (1)  :  les  suivants  subégaux  :  le  5«  plus 
grand  :  le  6*  peu  saillant,  rétractile  :  le  7«  caché. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
assez  saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes, 
subovales,  peu  saillantes,  convexes  intérieurement,  légèrement  distantes. 
Les  postérieures  assez  grandes,  subconliguës  ou  rapprochées  en  dedans  ; 
à  lame  supérieure  transverse,  très  étroite  en  dehors,  mais  brusquement 
dilatée  intérieurement  ;  à  lame  inférieure  verticale  ou  enfouie,  peu  dis- 
tincte. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé-- 
diaires  petits,  en  onglet;  les  postérieurs  plus  grands,  suballongés,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Ceiies-ci  subcomprimées, 

(1 }  La  cftrèoe  t'afanee  fur  le  V  areeaa  bai Uaire. 
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faiblement  élargies.  Tibias  graduellement  subëlargis  vers  leur  sommet, 
armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  très  petits  éperons  peu 
distincts;  tous,  finement  et  simplement  pubescents  sur  leur  tranche 
externe.  Tarses  courts  ou  assez  courts,  de  5  articles  :  les  4  premiers 
courts,  plus  ou  moins  dilatés  dans  les  antérieurs  :  le  dernier  subégal  aux 
précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Phliochares  ont  la  démarche  lente.  On  les  rencontre  sous  les 
écorces  des  vieux  arbres.  Elles  simulent  un  petit  Tachinus  ou  une  Oxgpoda. 
Comme  chez  les  Tachyporiens  Tabdomen  tend  à  se  recourber  en  dessous 
plutôt  qu'en  dessus,  à  Tétat  de  repos. 

Cette  coupe  générique  renferme  une  seule  espèce  française. 


t. 


Iwmm^   Mankerheim. 


Allongée,  subfusiforme,  subdéprimée,  finement  pubescente^  d'un  noir  de 
poix  peu  brillant^  avec  les  élytres  d'un  rouge  brun^  les  intersections  abdo- 
minales Sun  roux  de  poix^  la  bouche^  les  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Tête  moins  large  que  le  prothorax^  très  finement  pointUlée.  Yeux  asse% 
grands.  Prothorax  transverscj  aussi  large  ou  un  peu  plus  large  que  les 
élytreSf  subrétréci  en  avanty  très  finement  pointillé.  Êlytres  transverses^ 
un  peu  plus  longues  que  leprothorax^  finement  pointUlées.  Abdomen  fine^ 
ment  pointillé. 

PMoeocharis  subtilissima^  Mannbrhbim,  Brach.  50,  1.  —  Ebichson,  Col.  Uareb. 
I,  613,  1  ;  —  Oen.  et  Spee.  SUph,  849,  1.  —  Hebr,  Faun.  Helv.  I.  172,  i.  — 
Rbdtbnbachbb«  Faun.  Austr.  éd.  2,  241.  -7  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  623,  1.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  1038,  l.  —  Jacqobun  Doyal, 
Gen.  Staph.  pi.  24,  flg.  117.  —  Tbomson,  Skand.  Col.  III,  114,  1.  ^  Fauvii,, 
Fatm.  Gallo-Méo.  m,  21,  1,  pi.  1,  flg.  3. 

Long.,  0-,0018  (8/4 1.)  ;  —  larg.,  0-,00042  (1/5 1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  d'un  noir  de 
poix  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  rouge  brun  et  les  intersections 
abdominales  encore  plus  claires  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grise, 
couchée,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Tête  plus  d'un  tiers  moins  longue  que  le  prothorax,  à  peine  convexe. 
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très  finement  et  densement  pointillée,  finement  pubescente,  d'un  noir  de 
poix  un  peu  brillant.  Labre  roux.  Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  semi-globuleux,  obscurs,  à  facettes  fines. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax,  sensiblement 
épaissies,  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées,  testacées 
avec  les  pénultièmes  articles  parfois  un  peu  plus  foncés  ;  à  !•>'  article 
épaissi  en  massue  suboblongue  :  le  2°  presque  aussi  épais,  subovalaire  : 
le  3*  plus  étroit,  obconique  :  les  suivants  petits,  graduellement  plus  courts 
et  plus  épais  :  le  lO  un  peu  plus  grand  :  le  dernier  brièvement  ovalaire, 
presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  transverse,  bien  plus  large  que  long,  un  peu  plus  large  ou 
au  moins  aussi  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  ; 
sobrétréci  en  avant  ;  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles 
antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  faiblement  con- 
vexe; finement  pubescent;  très  finement  et  densement  pointillé  ;  parfois 
marqué  sur  le  dos  de  2  impressions  longitudinales,  rapprochées  et  à  peine 
distinctes  ;  d*un  no'ur  de  poix  peu  ou  un  peu  brillant.  Repli  d*un  noir  ou 
bran  de  poix  brillant. 

Êcusson  finement  chagriné,  brunâtre. 

Êlytres  transverses,  un  peu  mais  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, non  ou  h  peine  plus  laides  en  arrière  qu'en  avant  ;  subdéprimées 
outrés  faiblement  convexes  ;  finement  et  assez  longuement  pubescentes  ; 
finement  et  assez  densement  pointillées  ;  d'un  rouge  brun  peu  brillant  et 
plus  ou  moins  foncé.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres,  subatténné 
vers  son  extrémité;  assez  convexe;  revêtu  d'une  fine  pubescence  assez 
longue,  à  peine  moins  serrée  que  celle  des  élytres;  obsolètement  sétosellé 
vers  son  sommet;  finement  et  assez  densement  pointillé;  d'un  noir  de 
poix  un  peu  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  segments  roussâtre,  celle 
du  5«  plus  largement.  Le  6^  peu  saillant,  roux,  subarrondi  au  bout. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  et  les  intersections  ventrales  roussâtres.  Métasternutn  subconvexe, 
finement  pubescent,  légèrement  pointillé.  Ventre  convexe,  assez  longue- 
ment pubescent,  obsolètement  sétosellé  vers  son  sommet,  finement  poin- 
tillé ;  à  6<»  arceau  peu  saillant,  roux,  subarrondi  au  bout. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  ou  d'un  roux 
testacé  avec  les  tarses  plus  clairs.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
subdilatés,  tomenteux  en  dess 
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Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  écorces  et  dans 
le  tan  des  vieux  troncs  et  des  branches  mortes,  et  en  secouant  les  vieux 
fagots,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  Nous  ne  Tavons  pas  ren- 
contrée en  Provence. 

Obs.  Elle  ressemble  à  un  petit  Tachinus  ou  à  une  petite  Oxypoda. 

Les  immatures  ont  le  prolhorax  brunâtre  et  les  élytres  rousses.  Chez 
les  plus  adultes,  celles-ci  sont  d*un  noir  de  poix,  avec  l'abdomen  toujours 
à  intersections  rousses  (1). 

Le  prothorax  est  tantôt  évidemment  plus  large,  tantôt  non  ou  à  peine 
plus  large  que  les  élytres  :  seraitH^e  là  une  différence  de  sexe  ? 


Genre  ScotodyteSy  Scotodytb;   de  Saulcy. 

De  S^ulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Pr.  18G5,  18. 
firmoLOGii  :  ox^toc,  ténèbres;  6vtt]c,  qui  plonge. 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé 
ou  peu  convexe,  aptère. 

Tête  médiocre,  assez  saillante,  obtuse  en  avant,  non  ou  à  peine  resser- 
rée en  arrière,  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax,  sans  cou  distinct. 
Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  en  leur  milieu  par  un 
intervalle  assez  largo.  Êpistome  non  distinct  du  front,  subtronqué  en  avant. 
Labre  transverse.  Mandibules  peu  saillantes,  subarquées.  Palpes  maxil^ 
laires  médiocres,  à  le*  article  très  petit  :  le  2^  suballongé  :  le  3«  plus 
grand,  subovalairement  renflé  :  le  dernier  plus  court,  grêle,  subulé. 
Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles.  Menton  assez  grand,  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  subarrondis,  à  facettes  grossières,  situés  en 
arrière,  près  du  prolhorax;  parfois  nuls. 

Antennes  assez  courtes,  plus  ou  moins  épaissies  vers  leur  extrémité, 
presque  droites  ;  à  l*»-  article  épaissi  en  massue  :  le  2«  presque  aussi 
épais  :  les  suivants,  en  général,  graduellement  plus  courts  :  les  3  der- 
niers plus  épais,  formant  une  massue  oblongue  ou  suballongée  :  le  der- 
nier grand,  brièvement  ovalaire. 

{i)ljk  minutittima  de  Ileer  (173)  oareU  Tabdomen  noir  k  sommet  tesUeé.  Ptr  Is  tftiUe  et  la 
coQleuron  soupçonnerait  qu'elle  poarreU  se  re     orterà  une  OHgota  (panrs)T 
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Prothorax  large,  subtransverse,  subrétréci  en  avant,  ou  parfois  en 
arrière,  au  moins  de  la  largeur  des  élylres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  à  peine  visiblement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli 
un  peu  visible  vu  latéralement,  assez  étroit,  brusquement  dilaté  en  angle 
très  aigu,  derrière  les  hanches  antérieures. 

Ècusson  petit  ou  très  petit,  triangulaire. 

Êlytres  courtes  ou  très  courtes,  moins  longues  que  le  prothorax,  élar- 
gies en  arrière,  subobliquement  tronquées  au  sommet  (1),  émousséesà 
leur  angle  postéro-externe;  subarquées  sur  les  côtés;  mousses  sur 
ceux-ci;  non  visiblement  rebordées  sur  la  suture*  Repli  étroit,  assez 
infléchi  ;  rétréci  en  arrière.  Épaules  effacées. 

Prostemum  convexe,  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures,  offrant  entre  celles-ci  un  angle  très  obtus.  Mésostemum  assez 
grand,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  prolongé  en  arrière  en  angle  très 
aigu,  jusques  au  moins  à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  MédiépiS' 
temums  grands.  Médiépimères  médiocres,  [oblongues.  Métasternum  très 
court,  resserré  sur  les  côtés  par  les  hanches  intermédiaires  et  posté* 
Heures,  réduit  dans  son  milieu  à  une  espèce  de  losange  transverse. 
Postépisteimums  étroits.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  voûté  en  dessus,  subparallèle,  subatténué 
vers  son  sommet,  rebordé  sur  les  côtés,  se  recourbant  un  peu  en  des- 
sous ;  à  2o  segment  basilaire  caché  :  les  4  suivants  subégaux  :  le  5»  un 
peu  plus  grand,  largement  tronqué  :  le  6®  étroit,  peu  saillant,  rétractile: 
celui  de  l'armure  caché.  Ventre  à  i  premiers  arceaux  subégaux,  le  5®  plus 
grand  :  le  6®  peu  saillant,  rétractile  :  le  7®  caché. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
coniques,  contiguês.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  ovales-oblongues, 
peu  saillantes,  convexes  intérieurement,  légèrement  distantes  ;  les  posté- 
rieures assez  grandes,  rapprochées  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  trans- 
verse, assez  étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement 
en  cône  oblong  ;  à  lame  inférieure  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  pelits,  en 
onglet  ;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  subelliptiques.  Cuisses  sub-> 
compriméesy  faiblement  élargies.  Tibias  graduellement  subélargis  vers 
leur  extrémité,  finement  et  simplement  pubescents,  armés  au  bout  de  leur 


(1)  De  manière  à  former  à  lear  angle  sutaral  un  angle  très  ouvert  on  à  paraître  comme  si- 
moltanément  sabéûbancréei. 
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tranche  inférieure  de  3  très  petits  éperons,  peu  distincts.  Tarses  de  5  ar- 
ticles»  le  dernier  assez  grêle»  subégal  aux  précédents  réunis  ;  les  anté 
rieun  et  intermédiaires  plus  ou  moins  courts,  à  4  premiers  articles 
courts  ou  très  courts  ;  les  postérieurs  un  peu  plus  longs,  à  4  premiers 
articles  assez  courts,  subégaux.  Ongles  très  petits,  très  grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre  est  assez  distinct  des  Phloeoekaris  par  son  corps  plus 
brillant,  plus  lisse,  aptère;  par  ses  yeux  bien  plus  petits  et  pafois  nuls; 
par  ses  élytres  plus  courtes  et  plus  élargies  en  arrière  ;  et  surtout  par 
son  métasternum  beaucoup  moins  développé,  fortement  resserré  sur  les 
côtés  par  les  hanches  intermédiaires  et  postérieures.  Les  espèces  qui  le 
composent,  très  peu  agiles,  sont  hypogées  et  très  peu  nombreuses.  Nous 
les  caractériserons  ainsi  : 

a.  TetuB  petits,  à  facettes  (rossières.  Écusson  assex  petit, 
b.  Corps  noir.  Prothorax  très  large*  fortemeat  arqué  sur  les  cétés, 

k  ctngles  postérieurs  très  ohiui i.  utigollis. 

bb.  Corps  d*un  roux  testaeé.    Prothorax  noins  larfe,  faiblement 

arqué  sur  les  edtés,  à  angUs  postérieurs  subobtus.   ...  3.  corsicds. 
u.  Yeux  nuls  on  lisses.  Écusson  très  petit,  à  peine  distinct.  Corps 

d*un  roux  testaeé 3.  paradoxus 


i.  Se^todrtes  latle^llls,  Fauvel. 
PMoeœharis  latieolUsy  Fadtbl,  Faun.  Gallo-Rbén.  m,  Snppl.  2tf. 

Très  distincte  de  snht\lissima  par  ses  yeux  petits  comme  chez  corsiea 
et  ses  élytres  encore  plus  courtes  ;  différente,  en  outre,  de  cette  dernière 
par  sa  couleur  noire,  avec  les  antennes  d'un  testaeé  obscur,  la  bouche  et 
les  pattes  d'un  brun  clair  ;  remarquable  dans  le  genre  par  son  corps 
large,  court,  peu  convexe,  la  tète  et  le  corselet  plus  brillants,  moins 
chagrinés,  à  ponctuation  éparse,  très  obsolète  ;  le  dernier  très  large,  for- 
tement transverse,  très  arrondi  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs 
très  obtus, tandis  qu'ils  sont  presque  droits  chez  corsiea;  disque  non 
impressionné;  écusson  peu  visible,  comme  dans  cette  dernière  espèce  ; 
élytres  bien  plus  longues,  à  ponctuation  analogue,  celle  de  Tabdomen 
très  fine,  serrée,  subsquamuleuse  sous  la  pubescence  ;  antennes  à  articles 
à  peine  plus  courts.  —  Long.,  1  1/3  millim. 

Sous  les  détritus  de  feuilles  de  hêtre,  avec  des  Leptusa  et  le  Scotoiipmu 
alpisius;  fin  juillet  (T  R.). 
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Piémont,  val  de  Stura,  près  la  frontière  française  (Baadi). 

Ojbs.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  en  nature.  Nous  en  avons  rap- 
porté la  description  de  M,  Fauvel.  Elle  pourra  quelque  jour  se  rencontrer 
en  France. 

9.  Ito^todlTic»  eor^leus,  Fauvel. 

AUongéy  svbfuHformêy  peu  convexe,  subéparsement  pubescmt^  iun 
roux  testaeé  briUant^  avec  le  iommet  de  Vàbdometif  la  bouche^  les  an^ 
tenues  et  les  pieds  plus  clairs.  Tête  moins  large  que  le  prothorax^  très 
finement  chagrinéCy  d  peine  et  très  éparsement  pointillée.  Yeux  petits. 
Prothorax  transverse,  de  la  largeur  des  élytresy  à  peine  rétréci  en  avant, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  très  finement  chagriné,  éparsement  et 
obsolètement  pointillé.  Ëlytres  courtes^  au  moins  d'un  quart  moins  Ion- 
fues  que  le  prothorax,  élargies  en  arrière,  à  peine  chagrinées,  éparse- 
fn^iU  pointiUées.  Abdomen  légèrement  pointUlé. 

^todytes  corsicus,  db  Saulct,  in  litterit. 

^hloeocharis  corsica,  Fauybl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Sappl.  1. 

Long.,  O^.OOIA  (2/3 1.);  —  larg.,  0",0004  (1/5 1.). 

^^TTOE.  Cette  espèce  a  été  capturée  en  Corse,  par  M.  Revelière,  sous 
*^  l>içrres,  les  feuilles  mortes,  à  la  racine  des  plantes,  dans  les  monta- 
^^^  »    aux  environs  de  Quenza,  de  Corte,  etc. 

^^^^.  Outre  la  couleur  plus  claire  et  la  taille  moindre,  elle  se  distingue 
^  5^^-  J^lUoeocfiaris  subtilissima  par  son  aspect  plus  .brillant,  plus  lisse  et 
.  -^^^^  pubescent;  par  ses  yeux  plus  petits,  à  facettes  plus  grossières  et 
^^^^^-^^ées;  par  ses  ély très  bien  plus  courtes,  élargies  en  arrière,  sans  ailes 
^  ^ssous.  Le  prothorax  est  moins  large  et  moins  arqué  sur  les  c6tés,  un 
^^  ^Xioins  rétréci  en  avant,  etc. 

^^  couleur,  ainsi  que  la  forme  du  prothorax,  le  sépare  suffisamment  du 
^^oUis. 


eu 
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S.  Seotodjie»  paradoxos^  db  Saulct. 

Aptère,  allongé,  subfusiforme  y  subconveze^  éparsement  pubeicent^ 
d'un  roux  testacé  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus 
pâles.  Tête  moins  large  que  le  prothorax,  presque  lisse.  Yeux  nuls.  Pro" 
thorax  transverse,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  à  peine  plus  étroit 
en  avant,  presque  lisse  ou  à  peine  pointilli.  Élytres  courtes,  subégales  aux 
deux  tiers  du  prothorax,  presque  Hsses  ou  à  peine  pointillées.  Abdomen 
finement  pointillé,  plus  lisse  en  arrière. 

Scotodytes  paradoxus,  db  Saulct,  Adb.  Soc.  Ent.  Fr.  1865, 10. 
Thermocharis  caeca,  Fauvel^  Faun»  Gallo-Rhén.  lil,  22,  pi.  1,  fig.  4. 
Thermocharis  subclavata,  Mulsant  cIRby,  Op.  Ent.  1875,  XVI,  207. 

Long.,  0»,0013 (1/2  1.  forte)  ;  —  larg.,  0™,0003  (1/7 1.). 

Corps  aptère,  allongé,  subfusiforme,  subconvexe,  d'un  roux  testacé 
brillant  ;  parsemé  d'une  légère  pubescence  blonde,  plus  sen-ée  sur  l'ab- 
domen. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  ;  presque 
lisse  et  presque  glabre,  avec  i  longue  soie  sur  le  côté  des  tempes  ;  d'un 
roux  testacé,  luisant.  Mandibules  testacées,  à  pointe  un  peu  rembrunie. 
Palpes  testacés. 

Yeux  nuls  ou  lisses. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  à 
peine  pubescentes,  testacées  :  à  3  premiers  articles  fortement  renflés  :  les 
suivants  petits,  submoniliformes,  subglobuleux  ou  à  peine  transverses  : 
les  7^  et  8»  à  peine  plus  larges,  mais  un  peu  plus  courts  :  leà  3  derniers 
assez  grands  et  assez  épais,  formant  une  mass  ue  assez  brusque  et  subalr 
longée  :  le  9«  fortement,  le  10®  moins  fortement  transverses  :  le  dernier 
plus  long  que  le  précédent,  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au  som- 
met, terminé  par  une  petite  soie. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  plus  large  que  long,  sensiblement 
plus  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  un  peu  ou  à  peine  plus 
lai^e  dans  son  milieu  que  celles-ci  à  leur  extrémité  ;  à  peine  plus  étroit 
en  avant  qu'en  arrière,  arqué  sur  les  côtés  ;  largement  tronqué  au  som- 
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met,  avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués,  presque  droits  ;  tronqué 
ou  à  peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subimpressionnée  de  chaque 
côté,  sur  sa  marge  même,  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  sub- 
obtus (i);  assez  convexe;  parsemé  de  poils  blonds  et  très  clairsemés; 
presque  lisse  ou  éparsement  et  à  peine  pointillé  sur  son  disque  ;  entière- 
ment d'un  roux  testacé  luisant.  Repli  d'un  testacé  pâle. 

Êcusson  très  petit,  peu  distinct,  brunâtre. 

Elytres  courtes,  égalant  environ  les  deux  tiers  du  prothorax;  sensible- 
ment et  subarcuément  élargies  en  arrière  ;  subconvexes  ;  subimpression- 
nées  sur  la  suture  jusques  environ  le  milieu  de  celles-ci;  parsemées  d'une 
légère  pubescence  blonde  et  brillante  ;  presque  lisses  ou  à  peine  pointil- 
lées  ;  offrant  sur  les  côtés,  vers  leur  base,  un  pli  ou  strie  longitudinale 
peu  marquée  ;  entièrement  d'an  roux  testacé  brillant.  Épaules  cachées. 
AUes  nulles. 

Abdomen  allongé,  de  la  largeur  des  élytres,  presque  i  fois  plus  pro- 
longé que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  et  puis 
sensiblement  rétréci  en  arrière  dans  son  dernier  tiers  ;  longitudinalement 
convexe; recouvert  d'une  fine  pubescence  blonde,  un  peu  plus  serrée  que 
celle  des  élytres,  avec  quelques  soies  redressées  ;  finement  et  légèrement 
pointillé  sur  les  i  premiers  segments,  presque  lisse  sur  les  suivants  ; 
d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Le  6°  segment  petit,  étroit,  subarrondj 
au  bout. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  testacé  brillant.  Ventre  finement  pubescent, 
pointillé. 

Pieds  à  peme  pubescents,  presque  lisses,  d'un  roux  testacé  pâle.  Tibias 
antérieurs  et  intermédiaires  sensiblement  élargis  de  la  base  au  sommet, 
obliquement  coupés  à  celui-ci,  parés  dans  le  dernier  tiers  de  leur  tranche 
externe  de  2  ou  3  soies  assez  raides  :  les  antérieurs  subarqués.  Tarses 
courts,*à  4  premiers  articles  dilatés. 

PATmB.  Cette  très  rare  espèce  nous  a  été  communiquée  par  notre  ami 
Valéry  Mayet,  qui  Ta  capturée,  vers  le  milieu  de  mai,  à  la  Massane  (Py- 
rénées-Orientales), sous  les  pierres  profondément  enfoncées.  M.Félicien 
de  Saulcy,  plus  tard,  nous  en  a  communiqué  un  deuxième  exemplaire 
pris  à  Banyuls-sur-Mer,  ce  qui  nous  a  permis  de  constater  que  notre 
Thermocharis  subclavata  était  synonyme  de  Scotodytes  paradoxus. 

Dans  le  dessin  de  la  Thermocharis  caeca  (PI.  I,  fig.  4),  donné  par 

(i)  A  oa  eertâin  Jour,  on  aperçoit  an  ptUi  point  énfoneé  tar  Tunglo  pottérieur  méoié. 
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l'auteur  de  la  faune  gallo-rhénane,  les  antennes  présentent  tous  leon 
articles  comme  plus  ou  moins  oblongs,  tandis  que,  chez  le  Se.  para'^ 
doxus,  les  3"  à  8«  sont  subglobuleux  ou  subtransverses,  mais  nullement 
oblongs,  et  les  9«  et  lO»  fortement  transverses.  Dans  la  même  figure,  le 
S»  article  des  antennes  est  suboblong,  bien  plus  grêle  que  le  l^^,  au  lieu 
que,  dans  le  paradoxusi  ce  même  2»  article  est  subglobuleux  et  aussi 
renflé  que  le  basilaire,  etc.  La  figure  serait-elle  défectueuse,  ou  bien 
les  antennes  varieraient-elles  d'un  sexe  à  l'autre  ? 


Genre  PseudopiiSy  Psbuoopsb  ;  Newman. 

NBWM4fr,  Ent.  Mtg.  II,  4834,  Sit.  ^  Jâcquiliti  Dov^i,  Gen.  8Upli.81,  pi.  98,  flf.  «B8. 
ftTTMOLOGti  :  +»vôi^ç,  faux  ;  6^/iç,  Mpect. 

Caractébbs.  Corps  oblong,  subelliptique,  déprimé. 

W^  petite,  assez  saillante,  suballénuée  en  avant,  un  peu  resserrée  à 
sa  base,  subengagée  dans  le  prothorax,  sans  coup  distinct,  tricarénée. 
Tempes  munies  latéralement  d'une  arête  subarquée,  obliquement  dirigée 
de  l'angle  antérieur  du  prothorax  jusque  dessous  l'œil;  séparées  en  des- 
sous par  un  intervalle  sensible,  évasé  en  arrière.  Épistome  distinct  du 
roDt  par  une  différence  de  plan,  largement  tronqué  au  sommet.  Labre 
saillant,  trausverse,  subéchancré  en  avant.  Mandibules  saillantes,  assez 
ortes,  arcuémentcoudées,  la  droite  plus  brusquement  Palpes  maxillaires 
assez  développés,  à  !•'  article  petit  :  le  2«  obconique,  assez  court  :  le 
3«  plus  long,  épaissi,  subovalaire  :  le  dernier  aussi  long,  grêle,  subcylin- 
drique. Palpes  labiaux  bien  distincts,  de  3  articles,  graduellement  plus 
étroits  :  le  S'  un  peu  plus  court  :  le  dernier  assez  grêle,  subcylindrique 
ou  à  peine  épaissi  au  bout.  Menton  assez  grand,  transverse,  tronqué  au 
sommet. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  peu  saillants,  séparés  du  prothorax 
par  un  intervalle  médiocre. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moms  large  que  les 
élytres,  tronqué  au  sommet,  subarrondi  à  la  base,  rebordé  sur  les  côtés, 
4-carénésur  le  dos.  RepU  grand,  visible  vu  de  côté,  brusquement  dilat 
derrière  les  handies  antérieures. 

Ëcusson  assez  petit,  subsemicirculaire  ou  subogival,  unicarinulé. 
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Elytrcs  iransverscs,  tronquées  au  sommet,  subémoussées  k  leur  angle 
posléro-exlerne,  subrectilignes  sur  les  côtés,  finement  rebordées  sur  la 
sulure  ;  surmontées  de  4  carènes  ou  côtes  longitudinales  :  3  sur  le  disque, 

I  sur  la  marge  latérale  môme,  i  sur  le  repli.  Celui-ci  large,  fortement 
infléchi,  à  bord  inférieur  finement  doublé.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  ouvert.  Mésostemum  assez  grand, 
échancré  en  avant,  prolongé  en  arrière  en  angle  subaigu  jusqu'au  tiers 
des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands,  séparés  du 
mésosternum  par  une  arête  suboblique  sensible.  Médiépimères  assez  pe- 
tites, oblongues.  irréguliëres.  Métasiemum  court,  à  peine  smué  pour 
rinserlion  des  hanches  postérieures,  mousse  entre  celles-ci  ;  subtronqué 
ou  à  peine  angulé  entre  les  intermédiaires.  Postépisternums  médiocres, 
étroits,  subarqués,  Postép  mères  petites,  subtriangulaires. 

Abdomen  suballongé,  assez  fortement  atténué  en  arrière,  largement 
relevé  sur  les  côtés  en  forme  de  tranche  ;  ne  se  relevant  pas  en  dessus  ;  à 
^  segment  basilaire  caché  :  les  suivants  subégaux,  impressionnés  en  che- 
vron :  le  5«  bien  plus  grand,  subtronqué  à  son  bord  apical  :  le  6*  étroit, 
saillant,  conique,  subarrondi  au  bout  :  celui  de  Tarmure  assez  saillant. 
Ventre  à  i  premiers  arceaux  subégaux,  le  5°  plus  grand,  le  6«  saillant  : 
le  7^  apparent,  échancré  au  somme;. 

Banches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguês.  Les  intermédiaires  à  peine  moindres, 
subovales,  peu  saillantes,  rapprochées  ou  subcontiguës.  Les  postérieures 
assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans,  en  cône  transverse  ;  à  lame  infé- 
rieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  allongés,  atteignapt  envi- 
ron le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  suocomprimées,  sub- 
élargies avant  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  sublinéaires,  subrétrécis 
vers  leur  base,  obliquement  tronqués  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons  obsolètes,  dont  Tinteme  un 
peu  plus  distinct  ;  tous  hi>pido-sétosellé6  sur  leur  tranche  externe,  à 
peine  séluleux  sur  rinierne.  Tarses  courts,  de  5  articles  :  les  i  premiers 
courts,  subégaux  :  le  dernier  en  massue,  subégal  aux  autres  réunis.  Ongles 
petits,  subarqués,  rapprochés,  paraissant  parfois  subaccolés. 

Obs.  Ce  genre  curieux  vit  dans  les  détritus  humides  et  les  vieux  fagots. 

II  serait  lacifuge  et  sortirait  rarement  de  sa  retraite. 

soc.  LDOf.  —  T.  XXV  16 
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II  est  bien  tranché  par  les  carènes  ou  côtes  longitudinales  qui  ornent  la 
tète,  le  prolhorax  et  les  élytres. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce. 


I.  Pseadopiila  «uleato,  Newman. 

Oblonguc,  suh elliptique,  déprimée^  à  peine  pnbescente,  (Tun  roux  de 
poix  mat,  avec  la  tête  noire^  le  sommet  de  Vabdomcu,  lu  bucke,  le 
antennes  et  les  pieds  iun  roux  plus  clair.  Tête  m  'i::s  /a*  jiî  que  le  pro- 
thorax^  ruguleuse,  tiicarénée.  à  carène  médiane  irifourchue  en  arrière. 
Prothorax  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres^  subrélréci  en 
avant,  arqué  fiur  les  côtés,  rugnlenx^  i-caréné,  Êlytres  transverses,  à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax,  ruguleuses,  it-carénées.  Abdomen 
atténué  en  ani,ère,  subruguleux,  sétosellé  sur  les  côtés. 

Pseudopsis  sulcata,  Newman,  Ent.  Mag.  1834,  II,  314.  —  Ericbson,  Gtu.  et 
Spec.  Staph.  914.  —  Fairiiairb  et  Laboulbène,  Faun.  Eat.  Fr.  I,  6256,  1.  — 
Jacquelin  Duval,  Gen.  Stapb.  pi.  28,  fig.  138. 

Pseudopsis  sulcaius,  Fauybl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  23,  1. 

Long.,  0'",0033  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0-,00i0  (1/2 1.). 

Corps  oblong,  rétréci  aux  deux  bouts,  déprimé,  d'un  roux  de  poix,  avec 
rexlrémilé  et  les  tranches  latérales  de  Tabdomen  plus  claires  ;  revélu 
d'une  pubescence  blonde,  très  courte  et  à  peine  distincte. 

Tête  moins  large  que  le  prolhorax,  subdéprimée  ;  parée  en  avant  et  sur 
les  côtés  de  quelques  rares  soies  grossières  ;  ruguleusc  ;  surmontée  de 
3  carènes  longitudinales,  dont  les  extérieures  subarquées,  la  médiane 
droite,  moins  accusée,  réduite  en  arrière  à  3  courtes  carinules  ;  d'un  noir 
mat  ou  peu  brillant.  Êpistome^  labre  et  autres  parties  de  la  bouche  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tôle,  subépaissies,  très  finement 
duveteuses  et  à  peine  pilosellées;  d'un  roux  ferrugineux;  à  le*- article 
épaissi  en  massue  siiboblongue  et  subcomprimée  :  le  2®  subépaissi,  sub- 
globuleux :  le  3<?  plus  étroit,  suboblong,  obconique  :  les  ifi  ei  5®  monili- 
formes  :  les  suivants  graduellement  plus  épais,  transverses  :  le  pénul- 
tième moins  court  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  obtusément  acuminé 
au  sommet. 
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Pi'i>:kovc.z  transvcric,  scusibleineul  plus  large  que  long  ;  un  peu  moins 
lai^e  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  légè- 
rement saillants,  suboblus  ;  subrétréci  en  avant  ;  sensiblement  arqué  sur 
les  côtés;  subarrondi  à  la  base,  à  angles  postérieurs  obtus  mais  sentis  ; 
déprimé  et  surmonté  sur  le  dos  de  4  côtes  ou  carènes  longitudinales, 
bien  accusées,  subparallèles,  également  espacées  et  à  intervalles  rugu- 
leux,  dont  le  médian  est  parcouru  par  une  très  fine  carinule  subobsolète  ; 
raguleux  et  subexcavé  de  chaque  côté,  avec  la  marge  latérale  en  forme 
de  tranche  ;  d'un  roux  de  poix  mat  ou  peu  brillant,  avec  le  disque  parfois 
plus  foncé.  Repli  subruguleux,  roux,  plus  lisse  et  plus  obscur  en  arrière 
dans  sa  partie  dilatée. 

Ècusson  chagriné  ou  subruguleux,  obscur,  finement  carinule  sur  sa 
ligne  médiane. 

Elytres  iransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  déprimées;  surmontées  chacune  de 

4  cotes  ou  carènes  longitudinales,  à  intervalles  ruguleux  :  les  2  intérieures 
sensiblement,  la  marginale  à  peine  incourbées  en  dedans  vers  leur  extré- 
mité :  la  plus  extérieure  située  sur  le  repli,  séparée  de  la  marginale  par 
un  inten'alle  moins  large  et  moins  rugueux  ;  d'un  roux  de  poix  mal  et 
peu  brillant,  avec  le  repli  plus  clair.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  subarqué 
sur  les  côtés  et  assez  fortement  atténué  en  arrière  ;  déprimé  sur  le  dos  ; 
paré  sur  les  tranches  latérales  de  quelques  soies  grossières  et  sur  le 
sommet  de  quelques  autres  plus  longues  et  plus  fines  ;  marqué  sur  les 

5  premiers  segments  d'une  impression  en  forme  de  larges  chevrons  gra- 
duellement moins  évasés  et  à  ouverture  en  arrière  ;  subruguleux  ;  d'un 
roux  de  poix  presque  mat,  avec  l'extrémité  largement  d'un  rouxtestacé, 
ainsi  que  les  tranches  latérales  moins  leurs  intersections.  Le  5^  segment 
subtronqué  à  son  bord  apical  :  le  6®  étroit,  saillant,  subarrondi  et  briève- 
ment cilié  au  bout  ;  le  7°  distinct,  échancré  au  sommet. 

Dessous  du  co)ys  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  brillant  et  plus  ou 
moins  obscur,  avec  l'extrémité  et  les  côtés  du  ventre  largement  plus 
clairs.  Tempes  ruguleuses.  Pros/ernum  transversalement  rugueux.  Mésos- 
ternum  presque  mat,  très  finement  ridé-chagriué  en  travers  à  sa  buse, 
avec  les  rides  arquées  et  concentriques .  Métasternum  subconvexe,  pres- 
que noir,  roussâtre  en  arrière,  presque  lisse  ou  avec  quelques  points 
obsolètes  de  chaque  côté  le  long  du  bord  antérieur.    Ventre   convexe, 

èremenl    pubescent,    éparsemeiit    sétosellé    vers    son     extrémité 
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subrugueuseinent    et  assez  dcDscment   ponctué,   plus  lisse  vers  son 
sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d'un  roux  ferrugineux, 
avec  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  bispido-sétosellés  sur  leur  tranche 
externe. 

Patrie.  Ce  rare  insecte  se  prend,  en  mai  et  juin,  dans  l'Anjou  et  la 
Touraine,  sous  les  détritus  humides  et  les  vieux  fagots. 

Obs.  Les  cuisses  postérieures  sont  parfois  un  peu  rembrunies  dans  leur 
milieu  ou  à  leur  base. 
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HUITIÈME  FAMILLE 


TRIGONURIENS 


CARACiiRBS.  Corps  obloDg,  scaphidiforme.  Tête  assez  petite,  assez  sail- 
lante, portée  sur  un  col  épais,  très  distinct.  Front  assez  îortement  pro- 
longé au  devant  de  Tinsertion  des  antennes.  Vertex  sans  ocelle.  Tempes 
subcontiguês  en  dessous.  Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiaux 
subfiJiformes,  de  3.  Anlennes  de  11  articles;  écartées  à  leur  base  ;  insé- 
rées sous  une  saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau 
antérieur  des  yeux,  en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules  ;  à 
1*  article  normal.  Prothorax  subcarre,  reoordé  sur  les  côtés.  Êlytres 
rebordées  en  gouttière  latéralement,  prolongées  bien  au  delà  du  sommet 
des  hanches  postérieures,  laissant  à  découvert,  au  plus,  les  i  derniers 
s^:mentsde  Tabdomen,  sans  compter  celui  de  Tarmure.  Abdomen  rebordé 
sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  Tair;  le  segment  de  Tarmure  distinct. 
Prostemum  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures. 
Misostemum  médiocre.  Métaslemum  subsinué  pour  Tinsertion  des  han- 
ches postérieures.  Hafickes  antérieures  petites,  coniques,  légèrement 
saillantes,  bien  plus  courtes  que  les  cuisses  ;  les  intermédiaires  légère- 
ment écartées  ;  les  postérieures  à  lame  supérieure  transverse,  ù  lame 
inférieure  déclive  et  très  étroite.  Trochanlers  postérieurs  assez  petits, 
atteignant  h  peine  le  cinquième  de  la  longueur  des  cuisses.  Tibias  mu- 
tiques.  Tardes  de  5  ariicles. 

Obs.  L'insecte,  sur  lequel  est  basée  cette  famille,  est  remarquable  par 
sa  forme  pariiculière  et  la  longueur  des  élylres.  Les  opinions  ont  varié  au 
sujet  de  la  place  qu'il  doit  occuper.  Quant  h  nous,  nous  avons  cru  devoir 
créer,  en  sa  faveur,  une  familî'i  i  part,  ne  renfermant  qu'une  seule  toupo 
générique. 
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Genre  TrigonuruSy  Trioonuhb;  Mulsant. 

HVLSAifT,  AoD.  Soc.  Agr.  Lyoo,  4847»  X»  545;  pL  VII.  flg.  ).  ^  JkcqxntM  Duv^L,  Geo.  SUpb. 

61,  pi.  1»,  flf.  41t. 

fhmoLMti  :  TpCYMvoc»  trlangnltirt  ;  oOpà ,  qncae. 


Caractères.  Corps  oblong,  subdéprimé,  scaphidiforme,  ailé. 

Tête  assez  petite,  assez  saillante,  sulmtténuée  en  avant,  un  peu  resserrée 
en  arrière,  portée  sur  un  col  épais  et  bien  distinct.  Tempes  mousses  laté- 
ralement, submamelonnées  et  subcontigues  en  dessous  ou  séparées  par 
un  simple  sillon.  Êpistome  grand,  triangulaire,  mousse  au  bout,  séparé 
du  front  par  une  très  fine  suture  transversale.  Labre  transverse,  sub- 
échancré  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  robustes,  très  aiguës, 
coudées  en  dehors,  inermes  en  dedans.  Palpes  maxillaires  assez  allon- 
gés, à  !•*•  article  petit  :  le  2«  en  massue  suballongée  et  subarquée  ;  le 
3e plus  court,  obconique  :  le  dernier  3  fois  aussi  long  que  le  précédent, 
fusiforme.  Palpes  labiaux  petits,  de  8  articles  :  le  l'*"  épais  :  le  2«  un  peu 
moindre  :  le  dernier  plus  long,  subovalaire,  tronqué  au  bout.  Menton 
assez  grand,  transverse.  Pièce  prébasilaire  très-grande,  angulée  en 
arrière. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  subarrondis,  à  facettes  obsolètes  ; 
séparés  du  cou  par  un  intervalle  léger. 

Antennes  longues,  assez  grêles,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies, 
presque  droites,  à  !«»•  ariicle  subépaissi  ;  le2e  oblong  :  le  3®  suballongé  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  moins  longs  :  le  dernier  ovalaire. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  jétréci  en  avant,  moins  large  que  les 
élylres  ;  subéchancré  au  sommet,  à  peine  à  la  base  ;  rebordé  sur  celle-ci 
ei  sur  les  côtés.  Repli  très  grand,  visible  vu  de  côté,  brusquement  et 
fortement  dilaté  en  arrière. 

Ècusson  assez  grand,  subogival. 

Èlytres  grandes,  oblongues,  dépassant  notablement  la  poitrine,  sub- 
arrondies au  sommet,  plus  obliquement  coupées  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  à  peine  arquées  sur  les  côtés  ;  rebordées  en  gouttière  sur 
ceux-ci  ;  à  peine  visiblement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  large,  forte- 
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ment  infléchi,  obliquement  rétréci  en  onglet  vers  son  extrémité,  à  rebord 
inférieur  doublé.  Epaules  assez  saillantes. 

?i*oslemum  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
oBrr^nt  entre  celles-ci  une  longue  pointe  acicalée.  Mésosternum  médiocre, 
prolongé  en  une  pointe  mousse  ou  subtronquée  au  boul,  jusqu'aux  deux 
tiers  environ  des  hanches  intermédiaires,  MédLépisternums  très  grands, 
soudés  au  mésostemum.  Médiépimères  médiocres,  postérieurement  rétré- 
cies  en  onglet  efhlé  et  longitudinal.  Métasternum  assez  grand,  subsinué 
pour  l'insertion  des  hanches  postérieures  ;  presque  mousse  entre  celles-ci; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  tronqué,  jusqu'à  la  rencontre  de 
la  lame  mésosteniale.  Postépistemums  en  languette  étroite,  divergeant 
fortement  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépimères  grandes,  triangu- 
laires (1). 

Abdomen  court,  conique,  largement  rebordé  sur  les  côtés,  ne  se  rele- 
vant point  en  l'air  ;  à  2  premiers  segments  normaux  cachés  :  les  3  suivants 
subégaux  :  le  6®  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  Tarmure  un 
peu  apparent.  Ventre  à  l*""  arceau  assez  grand,  avancé  en  angle  aigu 
entre  les  hanches  postérieures  :  les  3  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  le  5o  un  peu  plus  grand  que  le  précédent  :  le  6^  plus  ou  moins 
saillant,  rétractile  :  le  7®  un  peu  apparent. 

Hanches  antérieures  petites,  bien  plus  courtes  que  les  cuisses,  légère- 
ment saillantes,  coniques,  contiguës  à  leur  base.  Les  intermédiaires  pe- 
tites, subovales,  peu  saillantes,  légèrement  mais  visiblement  écartées. 
Les  postérieures  assez  grandes,  rapprochées  en  dedans  ;  à  lame  supé- 
rieure trans verse,  très  étroite  en  dehors,  mais  brusquement  dilatée  en 
cône  intérieurement;  à  lame  inférieure  déclive  et  très  étroite. 

Pieds  assez  longs,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  en  onglet  ;  les  postérieurs  à  peine  plus  grands,  atteignant 
à  peine  îe  cinquième  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  peu  compri- 
mées, subélargies  après  leur  milieu.  Tibias  sublinêaires,  subrélrécis  vers 
leur  base,  légèrement  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur  tran- 
che inférieure  de  2  petits  éperons.  Tarses  assez  allongés,  de  5  articles  : 
les  i  premiers  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  un  peu  ou  à  peine 
moins  long  que  les  précédents  réunis.  Ongles  petits,  peu  grêles,  sub- 
arqués. 


(1)  Ce  caractère  des  postéplmères  quf  sont  gnindei,  dfstlngnelce  genre  des  Olhthn^r  -^  et 
Pklom>cKnri9. 
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Obs.  Le  Tfigonure  est  assez  agile.  Il  vit  dans  Tintérieur  des  sapins 
cariés.  Il  simule  un  Scaphium,  ou  bien  encore  un  Argutor^  ou  un  petit 
Calathiis. 

Une  seule  espèce  française  répond  à  ce  genre,  qui  en  compte  3  autres 
étrangères. 


1.  Trisonaraa  Hellyi,  Mulsant. 

Oblongy  subeHiptiquCf  subdéprimé,  presque  glabre^  d'un  noir  brillanty 
avec  la  bouche^  les  antennes,  les  pieds  et  la  marge  apicale  des  segments 
abdominaux  rougeâtres.  Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
et  subéparsement  ponctuée.  Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  avant,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  largement  sillonné  sur  le  dos.  largement 
impressionné  de  chaque  côté  à  sa  base,  assez  finement  ponctué,  plus  for- 
tement et  plus  densement  en  arrière  dans  Us  impressions.  Êlytres  oblon- 
gueSi  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax^  assez  fortement 
striéeS'ponctuées.  Abdomen  conique^  lisse. 

Trigonurus  Mellyi,  Mulsant,  Ânn.  Soe.  Agr.  Lyon,  1847,  X,  515,  pi.  VU,  ttg.  9. 
—  Fairmaire  et  Laboulbânb,  Ftun.  Ent.  Fr.  I,  621, 1.  —  Jacquclin  Doval,  Gen. 
SUph.  pi.  23,  flg.  113.  —  Fautel,  Faun.  GalloRhén.  UF,  17,  1. 

Long.,  0«,006  (1  3/4  1.);  —  larg.  0«,002  (1 1.). 

Corps  oblong,  subelliptique  ou  naviculaire,  subdéprimé  ou  peu  con- 
vexe, d'un  noir  brillant,  presque  glabre. 

Tête  petite,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  sur  le 
vertex,  déprimée  el  déclive  en  avant,  finement  et  éparsement  ponctuée, 
un  peu  plus  densement  et  plus  distinctemenl  sur  les  côtés;  d'un  noir 
brillant.  Parties  de  la  bouche  rougeâtres. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs,  brillants. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  assez  grêles, 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées,  à  pilosité  semi-couchée  ;  rougeâtres  ;  à  U^  article  oblong, 
subépaissi  en  massue  subcylindrique  :  le  2»  oblong,  plus  grêle,  subobco- 
nique  :  le  8»  suballongé,  bien  plus  long  que  le  2«,  subobconique  :  les 
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suivants  subobconiques^tous  plus  longs  que  larges,  graduellement  moins 
longs  :  le  dernier  ovalaire,  obtusément  acuminé.  . 

Proth^orax  subcarré,  un  peu  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que 

^es  ôlytres  ;  subéchancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et 

arrondis  ;  k  peine  subéchancré  à  la  base,  à  angles  postérieurs  droits  ou 

presque  subaigus;  subdéprimé,  inégal;  creusé  sur  le  dos  d'un  large 

sillon    longitudinal,  atténué  et  affaibli  en  avant,  et,  de  chaque  côté,  à  la 

hase,  d'une  large  impression  plus  profonde  ;  marqué  en  outre  antérieu- 

rem^nx  de  3  fossettes  obsolètes,  écartées  et  disposées  en  triangle  trans- 

versd  ;      ^ssez  finement  et  éparsement  ponctué,  plus  fortement  et  plus 

densoment  en  arrière,  surtout  dans  le  fond  du  sillon  et  des  impressions; 

entière noent  d'un  noir  brillant.  Repli  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êc-u^^cn  presque  lisse,  noir. 

ÈlytT^cs  oblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subd^j>xnmées  vers  sa  base,  faiblement  convexes  en  arrière  ;  creusées 
chacuixe  de  9  stries  assez  fortes  et  grossièrement  ponctuées,  en  comptant 
celle  de  la  gouttière  latérale,  avec  un  repli  longitudinal,  épais  et  lisse, 
vers  les  angles  postéro -externes;  entièrement  d'un  noir  brillant.  Épaules 
étroitertxent  arrondies. 

i4^c?o»»ien  court,  conique,  d'un  noir  brillant,  avec  les  6®  et  7«  segments 
entier*.^ ijQçjri^  et  la  marge  apicale  des  précédents  étroitement  roussâtres. 
^  ^**  ^Xibtronqué  à  son  bord  postérieur,  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de 
celui -oi.  Le  7e  petit. 

Oe»soi4^  du  corps  grossièrement  et  assez  densement  ponctué,  d'un  noir 

bnllaràt,    avec  le  sommet  du  ventre  largement  roussâtre.  Pièce  prébasi- 

^^^   fixement  chagrinée,  éparsement  et  obsolètement  ponctuée,  un  peu 

roussa.tr'e  antérieurement.  Prosternum  longitudinalement  striolé-ridé  en 

a^aiït^    Bféiosternum  à  ponctuation  très  grossière.  Métastemum  convexe, 

SUD  ^  j:irîinô  et  moins  fortement  ponctué  sur  le  milieu  du  disque.  Ventre 

convex^^  plus  obsolètement  ponctué  ou  presque  lisse  sur  sa  région  mé- 

^^>  ^  4  premiers  arceaux  finement  rebordés  à  leur  marge  apicale  et 

su  ^ï^pressionnés  sur  les  côtés  :  le  5»  largement  échancré  au  sommet, 

le6«  subironqué. 

'^«cfcs  à  peine  ponctués,  rougeâtres.  Tibias  finement  et  brièvement 
P  ^^^ents,  surtout  sur  leur  tranche  inférieure  et  vers  l'extrémité  de  la 
superi^^^^  Tarses  pilosellés,  plus  densement  pubescents  en  dessous  ;  les 
^^*^^»-ieur«  plus  allongés. 

^■^'ïUr.  Cette  espèce  se  trouve  à  la  Grande-Chartreuse  et  en  Savoie, 
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en  juillet  et  août,  dans  rintérieor  des  troncs  cariés  de  sapin.  Elle  est  très 
rare.  M.  Fabbé  Clair,  chasseur  intrépide  et  ingénieux,  Ta  capturée  dans 
les  montagnes  de  Saint-Martin  de  Lantosque  (Alpes-Maritimes),  sous  les 
écorces  des  vieux  sapins.  11  nous  en  a  donné  deux  exemplaires  provenant 
de  cette  dernière  localité  (1). 


(1)  Uoe  etpèee»  d«  Batonm  en  Asie,  t  été  décrite  par  H.  Efiche,  soos  le  nom  û'atiattcut 
(Ann.  Soc.  Bni.  fr.  1M8,  64)). 
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NEUVIÈME  FAMILLE 

PROTÉINIENS 


Caractères.  Corps  court  ou  assez  court,  ovale  ou  suboblong.  Tête 
petite,  assez  saillante,  comme  portée  sur  un  col  très  court.  Front  sensi- 
blement prolongé  au  devant  de  l'insertion  des  antennes.  Vertex  sans 
ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  médiocre  ou  assez 
grand.  Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiaux  de  3.  Antennes  de 
11  articles;  écartées  à  leur  base;  insérées  sons  une  saillie  des  bords 
latéraux  du  front,  en  avant  du  niveiu  antérieur  des  yeux,  en  dehors  de 
la  base  externe  des  mandibules;  à  l"»"  article  normal.  Prothorax  trans- 
verse, rebordé  ou  tranchant  sur  les  côtés.  Êlytres  rebordées  sur  les 
côtés,  recouvrant  une  partie  de  Tabdomen,  laissant  à  découvert  les  3  h 
5  derniers  segments,  sans  compter  celui  de  l'armure.  Abdomen  rebordé 
sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  Tair  ;  le  segment  de  l'armure  peu 
distinct  en  dessus.  Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures.  Méwstemum  médiocre.  Métastemum  à  peine  ou  légèrement 
sinué  pour  l'insertion  des  hanches  postérieures.  Hanchet  antérieures 
grandes,  sublinéaires,  non  saillantes,  un  peu  moins  longues  que  les 
cuisses,  transversalement  et  subobliquement  couchées  ;  les  intermédiaires 
faiblement  écartées  ;  les  postérieures  transverses.  Trockanters  postérieurs 
grands,  atteignant  presque  le  tiers  des  cuisses.  Tibias  mutiques.  Tarses 
de  5  articles. 

Obs.  Cette  famille,  distincte  par  le  peu  de  développement  du  proster* 
num,  la  structure  des  hanches  antérieures  et  les  trochanters  postérieurs, 
ne  renferme  que  2  coupes  génériques,  dont  voici  les  caractères  prin- 
cipaux : 
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I  non  eanalieulé  sur  ta  lifne  médiuie«  entier  et  non  ezplané  sur  les 
i      c^tés,  à  angles  postérieurs  simples.  Mésostemum  non  ctri- 
§  1     aulé.  Antennes  à  mtssue  fnduée  de  3  trtieles Pionimm. 

:§  \  cantlieulé  sur  si  ligne  méditne,  expltné  et  souvent  sinueux  ou 
>  j     angulé  sur  les  edtés,  à  angles  postérieurs  éehanerés  ou  si- 
f      aués.  Mésosternum  ctrinuié.  ÂMtennes  à  musue  peu  sensi- 
ble, à  dernier  trtiele  seul  plus  fnnd HBOAnnoun. 


Genre  Proteinutj  Protinb;  Latreille. 

Latiioli,  PréeU  Cir.  fén.  lot.  p.  9.  —  Jacqublir  DmrAi,  Geo.  78,  pi.  V,  Sg.  ISS. 
ÉrmoLOGiB  :  icp6,  en  aftot;  tiivu,  J'éteadt. 

• 

Caractères.  Corps  court,  ovale,  assez  large,  subconvexe,  ailé. 

Tête  petite,  assez  saillante,  subtriangulaire,  resserrée  en  arrière,  à  col 
très  court  ou  peu  distinct.  Tempes  mamelonnées  et  séparées  en  dessous 
par  un  intervalle  lai^e  et  plus  ou  moins  étranglé  dans  son  milieu.  Epis- 
tome  soudé  au  front,  subarrondi  en  avant.  Labre  transverse,  subsinué  et 
membraneux  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  petites,  peu  saillantes, 
arquées,  muliques.  Palpes  maxillaires  assez  courts,  à  1^*^  article  très 
petit  :  le  3«  grand,  épais,  obconique  :  le  3^^  court  :  le  dernier,  bien  plus 
long,  grêle,  à  peine  atténué  vers  son  sommet.  Palpes  labiaux  courts,  de 
3  articles  :  le  i^^  subcylindrique  :  le  3®  court  :  le  dernier  plus  étroit  et 
plus  long  que  le  précédent.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  et 
tronqué  en  avant. 

Yeux  grands,  saillants,  semiglobuleux,  touchant  ou  touchant  presque 
au  prothorax. 

Antennes  courtes,  assez  robustes,  presque  droites,  à  3  premiers  articles 
plus  grands  et  épaissis  :  les  suivants  petits  :  les  3  derniers  formant  une 
massue  graduée  et  sensible  :  le  dernier  grand,  brièvement  ovalaire. 

Prothorax  court  transverse,  subréli'éci  en  avant,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ;  subéchancré  au  sommet,  subsinué  à  la  base  ;  non  ou  & 
peine  rebordé  sur  celle-ci,  très  finement  sur  les  côtés.  Repli  grand 
visible  vu  de  côté,  émettant  derrière  les  hanches  antérieures  un  grand 
lobe  allongé,  triangulaire,  dont  il  est  séparé  par  une  suture. 

Êcusson  petit,  semi- circulaire  ou  subogival. 

Èiytres  grandes,  oblongues,  dépassant  notablement  la  poitnne,  sub 
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tronquées  au  sommet,  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  à  peine 
arquées  sur  les  côtés  ;  distinctement  rebordées  sur  ceux-ci,  à  peine  ou 
obsolètement  vers  le  sommet  de  la  suture.  Repli  large,  fortement  infléchi. 
Epaules  peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  très  ouvert,  à  sommet  mucroné.  Mésostemum 
médiocre,  émettant  en  arrière  une  pointe  irès  aiguë,  parfois  aciculée, 
prolongée  presque  jusqu^au  sommet  des  hanches  intermédiaires.  Médié^ 
pUtemums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  saillie  ou  diffé- 
rence de  plan.  Hépiépmères  petites,  subcunéiformes.  Métasternum  court, 
lai^e,  à  peine  sinué  pour  Tinsertion  des  hanches  postérieures  ;  obtusé- 
ment  angulé  entre  celles-ci  ;  arqué  ou  à  peine  angulé  entre  les  intermé- 
diaires. PosiépUtemums  en  languette  étroite.  Postépimères  petites, 
cunéiformes. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  largement  relevé  en  tranches  sur  les 
côtés,  s'incourbant  en  dessous  ;  à  2  premiers  segments  normaux  cachés 
ou  accidentellement  découverts  :  les  4  premiers  subégaux  :  le  5*  non  ou 
à  peine  plus  grand  :  le  6*"  saillant,  triangulaire  :  celui  de  Tarmure  peu 
distinct,  rarement  saillant.  Ventre  à  4  premiers  arceaux  subégaux  :  le 
5e  non  ou  à  peine  plus  grand  :  le  6^  saillant,  ogival  :  le  7o  peu  saillant. 

Hanches  antérieures  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes,  sublinéaires,ti*ansversalement  etsubobliquement  couchées, 
contiguês  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  peu 
saillantes,  plus  ou  moins  faiblement  écartées.  Les  postérieures  grandes, 
sobcontiguês  en  dedans  ;  à  lame  aup^neure  transverse,  dilatée  intérieure  - 
ment  en  cône  court,  tronqué  etsubéchancré;  à  lame  inférieure  étroite, 
subverticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé^ 
diaires  petits,  en  onglet  ;  les  postérieurs  grands,  allongés,  atteignant 
presque  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-^  subcomprimées, 
sobélargies  dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  sublinéaires,  subrétrécis  vers 
leur  base,  légèrement  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  3  très  petits  éperons  peu  distincts  ;  les  intermé- 
diaires et  surtout  postérieurs  subarqués  à  leur  base.  Tarses  courts,  à 
4  premiers  articles  graduellement  plus  courts,  avec  le  le»*  néanmoins  plus 
épais  et  visiblement  plus  long  que  le  3«,  surtout  dans  les  intermédiaires 
cl  postérieurs  :  ceux-ci  plus  allongés  :  le  dernier  bien  plus  court  que  les 
précédents  réunis.  Ongles  très  petits,  grêles,  arqués. 
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Obs.  Les  ProtineSy  peu  agiles,  fréquentent  les  champignons  et  les 
détritus  en  décomposition.  Ils  se  remarquent  par  la  longueur  de  leurs 
élytres  qui  leur  donne  Taspect  de  certains  Cercus  de  la  famille  des  Mi 
dulides. 

Nous  en  connaissons  5  espèces,  dont  suit  le  tableau  : 

t.   Pointe  mésostemale  canalieulée.  Ponctuation  des  élytres 
ass«z  prononcée.  L-^s  2  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs o*  subdilatés, 
b.  Antennes  noires,  à  l®*'  article  à  peine  moins  foncé.  Tibias 
intermédiaires  cf  subarqués,  briiTement  ciliés-sétuleux  en 

dessous.   Taille  médiocre 1.  bebticollis. 

bb.  Antennes  noirâtres,  à  l^i*  article  tesUcé.  Tibias  intermé- 

diaires  cf  simples.   Taille  un  peu  moindre 2.  brâcitptebcs. 

aa.  Pointe  mésostemale  relevée  en  carène  mousse.  Ponctuation 

des  élytres  plus  le  gère,  souvent  plus  serrée. 

e.  Antennes  k  base  obscure  ou  brun&lre.  Prothorax  à  peine 

chagriné,  brillant.  Tibias  intermédiaires  c^  arqués  à  leur  base, 

crénulés-pileux  en  d(MOW,  Les  2  premiers  articles  des  tarses 

antérieurs  cf  subdilatés.  Taille  peiile 3.  limbatos. 

ce.  Antennes  d'un  roux  testâcé,  au  moins  à  leur  base.  Prothorax 
très  finement  chagriné,  peu  brillant.  Tibias  intermédiaires  cf 
non  crénulés  en  dessous. 

d.  Antennes  noirâtres,  à  2  premiers  articles  d*un  roux  te&tacé. 
Tibias  intermédiaires  çf  subarqués,  les  postérieurs 
fleiueux,  ciliés-séluleux  en  dessous.  Les  2  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  çf  subdilal«îs.  Taille  petite.  ...  4.  luCROPrERDS. 
dd.  Antennes  testacées,  â  massue  rembrunie.  Tibias  intermé- 
diaires ti  postérieurs  çf  simples.  Les  2  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  çf  k  peine  dilatés.  Tai/^trèspeUte.  S.  atomabius. 


t.  ProteiniB»  lirevleolll».  Erichson. 

Ovale-suboblongy  subconvJX^i  Légèrement  pvbescent,  d*un  noir  assez 
ifrillant,  avec  le  !•'  article  des  antennes  brunâtre  et  les  pieds  testacés. 
rite  moins  large  que  U  prothorax,  très  finement  chagrinée,  oblique- 
ment siibimpressionnêô  de  chaque  côté.  Protlioraz  très  court,  subrétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subdéprimé  vers  ses  angles 
postérieurs,  très  finement  chagriné,  un  peu  brillant.  Elytres  ifois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées,  souvent 
voussâires  aux  épaules.  Abdomen  court,  acuminé,  légèrement  pointillé. 
Pointe  mésostemale  canalieulée. 
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(f  Le  6*  arceau  ventral  étroitement  écbancré  au  sommet,  le  7»  dis- 
tinct. Tibias  intermédiaires  subarqués,  brièvement  ciliés-sétuleux,  dans 
la  dernière  moitié,  au  moins,  de  leur  tranche  inférieure.  Tarses  antérieurs 
à  premiers  articles  graduellement  subdilatés  (1). 

$  Le  6«  arceau  ventral  en  cône  mousse,  le  7«  peu  distinct.  Tibias 
intermédiaires  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Proteinus  brevicolliSf  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  903,  2. —  Fairmaire  et  La- 
BOOLB&NE,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  653,  2.  —  Kaaatz,  Iqs.  Deut.  II,  102i,  I.  — 
PjuvDEUÉ,  Mat.  Cat.  Gren.  1867,  II,  168. 

Protinus  ovalis,  Fauyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  m,  30,  2. 

Long.,  0«»,0022  (1  1.)  ;  —  larg.,  0«,0011  (i/2  I.). 

Corps  ovale-suboblong,  subconvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tête  et 
le  prothorax  plus  mats  ;  revêtu  d'une  très  fine  pubescence  grisâtre  et  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  obliquement  subim- 
pressîonnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux  ;  très  légèrement  pubescente  ; 
1res  finement  et  densement  chagrinée;  d'un  noir  un  peu  brillant.  Palpes 
couleur  de  poix,  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche  plus  claires. 

Yeuz  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  assez  sensi- 
blement épaissies,  très  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées; 
d'un  noir  de  poix  avec  le  i^r  article  à  peine  moins  foncé,  rarement  roussâ- 
tre  ;  celui-ci  épaissi  en  massue  oblongue  :  le  2<*  à  peine  moins  épais, 
subovalaire  :  le  3°  plus  grêle,  suboblong  :  les  suivants  petits,  submonili- 
formes,  avec  le  8°  un  peu  plus  large,  iraa&verse,  et  les  3  derniers  plus 
grands,  non  contigus,  et  formant  u.ie  massue  graduée,  sensible  et  oblon- 
gue :  les  9"  et  10°  fortement  transverses  :  le  dernier  grand,  très  courte- 
ment  ovalaire,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  subréréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  ély très  ;  à  peine  échancré 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis;  sensiblement  arqué  en 
avant  sur  les  côtés  qui  sont  subreciilignes  et  subparallèles  en  arrière,  avec 
les  angles  postérieurs  droits  ou  subaigus;  subbisinué  à  sa  base; peu  con- 
vexe, avec  l'ouverture  des  angles  postérieurs  plus  ou  moins  subdépri- 

(1)  SartOHt  les  t  preaien. 
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mée  ;  éparscnieut  pubescent  ;  très-finement  et  densement  chagriné  ;  d'un 
noir  un  peu  brillant.  Repli  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Ëcusson  presque  lisse,  d*un  noir  brillant. 

Êlytres  grandes,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  gra- 
duellement subélargies  en  arrière  ;  assez  convexes,  subdéprimées  sur  la 
région  suturale;  très  finement  et  éparsement  pubescentes;  finement  et 
d^nsement  ponctuées^  à  ponctuation  subécailleuse;  d'un  noir  brillant, 
avec  les  épaules  souvent  plus  claires  ou  roussâtres.  Celles-ci  subarron- 
dies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  offrant  les  i  derniers  et  parfois  les  5 
derniers  segments  découveits;  assez  convexe;  à  peine  pubesct^nt;  légè- 
rement pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Le  6*  segment  triangulaire  ou 
conique. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant.  Pointe  mé^ 
sostemale  sillonnée-canaliculée.  A/e/os^ennim  subconvexe,  finement  poin- 
tillé^ subdéprimé  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  assez  convexe, 
obsolètement  chagriné,  finement  et  éparsement  pointillé  surtout  sur  les 
côtés;  à  7®  arceau  parfois  apparent,  d'un  roux  de  poix. 

Pieds  à  peine  pointillés,  légèrement  pubescents,  testacés,  avec  les  hao- 
ches,  surtout  les  antérieures,  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  sensi- 
blement, les  postérieurs  plus  faiblement  arqués  à  leur  base. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve ,  toute  Tannée,  dans  presque  toute  la 
France,  parmi  les  détritus,  dans  les  champignons,  sous  les  cadavres, 
etc.  Elle  est  peu  commune  aux  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  est  la  plus  grande,  la  plus  noire  et  la  plus  brillante  du  genre. 
Le  1*'  article  des  antennes  est  le  plus  souvent  rembruni.  La  ponctuation 
des  élytres  est  un  peu  moins  légère,  à  peine  moins  serrée,  etc. 

Chez  les  immatures,  la  base  du  prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  roux 
de  poix  plus  ou  moins  obscur. 

La  larve  du  Pr.  brevicolUs  a  éié  décrite  par  MU.  Chapuis  etCandèze 
(Mém,  Soc.  Liège.  1853,  VIII,  40Sl). 

Quelques  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  les  ovalis  et  subsulcatus  de 
Stephens  (111.  Brit.  V,  335  et  336). 
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9.  Pr«telA««  hwme^jptewum^  Fabbicius. 

Ovale j  Uthrement  convexe,  très-finement  puhescent , d'un  noir  asiei 
iriUant,  avec  le  1«'  article  des  antennes  et  les  pieds  testacis.  Tête  bien 
moins  large  que  le  prothoraXy  finement  chagrinée,  peu  brillante^  oblique' 
ment  subUnpressionnie  de  chaque  côté.  Prothorax  très  court,  subrétréd 
en  avanty  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  subdéprimé  vers  ses  angles 
postérieurs,  très  finement  chagriné,  peu  brUlant.  Élytres  plus  de  2  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdo^ 
men  court,  acuminé,  très-finement  pointillé.  Pointe  mésostemale  canu" 
HeuUe. 

cf  Le6^  arceau  ventral  étroitement  snbéchancré  au  sommet^  le  7^  dis« 
tîDCt.  Tibias  intermédiaires  simples  ou  à  peine  flexueux.  Tarses  anté^ 
rieufs  à  2  premiers  articles  subdilatés. 

9  Le  6^  arceaxL  ventral  conique,  entier,  le  7*  caché.  Tarses  antirieurs 
simples. 

Dermesies  brachtjpterus,  Fabricios,  Eat.  Syst.  I,  I>  ^29,  46  ;  —  Syst.  El.  I. 
320,  45.  —  Patkull,  Faon.  Soee.  I,  288, 1 4. 

Cateretes  brachypterus.  Hsrbst,  Col.  V,  18,  2,  pi.  45,  fig.  2.—-  GTLLE^HAL,  Ins. 
Saee.  1,251,6. 

Omalium  braehypterum,  Gtllbnhal,  Ins.  Suec.  II,  207,  9. 

Omalium  ovatutn,  Grayshbobst,  Mon.  215,  22. —  Oliyibr,  Enc.  Mélb.  Ins.  VIII, 
47»,  22. 

Proteinus  braekyptei-us,  Latrbille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  X,  46.  1.  —  Man- 
MEKHBiii,  Braeb.  57,  1.  —  Boisduyal  et  Lacordairb,  Faon.  Par.  I,  401,  1.  — 
RonoE,  Braeb.  Hal.  24,  1.  — Ericbson,  Col.  Mareb.  I,  462,  1  ;  —  Gen.  et  Spec. 
Staph.  903, 1. —  Hbbr,  Faun.  Helv.  1, 170, 1.  —  Redtenbacher,  Faon.  Auslr.  ed.2, 
257. — FAiRMAiRBet  LABOULsàNE,  Faun.  Ent.  Fr.  1,653, 1.—  Kraatz,  Iqs.  Deut.  II, 
1024, 2.  —  Jacqoblm  Duval,  Gen.  Staph.  pi.  27,  fig.  135.  —  Thoiison,  Skand. 
Col.  m,  217, 1.  —  Pandbllé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1867,  II,  160. 

Protinus  brachypterus,  Faovbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  31,  3. 

Long-  0,0017  (8/4  l.);-larg.  0,0008  (1/3  fort). 

Corps  ova^e,  légèrement  convexe ,  d'un  noir  assez  brillant  avec  la  tête 
et  le  prothorax  plus  mats;  revêtu  d'une  très -fine  pubescence  grisâtre  et 
pea  serrée. 

soc     UXN     —  T.    XXV  10 
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Tête  bien  moins  large  que  le  prolhorax,  peu  convexe,  obliquement 
subimpressionnée  de  chaque  côté  entre  les  jeux,  légèrement  pubescente, 
finement  et  densement  chagrinée;  d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat. 
Palpes  couleur  de  poix  avec  les  parHes  inférieures  de  la  hanche  testa- 
cées. 

Yeux  grands,  subarrondis  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  sensible- 
ment épaissies,  très-finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées, 
noirâtres,  à  i^^  article  testacé  ou  d'un  roux  testacé  ;  celui-ci  épaissi  en 
massue  suboblongue  :  le  2®  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire: 
le  3*  plus  grêle,  à  peine  oblong,  obconique  :  les  suivants  petits,  submoni- 
liformes,  graduellement  à  peine  plus  courts,  avec  le  8®  un  peu  plus  large, 
visiblement  transverse,  et  les  3  derniers  plus  grands,  non  contigus  et  for- 
mant une  massue  graduée,  sensible  et  oblongue  :  les  9^  et  10®  fortement 
transverses  :  le  dernier  grand,  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au 
sommet. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2  fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres;  subéchancré  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis  ;  subarqué  en  avant 
sur  les  côtés,  qui  sont  subrectilignes  et  subparallèles  en  arrière,  avec  les 
angles  postérieurs  presque  droits;  subbisinué  à  sa  base;  légèrement  et 
transversalement  convexe,  à  ouverture  des  angles  postérieurs  peu  ou  à 
peine  subdéprimée;  éparsement  pubescent;  très  finement  et  densement 
chagriné;  d'un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant.  Repli  presque  lisse, 
d'un  noir  brillant, 

Êcusson  à  peine  chagriné,  d'un  noir  assez  brillant. 

Êlytres  grandes,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  pro thorax,  gra- 
duellement et  subarcuément  subélargies  en  arrière;  légèrement  con- 
vexes; légèrement  pubescentes;  finement  et  densement  ponctuées,  à 
ponctuation  subécailleuse;  d'un  noir  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  ofirant  les  3  ou  4  derniers  segments 
découverts;  subconvexe;  à  peine  pubescent,  très  finement  et  assez  den- 
sement pointillé,  d'un  noir  assez  brillant.  Le  6®  segment  triangulaire. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant.  Pointe  mé- 
sosternale  canaliculée.  J/^^as/ernum  peu  convexe,  finement  pointillé,  plus 
lisse  sur  son  milieu.  Ventre  légèrement  convexe ,  à  peine  chagriné,  fine- 
ment et  éparsement  pointillé  sur  les  côtés;  à  7®  arceau  parfois  apparent, 
d'un  roux  de  poix. 
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Pieds  à  peine  pointillés,  à  peine  pubescents,  testacés  oa  d'an  roux  tes- 
tacé  avec  les  hanches  à  peine  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  et  pos- 
térieurs à  peines  arqués  à  leur  base* 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  presque  toute  Tannée,  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  France.  Ses  habitudes  sont  très  variées.  On  la  ren- 
contre jusque  sur  les  fleurs. 

Obs.  Elle  est  distincte  du  brevicollis  par  sa  taille  un  peu  moindre;  par 
ses  antennes  un  peu  plus  courtes  et  à  massue  un  peu  plus  prononcée,  à 
l^'i' article  évidemment  d'une  codeur  plus  claire,  d'untestacé  ou  d'un 
roux  testacé  tranchant  avec  le  reste  ;  par  ses  élytres  un  peu  plus  arquées 
sur  les  côtés.  La  forme  générale  est  un  peu  plus  ramassée,  etc. 

Chez  les  immatures ,  le  prothorax  est  marginé  de  roux  à  sa  base,  sur- 
tout aux  angles  postérieurs;  les  élytres  sont  brunâtres  et  les  antennes 
d'un  brun  roussfttre  à  2®  article  plus  obscur. 

On  attribue  au  brachypterus  les  nigricomis  et  nitidus  de  Stephens(nL 
Brit.  V,  836  et  337),  ainsi  que  VOmalium  laevicoUe  de  Heer  (Faun. 
Helv.  I,  180). 


8.  Pr^toiniui  llmliAtiui,  Mabkum. 

OvaUj  asse%  convexe,  à  peine  pubescent,  d'un  mrir  brillant ,  avec  le 
1^  article  des  antennes  brunâtre  et  les  pieds  testacés.  Tête  bien  moins 
large  que  le  prothorax,  à  peine  chagrinée  ou  presque  Usse,  obliquement 
impressionnée  de  chaque  côté.  Prothorax  court,  subrétréci  en  avant,  évi- 
demment moins  large  que  les  élytres,  à  peine  déprimé  vers  ses  angles 
postérieurs,  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse.  Élytres  plus  de  2  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  légèrement  et  densement  ponctuées.  Ab^ 
domm  courte  acuminé^  obsolètement  pointillé.  Pointe  mésostemale  svb^ 
carénée. 

cf  Le6^  arceau  ventral  subéchancré  au  sommet,  le  ?«  un  peu  distinct. 
Tïdûis  intermédiaires  arqués  à  leur  base,  finement  crénulés-pileux  en 
dessous  dans  leur  dernière  moitié  au  moins.  Tarses  antérieurs  à  2  pre- 
miers articles  subdilatés. 
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9  Le  6«  arceau  ventral  en  cône  subtronqué  au  sommet,  le  7*  à  peine 
distinct.  Tibias  intermédiaires  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 


Proteinus  limbatus,  Mabklin,  fiull.  Moscou,  1853,  II,  3^. 
Proteinus  crentUatus,  Pakoellé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1867,  II,  169. 
Proteinus  Maeklini,  Fauvbl,  TAbelUe,  1868.  V,  494. 
Protinus  UmbatuSf  Fauyrl,  Ftnn.  Gtllo-Rbén.  m,  30,  1. 

Long.  0,0015  (2/3 1.);— larg.  0,0008  (i/3  fort). 


Corps  ovale,  assez  convexe,  d'un  noir  brillant;  revêtu  d'une  très  fine 
pubescence  d*un  gris  obscur,  peu  serrée  et  peu  apparente. 

Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe,  obliquement  im- 
pressionnée-siUonnëe  de  chaque  côté  vers  les  yeux  ;  à  peine  pubescente 
dans  sa  partie  antérieure  ;  à  peine  chagrinée  ou  presque  lisse;  d'un  noir 
brillant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  sensiblement 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  noirâtres, 
à  l^*''  article  à  peine  moins  foncé;  celui-ci  oblong,  épaissi  en  massue: 
le  2^  presque  aussi  épais,  subovalaire  :  le  3®  plus  grêle,  à  peine  oblong  : 
les  suivants  petits ,  submoniliformes,  avec  le  8®  un  peu  plus  large,  trans- 
verse, et  les  3  derniers  encore  plus  grands,  non  contigus,  et  formant  une 
massue  graduée  sensible  etoblongue  :  les  9®  et  10^  fortement  transverses  : 
le  dernier  brièvement  ovalaire,  obtusément  acuminé. 

Prothorax  court  (1),  d*un  bon  tiers  plus  large  que  long,  subrétréci  en 
avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres;  subéchancré  au  soounet 
avec  les  angles  antérieurs  un  peu  marqués;  régulièrement  subarqué  sur  les 
côtés;  subbisinué  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  droits  ou  presque  droits; 
assez  convexe;  éparsement  et  à  peine  pubescent;  à  peine  chagriné  et  pres- 
que lisse,  avec  Touveiture  des  angles  postérieurs  plus  distinctement  cha- 
grinée, à  peine  ou  étroitement  déprimée;  d'un  noir  brillant.  Repli  presque 
lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êcusson  obsolètement  chagriné,  d'un  noir  brillant. 

£/ytrej grandes,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  gra- 

(1)  M.  FtoTel  dit  (p.  90):  coriêlêt  allongé.  Cette  <|iiaUfleaUon  ne  doit  pu  t'eotendre  (Tajie 
Bianiére  abfolae,Kuils  relallre  au  eortelet  des  tatrci  eipècef. 
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daellement  subélargies  en  arrière  ;  subconvexes  ;  très  finement  et  épar- 
sement  pubescentes;  finement,  légèrement  et  densement  ponctuées,  avec 
laponctuationparaissantsubécailleuse,  vue  de  côté;  d*un  noir  brillant. 
Épaula  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  n*offrant  que  les  4  derniers  segments 
découverts;  subconvexe;  à  peine  pubescent;  obsolètement  pointillé; 
d'un  noir  assez  brillant.  Le  6«  segment  triangulaire  ou  en  cône  large. 

Dessous  du  corps  à  peine  pubescent.  d*un  noir  brillant.  Pointe  mésos^ 
iemale  subcarénée.  Métastemum  subconvexe,  éparsement  et  obsolète- 
ment pointillé.  Ventre  assez  convexe,  obsolètement  chagriné,  à  peine 
pointillé  sur  les  c6tés  ;  à  7"*  arceau  parfois  apparent,  d*un  roux  de  poix. 

Pieds  presque  lisses  ou  à  peine  pointillés,  à  peine  pubescents,  testacés 
ou  d'un  roux  testacé,  avec  la  base  des  cuisses  parfois  un  peu  rembrunie 
ainsi  que  les  trochanters. 

Patrie.  Cette  espèce ,  peu  commune ,  se  trouve  dans  les  champignons 
et  parmi  les  détritus  végétaux,  du  printemps  à  l'automne,  dans  la  Nor- 
mandie, la  Champagne,  le  Bourbonnais ,  la  Guienne,  le  Languedoc,  la 
Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  presque  lisse  et  brillant, 
par  les  tibias  intermédiaires  <f  finement  crénulés  en  dessous.  Elle  dif- 
fère, en  outre,  des  deux  précédentes,  par  sa  pointe  mésosternale  sub- 
carénëe,  et  par  la  ponctuation  de  ses  élytres  plus  légère  et  à  peine 
plus  serrée.  Sa  taille  est  celle  d'un  feiiibrachypteruSi  dont  elle  se  dis- 
tingue, du  reste,  par  la  couleur  obscure  du  l*'''  article  des  antennes,  etc. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  parfois  d'un  roux  de  poix 
ainsi  que  l'extrême  marge  basilaire. 


A.  Proteliiu»  nmeroptera»,  Gyllenhal 

Courtement  ovale,  assez  convexe^  très  finement  pubacent,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  noir  de  poix,  les  2  premiers  articles 
des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  bien  moins  large  que  le  prothO" 
raXj  très  finement  chagrinée ,  peu  brillante^  obliquement  impressionnée 
de  chaque  côté.  Prothorax  très  courte  subrélréci  en  avant,  un  peu  moins 
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large  que  les  élytres^  à  peine  ou  non  iubiiprimi  vers  set  angles  posU^ 
rieurs,  très  finement  chagriné,  peu  hriUant.  Blytres  2  fois  etdmnieausn 
longues  que  le  prothorax,  très  finement  et  densement  ponctuées.  Abdo- 
men court,  acuminé,  très  finement  pointillé.  Pointe  mésostemale  subca- 
renée. 

if  Le  6^  arceau  ventral  étroitement  échancré  au  sommet,  le  V  distinct. 
Tibias  intermédiaires  subarqués;  les  postérieurs  subarqués  à  leur  base, 
flexueux,  finement  ciliés  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tarses  antérieurs 
à  3  premiers  articles  subdilatés. 

9  Le 6*  arceau  ventral  conique,  entier;  le  7*  caché,  TUnas  simples. 
Tarses  antérieurs  simples. 

Omalium  maeropterumy  Gtllbnhal,  Ids.  Sa6e.  II,  209,  10. 

Proieinus  macropterusy  EaiCHSOK,  Col.  Mtreh.  I,  648,2  ;  —  Gen.  et  Spee.Sttph. 

903,  3.  —  Hber,  Fano.  HeW.  I,  171,  %  —  Rbdtenbacibr,  Fiun.  Aiistr.  éd.  2, 

2»7.—  Fairmaire  et  LABOULBàNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  654,  3.  —  Kraati,  toi.  Deut. 

II,  102»,  3.—  Thoiison.  Sktnd.  Col.  III,  217,  2.—  Pandsllé,  Mat.  Cat.  Grenier, 

n,  1867, 169. 
Protinus  maeropterus,  Fauvbl,  Faon.  GaUo-Rhën.  m,  31,  4. 

Long.  0,0015  (2/3  L) ;  -larg.  0,0007  (1/3 1.). 

Corps  courtement  ovale,  assez  convexe,  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant, avec  la  tête  et  lé  prothorax  plus  mats  ;  revêtu  d'une  très  fine  pubes- 
cence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  obliquement  im- 
pressionnée de  chaque  côté  entre  les  yeux;  à  peine  pubescente;  très 
finement  chagrinée;  d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat.  Palpes  couleur 
de  poix,  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche  rousses. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  sensiblement 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  assez  fortement  piloseUées  ;  d'un 
noir  de  poix,  à  1«»  article  testacé  et  le  2«  roux;  le  !•'  épaissi  en  massue 
suboblongue  :  le  3«  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire  :  le3»plus 
grêle,  subglobuleux  ou  à  peine  oblong  :  les  suivants  petits,  submonili- 
formes ,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  avec  les  3  der- 
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niers  plus  grands,  non  contigus  et  formant  une  massue  graduée,  sensible 
et  oblongue  :  le  dernier  grand,  très  brièvement  ovalaire,  presque  mousse 
au  bout. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2  fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subéchancré  au  sommet 
avec  les  angles  antérieurs  arror/ as;  subarqué  sur  les  côtés;  subbisinué  à 
la  base,  avec  les  angles  postérieurs  droits  ou  subaigus  ;  assez  convexe, 
à  ouverture  des  angles  postérieurs  non  ou  à  peine  déprimée;  légèrement 
pubescent;  très  finement  chagriné;  d'un  noir  peu  brillant  et  souvent 
presque  mat.  Repli  à  peine  chagriné,  d'un  brun  de  poix  brillant. 

Êcu9son  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Êlytres  grandes,  environ  3  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; graduellement  et  subarcuément  élai^ies  en  arrière;  légèrement 
convexes;  finement  et  éparsement  pubescentes;  finement  et  Censément 
ponctuées,  à  ponctuation  subécailleuse;  d'un  noir  brillant.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  court  ou  très  court,  acuminé;  offrant  généralement  les  4  der- 
niers, rarement  les  5  derniers  segments,  découverts;  assez  convexe;  à 
peine  pubescent ,  très  finement  pointillé,  d'un  noir  assez  brillant.  Le  6« 
segment  triangulaire. 

Dessous  du  corps  h  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  à  sommet  du 
ventre  roussâtre.  Pointe  mésostemalesubcBrénée.  Métastemum  peu  con* 
vexe,  légèrement  pointillé.  Ventre  subconvexe,  obsolètement  chagriné, 
légèrement  pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  obsolètement  pointillés,  légèrement  pubescents,  testacés,  à  han- 
ches à  peine  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  subarqués  (cT)  ou  à 
peine  arqués  (  $  )  à  leur  base. 

Patbie.  Cette  espèce  se  prend,  en  été .  dans  les  champignons  et  es 
détritus,  principalement  dans  les  forêts  et  les  montagnes,  dans  la  Picar- 
die, la  Normandie,  TAlsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne ,  les  montagnes 
Lyonnaises,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  brachypterus  par  sa  taille  généralement  moindre, 
et  par  sa  forme  un  peu  plus  convexe.  Le  i^r  article  des  antennes  est  testacé 
et  le  2c  roux  ou  d'un  roux  testacé.  Les  angles  antérieurs  du  prothorax 
sont  plus  arrondis  et  les  postérieurs  un  peu  plus  aigus,  avec  ses  côtés 
plus  brièvement  subrectilignes  en  arrière,  de  sorte  qu'il  parait  se  rétrécir 


Digitized  by 


Google 


7^0  BA]lnFB!IKI8 

en  avant  plus  près  de  la  base.  Les  élytres  sont  plus  légèrement  et  à  peine 
plus  densement  ponctuées,  la  pointe  mésosternale  est  subcarénée,  etc. 

La  couleur  des  premiers  articles  des  antennes  et  la  structure  des  tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  la  distinguent  suffisamment  du  Umbatus. 
Son  prothoraz  est  moins  lisse  et  moins  brillant,  les  élytres  paraissent 
plus  longues,  etc. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax»  les  épaules  et  parfois  les  élytres 
entières  sont  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Mayet  un  exemplaire  plus  grande  et 
dont  les  6  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  roux  testacé.  Cette 
variété  intéressante  provient  des  environs  de  Montpellier  et  pourrait 
donner  lieu  à  une  espèce  à  part  (Pr.  fallaxy  nobis). 


Ericbson. 


Courtement  avale j  peu  convexe  y  très  finement  pubeecent,  Sun  noir  de 
poix  assez  briUdnt,  avec  la  marge  du  prothorax  et  les  élytres  moins  fon- 
cées,  le  sommet  de  l'abdomen  roussâtre^  les  pieds ^  la  bouche  et  les  an- 
tennes testacés,  la  massue  de  celles-ci  rembrunie.  Tête  moins  large  que 
le  prothorax,  très  finement  chagrinée,  peu  briUante ,  obsolètement  bifà* 
véolée  entre  les  yeux,  obsolètement  bUmpressionnée  en  avant.  Prothorax 
très  court,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres^  i 
peine  ou  non  subdépiimé  vers  les  angles  postérieurs,  très  finement  cha^ 
griné^  peu  brillant.  Élytres  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax^  très 
finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  très  court,  acumini,  obsoli* 
tement  pointillé.  Pointe  métostemale  obsolètement  carénée. 

d"  Le  6«  arceau  ventral  étroitement  subéchancré  aa  sommet  Tarses 
antérieurs  à  2  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

cf  Le  6«  arceau  ventral  triangulaire  ou  conique,  entier.  Tarses  anté- 
rieurs simples. 

Proieinus  atomarius,  Erichson,  Gen.  et  Spcc.  Stapb.  90i,  4.  —  Reotenbacbei, 
Faun.  Austr.  éd.  2,  2«7.  —  FAiRMAinB  et  Laboulbène,  Faon.  Ent.  Fr.  I,  634,  ♦. 
—  Kraatz,  Ins.  Deat.  H,  1025,  4.  —  Taonsoii,  Skand.  Col.  m,  2i8,  8.  —  Paic- 
DELL6,  Mat.  Cat.  Greoier,  1867,  U,  160. 
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Protinus  elcmeomiSy  Fautel,  Ftun.  GiUo-Khén.  31,  S. 
Protiniu  atomarius^  Faotel,  Faun.  Gtllo-Rhén.  Suppl.  3. 

Long.  0,001  (1/2  1.);  — larg.  0,0005  (1/4  1.). 

Corps  courtement  ovale,  pea  convexe,  d'un  noir  ou  brun  de  poix  assez 
brillant,  avec  la  tète  et  le  prothorax  plus  mats  ;  revêtu  d'une  très  fine 
pubescence  grisâtre,  plus  distincte  sur  les  ëlytres. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax ,  peu  convexe,  obsolètement  bifo- 
véolée  entre  les  yeux,  mais  un  peu  en  arrière  ;  obsolètement  impression- 
née-fovéolée  de  chaque  côté  vers  la  saillie  antennifëre;  à  peine  pubes- 
cente  ;  très  finement  chagrinée  ;  d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat. 
Parties  de  la  bouche  d*un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  sensible- 
ment épaissies;  très  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées; 
testacées,  à  massue  plus  ou  moins  rembrunie  dès  le  8«  article;  le  l*' 
épaissi  en  massue  suboblongue:  le  3^  presque  aussi  épais,  suboblong, 
subovalaire  :  le  3«  plus  grêle,  à  peine  oblong,  obconique  :  les  suivants 
petits,  submoniliformes,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais, 
avec  les  3  derniers  plus  grands ,  peu  contigus  et  formant  une  massue 
graduée,  sem^ible  et  oblongue  :  le  dernier  grand,  très  brièvement  ova- 
Udre,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  très  court,  au  moins  3  fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant  presque  dès  sa  base,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  sub* 
échancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  ;  subarqué  sur 
les  côtés;  subbisinué  à  la  base;  à  angles  postérieurs  subaigus;  légère- 
ment convexe,  avec  l'ouverture  des  angles  postérieurs  non  ou  à  peine 
subdéprimée  ;  éparsement  pubescent;  très  finement  chagriné  ;  d'un  noir  de 
poix  peu  brillant  ou  presque  mat,  avec  les  marges  latérales  et  posté- 
rieure souvent  moins  foncées.  RepU  presque  lisse ,  d'un  roux  testacé 
brillant. 

Èeussan  presque  lisse,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  très  grandes ,  environ  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
graduellement  et  subarcuément  subélai^^es  en  arrière;  légèrement  con- 
vexes; distinctement  pubescentes;  très  finement  et  densement  pointil- 
lées,  à  ponctuation  à  peine  écailleuse;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant. 
Épaules  subarrondies. 
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Abdomen  très  court,  acuminé,  offrant  généralement  3  ou  4  segments 
découverts,  très  rarement  5;  subconvexe;  à  peine  pubescent;  obsolète- 
ment  pointillé;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  à  sommet  roussâtre.  Le 
6^  segment  triangulaire  ou  conique. 

Dessotis  du  corps  à  peine  pubescent,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
l'extrémité  du  ventre  plus  ou  moins  largement  rousse  ou  subtestacée. 
Pointe  mésostemale  relevée  en  carène  mousse.  Métasternum  légèrement 
convexe,  obsolètement  pointillé.  Ventre  moins  noir,  subconvexe,  à  peine 
pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  à  peine  pointillés,  à  peine  pubescescents,  d'un  testacé  assez 
clair  ainsi  que  les  hanches.  Tibias  intermédiaires  presque  droits,  les  pos^ 
térieurs  parfois  à  peine  arqiiés  à  leur  base. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  en  été,  dans  les  bolets  décomposés 
et  sous  les  feuilles  mortes ,  dans  les  forêts ,  dans  une  grande  partie  de 
la  France,  même  dans  la  région  méditerranéenne.  Elle  est  médiocrement 
commune. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  de  toutes  les  précédentes  par  sa  petite  taille, 
par  sa  forme  un  peu  moins  convexe  et  par  sa  couleur  moins  noire.  Les 
antennes  sont  testacées,  avec  l'extrémité  seule  plus  obscure  ;  les  pieds 
sont  d'un  testacé  plus  pâle;  les  élytres  sont  plus  longues  et  à  ponctuation 
plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  ;  le  sommet  de  l'abdomen  est  toujours 
roussâtre  en  dessus,  etc. 

La  taille  et  la  couleur  varient  beaucoup.  Quelquefois  tout  le  corps  est 
d'un  brun  rougeâtre,  avec  la  tête,  le  disque  du  prothorax  et  le  dos  de 
Tabdomen  rembrunis  (1). 


Genre  MegarthruSf  Mégarthre,  Stephens. 

STBPUBfs,  III,  Brit.  V,  380.  >-  Jacqvbuii  Do  V4L.  Gen.  Staph.  79,  pi.  i8,  Qg.  435. 
ÉTTMOLOGiB  :  |Uifa;,  grand  ;  âpOpov,  article. 

Caractères.  Corps  assez  court,  assez  large,  suboblong,  subdéprimé,  ailé. 

r^fe  petite,  assez  saillante,  subtriangulaire,  fortement  resserrée  à  sa 

base,  portée  sur  un  col  très  court.  Tempes  submaraelonnées  et  séparées 


(1)  Le  Pr,  OHvieri  de  Saalcy  (Bull.  Ac.  nippône.  4866,  xi,  M)  espèce  d'Afrique,  paraît  être 
lin  peo  plus  oblong.  11  est  d'un  roux  de  poix,  avec  la  tète  et  l'abdomen  rembraïUs,  Icsanteiincs 
ci  les  pieds  testacés.  —  Long.  0,004 . 
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en  dessous  par  un  intervalle  large,  évasé  en  avant,  étranglé  après  son 
milieu.  Êpistome  sondé  au  front,  arrondi  et  parfois  rebordé  antérieure- 
ment. Labre  court,  transverse,  plus  ou  moins  caché,  muni  en  avant  d'une 
membrane  ciliée*  Mandibules  petites,  peu  saillantes,  aiguës,  arquées,  mu- 
tiques  intérieurement.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  l^^  article  très 
petit  :  le  2«  assez  épais,  obconique  :  le  3»  court,  moins  épais  :  le  dernier 
aussi  long  que  le  3^,  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  le  précédent,  mais 
graduellement  atténué  vers  le  sommet.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  ar- 
articles  :  le  2«  un  peu  plus  court  que  le  l«r  :  le  dernier  plus  long  que  le 
précédent,  mais  plus  étroit.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  semi-globuleux,  situés  vers  la  base 
de  la  tête. 

Antennes  assez  courtes,  assez  grêles,  presque  droites,  à  S  premiers 
articles  notablement  plus  grands  et  plus  épais  :  les  suivants  étroits,  gra- 
duellement plus  courts  et  à  peine  moins  étroits  :  le  dernier  grand,  épaissi, 
brièvement  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  assez  rétréci  en  avant ,  aussi  large  ou  presque 
aussi  large  que  les  élytres;  tronqué  ou  échancré  au  sommet;  subtrisinué 
à  la  base  ;  non  rebordé  sur  celle-ci  ;  plus  ou  moins  explané  sur  les  c6tés; 
souvent  sinueux  où  anguleux  sur  ceux-ci,  avec  les  angles  postérieurs 
échancrés  ou  sinués;  creusé  sur  le  dos  d'un  canal  longitudinal  nette  • 
ment  accusé.  Repli  grand ,  visible  vu  de  côté,  subdilaté  en  arrière,  où  il 
émet  un  lobe  cunéiforme  allongé,  dont  il  est  séparé  par  une  suture. 
Êcusson  médiocre,  siibogivaL 

Êlytres  assez  grandes ,  non  ou  légèrement  oblongues ,  dépassant  mé- 
diocrement la  poitrine,  tronquées  au  sommet,  largement  arrondies  à  leur 
angle  postéro-exteme;  presque  droites  sur  les  côtés,  rebordées  en  gout- 
tière sur  ceux-ci  ;  non  ou  à  peine  rebordées  sur  la  suture.  Refli  large, 
fortement  infléchi. 
Épaules  très  peu  ou  non  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures ,  for- 
mant entre  celles-ci  un  angle  très  ouvert  à  sommet  mucroné.  Mésoster- 
num  médiocre,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  rétréci  en  arrière  en  angle 
très  aigu,  subacéré,  prolongé  jusqu'aux  deux  tiers  ou  trois  quarts  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands,  séparés  du  mésos- 
teraum  par  une  suture  oblique,  subarquée.  Médiépimères  médiocres ,  en 
losange  îrrégulier.  Mêtastemum  assez  court,  large,  subsinuô  pour  Tinser- 
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tion  des  hanches  postérieures;  à  peine  angulé  entre  celles-ci;  ayancé, 
entre  les  intermédiaires  en  angle  prononcé,  à  sommet  parfois  émoussé. 
PostépUtemums  en  languette  étroite.  Postépimira  cachées  ou  très  petites, 
cunéiformes. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  large,  subacuminé  à  son  sommet;  re- 
levé en  tranche  sur  les  côtés  ;  s*incurvant  un  peu  en  dessous  ;  à  i«'  ou 
3  premiers  segments  normaux  cachés  :  les  4  premiers  subégaux,  le  5®  un 
peu  ou  à  peine  plus  grand  :  le  6<»  très  saillant,  conique  :  celui  de  l'armure 
indistinct.  Ventre  à  5  premiers  arceaux  subégaux  ou  graduellement  à 
peine  plus  courts  (  $  )  :  le  6«  assez  saillant  :  le  7^  saillant,  bivalve  :  le 
1«'  plus  ou  moins  caréné  à  sa  base  (1),  paraissant  un  peu  moins  court 
sur  les  côtés. 

Hanches  antérieurei  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisseS| 
non  saillantes ,  sublinéaires,  transversalement  et  subobliquement  cou- 
chées, contiguês  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales, 
peu  saillantes,  faiblement  écartées.  Les  postérieures  grandes,  subconti- 
guêsen  dedans;  à  lame  supérieure  transverse,  dilatée  intérieurement  en 
cône  court  et  tronqué;  à  lame  inférieure  étroite,  subverticale  ou  en- 
fouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  subcunéiformes  ;  les  intermédiaires  grands ,  allongés,  at- 
teignant presque  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  subcompri- 
mées, subépaissies.  Tibias  sublinéaires,  à  peine  rétrécis  à  leur  base,  très 
finement  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  2  très  petits  éperons  peu  distincts  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
subarqués  à  leur  base.  Tarses  courts,  à  4  premiers  articles  graduellement 
plus  courts  :  le  dernier  moins  long  qne  les  autres  réunis  :  les  postérieurs 
plus  allongés.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Mégarthres  ont  la  démarche  lente.  Ils  vivent  sous  les  écorces 
et  parmi  les  champignons  et  les  détritus. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Proteinus  par  la  conformation  des 
hanches,  des  trochanters,  des  tarses  et  des  diverses  pièces  sternales.  Il 
en  diffère  par  son  prothorax  canaliculé  sur  le  dos ,  explané  et  souvent 
angulé  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  sinués  ou  échancrés;  par  son 
mésosternum  carinulé;  par  la  massue  des  antennes  moins  grande  et  ré- 


(I)  Ctiex  les  Protéinuir cêXit  carène  est  enfoolei  courte,  obsolète  oa  réduite  è  ao  tahercole, 
ou  mAme  natte. 
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duite  au  dernier  article.  Les  difiérences  sexuelles  sont  tout  autres,  etc. 
Il  ne  compte  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  dont  suivent  les  carac- 
tères: 


a.  Corps  noir  ou  en  majeure  partie, 
b.  Antennes  entièrement  noires,  à  1^' article  parfois  bmn&lre.  Front 
non  ou  à  peine  rebordé  en  |[outtière  en  atant. 
e.  Côtés  du  prothorax  noirs  ou  à  peine  brunâtres,  simplement 
arrondis  en  avant  de  l'échanerure  des  anfles  postérieurs. 
Cuisses  rembrunies.  Écusson  subexeavé. 

d.  Angles  postérieurs  du  prothorax  nettement  écbancrés 
en  angle  subobtus.  Élytres  à  peine  élargies  en  arrière,  à 
ponctuation  assez  fine.  Corps  snboblong,  presque  mat.  1.  dipressus. 

dd.  Angles  postérieurs  du  prothorax  obtusément  et  oblique- 
ment écbancrés.  Élytres  assez  fortement  élargies  en  ar- 
rière, à  ponctuation  assez  forte.  Corps  court,  brillant.  2.  stercobaiuos. 
ce.    Côtés  du  prothorax  sinueux  ou   angulés  en  atant   de 
l^écbancrure  des  angles  postérieurs. 

e.  Côtés  du  prothorax  simplement  sinueux,  largement  roux. 
Ponctuation  assez  fine.  Cuisses  subrembrunies.    .    •  3.  affinis. 

ee.  Côtés  du  prothorax  biangulés,  à  peine  roux.  Ponctuation 

assez  forte.  Cuisses  non  rembrunies 4.  smuATOCOiiis. 

bb.  Antennes  è  !<>'' article  d'un  roux  clair.  Front  distinctement 
rebordé  en  gouttière  en  avant.  Côtés  du  proihorax  largement 

roux.  Écusson  subcanaliculé S.  dbnticollis. 

bbb.  Antennes  à  2  on  3  premiers  articles  roux.  Front  à  peine 
rebordé  en  gouttière  en  avant.   Côtés  du  prothorax  roux 
seulement  aux  angles  postérieurs.  Écusson  subcanaliculé.  6.  nitidulus. 
aa.  Corps  d'un  roux  ferrugineux,  à  tète  noire 7*  bemipterus. 


i.  HlegiiPtliras  depremmmm^  Patkull. 


Suboblong,subdipriméf  très  finement  pubescent^  d^un  noir  presque  mat, 
avec  la  pieds  iun  roux  ferrugineux  et  les  cuisses  un  peu  rembrunies. 
Tête  moins  large  que  le  prothorax,  finement  ruguleuse^  obliquement  <t7- 
Umnée-impressionnée  de  chaque  côté^  à  peine  rebordée  en  avant.  Protho  • 
rax  courtf  rétréci  antérieurement^  presque  aussi  large  que  les  élytres^ 
simplement  arqué  sur  les  côtis^  asse%  finement  et  subruguleusementponc- 
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tué,  finement  et  profondément  canaliculé  sur  le  dos,  à  angles  postériaun 
nettement  échancrés  en  angle  subobtus.  Êlytres  3  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax,  à  peine  élargies  en  arrière^  assex  finement  et  ruguUuse- 
ment  ponctuées.  Abdomen  court,  très  finement  pointillé. 

cf  Le  5<^  arceau  ventral  très  largement  échancré,  avec  une  petite 
membrane  subpellacide  de  chaque  côté  du  fond  de  Téchancrure.  Le  S^" 
assez  profondément  et  subangulairement  sinué  au  sommet ,  subruguea- 
sement  ponctué  sur  les  côtés.  Le  7"^  (1)  subrugueusement  ponctué  laté- 
ralement. Cuisses,  surtout  les  postérieures  subépaissies,  voûtées  en  des- 
sus. Tibias  intermédiaires,  et  postérieurs  subarqués  ;  les  postérieurs,  en 
outre,  subéchancrés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  inférieure  et  puis  fine- 
ment crénelés-cristulés,  avec  la  crénulation  noire.  Tarses  antérieurs  à 
1er  article  évidemment  épaissi. 

9  Le  5°  arceau  ventral  très  largement  échancré,  dans  membrane.  Le 
6«  subarrondi  au  sommet,  obsolètement  chagriné.  Le  7«  presque  lisse. 
Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  à  pme  arqués  à 
leur  base  ;  les  postérieurs  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 


Staphylinus  depressus,  Patkull,  Mon.  Staph.  70,  49.—  Olivier,  Eot.  m^  n®  42, 

86,01,  pi.  m,  fig.  S6. 
Omalium  depressum,  Gtllimiial,  Int.  Soee.  n.  21 0>  1 1 .  -^  Hannerhbim,  Bneh. 

53,  16. 
PMoeobium  depressum,  Bosduval  et  Lacordairb,  Faan.  Ent.  Par.  1,  494,  4. 
Omalium  f?uicroptorum,  Gravbhhorst,  Mon.  215,  21.— Olivier,  Ene.lléth.VIU. 

479,21. 
Megarthrus  depressus,  Erichson,  Col.  Mareh.  I,  644,  1  ;  —  Geo.  et  Spee.  Stapb. 

905,  1.  —  Heer,  FauD.  Helv.  1, 171,  1.  —  Redtenbachsr,  Faun.  Aiutr.  éd.  2, 

258,4.  — Fairiiaub  et  UBOULBàNe,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  654,  1.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  1027.  1.  —  Thoisov,  Skand.  Col.  ni,  218,  1.  —  Saulct,  Ann.  Soc. 

Ent.  Fr.  Rev.  pi.  2,  flg.  7.  —  Fauvbl,  Faon.  Gallo-Rbén.  01,  26,  1* 

Long.  0,0022  (l  1.);— lai^.  0,0010  (1/2  L). 

Coryssuboblong,  subdéprimé,  d'un  noir  presque  mat;  revêtu  d'une 
très  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

(I)  Le  7*  est  pour  nooi  celui  dé  Varmiêre,  eu  noiu  ne  comptons  pot  let  a  liaillairei.  U  esl, 
dans  et  genre  plos  développé  cImi  le  c/,  par  le  fUt  de  l'éebanenire  du  6*. 
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Wte  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe;  sillonnée-impression- 
née  de  chaque  côté  entre  les  yeux ,  avec  les  sillons  obliques  et  se  rap- 
prochant en  arrière;  à  peine  pubescente  ;  finement  ruguleuse,  plus  dis- 
tinctement en  dehors  des  sillons  et  sur  le  rebord  antérieur  qui  est  sub- 
épaissi mais  obsolète;  d'un  noir  presque  mat.  Palmes  d'un  brun  de  poix, 
parfois  un  peu  roussâtre. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  à  peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  légèrement  pilo- 
sellées;d'unnoiroubrundepoix;àlep  article  épaissi  en  massue  oblongue  : 
le  2«  à  peine  moins  épais,  à  peine  oblong,  subovalaire  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais  :  le  3^  étroit,  oblong, 
obconique  :  le  4e  à  peine  plus  court,  obconique  :  le  5®  subglobuleux  :  ies 
6®  et  7«  subc^rrés  :  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  grand, 
épais,  brièvement  ovalaire,  presque  mousse. 

Prothorax  court,  2  fois  aussi  large  que  long,  médiocrement  rétréci  en 
avant,  presque  aussi  lai^e  que  les  élytres;  largement  tronqué  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  obtus;  simplement  arqué  sur  les  côtés; 
subtrisinuë  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  nettement  échancrés  en  angle 
subobtus  ou  presque  droit;  légèrement  convexe,  avec  la  marge  latérale 
subexplanée  surtout  en  arrière;  finement  et  profondément  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane  ;  très  finement  pubescent  ;  assez  finement,  dense- 
ment  et subrugulensement  ponctué;  d'un  noir  presque  mat.  Aepli  presque 
lisse,  d'un  noir  brillant. 

Êcusson  submguleux,  subexcavé,  obscur. 

Élytres  subcarrées  ou  à  peine  oblongaes ,  3  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  graduellement  et  faiblement  élargies  en  arrière:  subdépri- 
mées ou  peu  convexes  ;  très  finement  pubescentes  ;  assez  finement,  den- 
sement  et  ruguleusement  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  peu  brillant. 
Épaules  à  peine  arrondies. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  offrant  généralement  i  segments  dé- 
couverts,  très  rarement  5;  subconvexe;  légèrement  pubescent  ;  très  fine- 
ment et  densement  pointillé;  d'un  noir  peu  brillant.  Le  6«  segment  co- 
nique, très  finement  granulé ,  parfois  couleur  de  poix,  au  moins  à  son 
sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent ,  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant avec  le  sommet  du  ventre  roux.  Métastemum  peu  convexe ,  subru- 
goleusement  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  disque.  Carène 
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misostemale  très  fine.  Ventre  assez  convexe,  densement  et  très  finement 
pointillé,  pins  rugaensement  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un  ronx  ferni- 
gineux  avec  les  hanches  et  souvent  les  caisses  un  peu  rembrunies,  Tex- 
trémité  de  celles-ci  et  les  trochanters  restant  plus  clairs. 

Patrib.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend,  toute  l'année,  dans  les 
forêts  et  les  montagnes  de  presque  toute  la  France,  dans  les  bouses,  les 
bolets,  les  plaies  des  arbres^  etc. 

Obs.  Chez  les  immatures,  la  base  des  antennes  et  les  élytres  sont  d'un 
brun  parfois  rougeâtre.  L'échancrure  des  angles  postérieurs  du  prothorax 
est  plus  ou  moins  accusée. 

Obs.  Peut-être  doit-on  rapporter  au  iepretsue  les  emarginatm  et  pn- 
sillus  de  Stephens  (III.  Brit.  V,  333  et  333). 


t.  Bies»rtliPii0  sterc0rari«0,  PANDELii. 

Ovale,  subiéprimé,  ligirement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
pieds  d'un  roux  testacé^  les  hanches  et  les  cuisses  rembrunies.  Tête  moins 
large  que  1$  prolhorax^  subruguleuse^  obliquement  sUlonnée-impression- 
née  de  chaque  côté,  à  peine  rebordie  en  avant.  Prothorax  très  courte 
ritrid  antérieurement,  de  la  largeur  des  élytres,  simplemerU  arqué 
sur  les  côtés,  assez  finement  et  subruguleusement  ponctué,  finement  et 
profondément  canaliculé  sur  le  doSy  à  angles  postérieurs  obsolètement 
échancrés  en  arc  ou  angle  très  obtus.  Élytres  à  peine  3  fois  aussi  lon- 
gues que  le  prothorax,  assez  fortement  élargies  en  arrière^  assez  forte^ 
ment  et  ruguleusement  ponctuées.  Abdomen  court,  très  finement  pointtUéf 

o*  Le  5«  arceau  ventral  très  largement  et  à  peine  échancré.  Le  6«  lé- 
gèrement et  subangulairement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  le  sinus  rempli  par  une  membrane.  Cuisses,  surtout  les  postérieures, 
subépaissies,  un  peu  voûtées  en  dessus.  Tibias  intermédiaires  et  posté' 
rieurs  subarqués  à  leur  base  :  ceux-ci,  vus  d'un  certain  côté,  subatténués 
vers  leur  extrémité  et  finement  ciliés  dans  la  dernière  moitié  de  leur 
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tranche    inférieure  surtout.   Tarses  antéreurs  à  1*'  article  à  peine 
épaissi. 

9  Le  5«  arceau  ventral  à  peine  échancré.  Le  6«  subarrondi  ou  sub« 
tronqué  à  son  bord  apicaL  Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Megarthrus  stereorarius,  Pardbllé,  in  litteris. 

Long.,  0«,0Q22  (1 1.)  ;  —  larg.,  0«,0014  (2/3  L). 

Corps  ovale,  large»  subdéprimé,  d'un  noir  brillant  ;  reyètu  d'une  très 
fine  pubescence  grisfttre,  courte  et  très  peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe  ;  sillonnée-impres- 
sionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux,  avec  les  siUons  obliques  et  se 
rapprochant  en  arrière;  à  peine  pubescente;  subruguleuse,  plus  dis- 
tinctement en  dehors  des  sillons  et  sur  le  rebord  antérieur,  qui  est  très 
obsolète  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Palpes  d*un  noir  ou  brun  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  à  peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duvetf'uses  et  légèrement 
pilosellées  ;  noires,  à  l^^  article  brunâtre  ;  celui-ci  épaissi  en  massue 
saboblongue  :  le  2«  à  peine  moins  épais,  à  peine  oblong,  subovalaire  : 
les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais  :  les  8«  et  4<»  étroits, 
oblongs,  obconiques,  subégaux  :  le  S*"  subglobuleux  ou  courtement 
ovalaire  :  les  ^"^  et?'' subcarrés,  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  der- 
nier grand,  plus  épais,  brièvement  ovalaire,  presque  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  3  fois  aussi  large  que  long,  médiocrement 
rétréci  en  avant,  au  moins  de  la  largeur  des  élytres  à  leur  base  ;  large- 
ment tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus;  simplement  arqué  sur  les  côtés,  ou  parfois  à  peine  angulé  vers  le 
milieu  de  ceux-ci;  subtrisinué  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  oblique- 
ment et  obsolètement  échancrés  en  angle  très  obtus  ou  en  arc  ;  peu  con- 
vexe, avec  la  marge  latérale  plus  ou  moins  fortement  explanée  ;  finement 
et  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ;  légèrement  pubescent  ; 
assez  finement,  densement  et  subruguleusement  ponctué  ;  d*un  noir  bril- 
lant, avec  les  c6tés  parfois  un  peu  moins  foncés.  Repli  presque  lisse,  d'un 
noir  luisant. 

toc.  Linn.  —  T.  xir  17 
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Êcuison  légèrement  pointillé ,  parfois  snbexcavé ,  d'un  noir  assez 
brillant. 

Êlytret  snbcarréesi  à  peine  3  fois  aussi  bngues  que  le  prothonx, 
graduellement  et  assez  fortement  élargies  en  arrière  ;  faiblement  con- 
vexes, souvent  subdéprimées  sur  la  région  suturale  ;  brièvement  et  épar- 
sement  pubescentes  :  assez  fortement,  assez  densement  et  ruguleusement 
ponctuées  ;  d'un  noir  brillant.  Épaules  à  peine  arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  généralement  4  segments  découverts;  assez 
convexe  ;  à  peine  pubescent  ;  très  finement  et  assez  densement  pointillé; 
d*un  noir  brillant.  Le  6«  segment  conique,  moins  finement  pointillé. 

Dessous  du  corps  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  le 
sommet  du  ventre  d'un  roux  de  poix.  Méta$temum  subconvexe,  obsolète 
ment  pointillé  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  son  disque.  Carène  mésoi- 
têmale  assez  forte.  Ventre  assez  convexe,  finement  et  éparsement  poin- 
tillé ,  plus  distinctement  et  subruguleusement  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  testacé. 
avec  les  hanches  et  les  cuisses  rembrunies,  le  sommet  de  celles-ci  et  les 
troctaanters  restant  plus  clairs. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  rarement,  en  été,  dans 
les  bouses,  les  champignons  et  parmi  les  détritus  végétaux,  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  oii  elle  a  été  découverte  par  M.  Pandellé. 

Obs.  Elle  diffère  suffisamment  de  la  précédente  par  sa  forme  plus 
courte  et  plus  large  et  par  sa  teinte  plus  brillante.  Le  prothorax,  un  peu 
moins  convexe,  est  un  peu  plus  court  et  plus  large  ;  à  angles  postérieurr 
plus  obliquement  et  surtout  plus  obtusément  échancrés  ;  à  côtés  raoinN 
noirs,  plus  largement  explanés,  parfois  moins  régulièrement  arqués.  Lcb 
élytres,  un  peu  moins  longues,  sont  plus  élargies  en  arrière,  avec  Icu 
ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  moins  serrée.  La  carène  mésos 
temale  est  moins  fine.  Les  signes  cf  ne  sont  pas  les  mêmes,  etc. 


S.  WÊe^wrtUrwsm  aMImIs,  Mouler. 

Ovale,  subdéprimé^  légèrement  pubescent,  d^un  noir  peu  brillant,  avec 
les  côtés  du  prothorax  largement  roux,  le  sommet  de  Vabdomen  tun  roux 
de  poix,  et  les  pieds  roux  d  eûmes  un  peu  r^^mbrunies»  Télé  moins  large 
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qm  le  prothorax,  subruguleuse^  obliquement  sUlonnée-suhimpressionnée 
de  chaque  côté,  à  peine  rebordée  en  avant.  Prothorax  très  court,  rétréci 
antérieurement  y  presque  aussi  large  que  les  élytres,  simplement  sinueux 
sur  les  côtés,  assez  finement  et  subruguleusement  ponctué,  finement  et 
assez  profondément  ponctué  sur  le  dos,  à  angles  postérieurs  échancréa  en 
arc  ou  angle  obtus.  Elytres  3  fois  av^si  longues  que  le  prothorax,  faible  - 
ment  élargies  en  arrière,  assez  finement  et  ruguleusement  ponctuées. 
Abdomen  court,  très  finement  pointillé. 

d*  Le  S«  arceau  ventrid  largement  et  faiblement  écbancré.  Le  &»  assez 
largement  sinoé  à  son  bord  apical.  Cuisses  postérieures  non  épaissies. 
Tibias  mtermidiaires  et  postérieurs  subarqués  à  leur  base;  ceux-ci,  vus 
d'an  certain  c6té,  à  peine  échancrés  en  dessous  après  leur  milieu,  fine- 
ment ciliés. 

$  Le  5^  arceau  ventral  à  peine  écbancré.  Le  6^  subarroudi  à  sou  bord 
apical.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples. 

Megarthrus  sinuatocollis,  KiUATZy  Ins.  Deut.  II,  1029,  3. 

Uegarihrus  af/tnis,  Miller,  Verli.  Zool.  Wien.  U,  38.  -^  Kkaatz,  Barl.  Ent. 

Zeit.  1^68,  350.  —  Fautel,  Fum.  Gallo-Rbéa.  HI.  27,  3. 
Megarthrus  Bellevogei,  Saulct,  Add.  Soe.  Ent.  Fr.  Rer.  1SG2,  pi.  2,  fif .  6. 

Long.,  Om,0023  (1  1.)  ;  —  larg.,  0«»,00I4(2/â  L). 


Corps  ovale,  subdéprimé,  d'un  noir  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  fine 
pubescence  grise,  courte  et  peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  pçu  convexe  ;  sillonnée-subimpres- 
sionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux,  avec  les  sillons  obliques  et  se 
rapprochant  en  arrière;  à  peine  rebordée  en  avant;  à  peine  pubescente, 
sid)également  subruguleuse  ;  d'un  noir  presfue  mat.  Palpes  d'un  noir  ou 
brun  de  poix  (1). 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à  peine 
plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très  finement  duveteuses  et  légèrement 

(i)  CImx  I«  pl«p«rl  dm  ^pèeM,  lêê  ptnrtiê$  infériêuru  de  ta  hon'^ht'  mu\  p:.!*  cU|r«««  pli|« 
oo  BioJii-  roji«ir»f. 
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pilosellées  ;  cntièremeui  noires  ou  noirâtres;  à  1*'  article  épaissi  en  mas- 
sue oblongue  :  le  3*  à  peine  moins  épais,  suboblong,  subovalaire  :  les 
suivants  graduellement  à  peine  plus  épais  :  les  3«  et  4^  étroits,  oblongs, 
obconiques,  subégaux  :  le  5^  subovalaire  :  les  6<'  et  7^  subcarrés,  le.> 
pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  grand,  un  peu  plus  épais,  très 
courtement  ovalaire  ou  subsphérique,  presque  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2  fois  aus-i  large  que  long,  m'diocrc- 
ment  rétréci  en  avant,  presque  de  la  largeur  des  élytres;  largement 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  très 
obtus  ;  simplement  sinueux  sur  les  côtés  ou  à  peine  angulé  vers  le  milieu 
de  ceux-ci;  subtrisinué  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  légèrement 
échancrés  en  arc  ou  angle  plus  ou  moins  obtus  ;  faiblement  convexe, 
avec  la  marge  latérale  explanée  ;  finement  et  assez  profondément  canali- 
culé  sur  sa  ligne  médiane  ;  éparsement  pubescent  ;  assez  finement,  den- 
sèment  et  subruguleusement  ponctué  ;  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les 
côtés  plus  ou  moins  largement  roux.  Repli  presque  lisse,  d'un  roux 
brillant. 

Êcusson  subruguleux,  parfois  subexcavé,  noir. 

Slytres  snbcarrées,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  graduelle- 
ment et  faiblement  subélai^ies  en  arrière  ;  légèrement  convexes,  souvent 
subdéprimées  sur  la  région  suturale,  éparsement  pubescen tes;  assez 
finement,  densementet  ruguleusement  ponctuées  ;  d'un  noir  peu  brillant. 
Épaules  à  peine  arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  généralement  5  segments  découverts  ;  subcon- 
vexe ;  légèrement  pubescent  ;  très  finement  et  assez  densement  pointillé; 
d'un  noir  peu  brillant,  à  sommet  d'un  roux  de  poix.  Le  6«  segment  conique. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d*un  noir  assez  brillant,  avec 
Tcxtrémité  du  ventre  d'un  roux  de  poix  subtestacé.  Métastemum  subcon- 
vexe, subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés,  presque  lisse  et  subdé- 
primé sur  son  disque,  qui  est  parfois  très  finement  et  obsolètement 
carinulé  en  arrière.  Ventre  assez  convexe,  obsolètement  et  subruguleuse- 
ment pointillé,  surtout  sur  les  côtés. 

Pieds  à  peine  pointillés,  légèrement  pubescents,  avec  les  hanches  un 
peu  rembrunies  ainsi  que  souvent  le  milieu  des  coisses. 

Patrix.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l'année,  dans  presque  toute 
la  France,  sous  les  détritus,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  tom- 

v6eS|  6iC. 
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Obs.  Elle  est  distincte  des  précédentes  par  son  prothorax  non  simple- 
ment arqoé»  mais  sinueux  ou  obtusément  angulé  sur  les  côtés,  avec  ceux-^i 
généralement  plus  explanés,  à  transparence  rousse  plus  ou  moins 
claire  et  plus  ou  moins  étendue. 

Elle  est  un  peu  moins  brillante  que  le  stercorarins.  La  tête,  plus 
également  ruguleuse,  est  un  peu  moins  sensiblement  impressionnée  de 
chaque  côté.  Les  éiytres,  moins  amples,  sont  un  peu  plus  longues,  un  peu 
moins  élargies  en  arrière,  etc. 

Parfois  le  devant  du  iront  parait  un  peu  relevé  en  dos  d'âne. 

Quand  la  transparence  rousse  de  la  marge  latérale  du  prothorax  devient 
plus  claire,  elle  s'étend  ordinairement  le  long  du  bord  postérieur  en 
forme  de  bordure  très  étroite. 

Chez  les  immatures,  cette  transparence  se  montre  testacée,  le  disque  du 
prothorax  et  les  élytres  prennent  une  teinte  d'un  brun  roussàtre,  ainsi 
que  les  tranches  abdominales.  Quelquefois  même,  tout  le  dessus  du  corps 
est  d'un  testacé  obscur,  avec  la  tète  et  le  dos  de  l'abdomen  plus  foncés. 

Les  exemplaires  de  la  Provence  sont  d'une  teinte  générale  plus  bril« 
lante,  avec  les  marges  latérales  du  prothorax  d'un  roux  plus  vif. 


4.  Hei^pilirwi  •lM««ta«olll« ,  Boisduval  et  Lacoroaire. 

Ovale^  faiblement  cenvexe^  éparsementpubescent,  fun  noirauez  bril- 
lant, avec  le  sommet  de  l'abdomen  et  le$  pieds  roux.  Tête  moins  large 
que  le  prothorax,  subruguleuse,  impressionnée  de  chaque  côté,  à  peine 
rebordée  en  avant.  Prothorax  court,  rétréci  antérieurement,  de  la  largeur 
des  élytres,  biangulé  sur  les  côtés ,  densement  et  rugueusement  ponctué, 
finement  et  assez  profondément  canaliculé  sur  le  dos,  à  angles  postérieurs 
échancrés  en  arc.  Élytres  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
âubélargies  en  arrière,  assez  fortement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdo- 
men  court,  finement  pointillé. 

9  Le  5*  e/  6^  arceaux  du  ventre  largement  échancrés  à  leur  bord  api- 
cal.  Cuisses  postérieures  subépaissies.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs 
subarqués;  ceux-ci,  vus  d'un  certain  côté,  largement  et  à  peine  sinués  en 
dessous  après  leur  milieu. 
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$  Le  ô«  arceau  du  wetUre  à  peina  échancré.  Ls  6«  sftbarrondi  à  son 
bord  apical.  Cuiues  normales.  TUna$  intermédiêire*  et  poitérieurs  simple- 
ment subarqués  à  leur  base. 

Phloeobium  ftMuoloco^,  BoiSDUTiL  et  LACOBDAms,  Ftnii.  Ent.  Par.  ï,  493»  9. 

Megarthrut  HnuatocollU^  EtiOKON,  Gan.  et  Spee.  Stapb.  Wy^  S.— Htm,  Fana. 
UelT.  l,  506,  1.—  FAiRMiiaB  et  UBOULaèiiB,  Faua.  Eat.  Fr.  1, 055«  2.—  Twmson, 
Skind.  Col.  UI,  SI89  S.—  Sadlgt,  Abd.  Soe.  Ent.  Fr.  Ret.  1862,  pi.  3,  Sf.e. 
-*  Kbaati,  Beri.  Eat.  Zeft.  1868,  849.  —  Fautbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  01, 28)  5. 

Long.  0,0026  (1  1/5  1.);— larg.  0,0015  (^  1.). 

Corpi  OTale,  faiblement  oonvexe,  d'un  noir  assez  brillant,  av^eele  som- 
met de  Tabdomen  roux  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grise,  courte  et 
peu  serrée. 

Tète  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe;  sensiblement  impres- 
sionnée-sillonuée  de  chaque  côté  entre  les  yeux  ;.à  peine  rebordée  en 
avant  ;  à  peine  pubescente  ;  subruguleuse;  d*un  noir  peu  brillant.  ?alpe$ 
d'un  noir  ou  brun  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueW  de  la  tète  et  du  proUiorax  réunis,  à  peine 
plus  épaisses  vers  leuVextrémilô ;  très finemenl  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées;  noires  ou  nolrdires  ;  à  1^^ article  épaissi  en  massue  oblongue: 
le  2o  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire  :  les  suivants  graduel* 
lement  un  peu  ou  à  peine  plus  épais  :  les  8«  et  4^  grêles,  obiongs,  obeo- 
niques;  subégaux  ou  avec  le  4"  à  peine  plus  court  :  le  6*  eourtemefit 
ofalaire  :  les  6^  et  7**  subcarrês,  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  der- 
nier grand,  pkis  épais,  subovalaire,  presque  mousse  au  bout. 

Ptoihèrat  court,  mr&Hû  9  fois  aussi  large  que  long,  assez  rétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élyires  d  leur  base  ;  subéchanoré  au  somtdet, 
avec  les  angles  antérieurs  obtus;  visiblement  biangulé  ou  même  trlan- 
gulé  sur  les  èôtés,  h  l«r  angle  6bâoIètej  skdé  pt^  dès  angles  antérieurs  : 
le  3*  plus  accusé,  situé  vers  le  milieu  :  le  3«  fof^iflAtit  la  dent  supérieure 
de  Téchancrure  des  angles  postérieurs  ,  laquelle  est  assez  prononcée  et 
en  arc  ;  subtrisinué  ft  sa  basof  légèrement  cèntete^  avec  la  mdfgè  laté« 
raie  ^planée;  finement  et  asses  profondément  canalioiilé  sur  s«  ligne 
m%à\$m)  «pirsetoènt  ptibweèiiij  ftsse»  forieffiieitt^  denaemMl  et  ft^gàm" 
sèment  ponctué;  d'un  noir  assez  brillant,  à  mar|fl^  MtéMlè  tfk  peu  WAm 
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foncée  ou  rougeâtre.  Repli  presque  lisse,  d'un  noir  ou  brun  de  poix 
brillant. 

Ècusion  subruguleux,  subexcavé,  obscur. 

Élytres  subcarrées»  à  peine  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  plus 
ou  moins  subélargies  en  arrière  ;  faiblement  convexes,  souvent  subdépri- 
mées 01  même  déprimées  sur  la  moitié  antérieure  de  la  région  suturale  ; 
éparsement  pubescentes;  assez  fortement,  assez  densement  et  rugueuse- 
ment  ponctuées;  d*un  noir  de  poix  assez  brillant.  Epaules  à  peine  arron- 
dies. 

Abdomen  court,  offrant  4  ou  parfois  5  segments  découverts  ;  assez  con- 
vexe; laidement  pubescentj  très  finement  pointillé ,  plus  distinctement 
sur  les  côtés;  d'un  noir  assez  brillant,  à  sommet  d'un  roux  de  poix.  Le 
6®  segment  conique,  plus  distinctement  ponctué. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
rextrémité  du  ventre  d'un  roux  subtestacé.  Métastemum  subconvexe , 
obsolètement  et  subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés  et  en  avant, 
presque  lisse  et  subdéprimé  sur  son  disque,  qui  offre  en  amère  une  fine 
carène  longitudinale.  Ventre  convexe,  obsolètement  ponctué  sur  les 
côtés. 

Pieds  à  peine  pointillés ,  très  légèrement  pubescents,  entièment  roux 
ainsi  que  les  hanches. 

Patrie.  On  i*encontre  cette  espèce  dans  presque  toute  la  France,  parmi 
les  mousses  et  les  détritus,  surtout  dans  les  montagnes  et  lieux  boisés, 
elle  est  moins  commune  que  la  précédente. 

Obs.  Elle  lui  ressemble  beaucoup,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande,  plus 
laige,  plus  brillante  et  plus  fortement  ponctuée.  Le  prothorax  a  les  côtés 
d'une  couleur  plus  soiilbrë,  plus  visiblement  aiigulès.  Lès  élytres.  Un  peu 
plus  courtes,  sont  un  peu  plus  élargies  en  arrière.  Les  hanches  et  les 
cuisses  ne  sont  jamais  rembrunies  Les  antenpes  nous  oat  paru  un  peu 
plus  épaissies  vers  leur  extrémité,  elet 

Les  tnat^s  latérales  du  pfothorat  sont  râireiiieiit  complètéinent  noires. 
Les  élyttes  sont  quelquefois  d*uh  bruîl  roUgeàtrë. 
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1^*  Hlei^MPUirwi  4eiitie«Ul%  Bick. 

Suboblong,  subdéprimi ,  hrUvemetU  pubêiceiU,  dfun  noir  peu  brillant  » 
avec  le  i^  article  d$$  antennes ^  les  côtés  du  prothorax  et  les  pieds  roux. 
Téie  moins  large  que  le  prothorax,  subruguleuse^  largemêntimpression- 
née  de  chaque  côté,  distinctement  rebordée  en  gouttière  en  avant.  Pro^ 
thorax  court,  subrétréci  antérieurement,  de  la  largeur  des  élytres ,  sub» 
arqué  ou  à  peine  ongulé  sur  les  côtés,  densement  et  ruguleusement  ponc^ 
tué,  finement  et  profondément  canaliculé  sur  le  dos,  à  angles  postérieurs 
échancrés  en  angle  droit.  Élytres  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  pro* 
thorax,  subélargies  enanière,  assez  fortement,  densement  et  ruguteune- 
ment  ponctuées.  Abdomen  court,  finement  pointillé. 

çf  Le  6^  arceau  ventral  largement  et  sensiblement,  le  6*  profondé- 
ment échancrés  à  leur  bord  apical.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieuru 
épaissies.  Tibias  intermédiaires  incurvés;  les  postérieurs  coudés  à  leur 
base  :  ces  derniers  subdilatés  en  dessous  après  le  coudei  et  puis  subatté- 
nués et  terminés  par  un  fort  crochet.  Trochanters  postérieurs  angulaire- 
ment  dilatés  à  leur  sommet  externe. 

$  Le  5*  arceau  ventral  subéchancré,  le  6*  subarrondi  à  leur  bord  api- 
cal.  Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sinq^ies.  Tro^ 
chanters  postérieurs  simples. 


Omalium  dentieolle,  Bick,  Beltr.  30,  40,  pi.  7,  if.  iO. 

Megarthrus  tnarginicoUie,  Eaicisoii,  Col.  Mtreb.  I,  644,  S.— Hbib,  Fami.  Belf. 
I,  171,2. 

Phloeobium  marginieolU,  BonDOTAi.  et  Lacordairi,  Fi».  Ent.  Pir.  I,  4M.  I. 

Silpha  hêtnipiera,  Tir.  a,  Illiobr,  Kaef.  Pr.  3tf5,  1. 

Megarthrus  denticoUis,  Ebigison,  Gen.  et  Spee.  Suph.  906,  S.  —  RsoTSMSAcaBa» 
Fami.  AoBt.  éd.  S,  S57.—  Fairmaibb  et  LABOOLsàiu,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  655,  S.— 
Kraati,  las.  Dent.  II,  1080, 4.  —  Jacqublin  Duval,  Gen.  et  Spec.  Staph.  pi.  28, 
flf.  136.—  Tbohson,  Skand.  Col.  m,  S10,  S.—  Saulct,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  Rer. 
1862,  pi.  %  flf .  5.  —  Fauvil,  Fann.  Gallo-Rbéo.  UI,  S8,  4. 

Long.  0,0026  (1 1/5  J.),  —  larg.  0,0014  (^8  L). 
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Carpt  snboblongy  snbdéprimé,  d'on  noir  peu  brillant,  ayec  les  côtés 
dn  prothorax  ronx  ;  revéta  d'une  fine  et  courte  pubescenoe  grise,  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax;  laidement  impressionnée  de  chaque 
c6té  entre  les  yeux,  à  intervalle  médian  relevé  en  dos'd'àne  ou  carène 
obluse  ;  distinctement  rebordée  en  gouttière  en  avant  ;  à  peine  pubes- 
cente  ;  subruguleuse;  d'un  noir  peu  brillant.  Palpes  couleur  de  poix. 
Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

AfUennei  delà  longueur  environ  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ;  à 
peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  très 
légèrement  pilosellées;  brunâtres  à  l*''  article  d'un  roux  clair;  celui-ci 
épaissi  en  massue  oblongue  :  le  3*  un  peu  moins  épais,  suboblong,  sub- 
ovalaire  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais  :  les  3«  et  4*  grêles 
oblongs,  obconiques  :  le  5^  subglobuleux  ou  très  courtement  ovalaire  :  les 
8«  et  7«  subcarrés,  les  pénultièmes  non  ou  à  peine  transverses  :  le  dernier 
grand,  plus  épais ,  brièvement  ovalaire,  mousse. 

Protharax  court,  environ  2  fois  aussi  large  que  long,  subrétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  an- 
térieurs subarrondis;  simplement  subarqué  ou  à  peine  visiblement  sub- 
angulé  sur  les  côtés;  subtrisinué  à  sa  base;  à  angles  postérieurs  nette- 
ment échancrés  en  angle  droit  et  comme  bidenticulés;  foiblement  con- 
vexe, à  marge  latérale  explanée  ;  finement  et  profondément  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane;  brièvement  et  éparsement pubescent;  assez  fortement 
densement  et  rugueusement  ponctué;  d'un  noir  peu  brillant,  à  marge 
latérale  largement  d'un  roux  plus  ou  moins  clair.  Repli  presque  lisse,  d'un 
roux  brillant. 
Êcusion  subruguleux,  subcanaliculé,  noirfttre. 
Êlytres  subcarrées,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  protborax,  sub 
élargies  en  arrière;  faiblement  convexes  ou  subdéprimées;  brièvement 
et  éparsement  pubescentes;  assez  fortement,  densement  et  ruguleuse- 
ment  ponctuées;  d'un  noir  peu  brillant,  parfois  brunâtre.  ÉpaïUes  sub- 
arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  au  moins  4  segments  découverts  ;  subconvexe  ; 
légèrement  pubescent;  finement,  assez  densement  et  distinctement  poin- 
tillé; d'un  noir  un  peu  brillant  à  sommet  d'un  roux  de  poix.  Le  6«  eeg^ 
ment  conique,  moins  finement  ponctué. 

Deiious  du  carp9  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  d'un  roux  ferrugineux.  UiUutemum  subeonvex»,  pointillé  sur 
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les  côiëi,  plus  lisse  sur  son  disqoe  oîi  il  offre  on  arrière  3  linéoles  e| 
1  carinule  légères.  Ventre  convexe,  finemeot  et  assez  densement  poin- 
tUlé. 

Pieds  obsolètement  pointillés,  légèrement  pubescents,  roux ,  ayec|  les 
hanches  postérieures  parfois  un  peu  plus  foncées. 

Patrib.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  prend  sous  les  écorces  des  ar- 
bres, les  crottins,  les  détritus,  les  mousses,  surtout  en  été ,  dans  les  ré- 
gions septentrionales  ou  orientales  de  la  France.  Elle  préfère  les  forêts  et 
les  montagnes. 

Obs.  Elle  ne  souffre  aucune  difficulté.  Elle  est  nettement  distincte  de 
toutes  les  précé  dentés  par  son  front  distinctement  rebordé  en  gouttière 
en  ayant  jusqu'aux  yeux;  par  ses  antennes  à  !<"*  article  d'un  roux  clair; 
par  son  prothorax  à  angles  postérieurs  échancrés  en  angle  droit;  par  les 
différences  cf  des  pieds  intermédiaires  et  postérieurs.  De  plus,  le  canal 
médian  du  prothorax  se  continue  plus  ou  moins  sur  Técusson,  qui,  chez 
les  autres  espèces^  est  simplement  déprimé  ou  subexcavô,  etc. 

Quelquefois  le  disque  du  prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  brun  un 
peu  roussâtre,  avec  les  ^  et  S^^  articles  des  antennes  d'un  roux  de  poix. 

On  donne  pour  synonymes  au  dentieoUis  les  affinis  et  marginatus  do 
Stephens  (lU.  Brit.  V,  383). 


•.  Me^AV^Iiv**  liMidvlvs^  Kraats. 


0»alei  stibiéprithé^  êrèê  finemmi  puëeàcmt ,  d'un  noir  asèe%  htiUantf 
avee  lésions  freméer^a  urtieles  des  antennes  j  léê  angles  postérieurs  du 
pr9ik&ram  et  les  pieds  roux,  'fêle  bitn  moins  large  que  le  prolhoraxf 
subruguleuse;  sukimpressionnée  de  ehaque  côU^  à  peine  rebordée  en  avant. 
Prothorax  tris  courte  rétréci  antérieurement^  de  la  largeur  des  élytres. 
subarqué  eu  à  peine  anguLé  sur  les  côtés f  tris  densement  et  ruguleuse" 
ment  peneêué^  Unement  et  profondément  canaliculé  sur  le  dos,  à  angles 
postérieurs  éehanerés  en  angle  obtus  ^  à  dent  postérieure  aigui^  subdéje^ 
tée  en  arrière,  Éiytres  une  fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  protho^ 
ramj  subélnrgies  postérieurement  i  asse%  fortement  f  asse%  densement  et 
ruguleUseinentponetnées.  Abdomen  eemi,  légèrement  pointillé. 
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(f  Le  A»  areetnk  ventral  légèremmit  »  U6^  fortement  et  arcuémeni 
échancrés  à  leur  bord  apical.  TiUas  i$aertn64iairei  sensiblement,  les  pos- 
térUun  légèrement  échancrés  ou  sinués  intérieurement. 

9  Le  5*  arceau  ventral  subéchancré,  le  6»  subarrondi  à  leur  bord 
apical.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples. 

Megarihrus  nitiduluSt  Kraatz,  In8.  Deut.  II,  1098,   â.—  Fium,  Faun.  Ga1Io< 
Rbén.  m,  27,  S. 

Long.  0,0025  (1  1/7  1.);  -larg.  0,0014  (2/8  1.) 

Patbib.  La  Suisse»  TÂllemagne. 

Obs.  Comme  cette  espèce,  à  notre  connaissance,  n'a  pas  été  rencontrée 
en  France,  nous  ne  la  décrirons  pas  plus  amplement. 

Elle  est  un  peu  plus  ovale  et  un  peu  plus  bHUante  quef  le  detitieoUis. 
La  tête,  moins  rebordée  en  avant,  est  moins  relevée  en  faite  sur  son  mi- 
lieu. Les  antennes  sont  plus  largement  rousses  à  leur  base.  Leprotborax, 
un  peu  plus  densement  ponctué»  est  ad  peu  plus  convexe  sur  le  dos,  plus 
obtusément  écbancré  aux  angles  postérieurs,  mais  avec  la  dent  posté- 
rieure de  l'écbancrure  plus  saillante.  §es  côtés  né  sont  explanés  et  roux 
que  vers  ces  mêmes  angles  postérieurs.  Les  élytres  sont  un  peii  moins 
densement  ponctuées,  à  ponctuation  ua  peu  moins  râpeuse.  L'abdomen 
est  pins  légèrement  pointillé^  etc. 

n  dlSferè  du  depressus  t)ar  ^a  forme  dn  peu  plus  ramassée^  par  sa  cou- 
leur moins  mate,  par  sa  ponctuation  moins  fine,  |)ar  ses  antennes  rdusses 
h  leur  base,  etc. 


1;  JHésarthrU*  ItéHilgtervdi  Iluoer. 

OvaUf  asse»  large,  subdéprimé,  légèrement  pubescent^  d*un  roux  fer^ 
Paginent  pres^ae  HUity  itfeelk  têie  noire:  OOle-ei  moinà  latge  que  le 
ptothorêti  rtêgnUkSB]  târgetHmi  tmpréssiénhée  de  chaque  eôêéi  rebordée 
èkgmHire  en  abam:  ProtkBfkz  ttt$  bâuri^  rêlriei  en  avant  i  de  h( 
largeur  des  élytres,  subarqué  ouà  peine  sinueux  sur  les  eâtési  asstz  Une- 
ment,  densement  et  rugueusemeni  poneUtêf  ftnetnmt  o$  asse%  profonde  - 
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ment  canalicHlésur  le  io$^  impruHonné  siir  $$$  margu  expUmUi,  à 
angles  postérieure  légèrement  éehancrés.  ÈLytres  presque  3  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax^  subélargies  en  arrière^  a$se%  fûriemeni^  den- 
sèment  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  courte  finement  pointiUé. 

c*  Les  5«  et  6«  arceaux  du  ventre  laidement  et  assez  profondément 
éehancrés,  le  fond  de  Téchancrure  du  6«  légèrement  trisinué.  Les  6«  et 
7«  obsolètement  ponctués.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sub- 
arquées et  subélai^ies.  Tibias  intermédiaires  incourbés  à  leur  base;  les 
postérieurs  sinués  en  dessous  et  fortement  dentés  en  leur  milieu.  7Va- 
chanters  intermédiaires  à  peine,  les  postérieurs  plus  distinctement  et 
subangulairement  dilatés  en  leur  inilieu. 

9  Le  5«  arceau  du  ventre  largement  et  médiocrement  échancré,  le 
6*  subarrondi  au  bord  apical  :  les  6*  et  7«  lisses.  Cuisses  normales. 
Tibias  intermédiaires  simples,  les  postérieurs,  vus  d'un  certain  côté,  à 
peine  élargis  en  dessous  avant  leur  milieu.  Troehanters  intermédiaires  ei 
postérieurs  simples. 

Silpha  A^mtp(9ra,  iLuast,  Sebneld.  lUf.  V,  tf97,  tf.— Panzir,  Faon.  G6rm.S5,6. 
Silpha  hemipUra^  nr.  p,  Iluobr,  Kaef.  Pr.  356,  i. 
Otnalium  dtpressum,  var.  c,  Gtllbmial,  Ins.  Sneo.  m,  699,  11. 
Staphylinus  melanocephalusy  Olivier,   Est.  m,  n*  iS,  38,  55,  pi.  I?,  flg.  5S. 
Phloeobium  nitiduloides^  Boibdoval  et  LACORDAïai,  Faun.  Ent.   Par.  I,  493,  S. 
Megarthrus  hemipteruSf  Erichson,  Col.  tfareh.  I,  645,  3  ;  —  Gen.  et  SpecStaph. 

906,  i.  ~  Hber,  Fana.  HelT.  I,  17S,  3.  —  RBDTBNtACBBa,  Fana.  Austr.  éd.  S, 

358.  —  FAiBMAïaB  et  UBOOLBâNi,  Faan.  Ent.  Fr.  I,  655,  i.  —  Kbaàtx,  Ibi. 

Dent.  II,  1031,  5.  —  Tbomson,  Skand.  Coi.  III,  SI 9,  i.  —  Saolct,  Ann.  Soe. 

Ent.  Fr.  Réf.  186S,  pi.  2,  ag .  9.  —  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  m,  S8,  6 

Long.,  0-,0028  (l  i/4 1.);  —  larg.  0-,0016  (*^/4 1.). 

Corps  ovale,  assez  large,  subdéprimé,  d'un  roux  ferrugineux  presque 
mat,  à  tête  noire  ;  revêtu  d'une  légère  et  courte  pubescence  grise,  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  à  p^e  convexe,  largement 
impressionnée  de  chaque  c6té,  plus  ou  moins  rebordée  en  gouttière  ea 
avant,  à  peine  pubeacente,  ruguleuse  ;  d*un  noir  peu  brillant.  Partieê  de 
la  bouche  rousses. 

Yeux  assez  grands»  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  k  peine  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis^  à 
peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très  finement ,  duveteuses  et 
faiblement  pilosellées  ;  d*un  roux  testacé,  parfois  à  peine  rembrunies  vers 
leur  sommet;  à  1*^  article  épaissi  en  massue  suboblongue  :  le  3«  un  peu 
moins  épais,  suboblong,  subovalaire  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
ou  à  peine  plus  épais  :  les  3*  et  4®  étroits,  oblongs,  subégaux  :  les  G*  à 
10^  graduellement  plus  courts  :  les  5*  à  T*'  à  peine  plus  longs  que  larges, 
obconiques  ;  le  5«  subcarré,  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier 
grand,  plus  épais,  brièvement  ovalaire,  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  3  fois  aussi  large  que  long,  rétréci  en 
avant,  de  la  laideur  des  élytres  ;  subéchancré  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  obtus  ;  subarqué  ou  à  peine  sinueux  sur  les  côtés  ;  subtrisi- 
nué  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  légèrement  échancrés,  avec  la 
dent  antérieure  obtuse  et  la  postérieure  subaiguê  ;  faiblement  convexe, 
à  marges  latérales  largement  explanées,  impressionnées  sur  leur  milieu  ; 
finement  et  assez  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ;  légère- 
ment pube^cent  ;  assez  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué  ; 
d*un  roux  ferrugineux  presque  mat.  RepU  presque  lisse,  d'un  roux 
brillant. 

Êcusion  subruguleux,  d'un  roux  presque  mat. 

Êlytres  subcarrées,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subélargies  en  arrière  ;  faiblement  convexes,  souvent  subdéprimées  sur 
la  région  suturale;  légèrement  pubescentes  ;  assez  fortement,  densement 
et  rugueusement  ponctuées;  d'un  roux  ferrugineux  presque  mat.  ÊpaïUes 
à  peine  émoussées,  à  calus  saillant  et  prolongé  en  arrière. 

Abdomen  court,  offrant  au  moins  4  segments  découverts;  assez  con- 
vexe, légèrement  pubescent;  finement  et  assez  densement  pointillé; 
d'un  roux  feiTugineux  peu  brillant.  Le  6»  segment  conique. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  plus  clair.  Prostet^num  brièvement  carinulô  en  avant.  Carène 
mésostemale  bien  prononcée,  noire.  HUastemum  subconvexe,  subru- 
gueusement  poinlUé  sur  les  côtés  et  antérieurement,  subdéprimé  et 
presque  lisse  sur  son  disque  qui  offre  en  arrière  2  linéoles  raccourcies 
et  obsolètes  et  1  petite  carène  médiane;  à  angle  antérieur  ruguleux, 
obscar,  parfois  ômoussé  et  subironqué.  Ventre  assez  convexe,  finement, 
assez  densement  et  subrogueusement  pointillé,  avec  le  sommet  plus  lisse. 

Pieds  éparaement  pointillés,  à  peine  pubescents,  d'un  roux  subtestacé 
ainsi  qut  las  hanches. 
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Patr».  Cette  espèce,  peu  commaae,  vit  dans  les  bolets  déeomposés.  On 
la  troave,  en  été>  dans  diverses  parties  de  la  France,  surtout  dans  les 
lieux  boisés  ou  montagneux. 

Obs.  Elle  est  séparée  de  tous  ses  congénères  par  sa  couleur  d'un  roux 
ferrugineux,  avec  la  tète  noire.  La  structure  des  pieds  intermédiaires  et 
postérieurs  des  d*  la  rapproche  un  peu  du  ienUcoUû.  Outre  la  coloration^ 
la  forme  est  plus  large  et  plus  ramassée. 

Les  uns  rapportent  le  rufe$cen$  de  Stepheni  (01.  Brik  V,  331)  i 
Vhemipterm  cf^,  les  autres  au  éenticoUU  dont  il  serait  alors  une  variéié 
immature. 
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DIXIÈME  FAMILLE 

PHLÉOBIENS 


CARACt&RBS.  Corps  assez  coart/suboblonc»  Tite  aAisez  grande»  saillante, 
portée  sur  un  col  notablement  coart.  Front  sensiblement  prolongé  au 
devant  de  l'insertion  des  antennes.  Èpistome  relevé  et  subéchancré  en 
avant.  Vertex  avec  t  seul  ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un 
intervalle  assez  grand.  Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiaux  de  3. 
Antennes  de  11  articles;  très  écartées  à  leur  base  ;  insérées  sous  la  saillie 
des  bords  latéraux  du  front,  bien  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux, 
en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules  ;  à  1^  article  normal. 
Protharax  transverse,  laidement  explané  et  tranchant  sur  les  côtés. 
Êlytres  rebordées-subexplanées  latéralement,  dépassant  un  peu  la  poi- 
trine, laissant  à  découvert,  au  moins,  les  i  derniers  segments  de  i'abdo* 
men,  sans  compter  celui  de  l'armure.  Abdomen  rébordè  sur  les  cAtés,  ne 
se  relevant  pas  en  Tair;  le  segment  de  l'armure  caché  en  dessous. 
Pros^mum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures.  ¥^os- 
temum  médiocre.  Métastemum  à  peine  sinué  pour  Finsertion  des  hanches 
postérieures.  Hanches  antérieures  grandes,  subUnéaires,  non  saillantes, 
transversalement  et  obliquement  couchées;  les  intermédiaires  n^pTo- 
diées  ;  lespos^^rieure^lransverses.TVoc^nters  postérieurs  assez  grands, 
atteignant  au  moins  le  quart  des  cuisses.  Tibias  mutiques.  Tarses  de 
5  articles. 

Obb.  Cette  famâle  est  caractérisée  par  la  présence  d'un  ocelle  unique 
sur  le  milieu  du  vertex  et  par  la  conformatioii  singulière  de  l'épistome. 
Elle  ne  reconnaît  qu'un  genre. 
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Genre  PUoeoUnrn,  Pblbobib;  BoisdaTal  et  Lacordëre. 

iOVBVTAL  Cl  LÂCMftàlM,  FWNU  Ist.  W.  I,  491.  —  UOQUILai  DVTAl,  C«b  flq^  M, 

pi.  It,  flg.  187. 

CARAcnkus.  Cdrpi  assez  court»  assez  largei  suboblong,  peu  conrexe, 
ailé. 

Tête  assez  grande,  saillante,  transverse,  dilatée  en  oreillette  au  derant 
des  yeax,  fortement  resserrée  à  sa  base,  portée  sur  un  col  notablement 
court.  Vertex  muni  sur  son  milieu  d'I  ocelle  bien  distinct.  Tempes  sépa- 
rées en  dessous  par  un  intervalle  assez  lai^e,  évasé  en  avant.  ÉpUtome 
soudé  au  front,  largement  relevé  en  gouttière  et  subéchancré  antérieu- 
rement. Labre  transverse,  caché  par  Tépistome,  infléchi»  subsinué  à  son 
bord  antérieur.  MandibiUes  petites,  à  peine  saillantes,  aiguës  au  som- 
met, mutiques  en  dedans,  pourvues  en  dehors  d'une  bordure  membra- 
neuse. Palpa  maxUlairet  médiocres,  à  !«'  article  petit  :  le  ^  grand, 
comprimé,  subsécuriforme  :  le  3«  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  :  le, 
dernier  plus  long,  plus  grêle,  acuminé.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  arti- 
cles graduellement  plus  étroits  :  le  dernier  grêle,  un  peu  plus  long. 
Menton  grand,  transverse,  trapéziforme,  subtronqué  ou  subarrondi  au 
sonunet. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  semiglobuleuz,  séparés  du  cou 
par  un  espace  modéré. 

Antennes  assez  courtes,  assez  grêles,  presque  droites,  à  1^  article 
épaissi  :  le  2«  subépaissi  :  les  suivants  étroits,  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  plus  épais  :  les  3  derniers  plus  grands  :  le  dernier  épais, 
ovalaire -suboblong. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  de  la  longueur,  des  élytres; 
bisinué  au  sommet  et  à  la  base  ;  largement  rebordé-explané  sur  les 
côtés  ;  subarqué  sur  ceux-ci,  avec  les  angles  postérieurs  échancrés  ; 
creusé  çur  le  dos  d'un  canal  longitudinal  assez  accusé.  RepU  grand, 
subhorizontal,  peu  visible  vu  de  côté,  émettant  en  arrière  des  hanches 
un  grand  lobe  cunéiforme,  isdé. 

Ècussôn  médiocre,  subtriangulaire. 
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Èlyiren  assez  grandes,  subcarrées,  dépassant  un  peu  la  poilrinc, 
tronquées  au  sommet,  arrondies  à  leur  angle  postéro-exteme,  presque 
droites  sur  les  côtés,  rebordées  en  gouttière  sur  ceux-ci,  très  finement 
rebordées  sur  la  suture.  Repli  large,  fortement  infléchi.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  très  court  à  sommet  submucroné.  Mésostemum 
médiocre,  convexe  ou  subglobuleux  sur  son  disque,  finement  carinulé 
sur  sa  ligne  médiane,  rétréci  en  arrière  en  pointe  aciculée,  prolongée 
jusqu'aux  deux  tiers  environ  des  hanches  intermédiaires.  MédHpister- 
numê  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  arquée. 
Médiépimères  petites,  subtriangulaires.  Métasleinum  assez  court,  large, 
à  peine  sinué  pour  Tiuserlion  des  hanches  postérieures,  subangulé  entre 
celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  prononcé,  droit  ou 
subaigu.  Postépisternums  étroits,  en  languette.  Postépimères  médiocres, 
cunéiformes. 

Abdomen  assez  court,  assez  large,  obtusémeiit  acuminé  au  sommet; 
relevé  en  tranche  sur  les  côtés  ;  s'incurvant  un  peu  en  dessous;  à  3 
premiers  segments  normaux  ordinairement  cachés  :  les  i  premiers  sub- 
égaux, le  &^  plus  grand  :  le  6»  saillant,  en  cône  mousse  :  celui  de  Tar- 
mure  à  peine  saillant.  Veiitre  à  1er  arceau  plus  grand  que  le  suivant, 
relevé  sur  le  milieu  de  sa  base  en  carène  comprimée  et  subtriangu- 
laire (1)  :  les  3^  i\  5e  courts,  subégaux,  le  6»  plus  grand  :  le  7^  bien 
apparent,  bivalve  (o*)  ou  à  peine  saillant  (  ?  ). 

Hatiches  anUrieures  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes,  sublinéaires,  transversalement  et  obliquement  couchées, 
contiguôi  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  non 
saillantes,  rapprochées.  Le^  postérieures  assez  grandes,  subcontiguês  en 
dedans  ;  à  lame  snpénenre  transverse,  dilatée  intérieurement  en  cône 
court  et  tronqué  ;  à  lame  inféneure  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  inter^ 
médiaires  petits,  cunéiformes  ;  les  postérieurs  plus  grands,  suballongés, 
atteignant  au  moins  le  quart  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  sub- 
compriméef,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  sublinéaires,  à  peine 
rétrécis  à  leur  base,  à  peine  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur 


(1)  Le  i**  basUaire,  qtti  préccde  le  1"  noimai,  est  également  releré  eu  carène,  mais  au  som- 
met lie  »a  ligne  médiane. 

SOC.    UNS.    —   T.    XXV  18 
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tranche  inférieure  de  3  1res  petits  éperons  peu  distincts  ;  les  irUermé, 
diaires  eipostérieurs  plus  ou  moins  flexueux.  Tanrs  assez  courts,  à 
4  première  articles  courts,  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  der- 
nier en  massue,  presque  égal  aux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles, 
subarqués,  infléchis. 

Obs.  Le  Phloeobium  dypeaium,  seule  espèce  de  ce  genre,  vit  sous  les 
écorces,  les  détritus,  les  feuilles  mortes,  etc.  Sa  démarche  est  assez 
lente,  U  est  remarquable  pir  la  forme  de  la  tète  relevée  en  avaat,  à 
oreillette  sur  les  côtés»  à  ocelle  unique  en  arrière  sur  le  front. 


!•  Phtoeobium  clyiieAiiim ,  Mullek. 

Subolonçj  penconvexe^  éparsement  pi^escent,  d^un  roux  testacé  pres- 
que mat^  avec  la  tête  et  le  disque  du  prothoraz  un  peu  plus  foncés,  les 
yeux  et  les  antennes  noirsy  le  dernier  article  de  celles-ci  testacé.  Tête 
un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  fortement  et  rugneusement 
ponctuée,  largement  relevée  en  gouttière  et  subéchancrée  en  avant. 
Prothorax  très  courte  subrétréci  antérieurement,  de  la  largew  des 
élytres,  subarqué  sur  les  côtésy  profondément  et  subrugucusement  ponc- 
tué, as:ie%  fortement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  largement  explané 
latéralement,  à  angles  postérieurs  échancrés,  Êlytres  plus  de  3  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  faiblement  élargies  en  arrière,  assez  forte- 
ment et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  court,  râpeusement 
pointillé. 

o*  Le  6""  arceau  ventral  légèrement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  sinus  précédé  d'une  impression  trian- 
gulaire parcourue  par  un  petit  canal  lisse  et  brillant  et  à  côtés  subrelevés. 
Le  7«  saillant.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  à  peine  renflées,  avec 
leurs  tibias  arqués,  subépaissis  après  leur  base  et  puis  largement  échan- 
crés  après  leur  milieu,  en  dessous. 

$  Le  6°  arceau  ventral  simple,  subogivalement  arrondi  à  son  bord 
apical  Le  7*  à  peine  saillant.  Cmsses  normales.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  subarqués  à  leiir  base,  faiblement  fléxueux  sur  leur  trandie 
inférieure. 

Silpka  clypeata.  Mvllsr  m  Gbbmar.  Mag.  IV,  204,  19.  -*  Gbmiar,  F«iiii.  Ids. 
Eur.  V,  5. 
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MegarUwus  cly^eMas^  KRicnso.N,  Col.  March.  I,  6i0,  4.  —  I1;er,  Faun.  Helv.  I, 

172,  4. 
Phîoeobium  corticale^  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  494,  5. 
PhloeoMum  clypeatum^  EaiCRson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  907, 1.—^^  Redtenbacrer, 

Faun.  Austr.  éd.  3,  258.—  Fairmaire  et  Laroulbêne,  Faun.  Ent.  Fr.  1, 656, 1.  — 

Kraaiz,  Ins.  Deut.  II,  1033, 1.— Jagqoelin  Doval^  Gen.  .Staph.pl.  28,  flg.  187. 

—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  IH,  25,  1. 

Long.,  0»,0026  (1  1/51.)  ;  -  larg.,  O'-jOOia  (1/2  I.). 

Corps  suboblong,  peu  convexe,  d'un  roux  teslacé  presque  mat,  avec  la 
tète  et  le  disque  du  prolhorax  souvent  plus  foncés  ;  revêtu  d'une  fine  pu- 
besccnce  blonde,  assez  brillante,  courte  et  très  peu  serrée. 

Téie  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  faiblement  convexe  sur  son 
milieu,  largement  relevée  en  gouttière  et  subéchancrée  en  avant,  dilatée 
en  oreillclle  au  devant  des  yeux  ;  légèrement  pubescenle  ;  fortement, 
densemcnt  et  ra.^ucusemenl  ponctuée;  d'un  roux  presque  mat,  souvent 
assez  foncé,  avec  la  i^arge  antérieure  plus  claire .  Palpes  d'un  roux  tes- 
lacé. 

Ynix  assez  grands,  semiglobuleux,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  un 
peu  plus  «paisses  vers  leur  extrémité  ;  très  finement  duveteuses  et  épar- 
sèment  piiosellées  ;  noirei  ou  noirâtres,  à  !«>•  article  souvent  d'un  roux  de 
poix  au  moins  à  sa  base  et  le  dernier  testa:é  ;  le  1er  épaissi  en  massue 
oblongue  :  le  2»  un  peu  moins  épais,  suboblong  :  les  suivants  obconi- 
ques,  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  ;  les  3^  et 
4"  étroits  :  le  i^  oblong  :  le  4"  un  peu  moins  long  :  les  ô*^  à  7«  un  peii,  le 
8''  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les  3  derniers  plus  épais,  non  contigus  : 
le  9^  aussi  long  que  large,  le  pénultième  iransverse  :  le  dernier  ovalaire- 
suboblong,  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  subrélréci 
en  avant,  de  la  largeur  des  élytres  ;  bisinué  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  presque  droits,  mais  émoussés;  faiblement  arqué  sur  les 
côtés  ;  bisinué  à  sa  base,  i\  lobe  n:édian  large  et  plus  prolongé  ;  à 
angles  postérieurs  légèrement  échancrés  en  angle  droit,  avec  le  côté  su- 
périeur de  l'angle  bien  plus  développé  que  l'autre  qui  est  très  court  ; 
assez  convexe  sur  le  dos,  à  marges  latérales  largement  explanées  et  leur 
tranche  très  obsolëtement  crénulée  ;  assez  profondément  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane  ;  très  éparsement  pubescent  ;  profondément,  densement 
et  subrugucusemonl  ponctué  ;  d'un  roux  presque  mat,  souvent  assez 
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sombre,  avec  les  marges  latérales  plus  pâles,  plus  lisses,  plus  brillantes 
et  comme  transparentes.  Repli  obsolètement  rugaleux,  d*un  roux  testacé 
assez  brillant.     . 

Écusson  subruguleux,  roussétre. 

Èlyires  subcarrées,  plus  de  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
faiblement  élargies  en  arrière  ;  légèrement  convexes,  très  obsolètement 
crénulées  sur  leur  tranche  latérale  ;  très  éparsement  pubescentes;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées  ;  d*un  roux  testacé  presque  mat. 
Epaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  offrant  au  moins  4  segments  découveits;  con- 
vexe; éparsement  pubesccnt  ;  finement,  assez  densement  et  râpeusement 
pointillé;  d'un  roux  subtestacé  peu  brillant.  Le  6"  segment  conique, 
émoussé  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  subtestacé  assez  brillant,  avec  le  dessous 
de  la  tète  parfois  plus  sombre.  MétasUrnum  peu  convexe,  assez  fortement 
et  modérément  ponctué,  subdéprimé  sur  son  disque,  finement  canaliculé 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane,  à  angle  antérieur  quelquefois  un  peu 
rembruni.  Venir e  subconvexe,  assez  finement  et  subrâpeusement  ponc- 
tué, plus  légèrement  sur  sa  région  médiane. 

Pieds  subrâpeusement  pointillé^^,  à  peine  pubescenls,  d'un  roux  lestacé 
ainsi  que  les  hanches.  Tibias  très  finement,  ob^o^è  eme  it  et  presque 
iuvisiblemenl  crénulés  sur  leur  iranche  externe. 

Patrib.  On  rencontre  cette  espèce,  toute  Tannée  et  communément, 
sous  les  mousses,  les  délriiu^  les  feuilles  mortes,  les  é^orces  et  les  bois 
pourris  infectés  de  substances  <;ryptogamiques,  dans  presque  toute  la 
France. 

Ods.  Les  exemplaires  les  plus  adultes  sont  d'ua  ro  i\  testacé  ou  f  rru- 
gineux,  avec  la  tète  et  le  di^qu";  du  prolhorax  plus  s^nbr.s  ;  les  imma- 
tures soiit  eniièrcuieni  tesiacés,  moins  les  ycux. 

L(s  côtés  de  l'impression  du  6""  arcexu  ventral  </*  sont  plus  ou  moins 
rekvés  en  arrière  en  forme  de  bo.>so  obture. 
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SUPPLÉMENT 


AUX 


STAPHYLINIENS 


S-4  C^brla*  pabeiiA,  Mulsant  et  Rby. 

Allongé^  sublinéaire^  subdéprimé,  as^ez  longuement  pubescent^  (Tun 
voir  de  poix  brillant ,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes ,  les  élylres 
et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Élylres  assez  finement  et  a^sez  den^ 
sèment  ponctuées^  de  la  longueur  du  prothorax;  celui-ci  oblongy  subré- 
tréci  en  avant.  Abdomen  finement  et  densement  pointillé,  plus  lisse  en 
arrière. 

cf  Le^  arceau  ventral  angulairement  écbancré  au  sommet. 
9  Le  6»  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Long.  0,0040  (1  3/4 1.);-  larg.  0,0004  (1/5 1.). 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise,  en  mars,  dans  les  inondations  de  la 
Garonne,  à  Saint-Raphaël  (Var).  Elle  est  très  rare. 

Obs.  Elle  rentre,  par  son  prothorax  subrétréci  en  avant,  duns  la  sec- 
tion des  vernaUs  et  pisciformis.  Mais  elle  est  bien  moindre  et  autrement 
colorée. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  du  splendiduluSf  avec  une  taille  un  peu  plus 
petite  ;  des  antennes  moins  épaisses,  plus  obscures,  à  articles  5  10  moins 
fortement  transvorses;  un  prothorax  subrétréci  en  ayant  plutôt  qu*en  ar- 
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rière  ;  des  élytrcs  d'une  couleur  moins  sombre,  à  peme  moins  fortement 
mais  évidemment  plus  densement  pointillées,  à  pubescence  plus  longue; 
un  abdomen  plus  finement  et  plus  densement  pointillé,  à  segments  non 
bordés  de  roux  à  leur  marge  apicale ,  à  pubescence  à  peine  plus  longue 
mais  plus  serrée,  etc. 

Elle  diffère  du  (hermarum  par  une  taille  un  peu  plus  forte ,  par  ses 
élytres  et  sou  abdomen  plus  densement  ponctués  et  à  pubescence  plus 
longue  (1),  etc. 

On  ne  saurait -la  confondre  avec  la  variété  à  élytres  pâles  du  nigritU' 
lus,  h  cause  de  son  prothorax  à  séries  de  5  points  au  lieu  de  6  et  de  ses 
antennes  moins  longues,  à  arlicles  5-10  plus  transverses,  etc. 

La  base  des  antennes  et  les  pieds  sont  parfois  d'un  roux  testacé,  avec 
le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix. 


(1)  A  propos  du  thtrmarum  (p.  194,  ligne  9),  ao  Uea  de  rétréci  en  arrière^  Il  fuit  lire  non 
rétréci  en  arrière-,  et  (p.  403,  ligne  1).  au  lieu  de  2  ;.  i/9»  il  faut  lire  i  I.  i/S. 
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TABLEAUX  MÉTHODIQUES 


DES    FAMILLES 


FAMILLE  DES  PHLEOCBARIENS 

Genre  Olisthaertis,  Kricbson. 


megaeephalus,  Zettbrstbdt. 
substriatus,  Gyllenhal. 

Genre  Phloeocharis,  Mannf.rbeim. 

eublilissima,  Mannerbeim. 
minutiMmaf  Hbbr. 


Genre  Scotodytes^  De  Saulcy 

latieoUis,  Fauvel. 
corsicus,  Fauvel. 
paradoxus,  De  Saulcy. 
Diechi,  Du  Saulcy. 

Genre  PseudopsiSy  Newman. 
sulcala,  Nbwman. 


Genre  Trigonorus^  Mulsant 
Ifellyl,  Mulsant. 


FAMILLE  DES  TRI60NURIENS 

AsiaticuSf  Rbichb. 


FAMILLE  DES  PROTÉINIENS 


Genre  Proteinus,  Latrbillr. 
breTicollis,  Ericbson. 
brachypterus,  Fabricius. 
limbatas,  H.uccklin. 
maeroptems,  Gyllbnbal. 
fallax,  Mulsaiit  et  Rby. 
atomarius,  Ericbson. 
Olivieri,  Saulcy, 


Genre  Megarthrus,  Stsphbns. 
depressus,  Paykull. 
stercorarius,  Pandbllé. 
affinis,  Miller. 

sinuatocoUis,  Poisd.  et  Lacord. 
denticollis,  Beck. 
nitidulus,  Kraatz. 
bemipterus,  Illioeb. 


FAMILLE  DES  PHLEOBFENS 

Genre  Phloeobiunxt  Doisouval  et  Lacordairb. 
clypeatuffl,  Mullbr. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


ESPÈCES  DÉCRITES 


CatebAtbs. 

brachypiertis 923 

DCMESTES. 

brackf^terus tt23 

mtwmwihwmm 333 

afllnis 940 

BeUetoyei 341 

clypeatits 357 

dentieoUis 246 

depressvs 335 

benlptenu 349 

marginiccilia 346 

niUdiiliis 348 

sinaatoeoUis.     .    .    .      341,343 

ttarcortriui 338 

mth^ewi» 193 

■Mgieepbalus 194 

ftubs*rittu8 193 

OMAUim. 

brachypterum 333 

deniieolle,  .- 346 

depressum 336 

macropierum,     .     .     .  318,336 

megacéphcdum 305 

aoatum 223 

substriaium 195 


PhlMoblwn.    ......  354 

elypettum.    ......  356 

corticale.     ......  357 

depresium,      •    ,    .     .     .  336 

marginicolle 346 

nitiduloides 2t>0 

sinuatocolle 344 

PHLftOCHABIBNIi 191 

Phl«eMlMirls 196 

caeca,     « 304 

corsica. 303 

laticoUiB 207 

minutissima 300 

subUlissima 198 

Pa^TÉlKlEN».     .     ^  ...  317 

ProieiMvs 318 

atomarius 330 

brachypterus.    .....  333 

breyieollis 330 

crenxUatua.      .....  330 

faUax 230 

limlNitus 335 

roacropterus 937 

Maeklini 320 

OlMeri- 233 
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2l)4  TABLE   ALPHABRTIQUS 

PaOTOfUS.  SlITHA. 

aiomarius ..281  clypeata 256 

hrachypierus,       .     .  '  .     i     2*3-  kemiptera.  '     1    .     .      '206,  3IW 

clavicornis 231  ' 

limbatus 2-26      Staphyunus. 

macropterus 228  depresius «« 

0^^^* ^*  melanocephalus 21» 

ihimkémpmU,     .     .  .     .    .206  ^  TBliiiiuClAail. 

sulcata 208  caeca 204 

Si4lcatus 208  subdavata 20i 

têmoioé^um 200      TMtt^.^VRIBNS 3|| 

"T^'^''       • ^  !  Trlgo~«i. m 

Diecki.    .......    207  I 

bticollis 202  Asiaticus 210 

pirAdoxufl 204  I         Mellyi .214 
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id. 

id. 

kl. 

id. 

M. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Id. 

Pli 


I.  Libre  da  frare  (Histaerut. 

%  Palp«  Buiiilalre  da  fmre  OlUtaerui, 

3.  Palpe  labial  da  id.  id. 

4.  Proitarnan  da  id.  id. 
tf.  Mésosteroom  da        id.           id. 

6.  Repli  prothoraeiqoe  da  genre  id. 

7.  »  »  du  fittre  PMoeoeharU  (tiblUlaslMa) 

8.  Palpe  maiiUaire  da 
0.  Palpe  labial  da 

10.  Libre  da 

11.  Prostemam  du 
13.  Mésottemam  da 

13.  Antenne  da  Scotodytes  paradoxm. 

14.  Palpe  nuxillaire  du  genre  P$eudopii$, 

15.  Palpe  labial  dn  id.         id. 
10.  Prostemum  da          id.         id. 

17.  Mésostemum  du         id.         Id. 

18.  Labre  du  id  id. 

19.  Palpe  maxillaire  du  genre  Trigonurui, 

30.  Palpe  labial  da  id.  id. 

31.  Prostemum  du  id  id. 
33.  Méioatemum  du        id.           id. 

tes.  Premier  arceau  ?entral  du  genre  Trigonurus. 
3i.  Repli  protboraeiqne  du         id.         id. 
SS.  Labre  du  id.         id. 

36.  Palpe  maxillaire  du  genre  Proteinus. 

37.  Palpe  labial  do  id.  id. 

38.  Prottemum  do  id.         id.  et  à  peu  prêt  autti  du  genre  Megarthrut. 

29.  Labre  du  genre  Proteinus, 

30.  Tibia  intermédiaire  du  Proteinus  brachgpterm  o*. 

31.  »  x>  du  Proteinut  limbatus  o*. 
3*2.  Sommet  du  centre  des  Proteinus  cf  en  général. 
33.      »             »         de«  Proteinus    9  en  général. 

3i.  Pointe  métostemale  des  Proteinm  brevicoUis  et  brachyptcrut. 
35.      »  »         da  Proteinus  atomarius. 
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1.  Tibia  interméëiaire  da  Protéine t  breioicoUis  et  à  peu   près  anui   dn  ma- 

eropterus  o*« 

2.  Tibia  Intarmédfalre  da  Protcinus  atomarius  3*. 

3.  Labre  dn  genre  Megarthrus, 

i.  Palpe  maxillaire  da    geore  Magarthrus. 
'6,  Palpe  labial  du  id.  id. 

0.  Pointe  mésostemale  du  id.  id. 

7.  Sommet  du  tenire  du  Megarthrus  depressus  cf. 

8.  »  »  du  Megarthrus  stercorarius  o*. 

9.  Tibia  postérieur  du  Megarthrus  depressus  cf' 

10.  »  »         du  Magarth-us  stercorarius  cf. 

11.  Sommet  du  ven're  du  Magarthrus  af finis  çf, 

12.  Tibia  postérieur  du  id.  Id.        cl  à  peu  pi  es  JUh«»i  du  nvi- 

dulus  cf* 

13.  Tibia  postérieur  du  Megarthrus  sinuatocoUis  cf- 

14.  ))  ))  du  Megarthrus  denticollis  o*. 
l»î.     »            »  du  Megarthrus  hemipterus  cf* 

10.  Sommet  du  ventre  du  Megarthrus  sinuatocoUis  et  à  peu  près  aussi  du  den- 

ticollis cf' 
17.  Sommet  du  ventre  du  Meg  irthrus  hemipterus  o*- 
1?.  Labre  du  genre  Phloeobium. 
10.  Palpe  maxillaire  du  genre  Phloeobium, 
20.  Palpe  labial  du  id.  id. 

-21.  Chaperon  du  id.  id. 

22    Prosternum  du  id.  id. 

23.  Mésostemum  du  id.  id. 

2i.  Mandibule  du  genre  Phloeobium, 
2îi.  Sommet  du  veatrc  du  Phloeobium  clypeatum  tr*. 
20.      »  »  ïîu        Id.  id.         Ç. 

27.  Tibia  postérieur  (et  môme  iulermédiaire)  du  Phloeobium  clypeatum  cf. 

28.  Tibia  postérieur  du  Phloeobium  clypeatum  Ç. 
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BENOIT-PHILIBERT  PERROUD 


PAR 

E.    MULSANT 


Pr^senlée  k  b  Société  llnéenne  de  Lyon,  le  18  mal  1878 


L^Académie  de  Lyon  cl  plusieurs  autres  sociétés  savantes  de  notre  ville 
viennent  de  faire  une  perle  cruelle  en  la  personne  de  M.  Perroud,  que 
nous  entourions  tous  de  nos  sympathies. 

Cette  mort  ne  sera  pas  seulement  un  deuil  pour  notre  Compagnie, 
elle  aura  au  loin  de  douloureux  échos. 

Porté  par  l'affection  qui  m'attachait  à  lui,  à  vous  parler  de  cet  ami  de 
tous,  ce  n'est  pas  sans  une  vive  émotion  que  j'essaye  en  ce  moment  de 
vous  esquisser  à  grands  traits  la  vie  de  ce  collègue  tant  regretté. 

Perroud  (Benoit- Philibert)  était  né  à  Lyon,  le  12  février  1796,  de  pa- 
rents occupés  au  négoce. 

Après  de  bonnes  études  faites  au  lycée  de  notre  ville,  il  en  sortit 
pourvu  d'un  certificat  très  flatteur,  délivré  par  M.  Béraud,  proviseur  de 
cet  établissement,  et  bientôt  après  il  fut  muni  d'un  diplôme  de  bachelier 
es  lettres. 

Ses  parents  l'envoyèrent  à  Dijon,  pour  y  faire  ses  études  de  droit. 
Doué  d'une  manière  remarquable  de  l'amour  du  travail,  il  ea  revint  après 
avoir  brillamment  conquis  tous  ses  grades,  et  entra  en  qualité  de  clerc 
dans  l'étude  deM«  Fuuhé.  avoué. 

soc.   UNX.    —  T.   XXV.  19 
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Grâce  à  son  assiduité  au  travail,  à  son  exactitude,  à  son  instruction,  à 
la  rectitude  de  son  jugement,  il  ne  tarda  pas  à  être  Tâme  de  cet  office. 

Son  amonr  pour  ses  devoirs  fut,  pendant  quelques  années,  le  seul  objet 
de  ses  aspirations  ;  mais  les  éminentes  qualités  qu'il  avait  remarquées 
dans  M"*  Buyet  le  portèrent  à  rechercher  l'alliance  de  [cette  aimable 
personne,  ei  le  34  février  1839  il  contractait  avec  elle  une  ouioa  qui  a 
été  le  bonheur  de  sa  vie. 

Devenu  avoué  en  litre  en  1 826(1),  Perroud  ne  tarda  pas  à  élever  sa  char- 
ge au  premier  rang.  11  était  connu  et  aimé  de  tous  les  clients  deTétude,  et 
grâce  aux  soins  ayec  lesquels  il  servit  leurs  intéi'êts,  grâce  à  son  esprit 
droit  et  judicieux,  son  office  prenait  chaque  année  un  nouvel  accroisse- 
ment. On  citait  son  esprit  conciliant,  quand  on  lui  proposait  d'entamer 
un  nouveau  procès. 

Mais  en  18i6,  au  moment  où  ses  affaires  étaient  le  plus  prospères, 
Texcès  du  travail  auquel  il  s'était  livré  exigea,  dans  Tintérôt  de  sa  santé, 
qu*il  les  abandonnât. 

11  fallut,  malgré  lui,  céder  à  l'avis  de  son  médecin  et  aux  conseils  de 
sa  famille  et  de  ses  amis. 

Perroud,  dans  ses  jeunes  années  passées  au  collège,  s'était  amusé  à 
collecter  des  insectes.  Ces  goûts  pour  l'histoire  naturelle  avaient  eu,  chez 
lui,  des  racines  plus  vivaces  que  chez  la  plupart  de  ses  camarades  ;  il  les 
avait  conservés  étant  clerc,  et,  sans  dérober  un  instant  à  ses  devoirs,  il 
leur  consacrait  une  partie  de  ses  dimanches  et  les  quelques  instants 
qu'il  pouvait  leur  donner  sans  nuire  aux  intérêts  de  son  patron. 

Quelques  années  après,  l'état  de  sa  santé  le  força  à  vendre  sa  charge. 

Rendu  à  la  liberté,  il  se  livra  sans  réserve  à  cette  distraction  favorite. 
Il  fil  des  promenades  destinées  à  soulager  son  cerveau  fatigué  par  une 
application  trop  longtemps  soutenue,  et  dans  lesquelles  la  chasse  aux 
insectes  lui  procurait  des  délassements  et  des  plaisirs. 

Il  chercha  dès  ce  moment  à  augmenter  les  richesses  de  son  cabinet, 
à  accroître  sa  collection.  11  se  créa  dans  ce  but  des  relations  dans  diver- 
ses parties  de  TEurope  :  M.  Guex,  originaire  de  Genève,  condisciple  de 
notre  ami  Malm;zet,  et  qui  était  allô  se  fixer  à  New-York,  devint 
pour  lui  un  excellent  correspondant;  son  frère  Charles,  négociant  à  Bor- 
deaux, se  mit  en  relation  avec  divers  armateurs  ou  capitaines  au  long 


(1)  Il  reçut  du  ministre  son  titre  ofAciel  d'avoué  près  le  tribunal  de  première  instance  à«? 
J.yon,  le  8  mars  1836. 
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cours,  el  lui  procura  par  eux  un  nombre  considérable  d'insectes  exoti- 
ques. Dans  ses  voyages  en  Belgique  el  ailleurs,  il  trouva  l'occasion  d 
lui  acquérir,  à  des  conditions  favorables,  diverses  collections  d'insectes, 
el  bientôt  son  cabinet  devint  au  nombre  de  ceux  qu'on  citait  en  Europe, 

En  1851,  l'Exposition  de  Londres  lui  fit  profiter  de  cette  occasion 
pour  voir  l'Angleterre,  que  j'avais  déjà  visitée  quelques  années  aupara- 
uant,  et  oîi  j'avais  trouvé,  avec  mon  ami  Schaura,  de  Berlin,  chez  M. 
Melly,  une  hospitalité  dont  je  conserverai  toujours  un  gracieux  souvenir, 

M.  Minière,  notre  savant  lépidoptérisle,  voulut  être  de  la  partie,  et 
contribua  aux  agréments  du  voyage. 

Le  13  août,  nous  prîmes  le  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Châlon  où  s'arrê- 
tait le  chemin  de  fer,  et  le  lendemain  nous  étions  à  Paris.  Après  quelques 
heures  passées  avec  MM.  Reicgs,  Chevrolat,  Mniszech  et  quelques  autres 
entomologistes,  nous  prenions  la  route  de  Londres. 

Arrivés  dans  la  capitale  de  l'Angleterre,  nos  premières  visites  furent 
consacrées  au  Muséum  britannique  et  surtout  à  la  collection  de  Linné, 
confiée  à  la  surveillance  de  M.  Kippist,  chargé  de  la  montrer  aux  visi- 
teurs sérieux.  Pendant  notre  séjour  dans  cette  ville,  nous  passâmes  de 
longs  moments  à  examiner  les  souvenirs  précieux  du  Pline  du  Nord,  à 
prendre  des  notes  sur  les  insectes  ayant  appartenu  à  cet  illustre  natura- 
liste. Notre  curiosité  satisfaite,  nous  cherchâmes  à  faire  connaissance  de 
divers  naturalistes  déjà  en  correspondance  avec  nons  (1);  nous  consa- 
crâmes un  certain  nombre  de  séances  à  voir  les  merveilles  de  l'Exposi- 
tion, à  visiter  Westminster,  le  nouveau  Parlement  el  la  cathédrale  de 
Saint-Paul. 

Dans  nos  courses,  nous  eûmes  l'agréable  surprise  de  rencontrer  trois 
Lyonnais,  MM.  les  abbés  Girodou,  Bourgin  et  un  autre,  et  de  passer 
quelques  heures  avec  eux.  Perroud  mit  à  profit  ses  jours  passés  de  l'au- 
tre côté  de  la  Manche,  pour  flairer  dans  les  magasins  de  M.  Stevens  et 
des  autres  marchands  naturalistes,  les  insectes  rares  ou  précieux  qui 
pouvaient  s'y  trouver,  et  il  en  rapporta  une  foule  de  coléoptères  dont  plu- 
sieurs formaient  depuis  longtemps  l'objet  de  ses  désirs. 

A  notre  retour,  la  mer  voulut  nous  donner  un  échantillon  de  sa  puis- 
sance dans  ses  moments  de  fureur  :  elle  s'élevait  menaçante;  les  vagues 
déferlaient  suir  le  pont,  et  chacun  vit  avec  joie  notre  bateau  entrer  à  neuf 
heures  du  soir  dans  le  port  de  Boulogne. 

(1)  UM.  Weslwood,  Speaoe,  Stephens,  Gurtis)  Smitb,  Giay,  Adans,  Wliilc. 
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Le  mois  qui  suivit  notre  rentrée  à  Paris  fut  entièrement  consacré  à 
des  visites  de  naturalistes,  de  marchands,  et  aux  moyens  d*accrotti^  sa 
collection. 

En  1852,  il  voulut,  avec  son  épouse  et  sa  nièce,  visiter  une  partie  des 
Basses-Alpes,  de  la  Provence  du  Languedoc.  En  parcourant  la  plage  de 
Saint-Raphaël,  près  Fréjus,  il  rencontra  trois  espèces  de  hannetons  ou 
genres  voisins  de  nos  provinces  méridionales,  et  il  donna  sur  leurs  mœurs 
et  sur  leurs  habitudes  des  détails  curieux,  que  la  Société  entomologique 
de  France  s'empressa  de  pubUsr. 

De  Provence,  il  voulut  aller  visiter  Montpellier,  les  environs  et  quel- 
ques parties  du  Uttoral.  Dans  ce  voyage,  il  vit  à  Montpellier  M.  Perris, 
dont  il  conserva  des  souvenirs  affectueux,  qu'il  entretint  de  temps  à 
autre,  jusqu'à  la  mort  de  cet  aimable  savant. 

Notre  excursion  dans  les  Iles-Britanniques  nous  avait  inspiré  le  désir 
de  visiter  l'Allemagne,  et  de  faire  connaissance  personnelle  de  divers 
entomologistes  de  ce  pays  avec  lesquels  nous  étions  en  relations. 

Au  mois  d'août  1861,  nous  nous  mimes  en  route  pour  Paris,  et  après 
quelques  jours  passés  à  visiter  quelques  amis  qui  n'avaient  pas  mis  i 
profit  le  moment  des  vacances  pour  respirer  l'air  des  champs  ou  des 
montagnes,  nous  eûmes  l'heureuse  chance  de  passer  quelques  heures 
avec  Lacordaire,  de  passage  dans  la  capitale. 

Perroud  fit  des  visites  au  Muséum,  où  il  fut  accueilli  avec  bienveillance 
par  M.  Milne-Edwards  et  par  M.  Blanchard.  Il  donna  une  partie  de  son 
temps  à  MM,  Mniszech,  Thomson  cl  Salle,  avec  lesquels  il  était  particu- 
lièrement en  relations  ;  puis  nous  primes  le  chemin  du  Nord. 

Notre  ami  aimait  à  se  rappeler  notre  réception  affectueuse  à  Liège,  par 
M.  Candèze  ;  la  beauté  des  hyménoptères  lilliputiens  examinés  dans  les 
cartons  de  M.  Forster,  à  Aix-la-Chapelle  ;  les  bords  pittoresques  du 
Rhin,  et  les  magnificences  de  la  cathédrale  de  Cologne,  commencée 
dans  le  xu'^  siècle,  et  dont  le  nôtre  ne  verra  peut-être  pas  le  complet 
achèvement. 

Le  lendemain,  nous  étions  à  Munster,  ville  cnsanglan'ée  par   l»s 
anabaptistes  au  milieu  du  xvi«  siècle.  L'espoir  d'y  trouver  M.  Suffran  nous  ' 
avait  conduits  dans  cette  partie  de  la  Westpha'ie  Son  absence  nous  força 
ft  continuer  notre  route. 

Nous  traversâmes  les  plaines  sablonneuses  de  Magdebourg  et  les  rues 
de  Berlin,  pour  nus  rendre  à  Stellin,  oîi  M.  Dohrn  nous  attendait. 

Souvent,  depuis  celle  époque,  sont  revenus  h  notre  esprit  les  jours 
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enchantés  passés  dans  la  famille  de  M.  le  président  de  la  Société  ento- 
mologique  de  Stettin;  et  notre  mémoire  est  restée  longtemps  émerveillée 
des  richesses  admises  dans  sa  collection,  et  notre  oreille  croyait  entendre 
encore  les  diverses  chansons  dans  toutes  les  langues  dont  elle  avait  été 
charmée. 

Avant  de  quitter  la  cité  poméranienne,  nous  étions  trop  près  de  la 
Baltique  pour  nous  refuser  le  plaisir  de  la  voir.  L'Oder,  d'un  cours 
insensible,  va  se  jeter  dans  son  sein  ;  et  le  bateau  à  vapeur  Victoria  nous 
conduisit  en  quelques  heures  à  Swinmûnde,  situé  près  de  la  mer.  De  là 
nous  adressâmes  nos  saints  à  nos  amis  de  Stockholm  et  de  diverses 
parties  de  la  Suède,  dont  cette  mer  baigne  les  rives. 

Il  nous  tardait  de  revoir  Berlin,  que  nous  n'avions  fait  que  traverser, 
d'examiner  les  curiosités  de  son  Muséum,  les  richesses  de  sa  Bibliothèque 
et  de  faire  connaissance  avec  ses  naturalistes. 

M.  le  D**  Gerstecker,  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  était 
absent;  M.  le  D*"  Schaum,  qui  avait  été  pour  moi  un  guide,  si  complaisant 
à  Londres  et  à  Liverpool,  parcourait  la  Suisse  avec  sa  jeune  épouse; 
M.  le  docteur  Kraatz  voulut  bien  nous  faire  les  honneurs  de  la  ville  :  il 
nous  conduisit  au  Muséum,  où  MM.  Stein  et  Hopffer  mirent  à  notre  dispo- 
sition toutes  les  richesses  de  leur  établissement. 

A  la  sortie  des  salles  de  zoologie,  un  dîner  délicieux  nous  attendait  chez 
le  président  de  la  Société  entomologique  de  Berlin  ;  nos  amis  de  Lyon  y 
firent  souvent  le  sujet  de  la  conversation.  Notre  cicérone  voulut  nous  faire 
parcourir  quelques-uns  des  quartiers  de  lu  ville  et  nous  fit  parcourir  ces 
jardins  qui,  le  soir  surtout,  servent  de  rendez-vous  à  la  population  : 
établissements  singuliers  dans  lesquels  on  peut,  suivant  ses  goûts,  assister 
à  une  représentation  théâtrale  en  satisfaisant  les  désirs  de  l'estomac,  se 
livrer  à  des  jeux  divers  et  se  promener  sous  des  ombrages. 

Nous  avions  le  lendemain  rendez -vous  pour  visiter  la  collection  de 
M.  Kraatz.  Perroud,  dans  cet  examen,  déploya  des  connaissances  qui 
charmèrent  le  savant  Prussien.  La  Société  entomologique  de  la  ville  avait 
ce  jour-là  une  réunion;  M.  Kraatz  voulut  bien  nous  y  introduire  et  nous 
donner,  par  là,  l'occasion  de  faire  connaissance  avec  la  plupatt  des 
naturalistes  de  ce  pays  (1). 

Au  sortir  de  cette  séance,  notre  ami  M.  Sall6  vint  se  montrer  à  nos 


ti)  MM.  le  D'  njcptispnin^',  Cnlix.  F  schcr,  Kiich»,  |ta)n*lman»).  lïelfii'h,  Ktitel,  W.  KIît- 
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yeux  comme  un  heureux  aérolithe  ;  il  était  arrivé  depuis  un  instant  :  je  ne 
sais  comment  il  nous  avait  si  promptemenl  flairés. 

Avec  lui,  nous  avons  été  visiter  le  lendemain  les  environs  de  Berlin  et 
surtout  Potsdam  et  Sans-Souci,  pleins  encore  du  souvenir  de  Voltaire  et 
du  grand  Frédéric  ,  parcourir  les  gracieuses  allées  de  ces  jardins 
enchantés  et  descendre  dans  les  caveaux  où  reposent  les  cendres  du  roi 
philosophe. 

Napoléon,  qui  était  descendu  dans  ce  lieu  funéraire,  a  dû  y  méditer  sur 
le  néant  des  grandeurs  humaines. 

Les  jardins  de  Potsdam  sont  tenus  avec  un  soin  très  intelligent.  Une 
année  que  le  printemps  avait  fait  son  apparition  plus  tôt  que  de  coutume, 
Frédéric  commanda  à  son  jardinier  de  sortir  les  orangers  des  serres. 
«  Mais,  dit  celui-ci,  les  saints  de  glace  ne  sont  pas  passés  (l).  —  Tu  sais, 
lui  dit  le  roi,  que  je  n*ai  pas  croyance  au  pouvoir  de  tes  saints.  »  Le 
jardinier  obéit  sans  répliquer,  et  quelques  jours  après  les  saints  de  glace 
figurèrent  dans  le  calendrier,  et  les  orangers  furent  gelés. 

Nous  avions  encore  bien  des  choses  à  voir  à  Berlin  ;  mais  les  jours  de 
notre  voyage  étaient  comptés  :  Dresde  nous  attendait. 

Dans  cette  capitale,  l'aimable  et  savant  Reichenbach,  directeur  du 
jardin  botanique  et  du  Muséum  d*histoire  naturelle,  fit  passer  sous  nos 
yeux  les  objets  les  plus  remarquables  de  ces  établissements,  et  pour  nous 
laisser  un  souvenir  ineffaçable  de  notre  passage,  nous  ménagea  la  faveur 
d'une  audience  du  roi. 

Nous  savions  à  l'avance  les  éminentes  qualités  de  ce  monarque,  l'un 
des  plus  grands  légistes  de  l'Allemagne.  11  nous  reçut  avec  une  bienveil- 
lante bonté  et  nous  entretint  en  français  avec  une  pureté  de  langage  digne 
d'un  membre  de  l'Académie.  Perroud  amena  adroitement  la  conversation 
sur  sa  science  favorite.  Le  roi  parut  charmé  de  son  savoir  et  nous  tint 
pendant  trois  quarts  d'heure  sous  le  charme  de  sa  parole.  Deux  ans  plus 
îird,  le  roi,  se  rappelant  sans  doute  cette  visite  qui  lui  avait  laissé  une 
agréable  impression  du  jugement  et  du  savoir  de  notre  ami,  lui  envoya 
la  croix  d'Albert  le  Valeureux  (2). 


(1)  Saint  Mamer,  saint  Gervais  et  un  autre,  inscrits  sur  les  almanachs,  dont  Tindioation 
correspond  à  la  fonte  des  glaces,  dans  le  Nord;  circonstance  qui  amène  tonjoors  un  absis- 
sement  de  température  jusque  dans  nos  pays,  et  occasionne  souvent  des  gelées. 

(2)  La  bonté  de  la  famille  royale  de  Dresde  est  proverbiale  ;  en  voici  un  trait  qui  mérite 
d*ètre  connu  : 

Dans  la  guerre  désastreuse  de  1870,  plusieurs  de  nos  soldats  se  trouvaient  à  rhôpital  de 
Dresle;  lafllle  du  rot  venait  les  visiter  quotidiennement.  Un  jour,  eUe  vit  un  de  ces  mal- 
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M.  Reichenbach  nous  ménageait  un  autre  plaisir,  celui  d'assister  à 
une  réunion  de  la  Société  Isis,  où  se  trouvaient  réunis  les  principaux 
naturalistes  du  pays  (1). 

Après  la  séance,  un  souper  exquis  nous  attendait  chez  M.  le  Directeur 
du  Muséum,  souper  dont  son  aimable  fille,  familiarisée  avec  presque 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  nous  fit  les  honneurs  avec  une  grâce 
enchanteresse. 

Nous  étions  trop  près  de  Bautzen,  pour  ne  pas  faire  visite  à  M.  de 
Kiesenwetter. 

L'agrément  et  les  jouissances  que  nous  avons  trouvés  dans  cette 
aimable  famille  nous  auraient  laissé  des  regrets,  si  nous  avions  négligé 
l'occasion  de  la  voir. 

Avant  de  partir  de  Dresde,  notre  bonne  fortune  nous  a  fait  passer  une 
soirée  avec  M.  de  Motchulsky,  fixé  depuis  peu  de  jours  dans  cette  ville. 
Il  nous  a  charmés  par  le  récit  de  ses  voyages  dans  toute  l'Europe,  en 
Amérique,  au  Caucase,  chez  les  Kirghis,  sur  les  bords  du  fleuve  Amour 
et  jusque  sur  les  frontières  de  la  Chine. 

Le  lendemain,  nous  arrivions  à  Leipzig  où  le  plaisir  nous  attendait 
près  de  M.  Félix,  cet  aimable  naturaliste  que  nous  avions  vu  venir,  plu- 
sieurs années  de  suite,  passer  une  partie  de  son  temps  à  Lyon. 

Leipzig  a  vu  mourir  M.  Kunze,  et  possède  encore  M.  Ssechse,  avec 
lequel  nous  avons  passé  agréablement  quelques  heures. 

Nous  ne  pouvions  aller  à  Munich  sans  nous  arrêter  à  Nuremberg,  ville 
pittoresque,  conservant  encore  toute  sa  physionomie  du  moyen  âge.  C'est 
la  patrie  des  frères  Sturm,  qui  continuent  à  entretenir  le  beau  cabinet 
d'histoire  naturelle  fondé  par  leur  père,  l'un  des  plus  habiles  dessinateurs 
d'insectes  de  l'Europe. 

heureux  pleurant  à  chaades  larmeB.  «  Quel  est,  lai  dit  la  princesse,  le  sujet  de  vos  pleurs  1 

—  Madanae.lui  répondit  le  malade,  je  songe  à  ma  pauvre  mère  que  je  ne  reverrai  peut-être 
jamais,  et  cette  pensée  m'arrache  des  larmes. —  Où  est  donc  votre  mère?  reprit  la  princesse. 

—  Oh  !  bien  loin  d'ici,  à  Lyon,  dans  tel  endroit,  b  Trois  ou  quatre  jours  après,  la  mère  reçut 
une  invitation  à  venir  voir  son  âls,  avec  une  somme  plus  que  suffisante  pour  les  ftrals  du 
voyage. 

La  pauvre  mère  se  trouvait  dans  un  état  de  santé  qui  ne  lui  permettait  pas  de  répondre  à 
cette  gracieuse  invitation ,  mais  le  père  accompagné  de  safiUese  mit  en  route  pour  Dresde. 
Us  furent  reçus  au  chAteau,  traités  admirablement  pendant  dix-huit  jours,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au moment  oti  le  malade  fut  reconnu  pouvoir  supporter  les  fatigues  de  yoyage,  et  quand 
le  moment  fut  arrivé,  la  bonne  princesse  donna  au  blessé  un  médecin  et  une  sœur  de 
charité,  pour  raccompagner  jusqu'à  Lyon,  ot  subvint  largement  h  toutes  les  dépenses  du 
voyage. 

(1)  MM.  Dreschler,  (Schaufuss,  Voigtlandar,  Navrad,  Reibisch,  For\rerck,  Reichenbach 
fils,  professeur  à  l'Université  de  Leipxig,  et  Herrioh-Sohteffer,  de  passage  A  Dresde.' 
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Ea  arrivant  dans  la  capitale  de  la  Bavière,  d'autres  jouissances  nous 
attendaient.  M.  le  baron  de  Harold  ei  M.  Gemminger  nous  ont  fait  passer 
des  moments  rendus  bien  courts  par  l'agrément  qu'ils  nous  ont  procuré. 
Puis,  tandis  que  Perroud,  cédant  à  ses  goûts  artistiques,  visitait  avec 
admiration  les  tableaux  rassemblés  par  le  roi  Louis  dans  cette  moderne 
Athènes,  je  donnais  mon  temps  à  la  Bibliothèque,  Tune  des  plus  belles 
et  des  plus  riches  de  l'Europe. 

Un  vif  désir  nous  pressait  d'aller  jusqu'à  Vienne,  où  nous  aurions 
trouvé  d'autres  amis  et  d'autres  sujets  de  notre  admiration;  Perroud 
n'avait  pas,  depuis  plusieurs  jours,  des  nouvelles  de  sa  famille  :  sa 
tendresse  se  créait  des  motifs  d'alarmes,  qui  heureusement  n'étaient  pas 
fondés  ;  ses  inquiétudes  nous  firent  prendre  la  résolution  de  partir  le 
surlendemain  après  avoir  visité  la  Bavaria,  statue  colossale  de  plus  de 
quarante  pieds  de  hauteur,  dressée  devant  un  petit  panthéon  offrant  les 
bustes  des  grands  hommes  de  la  Bavière. 

Notre  excursion  dans  les  provinces  allemandes  touchait  à  son  terme. 
Après  quelques  heures  passées  en  chemin  de  fer,  nous  nous  trouvions 
aux  limites  occidentales  du  royaume.  Nous  traversâmes  en  bateau  à 
vapeur  le  beau  lac  de  Constance,  et  nous  allions  coucher  à  Zurich. 

11.  le  professeur  Heer  étai^  absent  ;  il  ne  nous  restait  pas  de  motifs  de 
rester  plus  longtemps  dans  cette  cité.  Après  une  courte  visite  à  Berne,  à 
Friboug  et  aux  orgues  éoliennes  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  nous 
arrivâmes  le  lendemain  à  Vevey,  où  nous  fûmes  heureux  de  trouver 
M.  Dor  (1).  Cet  oculiste  renommé,  qui  a  parcouru  toute  l'Europe  pour 
s'instruire  auprès  des  hommes  les  plus  célèbres  de  tous  les  secrets  de 
son  art,  était  venu  se  fixer  momentanément  dans  son  pays  natal.  Nous 
trouvâmes  près  de  lui  et  dans  sa  famille  l'accueil  le  plus  gracieux. 

Nous  ne  pouvions  passer  à  Morges  sans  visiter  M.  Yersin,  l'un  de  nos 
savants  orthoptéristes ,  et  sans  nous  arrêter  à  Saint-Prex  pour  voir 
l'excellent  M.  Forel,  qui  malheureusement  était  malade  en  ce  moment. 

Nous  voici  à  Genève,  dernière  étape  de  notre  voyage.  Celte  ville  avait 
vu  Laîire  l'excti  v  :iî  M.  André  Melly,  chez  lequel  j'avais  passé,  en  1847, 
à  Liverpool,  des  jours  si  pleins  d'agrément. 

M.  Melly,  devenu,  par  son  génie  commercial,  peut-être  le  plus  riche 
négociant  de  Liverpool,  où  il  avait  été  se  fixer,  voulut  en  1850  faire 
un  voyage  d'agrément  en  Egypte.  11  remonta  le  Nil  jusqu'à  Cartoum 

(1)  M.  D  »r  est  aujourd'hui  ûxé  à  Lyon,  où  ï.a  repu  ation  l'avnit  précédé. 
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avec  sa  femme  et  ses  enfants,  pour  revenir  au  Caire  par  les  déserts  ; 
dès  le  second  jour  de  son  retour,  il  fut  frappé  d*une  insolation,  sous  le 
ciel  dévorant  de  la  Nubie,  et  il  y  mourut  dans  une  tente  dressée  au  pied 
d'un  palmier  (1). 

Avant  de  quitter  la  vie,  il  se  souvint  probablement  de  la  ville  qui 
l'avait  vu  naître,  et  son  fils  n'a  été  sans  doute  que  l'exécuteur  de  ses 
volontés,  en  donnant  à  Genève  la  splendide  collection  de  coléoptères 
qu'il  avait  formée. 

Li  plupart  des  naturalistes  de  cette  cité  étaient  absents  lors  de  notre 
passage  ;  nous  primes  donc  avec  joie  le  chemin  do  la  France. 

Ainsi  se  termina  ce  voyage,  pendant  lequel  aucun  ennui  n'était  venu 
troubler  nos  plaisirs. 

Jamais  Perroud  n'avait  autant  fait  briller  son  amabilité,  son  caractère 
bienveillant  eu  enjoué.  Jamais  il  n'avait  montré  un  coup  d'oeil  d'entomo- 
logiste plus  sûr  ;  jamais  il  n'avait  autant  étalé  ses  connaissances  de 
naturaliste.  Il  s'était  fait  des  amis  de  toutes  les  personnes  avec  lesquelles 
nous  avions  été  en  rapport. 

Notre  voyage,  qu'il  avait  su  pour  moi  rendre  si  agréable,  lui  avait 
laissé  des  souvenirs  attachants  sur  lesquels  il  aimait  à  revenir  ;  mais 
les  richesses  zoologiques  qu'il  avait  eues  sous  les  yenx,  en  lui  montrant 
rétendue  et  la  variété  des  œuvres  de  la  création,  avaient  paralysé  son 
désir  de  continuer  ses  publications,  commencées  quelques  années  aupa  - 
rvant. 

Doué  de  tout  ce  qui  peut  procurer  le  bonheur  sur  la  terre,  heureux 
dans  son  union,  dans  ses  enfants^  dans  l'affection  de  ses  amis,  il  bornait 
ses  plaisirs  à  l'étude  des  ouvrages  entomologiques  qui  paraissaient,  à 
intercaler  dans  ses  cadres  les  insectes  nouveaux  qui  lui  arrivaient  soit  du 
Texas  par  M.  Reverchon,  soit  du  Dehamet  par  les  prêtres  des  Missions 
africaines,  soit  de  la  Californie  par  les  PP.  Maristes,  soit  enfin  de  divers 
autres  côtés. 

Il  s'était  chargé  de  revoir  les  découvertes  du  P.  Montrouzier,  pour 
rendre  plus  reconnaissables  les  espèces  publiées  par  ce  savant,  dont  les 
descriptions  laissent  quelquefois  quelque  chose  à  désirer;  il  aimait  à 
déterminer  les  insectes  exotiques  du  Muséum  de  Lyon  et  de  divers 
amateurs,  et  à  former  des  projets  entomologiques  qui  s'envolaient  en 
fumée. 

(1)  M.  Georges  Molly  fils  a  publié  naa  intèretsante  relatioa  de  ce  voyage,  sous  le  titre  d^ 
Khartoum  and  thé  Bîuê  and  White  Xites.  Londmi,  1R51.  2  v.>I.  in-s*. 
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Dans  rhiver  de  1863  à  1864,  il  alla  avec  sa  femme  et  son  fils  aîné 
visiler  TAIgérie.  Il  parcourut  le  Sahara,  la  plaine  de  Mitidja,  jusqu'à 
Blidah  et  les  gorges  de  la  Chifia. 

Il  en  rapporta  bon  nombre  de  coléoptères,  et  regretta  d'avoir  cpiitté  le 
sol  africain  au  moment  où  les  éclosions  commençaient  à  se  montrer  plus 
nombreuses. 

Ce  voyage  est  le  dernier  qu'il  entreprit. 

A  partir  de  cette  époque,  nos  Sociétés  savantes,  auxquelles  il  était 
auparavant  si  assidu,  ne  le  virent  presque  plus  à  leurs  séances  ;  il  donna 
sa  démission  de  trésorier  de  l'Académie,  charge  dont  il  avait  été  honoré 
depuis  assez  longtemps,  et  qu'il  gérait  avec  tant  d'ordre  et  tant  de  profit 
pour  la  caisse  de  ce  corps  savant. 

Il  se  plaignait  depuis  trois  ans  d*un  catarrhe  pulmonaire  qui  le  forçait  à 
la  ville  à  garder  la  chambre,  et  à  vivre  quelquefois  à  la  campagne. 

Cette  indisposition,  bientôt  compliquée  d'un  emphysème,  le  fatiguait 
surtout  aux  approches  de  la  mauvaise  saison,  mais  toutefois  ne  kissait 
iuucun  sujet  d*inquiétude,  et  ne  lui  avait  rien  fait  perdre  de  son  amabilité 

Dans  les  derniers  mois  de  1877,  il  se  trouvait  dans  un  état  satisfaisant  ; 
il  méditait  de  faire  un  envoi  d'insectes  en  Amérique,  et  le  soir  même  de 
la  dernière  journée  de  sa  vie,  il  lisait  paisiblement  son  journal,  quand, 
dans  la  nuit  du  dimanche  10  février  1878,  une  syncope  du  cœur  l'enleva 
tout  d'un  coup  à  sa  famille  éplorée,  sans  que  sou  épouse,  couchée  dans 
la  môme  chambre  que  lui,  eût  le  temps  de  s'en  apercevoh». 

Nous  fûmes  tous  consternés  d'une  fin  si  inattendue  ! 

Le  mardi,  à  ses  funérailles,  M.  Faivre,  président  de  l'Académie,  pro- 
nonça, devant  les  amis  nombreux  qui  avaient  accompagné  sa  dépouille 
mortelle,  des  paroles  touchantes,  dans  lesquelles  il  retraçait  les  regrets 
qu'il  laissait  après  lui^  et  surtout  les  services  qu'il  avait  rendus  à  la 
Compagnie,  comme  trésorier,  et  qu'on  ne  saurait  oublier. 

Puisse  cette  courte  notice,  que  je  n'ai  pu  tracer  sans  sentir  mes  yeux 
souvent  humides  de  larmes,  dire  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  connu,  combien 
il  mérite  de  regrets  I 

Perroud  a  publié  : 

MÉLANGES  ENT0M0L06IQUES. 

Première  partie,  in-8  (1846),  contenant  :  Coléoptères  nouveaux  ou  peu 
connus,  tribu  des  Carabiques,  famille  des  Truncatiopennes^  section 


Digitized  by 


Google 


IHOTIGE    SUR   BBNOIT-PHILIBBRT    PERROUU  281 

des  Anthiaires,  (Espèces  remarquables  nouvelles,  toutes  de  Natal, 
faisant  partie  de  la  collection  Perroud.) 

Deuxième  partie  (1853),  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  ou  peu 
connus  (G.  Anthiaires,—  Buprestides,  —  Curculionites),  Description 
très  soignée  d*espèces  toutes  exotiques  provenant  de  sa  collection  et 
comprenant  plusieurs  genres  nouveaux. 

Troisième  partie  (1855),  contenant  la  description  de  la  larve  do 
VEnoeentrus  balteatus.  —  Description  d'une  monstruosité  du  Rhizo- 
irogui  «s/ivws.— Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  Longicomes^ 
toutes  exotiques  et  de  sa  collection.  —  Notice  sur  la  viviparité  ou 
Toviparité  de  YOreina  speciosa  Panzer  et  superba  Olivier.  — 
Nouveau  genre  de  Longicornes  et  description  de  deux  espèces  nou- 
velles en  faisant  partie.  (Espèces  exotiques.) 

Il  publia  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France^ 
2«  série,  t.  X  (1852),  p.  lxx-lxxh,  des  observations  très  curieuses  sur 

1*  La  Captodera  massiliensiSf  insecte  trouvé  à  Marseille  parmi  des 
arachides  rapportées  du  Sénégal  ; 

2»  VAnomala  devota,  VAnoxia  scutellaris,  'YAmphimallus  scutellaris 
et  le  Rhizofrogus   ciçatricosus. 

Perroud  avait  été  président  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  ;  il  en  était 
devenu  le  vice-président  perpétuel.  Il  était  membre  de  l'Académie  de 
Lyon,  et  il  en  avait  été  rintelligent  trésorier,  depuis  la  mort  de 
M.  d'Àigueperse,  jusqu'à  l'époque  où  Tétat  de  sa  santé  l'obligea  à  donner 
sa  démission. 

Il  appartenait  à  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  à  la  Société  Entomo- 
logique de  France,  depuis  1851,  à  la  Société  Entomologique  de  Stettin, 
à  la  Société  des  Naturalistes  d'Altenbourg,  etc.,  etc. 
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Préseolée  à  r Académie  de  Lyon,  le  19  mari  1871 

-  -  •  • — ♦"^H*—     


Il  est  des  hommes  dont  les  découvertes  ou  les  travaux  ont  eu  un  tel  re- 
tentissement et  ont  entouré  le  nom  de  leur  auteur  d'une  si  brillante 
auréole,  que  les  soins  d'un  biographe  ne  sauraient  rien  ajouter  à  leur 
gloire  (1). 

J'aurais  donc  hésité  à  prendre  la  plume  pour  écrire  celte  notice,  si  des 
sentiments  d'affection  et  de  reconnaissance  ne  m'avaient  porté  à  consa- 
crer quelques  pages  à  l'homme  de  génie  qui  m'honorait  de  son  amitiéi 
et  qui  laisse  parmi  nous  des  regrets  si  vifs  et  si  mérités. 

D*aUleurs,  en  reproduisant  les  principaux  traits  de  cette  vie  illustrée 
par  la  science,  embellie  par  les  fruits  du  travail,  entourée  d'une  estime  et 
d'une  considération  générales,  et  sans  cesse  animée  par  le  désir  de  fhire 
le  bien,  n'est-ce  pas  un  moyen  de  mieux  faire  apprécier  le  savant  aimable 
que  notre  ville  se  félicitait  de  compter  au  nombre  de  ses  habitants? 

(1)  Un  poète  a  dit  : 

...  11  suffit  qu*on  le  nomme  : 
Tout  réloge  d*un  gnrand  hohinie 
Est  enformé  dans  son  nom 

DKUOUtTlHR 
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Guimet  (Jean-Baptiste)  naquit  à  Voiron  (Isère),  le  2  thermidor  an  lll 
(20  juillet  1795). 

Sa  famille,  depuis  plusieurs  siècles,  tenait  un  rang  honorable  dans  le 
pays.  Son  père,  Jean  Guimet,  était  un  ingénieur  de  grand  mérite.  On 
lui  doit  les  premiers  plans  du  port  de  la  Joliette,à  Marseille,  et  un  projet 
pour  amener  dans  cette  ville  les  eaux  de  la  Durance.  11  avait  épousé 
d'abord  la  fille  de  M.  Le  Brun  (1),  ingénieur  du  Comtat  d'Avignon  ;  il  s'uni 
en  secondes  noces  à  M"*  Anne  Mallet,  de  Voiron. 

Jean-Baptiste  Guimet^  issu  de  ce  second  mariage,  eut  le  malheur  de 
perdre  sa  mère  en  bas  Age  (2)  ;  mais  il  retrouva  les  affections  et  les  soins 
les  plus  touchants  auprès  de  deux  de  ses  tantes  paternelles,  dont  Tune 
iÊMl  religieuse  dans  le  couvent  de  la  Visitation  de  Voiron. 

A  dix  aas  il  fut  envoyé  à  Paris  et  placé  dans  la  pension  Hix  (3).  Ses 
bonnes  tantes,  an  n  séparant  de  lui^  avaient  mis  une  certaine  recherche 
dans  sa  toilette.  Elles  himefil  paré  d'un  bel  habit  bleu,  et  ses  cheveux 
bien  pommadés  étaient  réunis  derrière  la  tête  en  une  queue  élégamment 
enrubannée,  dont  la  mode  s'était  constftée  dans  les  provinces. 

A  son  arrivée  dans  la  pension  il  fallut  faire  le  sacrifice  de  cet  ornement 
pour  être  mis  à  la  Titus,  et  voir  ses  beaux  cheveux  tomber  sous  les  ci- 
seaux du  perruquier.  Dès  qu'il  parut  au  milieu  de  ses  nouveaux  con- 
disciples, la  beauté  éclatante  de  son  habit  le  fit  surnommer  aussitôt 
l'oiseau  bleu.  Il  ne  se  doutait  pas  alors  que  cette  couleur  serait  un  jour  la 
source  de  sa  fortune  et  la  base  de  sa  renommée. 

Un  an  après,  il  entrait  au  lycée  Napoléon,  où  il  fit  toutes  ses  classes. 
Son  esprit  ne  tarda  pas  à  y  manifester  ses  tendances  :  il  avait  des  dis- 
positions médiocres  pour  le  grec  et  le  latin;  il  excellait  dans  les  sciences. 

A  dix-sept  ans,  il  so  présenta  au  concours  de  l'école  Polytechnique, 
et  à  son  grand  étonnement,  fut  jugé  digne  de  l'admission  (4).  Comme  il 
avait  voulu  seulement  faire  l'essai  de  ses  forces,  il  donna  sa  démission, 
pour  se  préparer  par  de  plus  longues  études,  à  entrer  dans  un  rang  meil- 
leur. 

Il  concourut  l'année  suivante,  et  se  vit  admis  de  nouveau  (5)  ;  il  s'y 


(i)  lie  portrait  de  cet  ingénieur  est  conservé  au  chAteau  BoreUi,  k  MarseUIe. 
(8)  Le  3  pluviôse  an  VII  (22  janvier  1799). 

(3)  Rue  de  Martignon»  n*  3,  division  des  Champs-Elysées. 

(4)  Par  décision  du  jury  du  29  septembre  1812. 

(5)  Par  décision  du  jury  du  27  septembre  1813.  Pendant  son  séjour  A  TÉco^  il  avait  poni* 
correspondant  M.  Labadie  (beau*père  de  M.  le  général  BiflTault,  commandant  actuel  (1871)  de 
de  Técole  Polytechnique)*  avec  lequel  il  conserva  toute  sa  vie  d^alTectueuses  relations. 
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trouva  le  condisciple  d'un  ccrlain  nombre  de  jeunes  gens  qui  sont 
devenus  depuis  des  hommes  distingués  ou  célèbres  (1). 

L*aménil6  de  son  caractère  lui  créa  bientôt  des  liens  d'amitié,  dont 
quelques-uns  se  sont  resserrés  d'une  manière  plus  étroite. 

Dorant  le  conrs  de  ses  études»  les  années  des  puissances  coalisées 
contre  Napoléon  avaient  envahi  la  France.  Le  génie  de  l'empereur 
avait  en  vain  fait  des  prodiges  dans  les  plaines  de  la  Champagne,  ft  n'a- 
vait pu  empêcher  les  ennemis  d'arriver  sous  les  murs  de  Paris  le  29 
mars  1814. 

Guimet  fut  un  des  plus  empressés  à  faire  partie  des  élèves  de  l'École 
qui  se  dévouèrent  à  la  défense  de  la  capitale.  Ces  soldats  improvi- 
sés se  chargèrent,  avec  quelques  vétérans,  d'une  batterie  placée  en  avant 
de  la  barrière  du  Trône.  Laissés  presque  sans  appui  par  le  maré- 
chal Marmont,  ils  se  couvrirent  de  gloire  par  leur  courage.  Mais  leur 
ardeur  les  ayant  portés  à  s'avancer  un  peu  trop  sur  l'avenue  de  Vincennes, 
afin  de  pouvoir  tirer  sur  les  cavaliers  de  Pahlen,  ils  furent  tournés  par 
quelques  escadrons  de  uhlans,  qui,  passant  par  Saint-Mandé,  vinrent 
prendre  la  batterie  à  revers  et  réussirent  à  s'en  emparer.  Plusieurs 
élèves  furent  tués  en  la  défendant.  Les  survivants  se  virent  heureuse- 
ment secourus  par  un  poste  de  la  garde  nationale  et  par  un  détachement 


(1)  MM.  Allard  (Jean -Baptiste),  général  du  génie  ; 

Avril  (Sophie-Émile-Philippe),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées . 

Babinet  (Jacques),  membre  de  Tlnstitut; 

Batbedat,  général  d*artillerie. 

Bom  (Jean-Pierre),  général  d'artillerie  ; 

Caron  (Honoré),  générai  d^artillerie  ; 

Caucby  (Augustin),  membre  de  Tlnstitut  ; 

Chasl es  (Michel),  membre  de  Tlnslitut; 

Comte  (Auguste),  membre  de  Tlnstilut; 

Duhamel  (Jean-Marie-Constant),  membre  de  Vlnstitut  ; 

Enfantin  (Barlhélemy-Prosper)  ; 

Quichard  (Dominique),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  ; 

Oiguet  (P.),  l'un  des  meilleurâ  traducteurs  d^Homëre  ; 

La  Gostedu  Vivier  (HuberULéonidas),  général  d'artillerie; 

Lamé  (Gabriel),  membre  de  l'Institut  ; 

Marey  Monge  (Quillaume-Stanislas),  général  de  division  f 

Mengin  (P.-Jji-Marie-Qabriel),  général  de  division  du  génie; 

Meyssonnier(  Alphonse),  ancien  directeur  d'artillerie  ; 

Morin  (Arthur- Jules),  membre  de  TlnsUtut  ; 

Parcharpe  (Narcisse),  général  de  division  ; 

Piobert  (Guillaume),  général,  membre  de  Tlnstitut  ; 

Pirain,  général  d'artillerie  ; 

Savary,  membre  do  l'Institut 
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de  dragons  (1).  Ces  derniers  s'élancèrent  le  sabre  au  poing  sur  le» 
uhlans  etparvinrent  à  reprendre  les  pièces.  La  batterie  fut  ramenée  sur 
les  hauteurs  de  Charonne,  et  là,  nos  valeureux  jeunes  gens  continuèrent 
à  faire  un  feu  meurtrier.  Leurs  canons  dirigés  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur de  la  route  firent  des  trouées  énormes  dans  les  rangs  ennemis. 
Paris  avait  capitulé  qu'ils  se  battaient  encore.  On  les  avait  oubliés  !  Ils 
reçurent  Tordre  de  se  retirer  sur  Fontainebleau.  Arrivés  dans  celte  ville, 
barrasses  de  fatigues,  ils  se  présentèrent  à  T Intendance.  Comme  ils  n'é- 
taient pas  inscrits  sur  les  cadres  de  l'armée,  ils  n'eurent  ni  vivres  ni  lo- 
gement. Ils  furent  obligés  de  solliciter  du  pain  de  la  charité  des  bou- 
langers et  de  passer  la  nuit  sous  des  hangars  ou  sous  des  charettes,  pour 
se  garantir  de  la  pluie. 

Pendant  quelques  jours  ils  errèrent  de  ville  en  ville,  cherchant  à  se  di- 
riger vers  l'armée  de  la  Loire.  Ils  furent  faits  prisonniers  à  Blois.  Guimct, 
qui  connaissait  la  cité,  parvint  à  s'échapper  en  se  jetant  dans  des  rues 
étroites,  dans  lesquelles  des  cavaliers  n'auraient  osé  s'engager^  et  il  re- 
joignit les  troupes  françaises  situées  de  l'autre  côté  du  fleuve.  11  avait 
emporté  avec  lui  deux  sacs  contenant  quelques  effets  et  surtout  ses  cahiers 
de  l'École.  Il  passa  la  nuit  avec  son  petit  bagage  sur  une  meule  de  foin. 
Le  froid  étant  devenu  plus  vif,  il  quitta  un  instant  son  lieu  de  repos,  pour 
aller  se  réchauffer  au  feu  du  bivouac.  A  son  retour,  ses  sacs  lui  avaient 
été  enlevés  ;  il  perdait  ainsi  le  recueil  de  toutes  ses  études  scientifiques 
et  il  est  facile  de  comprendre  le  chagrin  qu'il  en  ressentit. 

Quant  à  ses  camarades  faits  prisonniers  à  Blois,  ils  durent  à  l'heu- 
reuse influence  de  l'illustre  Alexandre  de  Humboldt  de  se  voir  relâchés, 
et,  après  bien  du  temps  perdu,  tous  ces  jeunes  gens  rentrèrent  à  l'École 
et  reprirent  leurs  travaux. 

Le  7  octobre  1815,  Guimet  fut  déclaré  admis  dans  les  services  publics 
sous  le  n^  63.  N*ayant  pas  été  classé  dans  les  ponts  et  chaussées,  comme 
il  le  désirait,  il  continua  à  rester  avec  les  élèves. 

L'école  Polytechnique  fut  licenciée  en  1816,  par  ordonnance  du  13 
avril.  Il  quitta  l'établissement  le  19  du  même  mois.  Durant  cette  sus- 
pension, abandonné  a  lui-même,  d^ns  ce  Paris  qui  offre  tant  de  genres 
de  séduction,  au  lieu  de  se  livrer  aux  plaisirs,  si  pleins  d'attrails  à  cei 
âge,  il  travailla  à  se  fortifier  dans  ses  éludes;  et,  ce  qui  montra  le  sé- 


(1)  Commandés  par  le  général  Ovàèner  {Vicloiret  et  co.iquêles,  t.  XXIX, p.  202),  suivant 
un  autre  ailiclcdu  même  ouvrage  (t.  XXXII.p.  200).  ce  serait  le  général.  Sokolnicki,  qui  lea 
aurait  secourus. 
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rieax  de  son  esprit,  il  consacra  une  partie  de  ses  journées  à  donner  des 
leçons  de  mathématiques,  pour  n'être  pas  à  charge  à  sa  famille. 

L'année  suivante,  autorisé  à  se  présemer  au  concours  (I),  pour  l'ad- 
mission dans  les  services  publics,  il  obtint  le  n*  6,  sur  soixante-douze 
concurrents  (2). 

Les  poudres  et  salpêtres  (3)  offraient  alors  l'une  des  carrières  les  plus 
avantageuses  et  les  plus  ambitionnées.  Il  fut  admis  en  qualité  d'élève  le 
10  décembre  1817  (4). 

11  fut  d'abord  employé  à  l'arsenal  de  Paris,  puis  envoyé  à  la  poudrière 
du  Bouchet,  près  Ârpajon  (Seine-et-Oise).  Là  il  fut  chargé  de  lever  les 
plans  de  rétablissement  et  d'y  oi^aniser  le  service,  sous  la  direction  de 
M.  Grand-Besançon.  De  là  il  passa  à  la  poudrière  du  Ripault  (5),  près 
Tours. 

En  1831  il  fut  envoyé,  en  qualité  de  conunissaire-adjoint  surnumé- 
raire, à  Esquerdes,  près  de  Samt-Omer.  Le  commissaire  et  l'inspecteur 
de  l'établissement  voyageaient  alors  de  l'autre  côté  du  détroit,  aux  frais  de 
l'État,  pour  tâcher  de  découvrir  le  secret  de  la  fabrication  de  la  poudre 
rousse  des  Anghiis.  Guimtt,  sans  en  parler  à  personne,  se  livra  à  cette 
recherche  et  atteignit  bientôt  le  but  désiré.  Il  envoya  ses  produits  à  M.  le 
comte  de  Ruty,  directeur  général.  Celui-ci  lui  adressa  des  félicitations 
et  de  grands  compliments,  et  le  fit  venir  dans  ses  bureaux,  pour  l'occu- 
per à  faire...  des  additions  I  Sa  découverte  fut  ainsi  étouffée  :  L'adminis- 
tration seule  en  recueillit  les  fruits  :  Sic  vos  non  voHs... 

Le  rô!e  de  calculateur  obscur  n'était  ni  l'avancement  auquel  il  croyait 
av(Hr  droit  ni  le  genre  d'occupation  en  harmonie  avec  son  esprit  in- 
ventif. 11  demanda  à  rentrer  dans  le  service  actif.  Le  9  août  1833,  il  fut 


(1)  Conformément  à  Tàrtide  5Ô  de  rordonnânce  du  4  septembre  1816. 

(S)  Il  a?ait  préaUblement  été  déclaré  admissible  le  28  octobre  1817. 

(9)  Un  décret  du  1*'  mai  1815  portait  que  les  membres  de  Tadministration  des  poudres  et 
salpètros  seraieot  pris  exclusivement  parmi  les  jeunes  gens  sortis  de  l*école  Polytechnique. 
11  y  avair,  auprès  delà  régie,  deux  places  à*élèvêi  données  au  concours. 

(i)  L*ordonnance  du  roi,  du  9  août  1818*  concernant  radrainistration  dea  poudres  et  salpé- 
fercs,  en  réglait  la  hiérarchie  de  la  manière  suivante  : 

1  Dirocteur  général, 

3  Commissaires  de  premièra  classe, 

15  Commissaires  de  deuxième  classe, 

5  Commissaires  de  troisième  classe, 

2  GommissaireS'Adjoints, 
t  Elèves. 

Ci)  Le  mardi  9  août  1825,  le  bâtiment  do  cette  poudrière  ferrant  au  grenago  fit  explosion , 
donso  ouvriers  y  trouvèrent  la  mort. 

SOC.    LINN.    —  T.    XXV.  20 
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nommé  commissaire  sùrhuraéraife  adjoint,  à  PaHs,  et  le  18  mai  1825, 
commissaire  adjoint  titulaire,  â  toiilddse. 

Il  songea  alors  à  s*unir  â  tlrie  compagne  c.ipaWfe  d'embellir  bt  de 
charmer  son  existence,  et  le  20  iriai  1823.  Il  épousait,  ù  Paris,  W*  Zéliô 
Bidault  (1),  fille  d'un  peintre  du  Midi,  fixé  depuis  quelque  lëtttpé  à 
Lyon. 

Cette  union  lie  devait  pa^  ôlbd  séuWHîfem  poiit  Gilirhel  ddé  sdurce  de 
bonheur,  mais  avoir  Finfluence  la  plus  heureuse  sur  feori  kvetlih 

La  Société  d^eiicoùràgenieiit  pdur  l'IhdustHè  hàlionàle  proposé^  le 
22  novembre  1826,  iin  prix  de  6,l3D0  ff.,  fioùf  la  fàBriCâtibn  d'ilti  outre- 
mer artificiel,  réunissant  toutes  les  (jilalilés  de  celui  qu'on  Hîtire  du 
Lapis  ia%uli, 

M*"*  Zélie,  héritière  des  goûts  artistiques  de  son  père  (2),  dont  elle  at  lii 
voulu  être  l'élève,  possédait  elle*  tnSrtië  â  un  hàul  dëgrg  le  talent  de 
peindre.  Elle  poussa  son  époux,  dohl  les  connaissantes  eu  chimie  lui 
étaient  bien  connues,  à  diriger  ses  recHehichësvers  la  décourerie  sdllicitée. 

Guimet  se  mit  à  l'œuvre,  et  dès  Tâhriéd  suiVanlfe  il  était  arrivé  à  des 
résultats  heureux;  mais,  assuré  d'apporter  des  perfectionnements  à  ses 
produits,  il  ne  les  présenta  pas  en  1827.  Aucun  concurrent  n'avait 
remph  les  conditions  du  programme  :  le  prix  fdt  rëhlis  au  concours  pour 
Tannée  suivante. 

Dans  cet  intervalle,  il  oiultiplià  les  essais,  et  ahrivà  ehfîn  à  heprodtti^-e 
l'outremer  avec  tous  les  éléments  qui  le  cdnipbsl?nt  (8). 

Il  commença  dès  lors  â  répandre  ses  t)rôduits  diHfe  le  cdhimercfe  (4). 
Plusieurs  artistes  en  firent  l'essai,  et  tboiivêrent  i*U?ifr(;mé>^-GttiiH(?^  auss» 
beau  que  celui  qu'ils  retiraient  d'Italie. 


(1)  Bidault  (Je&n-Pierre-XAvier),  né  à  Carpentras  en  1745,  mort  à  I^yon  en  1813. 

On  a  de  lui,  entre  antres  onvrages  recherchés  des  amateurs,  une  très  belle  vue  à  i*eaU' 
forte,  de  Tanden  château  de  Pierre-Scise,  gravure  d'un  eÈei  très  pittoresqiie  eidltne grande 
etSDtitude. 

n  avait  été  le  maître  de  son  frère  Jean- Joseph-Xavier  Bidault,  ni  k  Carpentras,  le  iO  à^\\ 
1753,  nommé,  en  18$3,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  eh  remplacement  dé  M.  Pru- 
d'hon;  décoré, en  même  temps  que  Ingres,  lors  de  la  visite  faite  aii  musée,  fiaf  Louis  XVIII, 
le  14  janvier  18^5,  mort  le^O  décembre  18iÔ,  non  à  Eoghien,  comme  on  Ta  6Mï;  hialsâ  Slont- 
morency,  dans  la  maison  du  petit  Montlouis,  habitée  en  1759,  par  J.-J.  Ubusieau. 

Depuis  1800,  cet  artiste  avait  présenté  des  tableaux  &  iouiestcs  ëxpoâiiibUs. 

(2)  Elle  avait  produit  déjà  quelques  bons  tableaux  ;  elle  exposa  uhe  Juâ'th,  ia  sàlon  de 
1827. 

(8)  Moniteur  du  7  décembre  1828,  page  1758. 

(4)  U  en  avait  éubli  un  dép&t  â  Paris,  rue  du  Cimetière  Saiot-Nicolas,  n'7. 
Le  prix  do  roulremer  avait  varié  jusqu'alors   entre  ?,000#t  5,0^0  fr.  la  livre;  fidîmel  llvrmii 
le  sien  i  2ft  fr.  Tonce,  soit  400  fr.  la  livre. 
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M.  Ingres,  chargé  de  représenter  l'apothéose  d'Homère  sur  le  plafond 
de  Tune  des  salles  du  Musée  Charles  X,  remploya  pour  peindre  la  dra- 
perie de  Tune  des  principales  figures,  et  dans  aucun  autre  tableau  on  ne 
vit  un  bleu  si  éclatant. 

Assuré  dès  lors  du  succès,  il  se  présenta  au  concours  de  1828,  et  dan 
la  séance  générale  (du  3  mars  de  ladiie  année)  présidée  par  M.  le  comle 
de  Chaptal,  sur  le  rapport  de  M.  Mérimée,  le  prix  lui  fut  adjugé  (i) 

Ce  merveilleux  secret  était,  suivant  un  savant  célèbre,  la  découverte  la 
plus  étonnante  faite  jusqu'alors  dans  ce  siècle   par  la  chimie  (3). 

Vere  l'époque  de  son  mariage,  il  avait  inventé  des  moyens  plus  éco- 
nomiques de  fabriquer  le  blanc  de  céruse,  et  pendant  son  sêjbiir  à 
PariS)  il  avait  organisé,  dans  ce  but,  une  usine  près  Sainl-Denis.  11  s'é- 
tait associé  un  de  ses  amis,  et  avait  confié  Tadministration  dé  l'établiss»?- 
meot  de  à  un  conseil  de  surveillance.  Les  tiraillements  qui  se  ma- 
nifestèrent dans  ce  conseil  nuisirent  au  succès  de  l'entreprise,  et 
lui  firent  abandonner  cette  industrie  qu'il  ne  pouvait  diriger  et  surveiller 
par  lui-môme. 

Pendant  son  séjour  à  Toulouse  il  avait  apporté  de  nombreuses  énié- 
lioralions  au  service  dont  il  éiait  chargé.  L'administration  reconnais- 
sante le  nomma,  le  30  décembre  1830,  commissaire  à  Lyon  (3). 

Vers  la  fin  de  l'année  suivante,  la  ville  e\xi  des  jours  de  larmes  et  de 
deuil.  L'émeute  gronda  dans  les  rues,  et  du  20  au  23  novembre  la  guerre 
civile  y  déploya  ses  fureurs  et  ensanglanta  la  cité.  Les  insurgés,  maithcs 
de  plusieurs  canons,  voulaient  s'emparer  de  la  poudrière.  La  positioh  du 
commissaire  devenait  délicate  et  difficile.  M.  Peloux,  inspecteur,  était 
d'avis  de  se  rendre,,  pour  éviter  les  malhèui-s  d'une  défense  peiit-ètre  inii- 
tile.  Guimet,  mieux  inspiré,  sut  se  moiitrer  à  la  hauteur  de  la  sitilation. 
Il  lui  répugnait  de  laisser  aux  mains  de  la  révolte  les  moyens  de  destruc- 
tion confiés  à  SCS  soins.  Il  sut  retarder  la  capitulàlion,  et  profiter  de 
quelques  moments  favorables  pour  faire  jeler  dans  là  SâOiib  les 
poudres  contenues  dans  les  magasins.  Grâce  à  son  énergie,  les  ^âHles 
nationaux  chargés  de  défendre  la  poudrière  tarcièrent  de  se  rendre  jus- 
qu'à trois  heures  du  matin  du  mercredi  23  :  tous  les  autres  postes  aVaicnt 


(1)  BuUetin  de  la  Société  pour  rencouragement  de  l'iadustrie  nationale,  t.  Lxxvil  \ 
844-349.  —  Moniteur  du  7  décembre  18£ô. 

(i)  H  avait  trouvé  par  l'es  mêmes  procédés  le  moyen  de  produire  des  roses  et  des  vert<.  II 
«▼ait  également  obtenu  une  couleur  jaune,  à  base  d^anlimoine. 

(3)  Ce  commissariat  comprenait  dans  sa  circonscription  les  départements  suivants  :  Rhône, 
Ain,  Isère,  Saône -et -1^1  ré,  Puy-dê-Dème,  Allier  et  Nièvre» 
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mis  bas  les  armes  h  minuit  ;  le  général  Roguet  avait  quitté  la  ville  à 
deux  heures. 

M.  Pcloux  fit  offrir  à  Guimet,  de  la  part  de  M.  le  Préfet,  la  croix 
d*honneurpour  sa  belle  conduite.  Il  répondit  qu'il  rougirait  de  porter  un^ 
ruban  obtenu  pour  un  dévouement  déployé  durant  une  guerre  civile. 

Cette  décoration  qu'il  refusait  si  noblement,  ne  devait  pas  larder  à  lu 
arriver  pour  des  motifs  plus  flatteurs.  En  1834,  son  outremer  figura  à 
rExposition  de  l'industrie  fi*ançaise,  et  conquit  tous  les  suffrages.  Il  lui 
valut  Tune  des  médailles  d'or  et  le  titre  de  chevalier  de  la  Légion-d'hon- 
neur (1). 

Pendant  les  premières  années  de  son  commissariat  à  Lyon,  il  avait 
employé  les  loisirs  laissés  par  ses  fonctions  à  chercher  les  moyens 
d'apporter  de  l'économie  dans  la  fabrication  de  ses  produits,  et  il  avait  été 
assez  heureux  pour  réussir. 

La  simplification  de  ses  procédés  lui  permit  d'abaisser  le  prix  de  son 
outremer,  et  de  le  rendre  accessible  à  diverses  industries  qui  n'auraient 
pas  pu  l'utiliser  auparavant.  L'éclatante  beauté  de  cette  couleur  la  fit 
entrer  dans  le  domaine  de  la  mode  ;  la  modicité  de  son  prix  en  multiplia 
l'emploi;  les  demandes  devinrent  de  jour  en  jour  plus  nombreuses.  Il 
commença  dès  lors  à  soupçonner  que  sa  découverte  pourrait  devenir  une 
source  de  fortune.  Dans  cette  pensée,  il  songea  à  quitter  l'administra- 
tion. 

Il  me  parlait  un  jour  de  son  intention  :  «  J'ai  fait,  me  disait-il  modes 
temeutjune  petite  découverte,  et  je  veux  voir  si  elle  m'offrira  plus  d'avan- 
t  y%es  que  le  service  dans  les  poudres  et  salpêtres.  —  II  faut,  lui  répon- 
1^-je,  que  cette  di'îcouvertc  promette  d'être  bien  lucrative,  pour  vous 
faire  renoncer  à  une  position  aussi  belle  et  aussi  honorable  que  la  vôtre.  » 
Eu  me  séparant  de  lui,  je  me  demandais  s'il  n'était  pas  victime  d'une 
illusion  ;  mais  je  lui  connaissais  l'esprit  trop  clairvoyant  et  trop  positif 
pour  craindre  de  le  voir  s'aventurer  dans  une  voie  hasardeuse. 

Le  32  décembre  1833,  il  avait  été  nommé  commissaire  à  Toulouse.  11 
avait  le  désir  de  refuser  ce  poste;  cependant  il  se  décida  à  partir;  mais 
il  donna  sa  démission  le  5  juillet  1834. 

Il  revint 'à  Lyon  fonder  son  établissement  de  Fleurieux,  et  bientôt  il 
vit  l'industrie  créée  par  son  génie  prospérer  au  delà  de  ses  espérances. 

Durant  les  premières  années  de  son  séjour  définitif  dans  notre  ville, 

il\  Le  14  juillet  1834.  -  V©ye2  J/o»ii«*«r  15  juillet  IW,  p»^  155i. 


Digitized  by 


Google 


.NOTICE    SUR   J.-K.    GU1MJ5T  291 

tout  entier  à  sa  famille,  à  ses  affaires  et  à  ses  a^iis,  le  public  eut  peu 
à  s'occuper  de  lui.  De  temps  à  autre  seulement,  les  comptes  rendus  de 
notre  Société  d'agriculture,  à  laquelle  il  appartenait  depuis  1835  et  dont 
il  suivait  les  séances  avec  assez  d'assiduité,  se  rendaient  Técho  de  sa 
parole,  toujours  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt.  Mais  pendant  qu'il  se 
cachait  dans  ses  habitudes  modestes,  son  outremer,  dont  le  succès 
grandissait  chaque  jour,  portait  son  nom  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe  et  même  dans  le  nouveau  monde. 

L'Exposition  de  1839  couronna  de  nouveau  sa  découverte  par  un 
rappel  de  la  médaille  d'or  de  1834. 

La  fortune  l'avait  déjà  élevé  à  une  position  à  laquelle  n'auraient  osé 
aspirer  ses  sages  désirs.  Sa  renommée  et  les  circonstances  l'appelèrent 
bientôt,  et  presque  malgré  lui,  ù  devenir  un  homme  public. 

Lors  du  renouvellement  triennal  (1)  du  conseil  municipal  de  Lyon,  il 
fut  spontanément  porié  candidat  par  la  section  du  Jardin  des  Plantes,  et 
il  fut  élu  (2),  au  premier  tour  de  scrutin,  à  une  grande  majorité. 

La  question  des  eaux,  pour  le  service  de  la  ville,  pendante  depuis 
1770,  soulevée  et  délaissée  à  diverses  reprises,  était  la  plus  grande 
préoccupation  du  moment.  Divers  projets  se  trouvaient  en  présence  ; 
mais  la  question  principale,  sur  laquelle  les  esprits  étaient  divisés,  était 
de  savoir  si  Ton  emploierait  les  eaux  des  sources  de  la  rive  gauche  de 
^a  Saône,  analysées  par  M.  Alph.  Dupasquier  (3),  ou  si  Ton  utiliserait 
celles  du  Rhône. 

M.  Terme,  maire  de  la  cité  et  un  certain  nombre  d'autres  conseillers, 
étaient  partisans  des  premières  :  Guimet,  et  la  plupart  des  autres 
hommes  de  science  s'efforçaient  de  démontrer  les  avantages  qu'on 
aurait  à  se  servir  de  celles  du  fleuve. 

Les  lumi^4'es  connues  de  Guimet  le  firent  appeler  à  la  présidence  de 
la  Société  d'agriculture  pour  les  années  1844  et  1845  (4).  On  pensait  que, 
sous  sa  direction,  ce  corps  savant  renfermant  tant  d'hommes  distingués, 
serait  saisi  de  l'importante  question  des  çaux.  Ces  espérances  ne  tardè- 
rent pas  à  se  réaliser. 


(1)  Prf«cril  par  l*ordonnniice  du  23  avril  iH3. 

(S)  1.0  7  juUlet  1843,  M.  Ceriaiat-Carrichon  fut  également  élu  dans  It  même  section. 

(3)  Det  eaux  de  source  et  des  eaux  de  rivière^  comparés  sous  le  double  rapport  hygié^ 
nique  et  industriel,  par  le  D'  Alph.  Dupasquier,  Lyon,  1840,  În-S». 

Ce  travail  fut  l'objet  d'un  rapport  fait  A  la  Société  de  médecine,  et  valut  A  son  auteur  une 
médaille  d'or.    * 

(1)  Ia.  Société  nomme  son  président  pour  deux  ans. 
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Une  commission  spéciale  (1)  cliargée  de  s'occuper  de  ce  sujet  fut 
nommée,  et  les  membres  de  cette  compagnie  eurent  bientôt  à  entendre  le 
rapport  de  M.  Pigeon  (2),  et  diverses  notes  ou  observations  relaiives  à 
la  même  question  (3). 

Le  rapport  dont  il  vient  d'être  parlé  donna  lieu  à  des  discussions 
qui  occupôreni  plusieurs  séances.  M.  Terme,  maire  de  la  ville  et 
membre  de  la  Société,  y  vint  prendre  part.  Le  rapporteur  concluait  à 
remploi  simultané  des  eaux  de  sources  et  de  celles  du  Rhône. 

Guimel,  convaincu  que  les  eaux  du  fleuve  si^lfiraient  non  seulement 
à  tous  les  services  et  à  tous  les  besoins,  mais  rempliraient  mieux  crue 
les  autres  les  condit  ons  désirables,  céda  momentanément  le  fauteuil  à 
M.  Pravaz,  dans  la  séance  du  30  août  184i,  pour  lire  des  Considérations 
sur  les  moyens  dâ  procurer  à  Lyon  des  eaux  pure«,  fraîches  et  limpides^ 
et  en  quantité  illimitée^  par  VinfUtration  des  eaux  du  Rhône  dans  le  sol 
lyonnais  (4). 

Ce  méioqire  remarquable,  appuyé  sur  des  preuves  incontestables,  f\i\ 
communiqué  qux  membres  du  conseil  uninicipal,  et  produisit  sur  Tespril 
do  la  plupart  de  ceux-ci  vjne  impressipn  profonde.  La  cause  des  eaux 
de  sources,  en  fj^veur  desauelles  M.  Terme  avait  présenté  up  très  long 
rapport  (2),  sembla  perdue  dès  ce  moment. 

La  questioi^  des  eaux  soinmeillait  depuis  quelques  années  (3)  au  sein 


(1)  Composée  de  MM.  Janton,  président  ;  Bineaa,  Dupasquier,  Foornet,  Jonrdan,  Michel, 
Pariyel,  Pravas,  Quinson,  Tabareaa,  TbiaSkitat  Pigeon,  rapporteur. 

(2)  Èiudéi  9ur  la  que9tion  de  Vétablisiement  i*un  service  hydr<^ulique  destiné  à  pour- 
voir aux  besoins  de  la  ville  et  d^t  faubourgs.  (Annales  de  la  Société,  t.  VII,  p.  SM-275). 

(3)  1*  Noftf  sur  la  température  des  eaux  du  Rhône  #1  sur  leur  rafi-aîchiuement  90^ter^ 
rain,  par  M.  Poumet  (Annales,  t.  VII.  p.  264-275). 

2*  Observations  sur  ta  température  de  diverses  eaux^  par  M.  Guinon  (Annales  ,^t.  VII,  p 
S80-283). 

i>'  Observations  sur  les  fournitures  des  eaux  publiques  et  privées  à  Lyoi\  et  ses  fou- 
bourgs^  par  M.  Parisel  (Annales,  t.  VII,  p.  290-294). 

(4)  annales  de  la  Société  d: agriculture  de  lyo»,  t.  VII,  (1844)  p.  W5-31(ï. 

(5)  pes  eaux  potiblcs  à  distribuer  pour  V usage  dt^s  particuliers  (t  pour  le  service 
public.  —  Lyon,  1843.  ln-4"  de  305  pa^^  , 

(6)  Le  21  juin  1838,  le  Conseil  municipal  avait  pris  une  délibération  par  li|:{uaUe  les  «au^  4i| 
Rhôoe  étaient  adoptées  pjjur'rali mental! on  de  la  ville. 

l'ostérieurement.  il  fat  fait  à  la  ville  Toffre  de  la  dérivation  des  sources  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône.  ^ 

M.  Terras,  mairet-^jelisil  le  Conseil  de  cette  nouvelle  proposition,  qui  fut  renvoyée  à  l'exa- 
men d'une  nouvelle  commission. 

En  septembre  1838  cette  commission  fit  son  rapport,  et  le  11  déceiq^ire  suivant,  uue  nou- 
velle délib&tion  maintenait  celle  du  11  juin  1838. 

Lel4déc<^nbrel81S,  cette  délibération  fut  adressée  à  M.  le  Préfet.  Le  19  mars  1840,  ce 
magistrat  renvoya  A  M.  le  Maire  cette  délibération,  pour  être  soum'se  à  un  nouvel  examen  . 
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du  Cpi^seil  n^i(iiicip%l  ;  p6p^I)^a^  ]fi  15  v^^ts  1§4Ii  ¥•  Terme  av^t 
ramqné  ^  (}ispi|$§ifln  §^r  cp  sujpt  (1). 

M.  Menoux,  défenseur  naturel  des  intérêts  des  propriétaires  riyprains 
de  l^  Saôi^e,  dans  ^^  flisc^urs  ^ç^nX  la  (eptgre,  partagée  en  çleux 
sôanpp^  (3),  pe  du^a  p^si  moii^s  f^e  guatf^  t^^l^F^^i  ^^^ÇI^R^  ^  ?^6^^9n 
souç  (outp^  |e$  f^pe§,  et  chercha  h  c^éipqptrer  c^\f\\  ne  popyait  pas 
exister  de  dpu<e§  ^iff  l;i  pp§§jt)ilit^  de  doter  pqfrg  ville  d'excellentes 
eaux  potables,  eu  utilisant  celles  du  Rhône. 

M.  Hermet  proposa  le  renvoi  de  çp|(p  qup${ion  ^  une  nouvpUe 
coqfimis^jqq. 

^,  le  Mai|*e  si'Qppo^^  ^  ce  rfipypj,  q^i  ftev^it  pptraîqer  un  ajourne- 
ment. Ay^qt  tqut,  dit-il,  il  imjîprie  4e  §p  prftppnper  §ur  la  question 
d'utilité  pubjjqije. 

Ripa  o'e^t  pjqs  graye,  f^prjf  Qtiin^et^  cjup  la  g^iesiion  d'utilité 
publiqjjlp.  Mais  ayç^t  4p  h  féspi^Jrp  i}  p§(  n^pp^s^qjre  fi'étu(l|er^  d'une 
manjèfe  sév^je  et  approfqpiiie  les  (livprs  PrOJ^^  qHÎ  oni  ?Mrgi:  ^'|)?ur? 
avancée  lit  renyoyeç  1^  djscvissiQn  a^  2^  poyppibre. 

Dans  celte  dernière  séance  M.  Terme,  dans  un  long  disppurs^  çom- 
ba^ljl  par  dp  floqveam  pioyep^  jps  eaHi^  du  I^hôftp,  en  soutenant  qpe 
celles  (je  Hoyes  leur  é^^iept  préférgblps  (3)- 

Je  pe  voudrais  pas,,  dit  Guiraef,  que  le  Conseil  restât  sous  l'impresT 
siou  du  discours  de  l^.  Ip  Maife.  Jp  proi^  ppuypir  con^bîmre  ses  idées 
avec  s^ccfis,  et  dan^  pe  t)pt,  je  dejn^^n^p  la  parole. 


M.  le  Préfet  ne  trouvant  pas  que  le  Conseil  eût  sufUsammcnt  motivé  les  causes  qui  avaient 
fait  repousser  le  système  des  ea\ix  d^  «oi4çqe». 

I^  9  avril  1S40,  M.  le  Maire  saisit  de  nouveau  le  Conseil  de  la  ^u^stion,  et  l'examen  en  fut 
renvoyé  à  une  coromissiQn  nouvelle  qui  ne  fit  pas  son  travail. 

(Vqycx  les  journaux  d^  Lyon.—  Coufri^r^y  2^  o|  H\  aqve^)}re  134^. 

(1)  U  ût  au{>aravant  connaître  au  Conseil  les  propositions  nouvelle:^  qui  lui  avaient  étô 
faites  '  ' 

!•  M.  Beyntud  8'e^gagea^t  A  fournir  If^  eaux  çlu  flhôna. 

2"  Une  Compagnie  récemment  constituée  et  dont  M.  Dumout  était  Tii^énieur,  faisait  It 
même  offre. 

a*  MM.  Rosetet  y<;rgoais  oflVAÏfQt  a^ssi  d^  fournir,  les  q^imea  eaux  ;  au  nqm  d'une  Çoii||£^. 
{?nie  anonyme. 

4*  M.  I.evrat  présentait  un  projet  trop  incomplet  pour  en  occuper  le  Conseil. 

5*  M.  Taylor,  de  Marseille,  désirait  offrir  un  système  complet  pour  une  bonne  distribution 
d*eaux  potables. 

6*  M.  Peyret-Lallier  annonçait  qu'il  soumettrait  prochainement  un  projet  pour  TalinaenU- 
tion  de  la  ville,  au  moyen  des  eaux  de  la  Mouche. 

(Voy€z  la  note  B.  Censeur,  23  novembre  1844.  —  Courrier  de  L^on,  24  novembre  iM4) 

(5)  Coitrrrier  de  Lyon^  2\  et  30  novembre  1844. 

(8)  Courrier'  d/'  l.yoïf,  30  novembre  4844.  -—  Cenfeur^  2  et  3  décembre   1844. 
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II  n*eut  pas  besoin  de  la  prendre.  La  question  des  eaux,  sur  la 
demande  de  M.  Mermet,  fut  renroyée  (1)  à  une  nouvelle  commis- 
sion (2). 

Celle-ci,  en  raison  des  absences  de  M.  Terme»  siégeant  à  la  Chambre 
des  députés,  tarda  assez  longtemps  à  faire  connaître  son  avis.  Enfin,  le 
4  mai  1846,  M.  Prunelle,  chargé  du  rapport,  dans  un  discours,  dont  la 
lecture  dura  trois  heures,  conclut  à  Tadoption  absolue  des  eaux  du 
Rhône  (3). 

Le  Conseil  se  rangea  à  cet  avis. 

La  cause  pour  laquelle  Guimet  avait  plaidé  avec  tant  de  chaleur,  était 
gagnée  sans  retour.  Désintéressé  dans  cette  question,  puisqu'il  n'utilisait 
pas  les  eaux  de  Royes  dans  son  usine,  c'était,  il  faut  le  dire,  à  l'honneur 
de  sa  mémoire,  c'était  principalement  par  un  sentiment  de  justice  et 
d'humanité  qu'il  avait  mis  son  zèle  et  ses  talents  au  service  des  habitants 
de  ces  localités.  II  voyait  les  établissements  auxquels  ces  eaux  donnaient 
l'activité  et  la  vie  forcés  de  s'arrêter,  le  chômage  succéder  au  travail,  et 
la  population  ouvrière  privée  de  ses  moyens  d'existence.  Cette  pensée 
lui  brisait  l'âme.  ^ 

Aussi  au  mois  d'août  de  la  même  année,  à  l'époque  des  élections 
des  députés,  les  propriétaires  riverains  de  la  Saône,  reconnaissants  des 
efforts  faits  par  Guimet  pour  sauvegarder  leurs  intérêts,  le  choisirent-ils 
pour  leur  candidat.  Cet  hommage  spontané  dut  sans  doute  le  flatter  ; 
mais  cette  tentative  n'eut  pas  de  résultat.  Cet  insuccès  ne  fut  pas  un 
échec  pour  lui  ;  il  n'avait  pas  fait  la  momdre  démarche  en  faveur  de  sa 
candidature. 

Toutefois  ces  sentiments  de  reconnaissance  ne  se  sont  pas  éteints 
dans  le  cœur  des  habitants  de  ces  lieux;  il  y  a  peu  d'années  encore, 
Guimet  demandait  un  léger  service  à  un  ouvrier:  «  Comment  pourrions- 
nous  vous  refuser  [quelque  chose,  lui  répondait  ce  dernier;  vous  nous 
avez  tous  sauvés  de  la  misère  ;  sans  vous  les  eaux  nous  étaient  enle- 
vées, et  avec  elles  le  travail  et  le  pain.  » 

Le  3  juin  1847,  M.  Terme  présenta  un  projet  de  distribution  des 
eaux.  Une  commission  (4)  fut  nommée  pour  l'examiner,  et  le  22  juillet 

(1)  A  une  majorité  de  !?5  voix  contre  18. 

{%)  Composé  de  MM.  Devienne,  de  Vauxonne,  Reyre,  Mermet,  de  Lacroix- I«ava),  Paaqtiier. 
Prunelle,  Couderc  et  Guimet.  {Coun-icr  de  Lyon^  7  décembre  1844). 

(3)  Censeur,  6,  7,  8,  W,  10,11.  18  mai  18.6.  —  Courrim-de  Lyoix,  7,  8,  9  et  10  mai  1846. 

(4)  Elle  se  composait  de  MM.  de  Ucroix-  Laval,  de  Vauxenne,  Guimet,  Dolbeau,  Gautier, 
Barillon,  Scrixiaf  f  Henri},  Menoux. 
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suivant,  Guimet,  chargé  du  rapport,  lut  au  Conseil  un  lumineux 
travail,  dont  les  propositions  furent  adoptées. 

La  même  année,  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  et  le  9  janvier  1849,  en  séance  publique, 
il  lut  son  disours  de  réception  (1),  dans  lequel  il  passait  en  revue  les 
prodiges  les  plus  étonnants  opérés  de  nos  jours  par  l'industrie,  en 
disant  entrevoir  1  s  résultats  possibles  à  espérer  encore. 

La  Révolution  de  1848  arriva  quelques  mois  après,  et  avec  elle  la 
suppression  du  travail  et  les  souffrances  des  pauvres,  inséparables  des 
époques  de  trouble.  Guimet,  dont  la  bienfaisance  était  inépuisable, 
oujours  préoccupé  des  classes  laborieuses,  porta  dix  mille  francs  h 
l'hôtel  de  ville,  pour  aider  à  secourir  les  misères.  Cette  même  année  il 
fit  construire  sa  maison ,  pour  contribuer  à  donner  de  l'ouvrage  et  par 
conséquent  du  pain  aux  ouvriers. 

Il  ne  fit  pas  partie  de  l'administration  de  1848,  mais  il  avait  montré 
trop  de  talents,  de  droiture  et  de  dévouement  pour  ne  pas  reprendre 
bientôt  la  place  qu'il  avait  si  dignement  occupée.  En  1853,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Commission  municipale  (3),  et  fit  également  partie  du 
Conseil  (3)  qui  succéda  à  celle-ci.  Il  apporta,  pendant  plusieurs  années, 
à  ces  assemblées  le  concours  de  ses  lumières,  et  fut  le  premier  à 
réclamer  l'impression  des  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
ville,  pour  permettre  à  tout  le  monde  de  contrôler  les  actes  de  l'admi- 
nistration. 

Le  35  mars  1851,  il  fut  nommé  membre  de  la  commission  adminis- 
trative de  la  Hartinière,  et  plus  tard  il  en  fut  le  vice-président  jusqu'à  sa 
mort. 

En  1853,  il  fut  appelé  à  présider  l'Académie  des  sciences  de  notre 
ville,  conjointement  avec  M.  Grégori,  conseiller  en  la  Cour,  et  chacun  de 
nous  se  rappelle  avec  quelle  bienveillante  dignité  et  avec  quelle  intelli- 
gence il  occupa  le  fauteuil  (4). 

(1)  Conêidérationt  tur  Vapplioation  de»  iciêncea  à  tmduêlrie. 

(2)  La  Gommission  municipale  fut  nommée  en  vertu  de  Tarticle  2  du  décret  du  tï  mars 
1862. 

(3)  Le  Conseil  municipal,  qui  remplaça  la  Commission,  fut  composé  de  36  mombres,  aux  ter- 
mes de  rarticle  84  de  Ja  loi  du  5  mai  1855. 

(4)  1/Académie  nomme  tous  les  deux  ans  deux  présidents,  Tun  pour  la  section  des  scien- 
ces, l'antre  pour  celle  des  lettres.  Le  premier  occupe  le  fauteuil  pendant  la  première  année  ; 
le  second  durant  la  seconda.  Ils  so  suppléent  en  cas  d'absence. 

M.  Grégori  étant  mort  avant  son  année  de  présidence,  TAcadémie  nomma,  A  sa  place J*bo- 
norable  M.  Menoux,  pour  protester  en  faveur  de  son  intelllfeoce.  contre  la  loi  qui  mettait  A 
1»  retraite  les  conseillers  en  la  Cour  ayant  atteint  leur  aoixante-dixième  année. 
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Il  avaif  eacqrq  f;i;,  dan$  les;  an»^p$  prép^dentes,  à  se  glorifier  de 
nouveaux  triomphes.  A  TExposi^ion  4e  1849,  il  avait  obtenu  la  grande 
médaille  d'or  (1);  en  1851,  à  celle  de  Londres,  la  gfqnde  médaille 
(couacilmcdal)(i)l  à  l'Exposition  universelle  de  1855  pn  lui  décerna  la 
grande  médaille  d'honneur  et  le  litre  d'oftîciev  de  la  Légion-f|' Hon- 
neur (â). 

Il  n'avait  plus  rien  à  envief  des  honneurs  pu  cjes  avantages  f^jts  ppur 
nous  îjltacher  à  Texistence.  lnlais  le  boflheuf  ^'^^"1^^^  ne  pe^l  j^maj*  être 
sans  mélange.  Ëo  1^4^'  il  ^Y^itët^  fr^RRé  par  un  cjo  ce$  j^yèn^^en^ 
douloureux  qui  laissent  dans  \q  cœur  4* un  père  une  blessure  i|[^guéri$sa- 
ble.  Il  avait  yu  s'éteindre,  au  printemps  de  §£^  vje,  §a  ^Ue  aU^éiJ  (4),  ^oï\\ 
la  beauté  et  les  perfeciiqns  avaient  ppntribuô  ^  lui  rendre  la  perle  plu§ 
poignante.  En  1867,  upp  n^qrt  rapi4e  et  jmprévue  lui  enleva  ^a  seconde 
fille,  M"®  la  baronne  de  Fontmagne  (5),  parée  de  grâce  et  de  yprtus,  et 
mère  4'une  nombreuse  fan^ille. 

11  con^mença  dès  lors  h  se  retirer  du  monde  ;  cjuitlç^  la  vie  ^çf^ve  de  la 
Société  d'agriculture  pqur  passer  4ans  le^  rangs  4^^  émériies,  pi  donna  sa 
démission  4e  conseiller  municipal.  Il  se  montra  mqinç  as^i4u  aui|L  séances 
de  r Académie;  il  avait  eu  pepei^dant  Ip  plaisir  4e  voir  sç^ifi  fil$  ^^ïï\\s,  k 
Tun^nimité,  au  sein  de  ce  corps  savanl  (6). 

Les  événements  ^urvenu^  pn  prance,  à  pî^rlir  du  mois  4'?<>ût  ^870, 
ralTeplèrenl  profqndén^pn^.  ^nimô  d'Hî^  yjf  2|mour  de  ^  patrie,  ^1  ne  put 
voir,  sans  une  profonde  douleur,  notre  pays  en  proie  à  tous  les  maux  4e 
rinva^ion  étrangère. 

Ami  4e  Vor4re  fil  4e  |a  paix  seuls  cî^pabjes  d'éla})lir  la  CQnf^nçp  dans 
le  commerce,  de  donner  du  travail  et  de  répandre  Taisance  dans  les 
classes  |aboripuses,  il  s'afUige^it  des  éléments  de  désordre  qnii  jpttent 
riqquiélude  dans  le  ^o^dp  4es  aflTaires  et  arrêtent  les  tr^insaçliôns. 

Il  éprouvait  aussi  une  vive  peine  en  Yoy£^n\  Ip?  m^surps  prises  po^r 


(1)  Moniteur  du  13  novembre  i849,  p.  3637. 

(2)  Moniteur  du  i5  octobre  1S51,  p.  S6Ô1. 

(3)  Moniteur  du  16  novembre  1855,  p.  1270. 

(4)  BerthildeOuimet,  le  5  mai  li^  à  dix-sept  ans  et  demi. 

(5)  M"  Dorothée-Louise  Guimet,  épouse  de  M.  le  baron  Duri^od  de  Fontmagne,  morte  à 
Fontmagne,  le  15  décembre  1867,  dans  sa  35**  année. 

L'année  suivante,  le  iZ  décembre  1858,  un  nouveau  deuil  vint  encore  déchirer  son  âme  :  il 
vil  mourir,  après  trois  mois  seulement  de  mariage,  M"*  Lu^^ie  SaulaviLe,  épouse  de  son  fils, 
Kmile. 

(6)  Le  4  juin  1^7.  —  Le  21  décembre  1867,  M.  Emile  Guimet  publia  son  ditcour^  de  récep- 
tion dans  la  séance  publique. 
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bannir  la  religion  (le  tous  les  actes  de  la  vie.  Sans  elle,  disait-il,  ouels 
moyens  dqnnera-t-on  à  Thomme  de  supporter  avec  patience  les  peines 
de  Texistence  et  quelles  espérances  lui  laissera-t-on  pour  Tavenir? 

Quand  il  sentit  notre  ville  exposée  à  être  occupée  par  l'ennemi,  il 
se  retira  à  Montpejiier,  dont  la  douce  température  était  nécessaire  à  sa 
^anté  affai|)lie. 

I^  ciel  (lu  Midi  apporta  du  soulagement  à  des  embarras  asthmati(^ues 
dont  il  était  fatigué.  Il  retrouva  dans  cette  cité  des  compatriotes  ^vec 
lesquels  il  aimait  à  passer  une  partie  de  son  temps  et  à  parler  de  sa  chère 
ville  de  Lyon. 

Puis,  quand  Paris,  epsaqglanté  par  des  lutles  fratricides,  eut  rc»couvré 
1.3  calme,  il  s  »  hâia  de  revenir  voir  sa  demeure.  Il  avait  repris  ses  habi- 
tudes. Il  éiait  encore  soiti,  comme  de  coutume,  le  vendredi  7  avril  187}, 
quand,  la  nuit  suivante,  le  domestique  laissé  par  précaution  dans  sa 
chambre  crut  le  voir  indisposé.  Son  fiïs,  averti  aussitôt,  accourut  en  toutç 
hâte Hélas!  le  meilleur  des  hommes  avait  cessé  d*exisler  (1)  ! 

Guimet  était  d'une  taille  moyenne.  Son  front  élevé  révélait  son  esprit 
observateur.  Ses  yeux,  dont  l'emploi  des  lunettes  ne  pouvait  cacher 
l'expression,  laissaient  deviner  toute  la  beauté  de  son  âme.  Ses*  traits 
offraient  un  mélange  de  bonté,  de  douceur  et  de  finesse  ;  ils  brillaient 
surtout  par  ui^  air  de  candeur  et  de  modestie  qui  donnait  à  sa  gracieuse 
figure  je  lae  sais  quoi  de  bienveillaqt  et  de  sympathique.  On  ne  pouvait 
causer  avec  lui  sans  être  émerveillé  delà  rectitude  de  son  jugement,  et 
sans  admirer  son  savoir.  En  voyant  la  droiture  de  son  cœur,  la  noblesse 
de  ses  septiments,  on  se  sentait  porté  à  rechercher  son  estime,  et 
plus  désireux  encore  d'être  compté  au  nombre  de  ses  amis. 

Peu  d'hommes  ont  vu  leurs  travaux  couronnés  par  d'aussi  magnifi- 
ques succès  ;  mais  jamais  la  fortune  si  souvent  aveugle,  ne  déversa  ses 
faveurs  entre  des  mains  plus  dignes. 

Ses  premiers  bénéfices  furent  employés  à  fe^ire  du  bien.     . 


(1)  Les  funérftUles  eurent  liQ^  le  lundi  10  avril  ^S7\.  Les  coins  du  poô^  4taien^  tenyis  par 
un  représentant  des  prîi^cipaux  corps  auxquels  il  avait  appartenu,  c'est-â-dirc  de  l'Adminis-^ 
tration  des  hospices  civils,  de  TAcadémie,  de  la  Société  d'agricullure  et  de  la  Coiamis- 
sionde  la  Martinière.  U  est  inutile  de  dire  combien  le  concours  fut  considérable;  mais  ce  qu^il 
y  eut  de  plus  touchant,  ce  fut  le  spectacle  des  pauvres  nombreux  dont  sa  main  généreuse 
allégeait  la  misère,  venant  lui  donner,  par  leurs  larmes,  le  témoignage  do  leur  douleur  et 
lia  leurs  regrets. 

Un  ami  s*était  proposé  de  lui  adresser,  au  nom  de  tous,  des  paroles  d'adieu,  avant  le  dépôt 
du  corps  dans  le  tombeau;  mais  une  forte  pluie  survenue  au  moment  de  rentrée  au  cimetière, 
força  tout  le  monde  A  se  séparer. 
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Un  do  ses  anciens  condisciples,  dans  une  position  embarrassée,  dési 
rait  s'occuper  d'agriculture  d'une  manière  expérimentale;  Guiaiel  mil  à 
son  service  toutes  ses  économies,  acheta  un  domaine  assez  important 
dans  lequel  cet  amateur  de  la  science  agricole  put  se  livrer  à  se.s  goûts, 
et  vivre  d'une  manière  honorable.  L'acquéreur  du  fonds  savait  à  Ta- 
vance  ne  pouvoir  retirer  aucun  intérêt  de  la  somme  consacrée  à  celle  des . 
tination,  mais  satisfait  d'avoir  fait  un  heureux,  il  laissa  son  ami  arriver  à  la 
fin  de  sa  vie,  sans  jamais  rien  lui  demander. 

Né  avec  un  cœur  d'élite  et  d'une  générosité  sans  égale,  il  mettait  son 
bonheur  à  faire  celui  des  autres. 

Les  bénéfices  qui  se  multipliaient  sous  ses  doigts,  comme  par  enchan- 
tement, lui  servirent  bientôt  à  donner  la  vie  à  diverses  entreprises  indus- 
trielles qui  avaient  besoin  d'un  appui,  pour  permettre  à  une  idée  h  nreuie 
de  se  développer.  Ainsi,  ses  capitaux  ont  contribué  au  succès  de  la  So- 
ciété  de  navigation  mixte,  issue  de  l'ancienne  Société  de  navigaiion  h 
éther,  et  ont  permis  la  formation  de  la  Compagnie  Henri  Merle,  qui  ex- 
ploite sur  une  grande  échelle  les  produits  de  la  mer. 

Dans  le  concours  qu'il  offrait  si  facilement  à  ceux  dont  l'esprit  inlelli- 
gent  ou  inventif  l'avait  frappé,  jamais  il  n'eut  pour  mobile  l'espoir  d*u:i 
gain  propre  à  accroître  son  avoir.  Dans  son  généreux  abandon,  s^n  uni- 
que but  était  de  contribuer  à  une  conquête  nouvelle  pour  la  science,  ou 
de  trouver  l'occasion  d'une  bonne  action. 

Sa  bonté  fut  souvent  trompée  et  ses  espérances  déçues  ;  mais  rien  ne 
pouvait  le  guérir  de  sa  confiance  trop  généreuse.  Il  n'aurait  pas  voulu 
qu'une  idée  ingénieuse  avortât  sans  porter  des  fruits,  faute  des  moyens 
nécessaires  pour  la  faire  germer.  Aussi,  combien  d'innovations  lui  ont  dû 
leur  succès,  sans  que  le  public  ait  conim  la  cause  qui  leur  avait  permis 
de  naître  ! 

Si  une  entreprise  ne  réussissait  pas,  si  une  mauvaise  direclion  en  fai- 
sait échouer  d'autres,  capables  de  donner  d'heureux  résultats,  il  plai- 
gnait ceux  auxquels  il  avait  voulu  être  utile,  plutôt  que  de  donner  un  re- 
gret à  l'argent  jeté  au  vent.  Sa  générosité  allait  même  plus  loin;  elle 
intervenait  pour  empêcher  une  déconfiture  publique.  Un  de  ses  protégés 
auquel  il  avait  avancé  des  sommes  assez  rondes,  vint  lui  mettre  à  nu  sa 
fâcheuse  position  et  lui  avouer  qu'il  lui  faudrait  encore  30,000  francs 
pour  satisfaire  ses  créanciers  —  et  Guimet  lui  donna  les  20,000  francs, 
pour  sauver  son  honneur  comoiercial. 

Je  m'arrête  à  ce  dernier  trait.  Si  j'entrais  dans  de  plus  longs  détails,  je 
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craindrais  de  voir  Tombre  de  notre  ami  me  reprocher  de  soulever  le 
voile  dont  il  aimait  à  couvrir  avec  tant  de  soin  ses  actes  de  bienfaisance 
et  ses  abondantes  aumônes;  mais  Dieu,  qui  se  plait  à  couronner  toutes 
les  vertus,  et  surtout  lâchante,  la  plus  excellente  de  toutes,  a  sans  doute 
déjà  accordé  à  une  si  noble  vie  la  récompense  qu'elle  mérite. 
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On  a  essayé  d'enlever  à  Guimet  la  priorité  de  la  découverte  qu*il  avait 
faite;  les  notes  suivantes  publiées  par  ses  soins  ne  laissent  aucun  doute 
sur  celte  priorité. 


(A)  On  a  le  teskament  de  Jehaa  Guimet,  chapelain,  vicaire  de  la  Buisse,  près 
Voiron  (Itère),  en  date  du  i''^  août  1530,  fait  par«deTant  Dominique.  Sibuet,  notaire 

Nous  croyons  utile  d'en  citer  quelques  passages,  pour  servir  à  Ihistoire  des 
coutumes  et  habitudes  de  l'époque. 

Il  élit  sa  sépulture  dadto  l'église  de  la  Buisse,  devant  le  bénitier  de  l'église  ;  il 
appelle  trente  prélr.'S  célébrant  messe,  auxquels  seront  donnés  trois  sous  monnoye 
par  le  procureur  de)  âmes  de  la  Buisse  (1);  psautier  par  quatre  prêtres,  avec  les 
antiphones,  trois  sous  k  chacun;  deux  florins  d>)  luminaire  :  trentain  (c'est-à-dire 
trente  messes)  avec  pain,  vin  et  chandelle;  et  commémoration  du  chantai,  et  à  chacun 
trois  sous  ;  dtner  à  la  confrérie  des  Ames,  un  liard  monnoye  à  chacun. 

Jehan  Quimet  fait  un  grand  nombre  de  legs  à  ses  parents  et  amis,  et  entre 
autres  : 

Au  seigneur  évéque  de  Grenoble,  et  au  curé  de  la  Buisse,  à  chacun  six  sols  tour- 
nois, de  (elle  sorte  qu'ils  ne  puissent  rien  autre  demander. 

A  la  maison  de  l'hôpital  de  la  ville  de  Voiroo,  son  lit  neuf. 

A  l'église  de  la  Buisse,  pour  y  construire  un  autel  des  morts,  six  écus  arec  le 
soleil. 

Aux  Ames  du  purgatoire  de  Sermorens  et  de  Coublevie  divers  dons  ou  créances. 

A  N.,  deux  bœufs  valant  22  florins. 

Institue  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  messire  Claude  Michelon  et  noble 
Claude  Vallon. 

Veut  que  les  revenus  de  ses  biens,  dont  il  n'a  pas  disposé,  soient  employés  à 
perpétuité,  en  partie  à  faire  dire  des  messes  et  en  partie  en  aumônes. 

(B)  Voici  la  note  des  autres  travaux  publiés  sur  la  question  des  eaux  nécessaires 
à  la  ville  de  Lyon  : 

i<»  Mémoire  sur  le  meiUeur  moyen  4e  fournir  à  la  ville  de  Lyon  les  eaux  néces- 
saires pour  l'usage  de  ses  habitants,  par  M.  Thiaffait.  Lyon,  1834,  in-8. 

2o  Rapport  fait  au  Conseil  municipal,  le  10  novembre  1835  et  le  21  avril  1836, 
par  M.  le  D^*  Chinard. 

30  Mémoire  sur  un  projet  de  déi'ivation  de  TAin,  pour  donner  des  eaux  à  la  ville 
de  Lyon,  par  M.  Barillon.  Lyon,  1839,  in -8. 

(1)  Le  directeur  des  fonds  destinés  à  faire  dire  des  mt'sses  pour  les  Ames  des  trépassés. 
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40  Examen  ofAciel  des  eaux  potables,  propesées  pour  une  distribution  générale 
dan  las  ville  de  Lyon,  par  une  commission  instituée  par  M.  le  préfet  du  Rhône,  et 
composée  de  MM.  Polioiére,  Taareau,  Jourdan,  Fournet,  Bineau,  Buisson  et  ïmbert, 
secrétaire-rapporteur  Lyon^  1840. 

50  Observations  sur  la  dérivatkm  de»  emxx  de  sonrr^  de  la  rire  droite  de  la  Sa6n<*, 
pour  le  serTice  de  la  Tille  de  Lyon,  par  M.  Darmès.  Lyon^  1840. 

6«  De  l'oblitération  des  canaux  parcourus  par  l'eau  ;  examen  des  moyens  proposés 
pour  conduire  à  Lyon  les  eaux  de  fontaines,  par  M.  Magne.  Lyon^  1840,  iii-8. 

70  Nouvelles  études  sur  la  dérivation  des  eaux  de  source  de  la  rive  droite  de  la 
Saône,  et  sur  les  réservoirs  et  tunnels  de  la  montagne  de  Foirvière,  par  M.  Darmés. 
Lyon^  1841,  in-8. 

80  Mémoire  sur  la  fourniture  des  eaux  nécessaires  à  la  ville  de  Lyon,  par  la  dé- 
rivation des  sources  du  Mont-d'Or,  combinées  avec  l'action  du  moteur  hydraulique. 
Lyon-t  1841,  in-8. 

9*  Enquête  administrative  ouverte  sur  le  projet  de  dérivation  et  de  distribution 
d*eaux  de  source  à  Lyon,  en  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  18  février  1834. 
Lyon,  184e. 

10*  Eaux  publiques  et  privées:  nouveau  système  de  fourniture  à  la  ville  de  Lyon, 
par  Parisel.  Lyon^  1842. 

11'  Rapport  fait  à  la  Société  d'agriculture  lîe  Lyon,  par  M.  Mondot  de  la  Oorcc. 

12"  Projet  d'i'ue  distribution  générale  dans  la  ville  de  Lyon  des  eaux  de  la  source 
de  la  Mouche,  par  M.  Ant.  Peyret-Lallier.  Lyon,  1843. 

13o  Note  sur  un  projet  ayant  p^'.ir  but  d'approvisionner  Lyon  et  ses  faubourgs,  à 
l'aide  des  eaux  du  Rhône  naturellement  clarifiées.  Lyon,  1813,  in-8. 

14*  Projet  de  fournitures  d'eaux  jaillissantes,  à  la  ville  de  Lyon,par  MM.P.  Rozet 
et  Vergnai?.  Lyon,  1843,  in-8. 

15'  Rapport  sur  le  projet  de  dérivation  et  de  distribution  d'eaux  de  sources  à  Lyon, 
par  la  Ck)mmission  d*enquête,  instituée  par  arrêté  de  M.  le  Préfet  du  Rhône,  com- 
posée de  MM.  Permesel,  Jacquemel-Cazot,  Corcelette,  Janson,  Achard- James,  Boltex, 
Trochu,  V.  Frèrejean,  J.  Durieu,  E.  Martin,  L.  Bonnardet,  rapporteur.  Lyon,  1843, 

16'  Rapport  sur  une  fourniture  d'eau  potable  à  la  ville  de  Lyon,  présenté  au 
Conseil  municipal  de  cette  ville,  an  nom  d*une  commission  élue  dans  la  séance  du 
23  novembre  1843,  et  composée  de  MM.  Reyre,  Prunelle,  Mermet,  Couderc,  de 
Lacroix-Laval,  Guimet,  Devienne,  de  Vauxonne  et  Pasquier,  rapporteur.  Lyon, 
I8i4,  in-8. 
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NOTES  HISTORIQUES 


DÉCOUVERTE  DE  L'OUTREMER  ARTIFICIEL 


M.   LOIR 

Professeur  de  cblmle  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lfon 
el  à  récole  industrielle  de  La  Martinlère. 


On  enseigne  dans  les  livres  de  chimie  que  l'outremer  artificiel  a  été 
découvert,  en  France,  par  J.-B.  Guimet,  de  Lyon»  et  en  Allemagne,  par 
C.  Gmelin,  de  Tubingue. 

Ce  renseignement  (1)  n'est  pas  exact,  car  il  semble  indiquer  une 
simultanéité  qui  n'eut  pas  lieu.  J.-B.  Guimet  fit  sa  découverte  en  1836  et 
Gmelin  ne  fit  la  sienne  qu'en  1838. 

Guimet  ne  réclama  jamais  au  sujet  de  cette  rédaction  défectueuse  ; 
vous  verrez,  par  ce  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  exposer,  que  les 
publicistes  allemands  avaient  profité  du  silence  de  Guimet,  d'abord  pour 
proclamer  une  coïncidence,  et  peu  à  peu  pour  contester  complètement 
à  Guimet  son  invention,  et  enfin  par  déclarer  qu'il  s'était  simplement 
approprié  les  travaux  de  Gmelin. 

Déjà  en  1855,  lors  de  l'exposition  universelle  de  Paris,  le  rapport  du 

(1)  Bien  que  ce  renseignement  soit  reproduit  par  un  asses  grand  nombre  d'auteurs,  ceU 
ne  prouve  pas  ton  exactitude  ;  il  a  été  donné  par  un  premier  auteur;  les  autres  ont  copié 
ce  qui  avait  été  imprimé.  Nous  pouvons  voir  dans  ce  travail  un  fait  qui  prouve  qu*il  en  est 
souvent  ainsi. 

soc.   LINN.    —  T.    XXV.  31 
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jury,  rédigé  pourtant  avec  beaucoup  de  soins  et  une  grande  impartialité 
par  M.  Stas,  laisse  entrevoir  que  des  influences  germaniques  ont  circon- 
venu rhonorable  rapporteur. 

«...  Il  faut  bien  le  dire,  les  procédés  employés  en  France  ont  été 
empruntés  aux  fabriques  allemandes.  » 

Or,  Messieurs,  le  procédé  de  J.-B.  Guimel  consistait  à  produire 
Toutremerenune  seule  cuite,  tandis  que  les  premières  fabriques  établies 
en  Allemagne  ne  pouvaient  obtenir  ce  précieux  colorant  qu'en  opérant 
deux  cuites  successives,  produisant  d'abord  le  vert  qu'on  faisait  ensuite 
passer  au  bleu.  Ce  système  demandait  une  double  main-d'œuvre,  ce 
n'est  que  depuis  quelques  années  que  les  Allemands  sont  parvenus  ù 
n'opérer  qu'une  cuite,  comme  J.-B.  Guimet  le  faisait  depuis  1826. 
M.  Stas  a  donc  été  mal  renseigné. 

Il  commit  une  autre  erreur  au  sujet  de  la  résistance  aux  acides  de 
l'outremer  naturel. 

«  On  sait,  dit-il,  par  le  travail  de  Vauquelin,  que  l'outremer  artificiel 
retiré  par  Tassaert  des  fours  à  soude  de  la  fabrique  de  Sainl-Gobain 
résistait  à  l'action  du  vinaigre  distillé,  absolument  comme  le  fait  la 
lazulite^  propriété  qui  n'est  offerte  par  aucun  des  outremers  exposés.  » 

Il  peut  se  faire  que  du  lapis  lazuli  mal  broyé  et  encore  entouré  d'une 
gangue  siliceuse  résiste  à  l'action  de  Tacide  acétique.  Mais  les  récentes 
expériences  faites  à  l'usine  deFleurieux  ont  démontré  que  tous  les  outre- 
mers naturels  broyés  avec  autant  de  soin  que  le  sont  les  outremers 
artificiels,  ne  résistent  pas  aux  acides  faibles,  et  qu'au  contraire  certains 
outremers  artificiels  préparés  spécialement  pour  les  papeteries,  résistent 
indéfiniment  à  l'alun  et  au  sulfate  acide  d'alumine. 

Enfin  M.  Stras  conclut  ainsi  : 

a  ...  Le  Jury  croit  devoir,  par  un  vole  solennel,  reconnaître  le  service 
éminent  que  la  Société  d'encouragement  a  rendu  dans  cette  circonstance 
à  l'industrie  et  aux  beaux- arts  de  tous  les  piys.  Il  pense  aussi  que  le 
même  vote  doit  comprendre  les  noms  de  MM.  Christian  Gmelin,  à 
Tubingue,  et  Guimet,  à  Lyon  :  M.  Christian  Gmelin,  pour  avoir  découvert 
en  Allemagne  et  fait  connaître,  dès  1828,  un  procédé  de  fabrication  de 
l'outremer  artificiel  ;  M.  Guimet,  pour  avoir  découvert,  en  France,  à  la 
même  époque,  et  avoir  fabriqué  en  grand  l'outremer  artificiel  pur  bleu.  » 

On  voit,  dans  ce  rapport,  que  la  tradition  commence  à  se  modifier  et 
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que  Gmeliu  est  cite  avant  Guiraet;  de  la.  sorte,  la  priorité  semble  attribuée 
au  chimiste  allemand. 

J.-B.  Guimei  ne  réclama  pas  ;  mais,  en  1856,  ayant  à  donner  des  ren- 
seignements à  MM.  Zuber  et  C**"  sur  Thistorique  des  fabriques  d'outremer, 
il  rectifiait  et  prenait  date. 

i  Lyon,  le  2i$  janvier  1856. 

«  Messieurs  Zuber  et  C'%  à  Rixheim, 

«  Je  vais  essayer  de  répondre,  autant  qu'il  dépend  de  moi,  aux  ques- 
tions que  vous  me  faites  par  votre  honorée  du  17  courant. 

«  C'est  en  1827  que  j'ai  commencé  à  livrer  de  l'outremer  artificiel  aux 
artistes,  mais  mon  établissement  actuel  formé  à  Fleurieux-sur-Saône, 
près  Lyon,  n'a  été  fondé  qu'en  1831. 

«  La  première  fabrique  qui  ait  produit  de  l'outremer  après  la  mienne  est 
la  manufacture  royale  de  porcelaine  de  Meissen,  près  Dresde.  Elle  donnait 
déjà,  en  1831,  de  très  beaux  produits;  mais,  à  ma  grande  surprise,  su 
production  n'a  jamais  pris  un  développement  important. 

«  L'établissement  de  M.  Leverkus,  à.Welmerskircheu,  date  de  1839; 

«  Celui  de  Nuremberg^  1840  ou  1841  ; 

«  Celui  de  Courtial,  1843; 

«  Celui  de  Dauptain,  à  Londres,  1845; 

«  Celui  de  Zuber,  à  Rixheim,  1847.  » 

Mais  les  Allemands  ne  perdirent  pas  courage,,  et,  en  1865,  M.  Lich- 
tenberger  publiait  à  Weimar  un  grand  ouvrage  sur  la  fabrication  de 
l'outremer.  Nous  allons  en  donner  quelques  extraits  en  suivant  le  texte 
allemand  presque  mot  à  mot  afin  de  conserver  à  ce  travail  sa  saveur 
germanique  : 

«  Principalement  et  exclusivement  ce  sont  des  Allemands  et  des  Français 
qui  se  sont  occupés  de  la  chose,  et  sans  amoindrir  les  mérites  de  ceux-ci, 
il  nous  faut  quand  môme  assurer  à  nos  compatriotes  la  gloire  de  s'être 
mis  à  l'ouvrage  d'une  manière  plus  scientifiquement  profonde  et  plus 
vaste  et  avoir  recherché  et  employé  des  moyens  plus  variés.  Pour  ce  qui 
est  de  l'époque  à  laquelle  remonte  le  premier  travail  individuel,  ce  fut 
celui  de  Margraf,  à  Berlin,  en  1758,  qui  publie  le  résultat  de  ses  re- 
cherches sur  l'outremer  naturel  dans  V Histoire  de  l* Académie  de  Berlin 
(1758,  p.  10.) 

a  Ce  fut  Gmelin  qui  fit  la  découverte  de  la  méthode  de  préparation 
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artificielle,  àTubingue,  vers  Tan*  1827,  et  en  vérité  par  voie  purement 
théorique,  en  mélangeant  et  calcinant  les  parties  composantes  à  l'état  pur 
calculé  d'après  l'analyse  (p.  11.) 

« ' . 

«  Les  travaux  français  sur  la  fabrication  de  Toutreraer  opposés  aux 
allemands  ont  été  moins  profitables.  Dumas  mentionne  cependant  qu'en 
France  la  préparation  de  la  couleur  y  avait  réussi  au  commencement  du 
xvii«  siècle,  pourtant  il  en  doutait  lui-môme.  La  première  recherche 
scientifique  parut  en  1806  par  Clément  Désormes(l);  elle  contenait  en 
même  temps  une  analyse  de  l'outremer  naturel;  cependant  il  ne  s'y 
ajoutait  aucun  essai  d'imitation.  Celle-ci  ne  fut  mentionnée  que  lorsque 
Tassaert  et  Kuhlmann  firent  à  plusieurs  reprises  la  remarque  que  dans 
les  fourneaux  pour  la  préparation  de  la  soude  brute,  il  pouvait  se  former 
de  l'outremer;  la  preuve  que  ce  corps  était  le  produit  désiré  fut  indiquée 
parVauquelin  d'après  l'analyse. 

«  Puisque  la  possibilité  d'une  imitation  était  indiquée  explicitement, 
la  Société  d'encouragement  institua,  en  1824,  un  prix  de  6,000  fr,  pour 
l'inventeur  d'une  méthode  de  préparation  conforme  au  but.  Ce  fut  Guimet, 
de  Toulouse,  qui,  en  1828,  gagna  le  prix  proposé;  son  nom  obtint  une 
grande  célébrité  et  sa  fabrication  fut  la  source  d'une  grande  richesse  ; 
seulement  des  relations  des  hommes  de  son  temps,  par  exemple,  de 
W.  BQchner,  il  résulte  que  la  connaissance  des  travaux  de  Gmelin  qui 
communiqua  ses  résultats  lors  de  sa  présence  à  Paris,  furent  la  cause  de 
la  réputation  de  Guimet  ;  cependant  sa  méthode,  quoique  ses  produits 
fussent  très  recherchés  et  employés  de  beaucoup  de  manières,  était  si 
coûteuse  qu'on  ne  peut  pas  lui  attribuer  la  valeur  qu'elle  obtint  alors  par 
la  nouveauté  et  parce  qu'elle  devait  être  inventée  en  France.  Bûchner 
indique  aussi  que  les  couleurs  mêmes  de  Guimet  laissaient  beaucoup  à 
désirer  et  qu'une  comparaison  avec  les  premiers  produits  obtenus  en 
Allemagne  avec  la  soude,  ne  pouvait  pas  s'établir.  Les  relations  ne  sont 
pas  certaines  sur  la  continuation  du  système  Guimet,  parce  que  la  Société 


(1)  H.  Désormes  ot  M.  Clément  ont  publié  en  collaboration,  divers  travaux  (Anna/^s  de 
ehimy'^  t.  XVIT.  sur  Tanalyso  du  lapis  lazuli,  sur  Talun).  Ces  mémoires  sont  signés  Désonnes 
et  Clément.  Plus  tard,  quand  M.  Clément  était  prof<^8seur  au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers,  il  travaillait  seul,  et  il  publia,  en  son  nom,  do  nombreux  mémoires  qu'il  signa 
ù'abord  Clément,  puis  Clément-Désormes,  ayant  obtenu  l'autorisation  d*associer  son  nom  à 
Celui  de  son  beau-pèro  Les  auteurs  de  physique  et  de  chimie  attribuent  ces  derniers  mémoi- 
moires  A  la  collaboration,  en  écrivant  MM.  Cloroent  et  Désormes  comme  auteurs  de  ces 
tiavaux. 
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d'encouragement  de  ce  temps  ne  s'était  pas  assurée  Texacte  description 
du  système  ;  il  fallut  de  nouveau  instituer  un  prix  dans  le  même  sens  en 
1837  ;  cependant  il  se  peut  que  quelque  notion  de  ce  système  se  soit 
maintenue  en  France  et  répandue  plus  tard,  car  un  fabricant  belge 
soutenait  il  y  a  peu  d'années  que  son  système  répondait  à  celui  de  Guimet 
•(p.  17  et  18.)  » 

Ainsi  voilà  qui  est  entendu.  D'après  Lichtenberger,  Guimet  n'a  fait 
que  profiter  des  travaux  de  Gmelin  ;  les  produits  de  Guimet  étaient  bien 
inférieurs  à  ceux  que  les  Allemands  fabriquèrent  ensuite  ;  et  enfin  le 
système  Guimet  a  été  abandonné,  oublié,  perdu  à  ce  point  qu'on  fut 
obligé,  en  1837,  d'instituer  un  nouveau  prix  pour  la  découverte  de 
l'outremer. 

Toutes  ces  assertions  ont  d&  beaucoup  étonner  l'inventeur  français  qui, 
à  cette  époque,  avait  une  usine  des  plus  florissantes  ob  il  créait  des  pro- 
duits irréprochables  et  bien  supérieurs  à  toutes  les  imitations. 

Hais  l'auteur  n'en  a  pas  fini  avec  les  révélations  inexactes  et  malveil- 
lantes. 

Deux  citations  nouvelles  empruntées  à  Lichtenberger  et  à  Dippel 
montreront  à  nouveau  comment  on  a  modifié  la  vérité. 

((  En  général,  comme  on  le  sait  bien,  la  fabrication  en  France  est  assez 
faible,  et  il  n'y  a  que  peu  d'endroits  qui  fournis^nt  quelques  produits,  et 
môme  on  connaît  à  peine  leurs  noms  en  Allemagne,  même  le  dictionnaire 
technologique  de  Laboulaye,  paru  en  1857,  ne  contient  au  mot  outremer 
qu'une  description  déjà  décrite  de  Pruckner  (avec  une  solution  de  sulfure 
de  natrium);  par  contre  aucune  indication  sur  les  méthodes  françaises. 

ff  La  dernière  relation  et  la  plus  complète  sur  la  fabrication  française 
se  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement,  1849,  juillet, 
p.  935,  et  dans  celui  de  1849,  septembre,  p.  386,  dans  lesquels  Bussy 
entretient  la  Société  d'une  fabrique  d'outremer  fondée  par  Zuber  et  C'** 
à  Rixheim,  Haut-Rhin  (Alsace). 

«  Celui-ci  remarque  qu'il  n'existait  en  France  jusqu'à  présent  que 
deux  fabriques  d'outremer  :  celles  de  Guimet  et  de  Courtial  (sans  indi- 
cation  de  lieux)  et  celle  de  Zuber  et  C^,  avec  30  ouvriers  et  6  chevaux, 
avec  un  produit  annuel  de  600  quintaux,  et  qui  avait  pour  but  de  pour- 
voir aux  nécessités  de  leur  fabrique  de  papiers  peints 


«  Dippel  indique  dans  son  ouvrage  (et  mentionne  dans  les  indications 
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lilléraires  au  commencement  et  à  la  fin)  que  Guimel  possédait  une 
fabrique  à  Toulouse  pour  exercer  son  invention  et  de  plus,  mentionne 
Laboulaye,  qu'il  était  associé  avec  Courlial  à  Grenelle.  Avec  sa  mort  et 
celle  de  Vauquelin,  son  seul  collaborateur,  le  procédé  doit  être  perdn 
en  général;  cependant  les  choses  principales  ont  dd  être  maintenues,  sans 
cela  il  ne  resterait  plus  en  France  qu'une  fabrique  de  celte  nature.  Com- 
ment cela  s'enchaine  ne  peut  pas  être  indiqué  exactement  et  on  n'en  peut 
donner  aucun  renseignement.  »  (p.  112  et  113.) 

On  le  voit,  non  seulement  Guimet  n'a  rien  inventé,  mais  on  lui  donne 
les  collaborateurs  les  plus  invraisemblables,  comme  Courtial  qui  était 
son  concurrent  à  Paris,  ou  Vauquelin  qui  était  mort  et  n'avait  du  reste 
jamais  fait  le  moindre  travail  avec  l'inventeur  de  l'outremer. 

On  dit  môme  qu'à  cette  époque  Guimet  avait  cessé  d'exister  ainsi  que 
son  usine;  or  c'était  justement  une  dos  phases  les  plus  florissantes  de 
l'entreprise  du  savant  français,  qui  n'est  mort  qu'en  1871  et  n'a  cessé  de 
diriger  et  de  faire  progresser  son  usine  de  Fleurieux. 

Mais  tous  les  publicistes  allemands  ne  sont  pas  d'aussi  mauvaise  foi,  et 
les  vrais  savants  sont  plus  justes  dans  leurs  appréciations;  ainsi 
M.  Ch.  Furstenau,  dans  son  mémoire  sur  la  fabrication  de  l'outremer 
publié  à  Cobourg,  en  1864,  s'exprime  ainsi  : 

«...  Basée  sur  ces  observations  et  le  travail  de  Clément  Désormes,  la 
Société  d'encouragement  de  Paris  fonda  un  prix  pour  la  production 
artificielle  de  l'outremer,  qui  fut  gagné  par  M.  Guimet,  de  Lyon,  dont  la 
fabrique  est  encore  aujourd'hui  la  plus  importante  de  France. 

((  Peu  de  temps  après,  Gmelin  fit  publier  son  procédé  pour  produire 
l'outremer...  » 

Il  est  vrai  que  le  même  auteur  suppose  que  Guimet  procédait,  comme 
les  Allemands,  par  deux  opérations  successives. 

La  question  en  était  là  lorsqu'un  journal  scientifique  allemand,  le 
Chemiker  Zeitung,  publié  à  Cœthen,  donna,  sous  la  signature  du  D'  E. 
Bùchner,  iils  d'un  des  premiers  fabricants  d'outremer  en  Allemagne,  un 
article  dans  lequel  on  afiirme  de  nouveau  en  termes  peu  ceurlois  la 
priorité  de  la  découverte  de  Gmelin  sur  celle  de  Guimet.  Le  n®  est  du 
12  avril  1878. 

« 

«  Gmelin,  à  Tubingue,  fut  le  premier  qui  s'occupa  de  la  production 
de  l'outremer  par  la  voie  artificielle,  et  ses  efforts  furent  couronnés  de 
succès;  il  réussit,  en  1827,  à  produire  l'outremer,  quoique  cependant 
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d'une  manière  bien  coûteuse  et  en  quantités  et  de  qualités  bien  faibles. 

a  Les  Français  attribuent  le  droit  de  priorité  de  l'invention  de  la 
production  artificielle  de  Toulremer  à  M.  Guimet,  de  Toulouse,  et  la 
Société  d'encouragement  lui  décerna,  en  1828,  le  prix  de  6,000  fr.  qu'elle 
avait  institué  en  1824.  Comme  c'est  un  fait  établi  que  Gmelin,  en  1828, 
donna,  pendant  sa  présence  à  Paris,  communication  de  sa  découverte 
aux  chimistes  de  Paris,  et  que  c'est  seulement  en  1828  qu'on  accorda  le 
prix  à  M.  Guimet,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  celui-ci  ne  se  soit  approprié 
la  découverte  de  Gmelin.  On  peut  attribuer  sans  réserve  à  Gmelin  la 
découverte  de  l'outremer  artificiel,  et  à  Guimet  le  droit  de  priorité  de  la 
production  par  la  fabrication.  Guimet,  en  peu  de  temps,  produisit  de 
grandes  quantités  et  acquit  bientôt  un  nom  et  une  fortune  colossale. 
Celui-ci  fut  pendant  longtemps  le  seul  qui  produisit  l'outremer  fabriqué, 
ce  qui  doit  paraître  le  plus  étonnant,  puisque  la  découverte  proprement 
dite  venait  d'un  savant  allemand  célèbre. 

o  On  vit  ici  une  fois  de  plus  avec  combien  peu  de  zèle  et  de  confiance 
en  elle-même,  l'industrie  des  Allemands  avançait  autrefois  et  comment 
leurs  propres  inventions  furent  pillées  pdiT  les  autres  nations.  Aujourd'hui 
encore  on  pourrait  trouver  des  exemples  semblables,  et  surtout  dans  le 
domaine  chimique.  » 

M.  Emile  Guimet,  qui  dirige  actuellement  à  Fleurieux  l'usine  fondée 
par  son  père,  ayant  eu  connaissance  de  cet  article,  répondit,  le  !•'  juin, 
au  Di*  G.  Krause,  directeur  du  Chemiker  Zeitung,  mais  cette  lettre  de 
rectification  ne  fut  pas  publiée  dans  ce  journal. 

Nous  la  donnons  ici  : 

«  Dans  un  article  de  M.  Bûchner,  publié  dans  le  ib"^  numéro  de  votre 
journal  (12  avril  1878),  il  se  trouve  une  assertion  qui  ne  repose  que  sur 
une  inexactitude. 

(c  D'après  l'auteur,  ce  serait  à  la  suite  de  communications  faites  en 
1827  aux  chimistes  de  Paris  par  Gmelin,  que  J.-B.  Guimet  se  serait 
approprié  sa  découverte  de  l'outremer  artificiel,  et  M.  Bûchner  ajoute 
qu'il  est  impossible  d'en  douter.  —  Or,  en  juillet  1826,  J.-B.  Guimet  avait 
déjà  découvert  l'outremer  artificiel,  et  ses  essais  de  fabrication  avaient 
clé  poussés  si  loin  que,  pour  les  continuer,  il  était  obligé,  le  28  octobre 
1826,  de  se  faire  envoyer  600  kilos  de  sels  de  soude,  par  Bérard  Bar- 
thélémy, de  Marseille. 

t  L'argument  tiré  du  séjour  de  Gmelin  à  Paris  ne  peut  donc  plus  être 
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invoqué  comme  une  preuvn  de  la  priorité  qu'on  veut  lui  attribuer  dans 
celte  découverte. 

«  Ce  qui  a  pu  causer  cette  confusion,  c*est  que  J.-B.  Guimet  n'a 
publié  sa  découverte  qu*en  1828  ;  il  avait  passé  plus  de  deux  ans  à  per- 
fectionner ses  procédés,  ne  voulant  divulguer  son  secret  que  lorsqu'il 
pourrait  présenter  des  produits  fabriqués  industriellement  et  non  de 
simples  observations  de  laboratoire. 

«  Dans  Tespoir  que  vous  voudrez  bien  insérer  cette  rectification, 

«  Agréez,  Monsieur,  mes  salutations  les  plus  distinguées. 

Signé  :  E.  Guiiibt.  » 

Cette  lettre  resta  sans  réponse. 

M.  Emile  Guimet,  qui  conserve  religieusement  tous  les  cahiers  d'expé- 
riences de  J.-B.  Guimet,  a  fait  autographier  les  pages  34  et  25  du  cahier 
de  1826.  La  première  expérience  qui  a  donné  de  Toutremer  se  trouve  en 
tète  de  la  page  24  sous  la  rubrique  expériences  des  mois  de  juillet  et  août; 
Tannée  n'est  pas  indiquée  ;  mais  la  page  25  donne  des  expériences  du 
18  octobre  1826. 

C'est  dans  le  courant  de  (juillet  1826  que  roulremer  artificiel  a  été 
découvert  par  J.-B.  Guimet. 

Nous  donnons  l'autographie  de  ces  deux  pages  en  y  ajoutant  la  repro- 
duction du  bas  de  la  page  39,  où  se  trouve  un  brouillon  de  lettre  demandant 
à  M.  Bérard,  à  Marseille,  600  kilos  de  sels  de  soude,  500  kiloi  de  sulfate 
et  100  kilos  de  carbonate.  Ce  projet  de  lettre  n'est  pas  daté,  mais  avant 
on  trouve  des  expériences  du  28  octobre  et,  après  des  expériences  du  23 
du  même  mois.  C'est  donc  au  mois  d'octobre  1826  que  J.  B.  Guimet  est 
entré  dans  la  période  de  fabrication  industrielle  de  Toutremer.  (Voir  le 
fac-similé  du  cahier  d'expériences  et  de  la  lettre  à  M.  Bérard.) 

Pour  compléter  les  renseignements  nécessaires  sur  cette  intéressante 
question,  nous  donnons  à  titre  de  documents  : 

!•  L'annonce  foite,  le  4  février  1828,  à  l'Académie  des  sciences,  par 
Gay-Lussac,  de  la  découverte  industrielle  de  J.-B.  Guimet  ; 

^  Une  lettre  de  Gmelin  qui  réclame  en  termes  des  plus  teutoniques  la 
priorité  de  cette  découverte,  accusant  Gay-Lussac  d'avoir  abusé  de  sa 
confiance  ; 

3»  La  réponse  de  Gay-Lussac  ; 

4^  Une  lettre  adressée  par  J.-B.  Guimet  à  Gay-Lussac  ; 


Digitized  by 


Google 


D£GOUY£aT£    DB    L^OUrREUBR    ARTIFICIEL  3t  1 

5"  Le  rapport  fait  à  la  Société  d'encouragement  par  Mérimée  sur  le 
prix  de  6,000  fr.  donné  à  J.-B.  Guimet  pour  la  découverte  de  Toutremer 
artificiel. 


Académie  des  Sciences,  —  Séance  du  4  février  1828. 

M.  Gay-Lussac  annonce  que  M.  Guimet,  commissaire  adjoint  des 
poudres  et  salpêtres,  est  parvenu  à  faire  Toulremer  de  toutes  pièces,  en 
réunissant  les  principes  que  MM.  Clément  et  Désormes  avaient  trouvés 
par  l'analyse  dans  le  lapis  naturel. 

Ce  nouveau  produit  est  plus  riche  en  couleurs  et  plus  éclatant  que  le 
le  lapis  naturel. 


Ferait  d^une  note  de  M,  Gmeliny  de  Tubingue^  du  22  mars  i828,  sur  la 
préparation  de  V outremer  artificiel  (Bespenis,  n«  76). 

«  Plusieurs  circonstances  m'avaient  convaincu  depuis  longtemps  que  le 
principe  colorant  de  l'outremer  est  le  soufre.  La  formation  de  cette 
couleur,  remarquée  par  M.  Tassaert  (/Inna/c*  de  chimie,  89,  p.  88)  dans 
un  fourneau  qui  servait  à  la  fabrication  de  la  soude  et  dont  le.  sol  était 
en  grès,  prouva  évidemment  la  possibilité  de  la  faire  artificiellement.  Cette 
couleur  possédait  en  effet  tous  les  caractères  du  véritable  outremer,  par- 
ticulièrement celle  d'être  détruite  par  les  acides  puissants  avec  un  déga 
gement  d'hydrogène  sulfuré.  Je  désirais,  avant  tout,  d'apprendre  par 
l'analyse  comparative  et  exacte  de  différentes  sortes  d'outremer,  quelle 
proportion  de  ses  éléments  serait  la  plus  favorable  à  la  production  d'une 
belle  nuance.  A  cette  fin  je  me  suis  procuré,  il  y  a  dix-huit  mois,  du  lapis 
lazuli  de  Saint-Pétersbourg  et  de  l'outremer  de  Paris  (à  la  Palette  de 
Rubens,  Saint  Martin,  rue  de  Seine,  n*"  6)  par  l'intermédiaire  de  M.  le 
capitaine  de  Baer  et  de  M.  le  professeur  Hofalker,  et  j'ai  soumis  le  der- 
nier à  une  analyse  rigoureuse. 

«  Cependant  le  célèbre  peintre,  M.  Seybold,  à  Sluttgard,  m'ayant  assuré 
que  l'outremer  que  j'avais  acheté  à  Paris  n'était  pas  de  la  meilleure  qua- 
lité, je  me  suis  adressé  h  M.  le  professeur  Carpi,  à  Rome,  pour  m'en 
procurer  de  toutes  sortes  et  des  quantités  suffisantes  pour  l'analyse  de 
cette  couleur. 

«En  passant,  au  printemps  1837,quelques  semaines  à  Paris,ie  commis 
Vindiscrétian  de  faire  part  à  quelques  chimistes  et  notamment  A  M.  Gay- 
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Lnssac  de  la  convictien  où  f  étais;  de  la  possibilité  de  faire  V outremer  arti- 
flciellement,  et  d'être  occupé  de  ce  problème  ;  c*est  donc  peut-être  ma 
faute  qu*un  autre  m'ait  prévenu  dans  cette  découverte  ;  car  chacun  a 
incontestablement  le  droit  de  faire  des  recherches  sur  des  objets  dont 
d'autres  s'occupent. 

a  Je  ne  rapporte  aussi  ces  circonstances  que  pour  détourner  de  moi  le 
soupçon  de  h*auoir  commencé  mes  expériences  qu'après  avoir  appris  le 
résultat  heureux  d'un  autre  travail.  Bien  des  personnes ,  et  M.  Gay-Lussac 
lui -même  f  me  témoigneront  sans  doute  avec  plaisir  que  je  lui  en  ai  parlé, 
et  qu'il  ne  m'a  pas  dit  alors  que  quelqu'un  était  occupé^  à  Paris,  à  des 
recherches  semblables. 

«  Après  avoir  appris,  par  le  Schwabischer  Mercur,  du  28  février,  que 
M.  Gay-Lussac  avait  annoncé  à  rAcadémie  de  Paris,  le  4  de  ce  mois,  la 
découverte  de  la  fabrication  de  l'outremer  faite  par  M.  Guimet,  mais  que 
ce  dernier  veut  encore  quelque  temps  tenir  secret  son  procédé,  j'ai  été 
engagé  d*aulant  plus  à  publier  toutes  les  circonstances  nécessaires  pour  le 
bon  succès  de  la  fabrication  de  cette  couleur  si  importante  pour  la  pein- 
ture, qu'on  pourrait  facilement  être  induit  en  erreur  par  l'opinion  que 
Tanalyse  de  Toutremer  faite  par  MM.  Clément  et  Désormes  a  été  prise 
pour  base.  » 

Ici  M.  Gmelin  décrit  son  procédé  et  termine  ainsi  : 

En  cas  que  toutes  les  parties  de  l'outremer  ne  soient  pas  colorées  égale- 
ment, on  peut  séparer  les  parties  les  plus  belles,  après  les  avoir  réduites 
en  poudre  très  fine  par  le  lavage  avec  de  l'eau. 

Observations  de  M.  Gay^Lussac 

«  C'est  M.  Liebig  qui  m'a  adressé,  toute  traduite,  la  note  qu'on  vient  de 
lire.  Quoique  M.  Gmelin  y  emploie  le  moi  indiscrétion,  je  n'ai  pas  besoin 
Je  chercher  à  me  justifier.  Je  déclare  même,  suivant  son  désir,  qu'il  m'a 
dit,  l'année  dernière,  pendant  son  séjour  à  Paris,  qu'il  croyait  à  la  possi- 
i  ilité  de  faire  de  l'outremer  ;  et  si  je  ne  lui  ai  pas  dit  à  cette  occasion  que 
quelqu'un  s'en  occupait  à  Paris,  c'est  par  une  bonne  raison,  c'est  que  je 
n'en  savais  rien.  Je  n'ai  connu  les  recherches  de  M.  Guimet,  qui  ont  été 
faites  à  Toulouse,  à  300  lieues  de  Paris,  que  par  la  communication  d'un 
échantillon  d'outremer  qu'il  m'a  faite,  environ  six  semaines  avant  l'annonce 
;i  l'Institut  de  sa  belle  découverte.  Quant  à  la  priorité  de  l'idée  qu'il  étai 
possible  de  faire  de  l'outremer,  je  ne  crois  pas  que  personne  puisse  s}- 
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riousemenlse  l'approprier,  surtout  depuis  le  faitobservéparM.Tassaert; 
mais  si  enfin  une  discussion  s'élevait  à  cet  égard;  la  priorilô  serait  certai- 
nement acquise  à  la  Société  d'encouragement  de  Paris,  qui  a  proposé,  il 
y  a  quatre  ans,  un  prix  de  6,000  fr.  pour  la  fabrication  de  Toutremer. 
Certes,  cette  proposition  est  une  preuve  bien  matérielle  de  la  conviction 
où  était  cette  illustre  Société  que  l'outremer  pouvait  être  fabriqué  de 
toutes  pièces.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  cet  objet  ;  mais  comme 
la  découverte  de  la  fabrication  de  l'outremer  est  trop  importante  pour  ne 
pas  intéresser  nos  lecteurs,  je  me  permettrai  de  faire  connaître  quelques 
passages  d'une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  Si.  Guimet  auquel  j'avais 
donné  communication  de  la  note  de  Gmelin.  » 

Lettre  de  M.  J,-B,  Guimet 

«  L'indiscrétion  dont  M.  Gmelin  se  plaint,  ne  lui  a  certainement  fait 
aucun  tort,  puisqu'au  printemps  de  1827,  j'étais  à  Toulouse  et  qu'il  y 
avait  déjà  près  d'un  an  que  j'étais  parvenu  à  former  de  l'outremer  de 
toutes  pièces  (1).  Il  m'a  fallu  ensuite  de  très  longues  recherches  pour 
rendre  mon  procédé  économique  et  applicable  aux  arts  ;  néanmoins,  dès 
le  mois  de  juillet  1837,  mon  bleu  était  déjà  employé  par  plusieurs  pein- 
tres distingués,  notamment  par  M.  Ingres,  qui  s'en  est  servi,  pour  la 
peinture  d'un  des  plus  beaux  plafonds  du  musée  Charles  X.  Je  puis  même 
ajouter  que  M.  Ingres,  qui  est  un  excellent  juge  en  cette  matière,  m'a 
répété  plusieurs  fois  que  mon  outremer  ne  laissait  rien  à  désirer,  et  qu'il 
le  préférait  à  tous  ceux  du  commerce. 

c  M.  Gmelin,  en  assurant  que  le  soufre  est  le  principe  colorant  de 
l'outremer,  ajoute  que  l'analyse  de  MM.  Clément  et  Désormes  peut 
induire  en  erreur  ;  cependant  ces  messieurs  ont  trouvé  du  soufre  dans 
toutes  les  composiiions  d'outremer  et  ils  en  évaluent  la  quantité  à 
3  sur  92. 

ce  La  publication  du  procédé  de  M.  Gmelin  tournera  certainement  à 
l'avantage  de  la  science  ;  mais  je  doute  qu*on  puisse  obtenir  par  ce 
moyen  de  l'outremer  à  un  prix  raisonnable  ;  c'est  ce  que  la  suite  prouvera. 
De  mon  côté,  j'ai  la  satisfaction  de  perfectionner  tous  les  jours  mon 
procédé,  et  j'obtiens  avec  moins  de  frais  des  qualités  d'outremer  de  plus 


(1)  La  Société  d^enoonragement  avait  publié  son   programme  pour  la  fabrication  de  l'ou- 
tremer factice  depuis  quatre  ans. 
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en  plus  belles.  En  outre,  je  suis  en  mesure  de  fournir  à  tous  les  besoins 
des  arts;  ayant  fait  construire  des  appareils  convenables,  et  étant 
secondé  par  mon  jeune  beau-frère,  qui  a  été  votre  élève  h  TÉcoIe 
polytechnique  (1).  » 

Rapport  tvr  le  prix  proposé  pour  la  fabrication  ctun  outremer  nrt'ficiel^ 
par  M.  Mérimée 

«  Messieurs,  en  1824,  vous  proposâtes  un  prix  de  6,000  fr.  pour  la 
fabrication  d*un  outremer  artificiel  réunissant  toutes  les  qualités  de  celui 
qu'on  retire  du  lapis  lazuli.  Ce  problème,  auquel  vous  attachiez  une  haute 
importance,  est  complètement  résolu,  et  quatre  années  ont  sufti  pour 
procurer  aux  arts  cet  heureux  résultat. 

«  La  plupart  des  découvertes  sont  faites  lorsqu'on  s'y  attend  le  moins; 
celle-ci  ne  doit  rien  au  hasard;  provoquée  par  vous,  elle  était  attendue 
comme  le  produit  naturel  de  nos  connaissances. 

«  Si  votre  confiance  eiU  été  moins  fondée,  elle  eût  pu  être  ébranlée  par 
les  essais  qui  vous  furent  adressés  les  années  précédentes.  Aucun  des 
concurrents  re  paraissait  avoir  comprb  votre  programme.  Cette  année, 
M.  Guimet,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique  et  maintenant  commis- 
saire des  poudres,  est  le  seul  qui  se  soit  présenté.  Son  goût  naturel 
pour  les  ans  et  son  union  avec  une  femme  qui  possède  à  un  haut  degré 
le  talent  de  la  peinture,  ont  probablement  fixé  son  attention  sur  votre 
programme,  et  ses  connaissances  en  chimie  ont  fait  trouver  la  route  qui 
Ta  conduit  au  but  de  ses  recherches. 

«  Dès  Tannée  dernière,  il  avait  obtenu  des  résultats  auxquels  vous  auriez 
sans  doute  applaudi  ;  mais  il  jugea  que  sa  tâche  n'était  pas  renqilie  tant 
qu'il  pourrait  espérer  de  nouveaux  perfectionnements. 

«  A  cette  époque,  plusieurs  artistes  firent  l'essai  de  son  outremer  et  le 
trouvèrent  égal  à  celui  qu*ils  tiraient  d'Italie.  On  peut  en  voir  un  essai 
très  en  grand  dans  le  plafond  représentant  l'apothéose  d*Homère,  peint 
par  M.  Ingres,  dans  une  des  salles  du  musée  Charles  X.  La  draperie  d*une 
des  principales  figures  est  peinte  avec  l'outremer  artificiel,  et  dans  aucun 
autre  tableau  on  ne  voit  de  bleu  plus  éclatant. 

«  De  son  côté,  votre  comité  des  arts  chimiques  n'a  pas  négligé  les 


(1)  M.  Guiinat  iTAit  4ubU  un  dépdt  do  son  outremer  chez    MM.  Tardy  et  BUuichet,  rae 
du  Ciroetière-Saint-Nirolas,  n*  7,  à  Paris. 
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expériences  par  lesquelles  il  pouvait  conslater  Tidentilé  de  qualités  de  la 
nouvelle  couleur  avec  celle  extraite  de  la  lazulite.  Il  a  vérifié  que  celle 
couleur  n'est  point  décomposée  par  une  chaleur  rouge,  qu'elle  n'est  point 
altérée  par  les  alcalis  caustiques,  et  qu'elle  est  entièrement  détruite  par 
Ici  acides  concentrés  et  convertie  en  gelée  :  c'est  à  ces  caractères  qu'on 
reconnaît  la  pureté  de  l'outremer. 

«  La  plupart  des  artistes  n'ayant  aucune  idée  de  la  puissance  créatrice 
dû  la  chimie,  quelques-uns  refuseront  peut-être  leur  confiance  au  nouvel 
oulremer;  mais  alors  ils  seront  fort  embarrassés  pour  le  distinguer  de 
celui  du  lapis  ;  car  l'analyse  chimique  n'y  fait  découvrir  aucune  diffc- 
ronce. 

((  Au  demeurant,  cette  défiance,  qui  ne  sera  jamais  partagée  par  le  plu4 
grand  nombre,  s'affaiblira  de  jour  en  jour. 

«  U  est  des  époques  oii  certaines  découvertes  sont  en  quelque  sorte 
mûres,  et  par  celte  raison  ont  lieu  à  la  fois  dans  plusieurs  endroits  : 
c  lie  circonstance  s'est  reproduite  à  l'égard  de  l'outremer  artificiel.  Dans 
I:  même  temps  que  M.  Guimet  en  faisait  la  découverte,  un  professeur  de 
chimie  de  Tubingue,  M.  Gmelin  trouvait  un  procédé  pour  faire  cette 
bjlle  couleur. 

a  L'annonce  du  succès  obtenu  par  le  chimiste  français,  ayant  été  faite  à 
riustitui,  au  mois  de  février  dernier,  parvint  bientôt  en  Allemagne. 
M.  Gmelin,  désappointé  par  un  événement  qui  lui  enlevait  une  priorité 
d'invention  sur  laquelle  il  comptait,  crut  pouvoir  la  ressaisir  en  publiant 
son  procédé  et  en  insinuant  que  la  découverte  dont  la  France  se  glori- 
fiait pouvait  avoir  été  amenée  par  l'indiscrétion  qu'il  avait  commise  en 
annonçant  à  Paris,  l'année  précédente,  qu'il  était  convaincu  de  la  possi- 
bilité de  faire  de  l'outremer  de  toutes   pièces. 

«  Il  est  étonnant  que  M.  Gmelin  se  soit  persuadé  qu'aucun  de  nos 
chimistes  ne  pouvait  avoir  eu  la  même  conviction.  11  déclare  cependant 
que  la  sienne  était  principalement  fondée  sur  la  formation  d'une  belle 
couleur  bleue  obtenue  dans  Tâtre  d'un  four  où  l'on  fabriquait  de  la 
soude.  M.  Vauquelin,  qui  en  fit  l'analysé,  jugea  qu'elle  ne  différait  en 
rien  de  l'outremer.  Le  mémoire  que  notre  savant  chimiste  publia  est 
terminé  par  cette  phrase  remarquable  :  ce  On  doit  espérer  de  pouvoir 
imiter  la  nature  dan-t  la  production  de  cette  précieuse  couleur.  »  Il  n'est 
pas  moins  étonnant  que  M.  Gmelin  n'ait  pas  eu  connaissance  de  votre 
programme,  publié  il  y  a  quatre  ans  ;  les  journaux  scientifiques  d'Alle- 
magne ont  dû  en  faire  mention. 
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«  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  contestons  pas  à  M.  Gmelin  sa  découverte  ; 
nous  désirons  môme  qu'il  perfectionne  son  procédé  au  point  d'en  retirer 
d*aussi  beaux  produits  que  ceux  de  notre  compatriote.  Nous  nous  flattons 
que  de  son  côté  il  désavouera  les  insinuations  peu  obligeantes  auxquelles 
il  s'est  laissé  aller  (1). 

«  Deux  conditions  étaient  imposées  par  votre  programme  : 

«  Pour  la  première  (celle-là  est  Tessentielle),  vous  avez  exigé  que  Tou- 
tremer  artificiel  fût,  en  tous  points,  semblable  à  celui  du  commerce. 
Dans  Tepinion  du  comité,  cette  condition  est  pleinement  remplie. 

«  La  seconde  porte  que  la  couleur  doit  être  préparée  par  un  procédé 
assez  économique  pour  qu'on  puisse  la  livrer  au  commerce  au  prix  de 
300  fr.  le  kilog. 

«  Votre  comi'é,  Messieurs,  n'a  pas  cru  que  cette  condition  dût  être 
prise  à  la  lettre  ;  il  a  admis  les  motifs  allégués  par  M.  Guimet  pour  se 
justifier  d'avoir  porté  le  prix  de  sa  couleur  au  double  de  celui  que  vous 
aviez  fixA.  11  est  constant  que  son  outremer  a  plus  que  le  double  de 
rinlensilé  de  celui  qui  est  le  plus  généralement  employé  dans  le  com- 
merce, et  qu'il  en  faut  la  moitié  moins  pour  obtenir  avec  le  blanc  les 
mômes  teintes;  ainsi  la  condition  est  suflisamment  remplie.  Il  est 
impossible  que  la  pratique  n'apporte  pas  dans  la  préparation  de  cette 
couleur  des  perfectionnements  qui  permettront  d'en  baisser  le  prix  et 
par  ce  moyen  et  par  l'effet  de  la  concurrence  (car  le  procédé  de 
M.  Guimet  sera  trouvé),  votre  but  d'économie  sera  prochainement 
atteint. 

«  Il  restait  encore  à  vérifier  si  l'outremer  présenté  au  concours  el 
répandu  déjà  en  grande  quantité  dans  le  commerce,  est  fabriqué  de 
touies  pièces.  Aucun  des  membres  de  votre  comité  n'a  eu  là-dessus  le 
moindre  doute  ;  mais  dans  la  circonstance  dont  il  s*agit,  lorsqu'il  était 
chargé  de  constater  les  droits  à  votre  récompense,  il  a  pensé  qu'il  ne 
devait  pas  se  contenter  d'une  épreuve  morale. 

«  En  conséquence,  il  a  demandé  à  M.  Guimet  de  confier  (mais  sous  le 
sceau  du  secret)  son  procédé  à  quelqu'un  de  son  choix  qui  eût  votre 
confiance  et  la  sienne  et  pût  vous  attester  qu'il  est  persuadé  que  les  bleus 
présentés  et  ceux  que,  depuis  plusieurs  mois  M.  Guimet  a  versés  dans  le 
commerce,  sont  préparés  artificiellement. 

«  M.  Guimet  y  a  consenti  :  M.  Vauquelin  a  reçu  confidentiellement 

(1)  Nous  i^tproLODs qu'il  les  a  désavouées  (Note  de  Mérimée). 
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communication  du  procédé,  et  il  vous  atteste  qu'il  est  intimement  con- 
vaincu que  cet  outremer  est  fait  de  toutes  pièces. 

«Cette  découverte,  Messieurs,  fera  époque  dans  l'histoire  de  la  pein- 
ture ;  elle  est  une  de  celles  dont  les  arts  chimiques  peuvent  se  glorifier  à 
plus  juste  litre.  Telle  est  l'opinion  de  votre  comité  ;  il  estime  que  le  prix 
est  bien  mérité. 

«  En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer,  en  son  nom,  de 
décerner  ce  prix  à  M.  Guimet. 

Adopté  €n  séance  générale  le  3  décembre  1828. 

Signé  :  «  Mériiiée,  rapporteur.  » 

POUR  COPtB  CONFORMB  *. 

V agent  général  de  la  Société^ 
Signé  :  Castoonal. 

De  tous  ces  documents  authentiques  découlent  les  conclusions  sui- 
vantes : 

1*>  En  1824,  la  Société  reconnaît  la  possibilité  de  faire  l'outremer  de 
toutes  pièces  et  elle  propose  un  prix  de  6,000  fr.  pour  la  découverte  de 
l'outremer  artificiel; 

2"  En  1826,  J.-B.  Guimet  obtient  au  mois  de  juillet  l'outremer  arti- 
ficiel ; 

Z^  La  même  année,  au  mois  d'octobre,  J.-B.  Guimet  produit  indus- 
triellement l'outremer  qu'il  livrait  aux  artistes  dès  cette  époque  ; 

4^  En  1827,  Gmelin  reconnaît  la  possibilité  de  faire  l'outremer  de 
toutes  pièces  —  ce  qui  avait  déjà  été  reconnu  troU  ans  avant  par  la 
Société  d'encouragement  ; 

5®  En  1828,  Gmelin  oblienl  de  l'outremer  artificiel,  —  ce  qui  avait  été 
obtenu  dcuxam  avant  par  J.-B.  Guimet. 

6«  Cet  outremer  de  Gmelin  était  un  produit  de  laboratoire  mélangé 
de  matières  grises  et  obtenu  au  moyen  de  nombreuses  opérations  coû- 
teuses et  délicates; 

7<>  Au  mois  de  décembre  i82S,  la  Société  d'encouragement  décerne  à 
J.-B.  Guimei  le  prix  proposé  ; 

8^  En  1831,  J.-B.  Guimet  établit  son  usine  à  Fleurieux-sur-Saône. 
Vous  savez  tous,  Messieurs,   que  cette  usine,  qui   a  été  toujours  en 
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s'augmentant,  n'a  jamais  cessé  de  livrer  des  outremers  au  commerce 
depuis  celte  époque  (1). 

Je  termine  cet  exposé  consciencieux  et  sincère  qui  établit  les  droits 
incontestables  de  J.-B.  Guimet  et  qui  réduit  à  néant  les  allégations 
injurieuses  pour  la  mémoire  de  ce  savant,  qui  ont  été  émises,  en  le 
résumant  ainsi  :  J.-B.  Guimet  a,  le  premier,  obtenu  en  1836,  et  préparé 
industriellement,  dès  1827,  l'outremer  artificiel.  Gmelin,  de  Tubingue, 
savant  connu  par  de  beaux  et  nombreux  travaux,  n'a  obtenu  qu*en 
1838  Toutremer  artificiel. 

Messieurs,  en  demandant  une  enquête  sérieuse,  vous  connaissiez  la 
vérité  depuis  longtemps,  mais,  pour  la  proclamer,  vous  vouliez  montrer 
les  pièces  du  procès,  aussi  vous  ordonnerez  l'impression  de  ce  travail 
dans  vos  Annales,  afin  de  rendre  justice  à  l'un  des  nôtres.  Soyez  con- 
vaincus, Messieurs,  que  le  monde  savant  applaudira  à  cette  détermina - 
lion  et,  de  plus,  qu'il  sera  très  reconnaissant  envers  l'Académie  de  Lyon 
pour  avoir  pris  cette  initiative  qui,  il  faut  l'espérer,  aura  des  imitateurs. 


(1)  n  serait  bon  que  let  Françoit,  de  leur  ctKh,  soient  un  peu  plus  soucieux  de  Thonnear 
de  leurs  hommes  célèbres  et  plus  au  courant  de  leurs  propres  gloires. 

Ainsi,  tout  dernièrement,  un  journal  artistique  de  Paris  publiait  un  long  travail  sur  1  ou- 
trem^r.  L*auteur  de  Tarticle  se  demandait,  avec  étonnement,  comment  il  se  faisait  que  cette 
précieuse  couleur,  si  rare  et  si  chère  autrefois,  était  tout  d'un  coup  devenue  si  commune  et 
d'un  prix  si  bas. 

Après  avoir  étudié  la  question  sous  toutes  ses  faces,  il  finissait  par  découvrir  une  lettre 
écrite  par  Mérimée  à  M.  Giraud,  marchand  de  couleurs.  Un  prétendu  chimiste  avait  décou- 
vert, en  jiussie,  des  montagnet  de  lapis-lisuli,  et  demandait  à  M.  Giraud  de  lui  avancer 
quelques  milliers  de  francs  sur  ces  montagnes  d'outremer. 

Mérimée,  consulté,  écrivait  à  M.  Giraud  que,  dans  son  opinion,  le  chimiste  en  question 
était  un  charlatan;  et  l'auteur  enthousiaamé  conclut  ainsi: 

«  Laissons  de  côté  la  question  commerciale.  Un  point  surtout  nous  intéresse  dana  la  lettre 
du  serrétaire  de  l'École  des  beaux-arts.  Elle  nous  apprend,  en  effet, comment  Toutremer,  si 
rare  au  xvii*  et  au  xviii*  siècle  et  qu'on  était  obligé  de  demander  et  de  faire  venir  par  voie 
diplomatique,  est  devenu  de  nos  jours  d'un  usage  aussi  commun,  grâce  at^x  mines  de  lapU, 
laiuli  découvertes  en  Russie.» 

Convenons  que  Fauteur  aurait  grand  î)esoin  d*ouvrir  un  livre  de  chimie  à  Tarticle  Outre- 
mer^ atlnde  ne  pas  ao  joindre  involontairement  aux  Allemands  qui  contestent  à  J.-B.  Guimet 
SA  rr^icieuse  découverte. 
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DESCRIPTION 

D'UNE  E8PÉCB  NOOTELLE 

D'HÉMIPTÈRE-HOMOPTÈRE 

DE  LA  TRIBU  DES  DELPHACIDES 


PAU 

E.  MUL8ANT  ET  REY 


rrésenUe  k  la  Sodété  Unnéeniie  de  Lyon,  le  4i  octobre  1877. 


Arae^pus  Ijethlerryl,  Mulsant  et  Rey. 

Elongatm^  lateribu^  postice  compressus,  pallide  flavuê^  oculis  brunnco- 
maculoskfClavœ  elytrorumqtie  nervis  fu^co-granulatis,  Vertice  biimpresso 
unicarinato.  Fronte  fortiter  infLexa^  i-carinata.  Prothorace  brevissimo, 
medio  distinctius,  utrinque  obsoletius  obliquôy  carinato,  SciUello  magno 
3-carimzto.  Femoribus  tibUaque  longitudinaliter  fmco'lineatis. 

çf  Nous  est  inconnu. 

$  Ventre  entaillé  presque  jusqu'à  sa  base. 

Long.,  0-,0023  (1 1.)  ;  —  larg..  0«,0012  (1/2  L). 

Corps  allongé,  comprimé  postérieurement  sur  les  côtés,  d'un  blond 
pâle. 

Tête  entièrement  blonde.  Vertex  horizontal,  transverse,  creusé  de  3 
larges  impressions  séparées  par  une  Une  carène  longitudinale.  Front  for« 
tement  infléchi  en  dessous  ;  presque  en  forme  de  losange  largement  sub- 
échancré  supérieurement  et  inférieurement  ;  plan  mais  parcouru  par  4  fiies 
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carènes  longitudinales  :  les  intermédiaires  subparallèles,  les  externes  bri- 
sées et  formant  un  angle  au  bord  antéro- interne  des  yeux.  Joues  oblon- 
gués,  graduellement  rétrécies  inférieurement,  rebordées  en  dehors,  parfois 
notées  d'un  petit  point  obscur  vers  l'angle  antéro-interne  des  yeux.  Épi- 
stome  subconvexe,  3-caréné,  à  carènes  externes  plus  affaiblies.  Labre  relevé 
en  dos  d*âne  ou  carène  obsolète.  Bec  assez  épais,  prolongé  jusqu'aux 
hanches  intermédiaires,  linéé  de  brun,  noir  au  bout. 

Yeux  grands,  trausverses,  fortement  entaillés  pour  Tinsertion  des  an- 
tennes, brunâtres  avec  les  bords  et  quelques  veines  obsolètes,  pAles. 

Antennes  courtes,  comprimées,  très-élargies,  brièvement  sétigères  sur- 
tout sur  leur^  tranches;  blondes;  à  1*^'*  article  grand,  obtriangulaire, 
et  sillonné  en  arrière  avec  les  sillons  à  fond  un  peu  rembruni  :  le  ^  très- 
grand,  irrégulièrement  ovale,  scabreux  vers  le  bout  et  sur  sa  tranche 
postérieure:  le  S''  presque  imperceptible,  portant  une  longue  soie  déjetée 
en  dehors  et  souvent  caduque. 

Prothorax  très-court,  blond,  mat,  déprimé,  arqué  en  avant,  échancré 
en  arrière,  brusquement  et  sinueusement  coudé  et  rétréci  sur  les  côtés  ; 
offrant  sur  le  dos  3  carènes,  la  médiane  longitudinale,  les  autres  obliques, 
à  peine  arquées  en  dedans,  moins  prononcées  ;  obsolètement  fovéolé  de 
chaque  côté  de  la  carène  médiane  ;  subimpressionné  entre  les  latérales  et 
les  yeux  ;  plus  fortement  impressionné  sur  les  côtés  au  devant  du  sinus. 

Ècmson  grand,  d*un  blond  ^âle  et  mat  ;  subsinueusement  rétréci  en 
arrière  en  angle  émoussé  au  sommet;  subimpressionné  sur  les  côtés  ;  plan 
et  3*caréné  sur  le  dos,  avec  la  carène  médiane  longitudinale  et  les  externes 
à  peine  obliques,  subdivergentes  postérieurement. 

Cories  prolongées  jusqu^aux  deux  tiers  des  élytres,  d*un  blond  pâle  et 
peu  brillant  ;  parcourues  chacune  par  2  nervures  obliques,  réunies  après 
le  milieu  en  1  seule  :  toutes  ces  nervures  brièvement  sétuleuses  et  obso- 
lètement ponctuées  de  brun. 

Élytres  allongées,  comprimées  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière  ;  très 
pâles  ou  d'un  blanc  de  lait  translucide,  à  nervures  blondes  garnies  de 
petits  points  subgranulés,  obscurs  et  brièvement  pilifères,  à  poils  semi- 
couchés. 

Dessous  du  corps  blond,  avec  le  ventre  plus  pâle,  celui-ci  offrant  sur 
les  côtés  des  points  pileux  obscurs  peu  serrés,  et  parfois  une  fossette  à 
fond  nébuleux. 

Pieds  allongés,  assez  grêles,  finement  ciliés  sur  les  arêtes;  pâles,  avec 
au  moins  4  lignes  longitudinales  obscures  sur  les  cuisses,  et  3  sur  les 
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tibias  :  les  ongles  de  tous  les  tarses,  le  bout  des  éperons  des  tibias  posté- 
rieurs el  des  épines  des  larses  postérieurs,  noirs  ou  noirâtres. 

Patrie.  Nous  avons  capturé  cette  espèce,  en  janvier,  dans  les  environs 
de  Fréjus.  pami  les  touffes  serrées  de  carex  ou  de  graminées.  Elle  fait 
des  sauts  d'un  mètre  environ.  Elle  est,  par  là,  très  difficile  à  saisir. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Lucien  Lethierry,  de 
Saint-Maurice-lès-Lille  (Nord),  un  des  naturalistes  français  qui  connais- 
sent le  mieux  les  Hémiptères. 

Ob3.  a  Toccasion  de  la  présente  description,  nous  allons  essayer  de 
faire  ressortir  les  différences  des  3  espèces  connues  du  genre  Araeopus, 
pinola,  dans  le  tableau  suivant  : 

a.  Front  S-caréné.  Élyires  ù  nervures  non  granulées,  ni  ponctuées 
de  brun. 

b.  Corps  large.  Élytres  feuvcs,  concolores CRA^sicoRifis. 

bb.  Corps  allongé.  Élytres  pâles,  à  grande  tache  posticale  rembrunie,     pulchellus. 
a.  Front  i-aréné.Éiytres  à  nervures  granulées-poncluécs  de  brun, 

d'un  blanc  de  lait  dans  les  intervalles.  Corps  allongé.     .     .     .    Letdierryi. 
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DESCRIPTION 

D  '  (•  N  E 

ESPÈCE    NOUVELLE 

D'HÉMIPTÈRE-HÉTÉROPTÈRE 

E.  MUL8ANT  ET  C.  REY 


rr^ffiiti'câ  lo  Soclélé  llonéfone  de  Lyon,  le  il  novdr.brc  t8T8. 

Is^inetopnti  nilrlfiens.  Mulsant  et  Rf.y. 

Breviter  ovalis^  nitidus,  'parce  pubescens,  supra  subdepressus,  forlitet 
parum  dense  punctattis,  albidus^  cum  fasciis  transversis  tribus  nigris, 
sinuatis^  plus  minusve  interruptis  :  prima  in  pronoto  anticoy  secunda 
iimul  in  scuteUi  hemelytrorumque  basi,  tertia  horum  pone  mediam  pai'^ 
tem.  Ocellis  epistomateque  inftiscatis,  RostrOy  antennis  pedlbtisque  nigro 
albidoque  vatiegatis.  Pectore  ventreque  nigris^  hoc  lateribus  albido-macu- 
lato. 

d*  *  Nous  est  inconnu. 

Ç  .  Le  7®  arceau  ventral  sinué  sur  les  côtés  de  son  bord  apical,  profon- 
dément  fendu  dans  son  milieu.  Le  6®  obliquement  coupé. sur  les  côtés 
de  son  bord  postérieur,  assez  profondément  incisé  dans  son  milieu.  Les 
précédents  angulairement  et  graduellement  moins  profondément  échan- 
crés. 

Long.,  0«',0025  (1  1/7  1.)  ;  —  larg.,  0'»,0016  (3/4  1.). 

Corps  courlement  ovàlaire,  brillant,  subdéprimé,  fortement  et  peu  den- 
sement  ponctué,  blanchâtre,  avec  de  grandes  taches  ou  bandes  transver- 
sales noires  ;  revêiu  d'une  fine  pubescence  pâle,  peu  serrée. 
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Tête  iransverse,  moins  large  que  la  moitié  de  la  base  du  prothorax, 
d'un  banc  livide  et  brillant,  avec  les  ocelles  et  Tépistorae  noirs  ou  rem- 
brunis. Vertex  éivo'W^  presque  lisse.  Front  verlical,  rétréci  supérieurement, 
presque  plan  ;  assez  foriement  et  modérément  ponctué,  à  points  souvent 
obscurs,  dont  parfois  2  un  peu  plus  forts  entre  les  yeux,  cl  2  au-dessus 
de  l'épistome.  Ocelles  très  saillants.  Jcnies  plus  lisses,  pâles,  avec  une 
bande  longitudinale  noire  plus  ponctuée  au-devant  des  yeux.  Rostre  noir, 
avec  les  articulations  pâles,  celle  du  dernier  article  plus  largement. 

Yeux  très  grands,  noirs. 

Antennes  grêles,  un  pou  plus  longues  que  la  tête  et  le  proihorax,  légè- 
rement ciliées,  noirâtres,  avec  le  sommet  des  l^»"  et  2«  articles  bhnc,  la 
base  de  celui-ci  et  l'extrémité  du  dernier  souvent  livides  ;  le  pénultième 
très  grêle  :  le  dernier  un  peu  moins,  en  fuseau  allongé. 

Prothorax  très  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  largeoient 
échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subintléchis,  obtus  et 
arrondis;  nettement  bisinuéà  la  base,  à  lobe  médian  subangulé,  les  laté- 
raux assez  largement  tronqués  et  les  angles  postérieurs  obtus  ;  plus  ou 
moins  fortement  arqué  sur  les  côtés;  longitudinalement  subconvexe  sur 
le  dos  et  puis  légèrement  dé  live  de  chaque  côté;  déprimé  ou  subim- 
pressioiiné  vers  ses  marges  latérales  qui  sont  un  peu  relevées  en  gouttière  ; 
finement  et  éparsement  pubescent;  foriement  et  peu  densement  ponctué, 
avec  la  ponctuation,  vue  de  côlé^  formant,  surtout  en  arrière,  comme  des 
rides  ou  ondulations  transversales  ;  d'un  blanc  livide  et  brillant,  avec 
une  bande  transversale  noire  ou  noirâtre,  occupant  la  moitié  antérieure, 
laissant  pâles  les  gouttières  latérales,  plus  ou  moins  fortement  trisinuée  en 
arrière,  plus  ou  moins  nébuleuse  ou  interrompue  de  chaque  côté  du  milieu 
du  dos,  avec  le  sinus  médian  bien  plus  étroit,  à  lobes  latéraux  prolongés 
parfois  jusqu'à  la  base  de  manière  à  enclore  comme  une  tache  blanche 
triangulaire,  bien  tranchée,  située  au-devant  du  milieu  de  l'écusson. 

Ècusson  grand,  prolongé  en  pointe  très  aiguë  jusqu'au  milieu  des 
hémiélytres  et  membranes  réunies;  plus  ou  moins  enfoncé  ou  impres- 
sionné sur  le  milieu  de  sa  base;  surmonté  de  chaque  côté,  sur  celle-ci, 
d'une  arête  oblique  saillante;  subconvexe  sur  le  reste  de  sa  longueur; 
finement  et  éparsement  pubescent  ;  fortement  et  assez  densement  ponc- 
tué, plus  éparsement  vers  son  extrémité,  avec  la  ponctuation  transversa- 
lement ruguleuse  dans  les  deux  tiers  antérieurs;  d'un  noir  brillant,  à 
pointe  largement  blanche. 

Hémiélytres  envi^on  4  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  jusqu'au 
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sonriroei  de  l'appendice  ;  plus  ou  moins  arquées  sur  les  côtés,  largement 
rebordées  en  gouttière  sur  ceux-ci  jusques  après  leur  milieu;  subdépri- 
mées, avec  Tendocorie  un  peu  déclive;  finement  et  éparseraent  pubes- 
cenles;  fortement  et  peu  densement  ponctuées,  avec  lo  fond  des  points 
souvent  obscur  ;  d'un  blanc  brillant^  avec  une  bande  basilaire  noire  on 
noirâtre  assez  large,  plus  ou  moins  sinueuse  en  arrière,  à  peine  pronon- 
cée sur  rexocori«  ;  parées  après  leur  milieu,  au-devant  de  l'appendice, 
d'une  autre  bande  transversale  noire,  plus  ou  moins  sinueuse,  n'embras- 
sant pas  l'endocorie,  souvent  interrompue  en're  la  mésocorie  et  l'exoco- 
rie,  parfois  nulle  sur  celle-ci  et  alors  formant  une  grande  tache  irrégu- 
lière sur  la  mésocorie.  Appendice  déclive,  à  pointe  parfois  rembrunie. 
Membrane  légèrement  enfumée,  finement  réticulée,  à  cellule  basilaire 
bien  accusée,  avec  sa  nervure  noire. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant,  avec  les  côtés  du  ventre  maculés 
de  blanc,  etl'antépectus  pâle,  le  repli  prothoracique  fortement  excavé,  à 
fond  de  l'excavation  noir  et  subrugueux.  Repli  des  hémiélytres  blanchâ- 
tre, obsolètemenl  ponctué.  Métasternnm  légèrement  chagriné  sur  les  cô- 
tés. Ventre  presque  lisse,  légèrement  pubescent  latéralement. 

Pieds  à  peine  pubescents,  d'un  blanc  sale  ain^i  que  les  hanches,  avec 
les  cuisses  parées  d'une  grande  tache  noire,  non  étendue  jusqu'au  genou, 
le  milieu  des  tibias  plus  ou  moins  rembruni.  Ceux  ci  finement  ciliés. 

Patrie.  Nous  avons  capturé  celte  admirable  espèce,  fin  juillet  et  août, 
en  ballant  les  mères  branches  des  vieux  poiriers  à  grand  vent,  à  Saint- 
Genis-Laval,  près  Lyon. 

'  Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  et  plus  déprimée  que  Vintrusus,  plus  bril- 
lante, moins  obscure,  à  taches  pâles  plus  grandes,  plus  blanches  et  plus 
tranchées,  à  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  surtout  moins  serrée,  elc. 

Les  bandes  transversales  noires  varient  un  peu.  Elles  sont  plus  ou 
moins  interrompues  ou  réduites  à  des  taches. 

Sa  larve  présumée,  comme  celle  de  Vintrusus,  a  le  devant  du  front 
relevé  en  forme  de  chaperon  semi-circulaire.  E  le  est  plus  nettement 
variée  de  noir  et  de  fauve  pâle. 
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PRÉFACE 


Avant  de  pénétrer  dans  l'histoire  des  mœurs  et  des  costumes  du 
petit  peuple  qui  va  nous  occuper,  chers  lecteurs,  qui  êtes  aussi  mes 
chers  collègues,  permettez-moi  de  vous  confier  un  scrupule.  C'est  la 
seconde  fois  que  j'ose  aborder  une  étude  monographique.  Or,  par 
une  mauN^aise  chance  qui  me  semble  particulière,  cette  fois-ci  comme 
la  première,  je  suis  obligé  de  mettre  pour  titre  à  mon  travail  un 
véritable  barbarisme.  Quand  je  me  suis  occupé  des  insectes  qui  com- 
posaient l'ancien  genre  Cis^  j'ai  cru  devoir  les  appeler  des  Clsides  : 
ce  mot  était  incorrect  et  il  eut  fallu  le  remplacer  par  Cioïdes.  Mais  je 
n'ai  point  cru  devoir  assumer  la  responsabilité  d'un  mot  inusité 
jusque-là  et  qui  pouvait  dérouter  et  égarer  le  lecteur.  Hélas!  me 
voici  de  rechef  en  présence  du  même  dilemme  :  Chrysides  est  un 
mot  déjà  connu  et,  qui  plus  est,  plus  gracieux  que  Chrysidides. 
Ce  dernier  motif  m'a  décidé.  Comment  se  ser\ir,  pour  désigner  de  si 
jolies  choses,  d'un  terme  qui  ne  soit  pas  joli  lui-môme  ?  Mieux  vaut 
en  pareil  cas  un  barbarisme  qu'un  mot  barbare.  ' 

Après  avoir  ainsi  dégagé  mon  petit  amour-propre  d'auteur,  j'ac- 
complis un  devoir  qui  m'est  bien  doux,  en  reportant  sur  mes  maîtres 
et  mes  collègues  la  part  de  mérite  qui  leur  revient  à  juste  titre  dans 
ce  travail.  J'en  dois  la  première  idée  à  M.  Chevrier,  qui  m'a  donné 
l'exemple  et  n'a  cessé  de  m'encourager  par  ses  conseils  expérimentés, 
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2  PRÉFACE 

ses  précieuses  communications  et  sa  générosité  sans  bornes.  M.  Gribodo, 
(le  Turin,  m'a  autorisé,  avec  un  désintéressement  vraiment  admirable, 
à  préluder,  par  une  modeste  étude,  au  grand  et  sérieux  travail  qu'il 
prépare  sur  les  Chrysides  du  monde  entier  :  sans  son  aveu,  je  n'aurais 
jamais  osé  Tentreprcndre.  Il  a  de  plus  mis  à  ma  disposition  les  types 
uniques,  qu'il  s'est  procurés  à  grand'peine  et  sans  lesquels  j'aurais  pu 
commettre  des  erreurs  à  coup  sûr  bien  plus  nombreuses  que  les  fautes 
involontaires  qui  ont  dû  se  glisser  dans  mon  mémoire.  Enfln,  M.  Lich- 
tenstein  préparait  de  son  côté  des  notes  intéressantes  sur  les  Chrysides, 
et  n'a  pourtant  pas  hésité  à  me  sacrifier  non-seulement  le  mérite  qui 
lui  en  serait  revenu,  mais  un  bon  nombre  d  observations  toutes  person- 
nelles et  de  la  dernière  heure.  A  Paris,  M.  Lucas  m'a  permis  d'étudier 
longuement,  dans  les  riches  cartons  du  Muséum,  les  types  de  ses 
propres  espèces,  ainsi  que  ceux  des  D'"  Sichel  et  Giraud;  le  D' Laboul- 
bène  en  a  fait  de  même  pour  ceux  de  Dufour,  et  M.  Giihiani  à  Turin, 
pour  les  collections  de  Lepelletier  St-Fargeau  et  de  Spinola  Enfln  MM. 
F.  Aubert,  Ancey,  Bedei,  R.  P.  Belon,  Damry,  Fallou  fils,  Frey-Gessner, 
Gogorza,  Ghicote,  Jullian,  Léveillé,  Marquet,  J.  Perez,  Perris,  D'Puton, 
Révelière,  Rizaucourt,  Tappes  et  Waga,  m  ont  communiqué  quantité 
d'espèces  intéressantes,  et  ont  même  eu  parfois  l'extrême  complai- 
sance de  chasser  pour  mon  compte.  Ce  désintéressement  et  ce  dévoue- 
ment aux  intérêts  de  la  science  ne  surprendra  aucun  de  ceux  qui 
connaissent  nos  collègues.  Mais,  tout  en  leur  exprimant  ma  recon- 
naissance personnelle,  je  ne  puis  m'empêcher  d'admirer  une  fois  de 
plus  cet  accord  et  ce  concours,  qu'on  est  presque  totyours  sûr  de 
rencontrer  toutes  les  fois  qu'on  s'occupe  d'une  étude  d'ensemble  sur 
une  des  mille  ramifications  de  l'histoire  naturelle. 

Je  dis  presqvs,  parce  que,  hélas  !  il  n'est  pas  de  beau  tableau  sans 
ombre,  et  l'ombre  ici  c'est  M.  le  professeur  Foerster.  Il  m'est  pénible, 
mais  je  crois  nécessaire,  de  publier  les  rapports  qui  ont  existé  entre 
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lui  et  moi,  pour  faire  retomber  sur  qui  de  droit  la  responsabilité  de 
lacunes  qui  existent  dans  le  présent  travail.  M.  Foerster  a  décrit  en 
1852  un  bon  nombre  de  Chrysides,  dont  plusieurs  de  France,  et  d'autres 
que  l'on  a  dû  certainement  reprendre  depuis  dans  notre  pays.  J'aurais 
eu  tout  intérêt  à  connaître  les  types  ou  au  moins  à  avoir  des  rensei- 
gnements sur  ces  espèces.  Il  est  vrai  que  j'avais  été  averti  indirecte- 
ment que  M.  Foerster  ne  faisait  souvent  pas  un  accueil  bien  encoura- 
geant aux  débutants  de  la  science.  Malgré  cet  avertissement,  et 
malgré  aussi  (pourquoi  ne  pas  Tavouerî)  mesrépugnances  nationales, 
je  me  suis  adressé  à  lui  pour  obtenir  les  communications  désirées. 
M.  Foerster  n'a  pas  daigné  me  répondre.  Est-ce  négligence  ou  indif- 
férence de  sa  part  ?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  parce  qu'il  craignait  le 
contrôle  pour  un  certain  nombre  de  ses  espèces  ?  Je  remarque,  en 
eflfet,  que,  par  un  dédain  inexplicable,  il  n'énumère  que  14  espèces 
décrites  avant  la  date  de  sa  publication,  tandis  que  Dalhbom,  son 
contemporain,  en  cite  47  !  Il  est  donc  à  craindre  que  M.  Foerster  n'ait 
décrit  comme  nouvelles  une  certaine  quantité  d'espèces  qu'il  n'a  pas 
su  ou  voulu  reconnaître.  Si  Ton  observe,  en  outre,  que  l'auteur  en 
question  est  parfois  léger  dans  ses  appréciations  (voir  l'histoire  des 
150  espèces  établies  par  Foerster  aux  dépens  du  seul  Splwcodes  gibbtcs, 
Soc.  Eut.  de  France,  1865,  p.  410),  on  comprendra  mon  embarras  9ur 
la  synonymie  à  établir  entre  lui  et  les  autres  auteurs.  Enfin  son  mé- 
moire est  à  peine  de  quelques  mois  antérieur  au  grand  ouvrage  de 
Dalhbom ,  ce  qui ,  entre  parenthèses ,  me  paraît  assez  étrange , 
Dalhbom  ayant  annoncé  fort  haut  et  bien  des  années  à  l'avance,  qu'il 
se  mettait  à  l'œuvre  pour  débrouiller  consciencieusement  cette  famille 
si  inculte  à  cette  époque.  II. faudrait  donc,  lorsque  les  espèces  de 
Foerster  sont  les  mêmes  que  celles  de  Dalhbom,  leur  donner  la 
priorité,  et  je  dois  m'excuser  d'avoir  fait  le  contraire.  J'ai  agi  de  la 
sorte  pour  deux  motifs  :  d'abord  ces  synonymies,  en  l'absence  de 
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types,  u'étaient  point  certaines  pour  moi;  en  second  lieu,  j'éprouvais 
une  trop  grande  répugnance  à  donner  le  pas  à  des  descriptions  légères 
et  isolées  sur  des  descriptions  sérieuses,  comparatives  et  dont  l'appli- 
cation était  indiscutable. 

Que  Ton  me  pardonne  cette  digression  qu'on  jugera  peat-étre  in- 
utile, mais  qui  m'a  semblé  indispensable  pour  expliquer  mes  regrets 
de  n'avoir  pas  été  mis  à  même  de  rendre  mon  travail  aussi  complet 
que  je  l'aurais  souhaité.  J'ai  tenu  à  déclarer  que,  grâce  à  Dieu,  ces 
regrets  ne  sont  point  pour  moi  des  remords  et  que  ma  conscience  n*a 
rien  à  se  reprocher  de  ce  côté. 

Le  travail  que  je  prépare  doit  mentionner  seulement  les  espèces 
françai3es..  Je  considère  comme  telles  celles  de  Belgique,  de  Suisse  et 
de  Corse,  à  cause  de  la  ressemblance  de  la  faune,  et  ensuite  des  tra- 
vaux de  Wesmael  pour  la  Belgique,  de  M.  Chevrier  pour  la  Suisse,  et 
de  mes  voyages  à  travers  la  Corse,  qui  du  reste  est  un  département 
français.  Mais,  si  restreint  qu'il  soit,  ce  travail  me  demandera  encore 
plusieurs  années  d'études.  Ce  qui  me  retarde  surtout,  c'est  la  pénurie 
de  communications  :  il  y  a  si  peu  de  naturalistes  qui  s'occupent  d'hy- 
ménoptères! Il  existe  là  un  cercle  vicieux  :  on  délaisse  cet  ordre,  par- 
ce que  Ton  n'a  pas  entre  les  mains  des  monographies,  et  d'un  autre 
côté  il  est  difficile  de  se  livrer  à  un  de  ces  travaux,  si  l'on  n'obtient 
pas  de  nombreuses  communications.  Que  faire  pour  sortir  de  cette  im- 
passe ?  Je  crois  employer  le  meilleur  moyen  de  conciliation  en  publiant 
ce  prodrome.  Il  permettra,  je  pense,  de  dénommer  les  espèces  de  notre 
pays  et  facilitera  l'abord  de  cette  famille.  Jespère  Tan  prochain  voir 
plusieurs  de  nos  collègues  s'adonner  à  cette  branche  des  hyménoptères, 
et  faciliter  ainsi  puissamment  ma  tâche. 

Ceci  n'est  donc  qu'un  prodrome,  un  premier  aperçu,  et  je  dois  compte 
a  mes  lecteurs  du  plan  que  j'ai  suivi.  J'ai  mentionné  toutes  les  espèces 
françaises  connues  de  moi  ;  j'y  ai  joint  toutes  celles  que  je  supposais 
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pouvoir  se  rencontrer  un  jour  dans  notre  beau  pays,  et  plusieurs  autres 
inédites  que  l'on  m'a  prié  de  faire  connaître.  Cela  forme  uu  total  im- 
posant de  plus  de  150  espèces.  Je  les  ai  condensées  et  groupées  en 
tableaux  synoptiques.  Sous  ce  rapport,  je  suis  loin  de  croire  que  j'aie 
atteint  la  perfection.  Dalhbom  s'était  servi,  pour  former  des  groupes, 
du  nombre  des  dents  abdominales,  et  M.  Lichtenstein,  renchérissant 
sur  cette  manière  de  voir,  proposait  de  nommer  ces  groupes  (olochry- 
sis,  gonochrysis^  etc..)  J'ai  dû  renoncer  à  ce  classement,  qui  avait 
pour  résultat  de  faire  entrer  certaines  espèces  dans  plusieurs  groupes 
à  la  fois.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  la  C.  assimilis  a  tantôt  l'ab- 
domen terminé  par  des  sinuosités,  tantôt  par  2  dents,  ou  par  3,  ou 
par  4.  A  mon  tour,  j'ai  tenté  de  me  servir  des  couleurs.  Je  n'ignore 
pas  que  rien  n'est  variable  comme  la  coloration,  et  que  je  suis  retombé 
parfois  dans  l'inconvénient  que  je  voulais  éviter.  J'ai  pourtant  persisté 
à  employer  ce  procédé,  au  moins  pour  mon  prodrome,  parce  qu'il  m'a 
paru  offrir  l'avantage  de  contrôler  celui  de  Dalhbom.  Quant,  en  suivant 
les  deux  méthodes,  on  arrivera  à  la  même  détermination,  Ton  aura 
évidemment  une  plus  grande  probabilité  d'exactitude. 

Je  dois  peut-être  m'excuser  d'avoir  cité  toutes  les  espèces  de  M.  Lu- 
cas, bien  qu'un  bon  nombre  d'entre  elles  ne  dût  jamais  se  retrouver 
en  France.  Mais  j'ai  agi  ainsi  pour  jeter  un  peu  de  clarté  sur  ces  espèces, 
qui  étaient  restées  jusqu'ici  absolument  dans  l'ombre  à  cause  de  l'in- 
sufnsance  des  descriptions  et  de  Tinexactitude  des  planches.  Du  reste, 
dans  mes  tableaux,  j'ai  fait  précéder  d'un  *  les  espèces  étrangères  à 
notre  pays,  tel  que  je  viens  de  le  limiter. 

J'ai  aussi  indiqué  soigneusement  pour  chaque  espèce  son  degré  de 
rareté  relatif  et  sa  provenance.  On  verra  que  mes  amis  et  moi  avons 
retrouvé  dans  nos  régions  bon  nombre  d'espèces  qui  n'étaient  connues 
que  de  pays  lointains.  EnQnj'ai  mentionné  les  caractères  sexuels  toutes 
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les  fois  qu'ils  n'étaient  pas  décrits  dans  Touvrage  précieux  de  M.  Che- 
vrier,  le  seul  auteur  qui  s'en  soit  consciencieusement  occupé. 

Les  synonymies  que  j'ai  citées  m'ont  paru  être  certaines  et  nouvelles. 
Je  me  suis  au  contraire  abstenu  quand  elles  étaient  douteuses  ou  connues 
depuis  longtemps. 

Et  maintenant,  chers  lecteurs,  laissez-moi  vous  dire  en  terminant, 
que  si  je  puis  vous  faciliter  un  peu  l'étude  de  ce  grand  livre  de  la 
nature,  écrit  par  une  main  divine,  mon  but  sera  atteint.  J'avoue  que, 
pour  ma  part,  je  le  déchiffre  avec  passion.  L'examen  des  délicieux 
petits  bijoux  vivants,  qui  sont  l'objet  de  cet  opuscule,  a  parfois  excité 
en  moi  de  véritables  élans  d'enthousiasme.  Puissé-je  vous  faire  parti- 
ciper à  mes  joies  et  à  mon  admiration! 

Elz.  Abeille  de  Perrin. 


Novembre  1878. 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION 


Ceci  n'étant  qu'un  travail  préparatoire,  je  me  contenterai  de  donner 
le  plus  brièvement  possible  les  caractères  qui  feront  reconnaître  la 
famille  des  Chrysides. 

Taille  moyenne  ou  petite.  Coiys  orné  des  couleurs  métalliques  les 
plus  élégantes;  pouvant  se  rouler  en  boule,  et  revêtu  d'un  dei^xe  très- 
solide.  Antennes  coudées  de  43  articles,  insérées  près  de  la  bouche. 
Yeux  entiers.  Metanotum  armé  d'une  dent  ou  d'une  épinfi  de  chaque 
côté.  Pieds  normaux  propres  à  la  cowse.  4  ailes  m^mbranetcses, 
planes;  les  antérieures  pauvres  en  cellules  et  en  veines,  ne  portant 
que  S  ou  au  plus  4  cellules  complètes;  les  postérieures  encore  plus 
pauvres  et  privées  de  toute  cellule  complète.  Abdomen  adhérent; 
exlrémité  ou  mutique,  ou  dentée,  ou  denticulée  en  scie,  munie  chez  la 
femelle  d'un  tube  rétractile  privé  d'aiguillon. 

Les  mœurs  des  Chrysides  sont  connues  depuis  longtemps.  Toutes 
sont  parasites.  Mais  dans  quelles  conditions?  S'attaquent-elles  indiffé- 
remment à  tous  les  Hyménoptères  ?  Ne  s'adressent-elles  jamais  à  des 
insectes  d'autres  ordres?  Que  mangent-elles  dans  les  nids  des  Apiaires? 
Sont-ce  les  propriétaires  des  cellules  ou  leurs  provisions?  Bien  des 
études  sont  encore  à  faire  pour  résoudre  toutes  ces  questions  que  je 
traiterai  longuement  dans  ma  monographie.  Pour  le  moment,  je  me 
contente  dédire  que  les  larves  des  Chrysides  sont  très-carnassières,  et 
que  r Omalus  aurattcs^  non  content  de  dévorer  les  larves  de  Trypoxijlon , 
fait  aussi  disparaître  les  articulés  qui  composent  leurs  provisions.  A 
part  quelques  espèces  qui  sont  évidemment  créées  pour  anéantir 
certains  hyménoptères  déterminés,  en  général,  les  Chrysides  s'atta- 
quent indifféremment  à  tous  ceux  qu'elles  rencontrent;  elles  paraissent 
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pourtant  préférer  les  Vespides,  les  fouisseurs,  les  Crabronides,  les 
Cémonides,  etc. 

Leurs  larves  n'offrent  pas  au  premier  abord  de  grandes  particularités, 
et  ressemblent  fort  à  celles  des  familles  voisines.  Elles  s'enferment, 
pour  subir  leur  dernière  métamorphose ,  dans  un  cocon  translucide, 
tantôt  ovale,  tantôt  en  forme  de  cornet  à  dés,  parfois  velu  et  parfois 
glabre.  Je  ne  veux  pas  en  ce  moment  m'étendre  sur  ces  phases  de  leur 
existence,  et  comme  mon  but  est  surtout  d'exciter  mes  collègues  à  des 
recherches  plus  sérieuses,  je  me  permettrai  d'insister  davantage  sur 
les  mœurs  de  nos  insectes  à  Tétat  adulte,  quand  ils  passent  d'une  exis- 
tence sanguinaire  et  comme  honteuse  à  U  liberté  dans  l'espace  et  dans 
la  lumière.  Ils  ont  auparavant  revêtu  leur  larve  rampante  de  la  plus 
brillante  cuirasse  qui  se  puisse  contempler.  C'est  alors  que  le  naturaliste 
les  aperçoit  comme  de  petits  météores  vivants,  et  s'en  empare  avec 
joie  pour  en  faire  rornement  et  le  triomphe  de  ses  vitrines. 

Qu'on  me  permette  cependant,  avant  d'entamer  ce  sujet,  une  réflexion 
que  je  prie  mes  lecteurs  de  ne  pas  perdre  de  vue.  Presque  toutes  les 
petites  observations  qui  suivent  me  sont  personnelles  :  c'est  le  fruit  de 
deux  ans  d'études  attentives,  je  dirai  presque  de  cohabitation  ininter- 
rompue avec  les  bestioles  dont  il  est  question.  Or,  je  ne  suis  pas  sorti 
du  midi  de  la  France  et  même  de  la  Provence,  qui  m'a  paru  extrême- 
ment riche  en  Chrysides.  Il  est  donc  fort  possible  que  mes  idées,  exactes 
pour  la  Provence,  ne  le  soient  plus  autant  pour  d'autres  départements 
français.  Je  ne  voudrais  pas  être  rendu  responsable,  par  des  naturalistes 
chassant  dans  des  lieux  plus  septentrionaux,  plus  froids,  plus  élevés, 
des  divergences  qu'ils  pourraient  surprendre  entre  leurs  observations 
et  les  miennes.  Ces  réserves  faites,  je  me  sens  un  peu  plus  de  courage 
pour  entrer  eu  matière. 

A  quelle  époque  et  à  quelles  heures  de  la  journée  peut-on  espérer 
de  rencontrer  des  Chrysides?  Mes  cahiers  de  chasse  consultés  me  répon- 
dent :  du  26  mars  au  5  novembre,  et  de  6  h.  1/2  du  malin  à  7  h.  du 
soir.  Mais  ce  sont  là  des  chiffres  extrêmes,  et  qui  constituent  plutôt 
Texception  que  la  règle.  Mieux  vaut,  je  crois,  généraliser  en  disant  que, 
frileuses  par  nature,  nos  petites  bêtes  recherchent  de  préférence  les 
moments  et  les  saisons  où  le  soleil  est  le  plus  ardent.  Que  Ton  se  mette 
en  campagne  dès  que  la  chaleur  croissante  du  printemps  commence  à 
devenir  énervante;  chassez  sans  vous  décourager  pendant  la  canicule 
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de  Télé,  et  prolongez  vos  promenades  jusqu'aux  derniers  beaux  jours. 
C'est  alors  que  dans  les  recoins  abrités  du  vent,  sur  les  coteaux  bien 
exposés,  là  enfin  où  la  chaleur  finit  par  atteindre  la  hauteur  thermo- 
métrique  d'un  véritable  four,  les  Chrysides  s'emploient  fiévreusement 
à  sucer  les  fleurs  ou  à  préparer  le  sort  de  leur  descendance.  Donc, 
première  recommandation  :  pour  se  livrer  à  la  recherche  des  Chrysides, 
il  ne  faut  pas  craindre  les  eflets  de  l'irradiation  solaire. 

La  deuxième  a  trait  à  l'instrument  nécessaire  à  ce  genre  de  chasse. 
M.Ghevrier,  dans  l'expérience  duquel  on  doit  avoir  une  confiance  très- 
grande,  préconise  le  filet  à  manohe  très-court  ;  d'autres  spécialistes 
exercés  se  servent  d'un  filet  véritablement  microscopique,  et  qui  ne 
tient  dans  la  poche  pas  plus  do  plaoe  qu'un  portefeuille.  Il  est  cxîrtain 
qu'un  attirail  considérable  est  loin  d'être  indispensable.  Il  m'est  arrivé 
de  prendre  plusieurs  fois  ces  insecles  à  l'aide  d'un  mouchoir,  ou  même 
d'un  doigt  mouillé  que  j'appliquais  sur  le  sol  ou  sur  les  murs;  j'en  ai 
capturé  sur  des  fleurs,  en  faisant  avec  la  main  repliée  le  geste  si  connu 
de  l'écolier  qui  attrape  une  mouche.  Cependant  si  l'on  veut  s'exposer 
à  en  manquer  le  moins  possible,  surtout  dans  nos  départements  méri- 
dionaux où  la  chaleur  leur  donne  une  vivacité  extraordinaire,  je  con- 
seillerai sans  hésiter  le  filet  de  35  cent,  de  diamètre,  emmanché  à  un 
bambou  solide  et  léger  d'un  mètre  de  longueur.  Que  de  fois  j'ai  vu  des 
Chrysides,  pour  éviter  le  chasseur,  s'envoler  à  plu  sieurs  mètres  de  dis- 
tance !  Souvent  aussi,  une  fleur  courtisée  par  une  Chryside  se  trouvera 
située  sur  le  bord  d?une  pente,  et  ne  pourra  être  atteinte  que  par  un 
filet  longuement  emmanché.  Or,  le  premier  principe  dans  ce  genre  de 
chasse  est  de  ne  jamais  hésiter  à  lancer  le  coup  de  filet;  quelques  se- 
condes de  réflexion  suffisent  pour  donner  le  temps  à  ce  menu  gibier  de 
se  perdre  dans  l'espace. 

Puisque  je  me  trouve  lancé  dans  l'énumération  des  procédés  de 
chasse,  je  me  permettrai  d'en  rappeler  ici  quelques-uns  que  j'ai  déjà 
donnés  dans  un  premier  petit  aperçu,  en  les  complétant  de  mon  mieux. 
Au  premier  printemps,  ce  sont  les  murs  décrépits,  surtout  vers  leur 
sommet,  les  tertres  dénudés,  les  vieux  tas  de  bois  et  les  arbres  morts 
qui  fournissent  le  plus  de  Chrysides.  Plus  tard.,  et  surtout  à  la  fin  de 
Tété,  les  fleurs  en  attirent  un  grand  nombre,  mais  non  toutes  les  fleurs 
indistinctemeat.  Celles  qui  paraissent  chez  nous  leâ  tenter  le  plus  sont  : 
en  première  ligne  certaines  euphorbes,  puis  les  menthes  et  les  ombel- 
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lifères,  carottes  sauvages,  fenouils,  etc..  Il  est  môme  possible  de  com- 
biner ensemble  ces  deux  modes  d'habitats,  et  de  les  faciliter  l'un  par 
l'autre.  Ainsi,  lorsque  les  rugosités  de  certains  troncs,  les  formes  tour- 
montées  de  certaines  souches,  Tabsence  de  surface  plane  des  fagots  de 
brindilles  ne  permettent  pas  au  filet  de  s'appliquer  exactement,  on 
remédie  à  cette  difficulté  en  plantant  artificiellement,  dans  les  trous 
des  branches  quelques-unes  dos  fleurs  précitées.  La  Ghryside,  qui  se 
promène,  leur  rend  en  passant  une  courte  visite,  qui  permet  de  faucher 
d'un  rapide  coup  de  filet  la  fleur  et  Tinsecte  qu'elle  porte. 

Quand  l'homme  s'adonne  à  l'élude  des  insectes,  ces  eurieux  petits 
êtres  dont  le  rôle,  si  important  dans  le  grand  système  de  la  nature, 
mérite  d'être  observé  dans  ses  moindres  détails,  il  se  trouve  embarrassé 
à  chaque  pas  par  des  problèmes  dont  la  solution  est  réservée  à  nos 
Réaumurs  modernes.  Il  est  un  fait  que  j'ai  constaté  maintes  fois  :  au 
milieu  d'une  collection  de  plantes  appartenant  à  la  même  espèce, 
souvent  tel  pied  attire  les  Chrysides  de  préférence  à  tous  les  autres. 
Ce  n'est  pas  au  degré  de  maturité  qu'il  faut  attribuer  ce  privilège; 
car  j'ai  vu,  par  exemple,  dans  un  champ  d'euphorbes,  qui  toutes  en 
même  temps  suivaient  la  môme  progression,  une  plante  en  particulier, 
et  à  l'exclusion  de  toutes  ses  sœurs,  être  recherchée  par  les  Chrysides, 
parfois  même  jusqu'à  un  point  de  fructification  avancée.  Je  laisse  aux 
disciples  de  mon  illustre  et  regretlable  ami  Perris  l'explication  de  ce 
petit  phénomène,  me  bornant  à  consigner  ici  cette  obsen-ation,  pour 
que  l'on  ne  néglige  jamais  d'inspecter  la  plante  qui  vous  a  déjà  fourni 
une  bonne  capture. 

On  aurait  tort  de  penser  qu'il  n'est  pas  d'autres  moyens  de  se  pro- 
curer des  Chrysides.  D'abord  le  meilleur  de  tous,  celui  dont  j'aurais 
dû  parler  en  commençant,  c'est  l'éducation.  Que  l'on  collectionne  en 
hiver  des  nids  d'Odynères,  d'Eumènes,  de  Pélopées,  d'Osmîes,  etc., 
et  l'on  est  sûr,  au  printemps,  de  voir  sortir  de  très-bonnes  espèces 
de  Chrysides.  Les  vieilles  branches  sèches  et  perforées,  les  tiges  de 
ronces  à  Cératines  renferment  aussi  des  parasites,  et  ce  procédé  donne, 
comme  résultat  très-scientifique,  le  moyen  de  connaître  en  même 
temps  la  victime  et  son  ennemi. 

Les  nouvelles  pousses  de  certains  végétaux  sont  un  régal  friand 
pour  tous  les  amateurs  de  miel.  J'ai  constaté  bien  des  fois  qu'au  prin- 
temps les  haies  de  rosiers,  surtout  de  Banksias,  étaient  couvertes 
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d'hyménoptères  et  de  diptères.  Cette  gent  gourmande  de  sève  sucrée 
venait  mordiller  ou  sucer  l'extrémité  des  rejetons  et  les  feuilles  à 
peine  formées.  Dans  le  nombre,  nos  Chrysides  tenaient  brillamment 
leur  place. 

Certains  genres  de  Chrysides  affectionnent  les  rameaux  de  végétaux 
déterminés  :  ainsi  les  Elampics  volettent  en  nonibre  sur  les  ronces  et 
les  fraisiers,  les  Cleptes  sur  les  groseilliers  habités  par  la  Tenthrédite, 
leur  proie  spéciale.  Il  est  donc  encore  fructueux  de  battre,  le  matin 
de  bonne  heure,  les  haies  et  les  arbustes. 

Les  plages  sablonneuses  des  rivières  fournissent  aussi  leur  contin- 
gent :  c'est  là  que  viennent  nicher  le  Beinbex^  objectif  du  Paimopes, 
le  Dineius  ou  d'autres  fouisseurs,  gibier  ordinaire  de  certains  Hédychres. 

Enfin  ne  croyez  pas  devoir  renoncer  à  partir  en  guerre,  même  si  le 
ciel  est  obscurci  par  les  nuages,  même  si  la  pluie  menace  ou  tombe. 
Non,  il  vous  reste  une  ressource  :  ce  sont  les  hangars  où  sont  en- 
tassés les  troncs  coupés,  les  chalets  formés  de  vieilles  planches,  dont 
une  paroi  au  moins  est  protégée  contre  les  gouttes  d'eau  par  l'incli- 
naison même  de  la  pluie.  Ces  abris  de  l'homme  servent  aussi  de 
refuge  à  tout  un  petit  monde  d'hyménoptères  taraudeurs.  C'est  dans 
les  trous  délaissés  par  eux  que  sont  venus  se  réfugier  nos  Chrysides. 
Il  ne  s'agit  que  de  les  décider  à  en  sortir,  et  quelques  bouffées  de 
tabac  suffisent  à  cela. 

Le  même  procédé  peut  s'employer  en  plein  air,  soit  de  bon  matin, 
soit  après  le  coucher  du  soleil.  Si  l'on  a  remar(fié  des  tas  de  bûches 
hantés  par  les  Chrysides,  on  peut  être  assuré  qu'elles  y  chercheront  un 
abri  contre  Thumidité  des  nuits.  Je  l'ai  observé  tant  de  fois,  que  j'ose 
l'affirmer  sans  craindre  un  démenti.  On  peut  donc,  sans  fatigue,  faire 
encore  de  bonnes  récoltes.  On  n'a  pour  cela  qu'à  se  coucher  auprès  de 
ces  tas  de  bois,  et  à  inspecter  soigneusement  les  trous  dont  ils  sont 
perforés.  Souvent  on  entrevoit  un  tête  métallique  qui  vous  indique 
la  présence  du  gibier. 

Parfois  il  est  vrai  qu'il  se  dissimule  au  fond  de  sa  retraite  ;  mais, 
dans  ce  cas,  une  petite  tentative  d'insufflation  de  fumée  le  force  à 
manifester  sa  présence  et  à  mettre  le  nez  à  la  fenêtre.  Ayez  soin  de 
recouvrir  le  trou  avec  de  la  gaze  et  enfumez  vigoureusement  :  la  Chry- 
side,  suffoquée,  se  hâtera  d'abandonner  cette  demeure  devenue  inhabi- 
table. 
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Les  toiles  d'araigDées  des  hangars  et  des  serres  doivent  aussi  être 
explorées  minutieusement.  Elles  présentent  cet  aN-antage  inespéré, 
que  les  cadavres  de  Chrysides  qui  y  sont  englués  sont  dans  un  parfait 
état  de  conservation,  et  n'ont  plus  besoin  que  d'être  ramollis  pour 
figurer  dans  les  cartons  les  mieux  tenus.  Probablement  la  carapace  de 
ces  hyménoptères  est  trop  dure  pour  être  entamée  par  les  pinces-mâ- 
choires des  arachnides.  Je  me  suis  ainsi  procuré  certaines  espèces  que, 
chose  curieuse,  je  n'ai  jamais  retrouvées  vivantes. 

Pour  me  résumer,  rien  ne  doit  être  négligé,  si  Ton  tient  à  découvrir 
des  Chrysides,  et  par  le  fait  j'en'ai  rencontré  un  peu  partout,  même 
dans  les  endroits  les  moins  favorables.  Une  branche  morte  exposée  au 
gros  soleil,  ou  moins  encore,  deux  ou  trois  petites  tiges  sèches  de 
ronces  ou  de  fenouils,  et  voilà  des  affûts  improvisés.  En  hiver,  les 
Helix^  habitées  par  des  Apiaires,  recèlent  aussi  les  larves  de  nos  in- 
sectes, qu'il  est  très-facile  d'obtenir  par  éducation. 

Cependant  on  aurait  tort,  je  crois,  de  considérer  les  Chrysides,  bien 
qu'elles  soient  disséminées  un  peu  partout,  comme^se  reproduisant 
en  très-grande  quantité.  Ce  qui  paraît  prouver  le  contraire  est  la  fa- 
cilité ave^  laquelle  on  épuise  les  localités  les  plus  riches.  J'espérais, 
en  1877,  reprendre  toutes  les  espèces  que  j'avais  rencontrées  en  1876, 
et  je  comptais  sur  ma  plus  grande  expérience  pour  me  rapporter  un 
butin  plus  considérable.  Ça  été  une  erreur.  J'ai  pris,  il  est  vrai,  un 
nombre  relativement  assez  notable  de  Chrysides,  puisque  mon  cahier 
de  chasse  mentionne^  peu  près  800  captures  dans  les  mois  de  mai, 
juin  et  août  1877.  Mais  il  m'a  fallu  pour  cela  me  donner  beaucoup  de 
peine  et  varier  souvent  mes  promenades  et  mes  procédés.  Chaque 
ruse  n'était  bonne  que  pour  un  temps  assez  court  ;  les  meilleurs  ha- 
bitats étaient  épuisés  au  bout  d'une  semaine,  et  malgré  mes  efforts, 
je  n'ai  pu  remettre  la  main  sur  bon  nombre  d'espèces  qui  paraissaient 
assez  abondantes  Tannée  précédente 

Si  je  me  suis  étendu  si  longuement  sur  les  modes  de  chasse,  c'est 
qu'ils  révélaient  les  mœurs  du  petit  peuple  dont  nous  nous  occupons. 
On  a  pu  voir  combien  ses  instincts  étaient  admirables  dans  leurs  mul- 
tiples et  très-diverses  applications.  Maïs  n'y  a-t-il  chez  les  Chrysides 
que  de  l'instinct,  et  ne  participent-elles  pas  un  peu  à  cette  intelligence 
d'un  ordre  inférieur  que  Dieu  a  concédée  aux  animaux  ?  Ne  se  livrent- 
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elles  jamais  à  des  actes  qui  prouvent  de  leur  part  mémoire  ou  réflexion  ? 
Je  n'hésite  pas  à  répondre  affirmativement. 

Tout  le  monde  connaît  l'anecdote  de  VHedychrum  regium  racontée 
par  Lepelletier  et  reproduite  par  Dalhbom  et  M.  Chevrier.  Cette  Hédy- 
chre,  surprise  par  une  abeille  maçonne^dans  le  nid  de  laquelle  elle  se 
disposait  à  pondre,  se  conti-acta  en  boule,  et  l'abeille  n'eut  d'autre 
ressource  que  de  lui  couper  les  ailes  et  de  la  laisser  tomber  à  terre  à 
une  certaine  distance  de  la  muraille  où  était  bâti  son  nid.  Mais  dès  que 
l'Hédychre  se  fut  assurée  du  départ  de  son  ennemie,  elle  se  traîna  sur 
le  sol,  remonta  péniblement  le  long  du  mur,  et  vint  achever  Topéra- 
tion  qu'elle  avait  méditée.  Je  me  permettrai  une  réflexion  sur  cette 
anecdote.  Dalhbom  fait  obser\^er  que  XHed.  regium,  étant  le  <f  du 
liicidulum^  ne  saurait  empiéter  sur  les  attributions  de  la  femelle;  en 
sorte  que,  selon  toute  probabilité,  Lepelletier  a  dû  avoir  sous  les  yeux 
VHolopyga  ovata^  espèce  très-voisine  du  lucidulum.  A  mon  tour,  je 
demande  pardon  à  Dalhbom,  si  cette  rectification  me  paraît  assez  hy- 
pothétique. Mais  il  est  d'autres  espèces  dont  les  9  sont  encore  plus 
semblables  au  çf  de  VHed.  lucidulum.  Ce  sont,  par  exemple,  les  Hed. 
Gœrsteckerij  longicolle  et  virens.  Je  ne  vois  donc  pas  pourquoi  on  ne 
pourrait  pas  leur  attribuer  avec  plus  de  probabilité  encore  cet  intéres- 
sant trait  de  mœurs. 

A  ce  fait,  je  puis  en  ajouter  un  autre  qui  indique  de  la  part  des  Chry- 
sides  une  véritable  mémoire.  En  juin  1877,  j'allai  dans  le  Var,  près  de 
Lorgnes,  pour  chasser  spécialement  ces  insectes.  Je  me  rendis  vite 
compte  que  certains  murs  de  soutènement,  fréquentés  par  une  multi- 
tude d'hyménoptères,  devaient  me  fournir  les  meilleures  rét;oltes,  et  je 
me  mis  immédiatement  à  l'œuvre.  En  effet,  quinze  jours  me  suffirent 
pour  aligner  à  peu  près  300  victimes.  J'en  avais  bien  aperçu  une  cen- 
taine d'autres,  et  je  ne  voulus  pas  les  laisser  derrière  moi.  Mais  dansl'es- 
pacede  trois  semaines,  je  ne  pus  plus  m'emparer  que  d'un  tiers  environ 
de  ce  nombre.  Chaque  jour  je  revoyais  les  autres;  je  finissais  par  les 
savoir  par  cœur  :  j'étaissûr  de  retrouver  sur  tel  coin  de  mur  une  Chrysis 
Grohmanni^  à  tel  autre  angle  une  dichroa,  etc. . .,  que  j'avais  manquées 
plusieurs  fois.  Mais  ces  bestioles  avaient  fini  par  devenir  si  fines,  qu'elles 
disparaissaient  à  plusieurs  mètres  de  distanr^e,  dès  qu'elles  entre- 
voyaient mon  filet.  Je  ne  pouvais  croire  tout  d'abord  à  cette  expérience 
de  leur  part;  mais  au  bout  de  quelques  jours,  il  ne  me  fut  pi  us  permis 
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de  douter  :  raesChrysides  avaient  acquis  une  méfiance  aussi  incontes- 
table que  celle  d'un  vieux  lièvre  ou  d'un  vieux  renard. 

Tel  est  le  résumé  des  mœurs  des  Chrysides,  telles  que  je  les  connais. 
Je  vais  passer  maintenant  à  l'analyse  de  leurs  organes  et  à  l'étude 
comparative  de  leur  anatomie  externe. 
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CLASSIFICATION  DES  GENRES 


Voici  un  tableau  qui  aidera  à  reconnaître  les  divers  genres  de 
Chrysides  : 

A  Abdomen  convexe  en  dessous Glbptbs,  Lalr. 

A'  Abdomen  concave  ou  tout  au  moins  plan  en  dessous. 

B  Abdomen  simple   au  bout  ou  termine  par  1,  2,  3,  4,  5 
ou  6  dents  au  plus. 

C   3^  segment  abdominal  sans  ligne  de  points,  ni  rebord  à 
son  sommet. 

D  Milieu  du  bord  postérieur  du  dernier  s 'gment  portant 

une  incision Omalus,  Jur. 

D*  Milieu  du  bord  postérieur  sins  incision. 

E   Angles  du  mëtastemum  épais  et  à  pointe  décombante    Holopyoa,  Dalhb. 

E**  Angles  du  métastemum  pointus  et  divariqués. 

F   Crochets  des  tarses  terminés  par  deux  longs  ongles    HbdyghIium,  Lat. 

F'  Cro  hets  des  tarses  portant  une  dent  perpendicu- 
laire vers  leur  milieu  et  terminés  par  un  seul  ongle    Hbdychridium,  Ab. 

C*  3«  segment  abdominal,  terminé  par  une  ligne  de  points 
enfoncés,  précédant  un  rebord. 

D  Front  plus  étroit  entre  les  yeux  que  deux  fois  la  lar- 
geur du  l«r  article  antennaire    ...,.,..    Stilbum,  Spin. 

D*  Front  beaucoup  plus  large  que  deux  fois  la  largeur  du 

1er  article  antennaire GHRTSfs,  Lin. 

B*  Abdomen  terminé  par  une  quantité  de  dents  formant  scie. 

C  Pas  de  trompe Euchrœus,  Lat. 

Q*  Une  trompe  égalant  au  moins  la  moitié  du  corps..    •    .    Parnopbs,  Fab. 
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Genre  Cleptes,  Latreille. 

Latreii.i.e.  Gën.  des  Crus,  et  Ins.,  t.  IV,  p.  44,  G«*n.  473  etc.,  auct. 

A  llne  ligne  de  points  enfonces  à  la  base  du  prothorax    semiaurata  çJ  9  Lin. 
A'  Pas  de  ligne  de  points. 

B  Prothorax  de  couleur  chair nitidula  9  Fab. 

B'  Prothorax  de  couleur  métallique. 

C    Prothorax  vert nitjdlla  (^  Fab. 

C  Prothorax  ïevi, 
D  Méso  et  niétathorax  de  couleur  métallique,     ionita  9  Fab. 
D'  Méso  et  niétathorax  noirs 'afra  9  Luc. 

9eml««r«t«5  Lin. 

• 
Les  deux  sexes  de  cette  espèce,  comme  ceux  de  la  suivante»  sont 
très-différents.  La  semiaurata  se  distingue  nettement  des  autres  par 
1a  ligne  de  points  enfoncés  qui  est  située  à  la  base  du  prothorax. 
M,  Ghevrier  est  le  premier  qui  ait  sûrement  débrouillé,  au  moyen  c'c 
ce  caractère,  les  cf  des  semiaurata  et  niticlula.  Je  possède  la  1"^  de 
Genève  (Ghevrier)  et  de  Turin  (Gribodo).  J'en  ai  vu  un  exemplaire  de 
la  Ste-Baume  (Puton)  ;  mais  je  ne  J'ai  jamais  prise  moi-même.  Le  pal- 
lipes  Lep.  n'en  diffère  que  par  la  couleur  claire  des  pattes  et  de  la 
base  des  antennes. 

Wltldvla,  Fab. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  assez  communes.  Je  la  possède 
de  Genève  et  de  Turin  et  ne  Tai  jamais  renconln^e. 

l^iilto,  Fab. 

Je  n'ai  vu  qu'une  9 ,  prise  par  M.  Pandellé  dans  les  Hautes-Pyrénées 
et  communiquée  par  M.  Marquet.  M.  Ghevrier  en  a  vu  aussi  un  exem- 
plaire du  même  sexe  venant  des  environs  de  Genève.  Dalhbom  dit  que 
le  o*  en  diffère  par  les  taches  des  derniers  segments  de  l'abdomen. 
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AÊtm^  Lucas. 

LrcA*?.  Hist.  nat.  des  Anim.  art.  de  T Algérie. 

iMagnifique  espèce,  méconnue  des  auteurs,  et  dont  j'ai  pu  étudier 
5  î  typiques  dans  tes  cartons  du  Muséum  de  Paris.  Elle  diffère  des 
trois  précitées  par  sa  grande  taille  ;  et  en  outre  de  la  l"  par  l'absence 
de  ligne  de  points  au  prothorax  ;  de  la  2M  9  )  par  son  prothorax  mé- 
tallique, et  de  la  troisième  (9),  par  ce  segment  beaucoup  moins  long, 
ses  méso  et  métathorax  noirs,  etc....  Jusqu'ici  elle  n'a  été  prise  qu'en 
Algérie. 


Genre  Omalus,  Jurine. 

Je  ne  sais  s'il  faut  donner  la  priorité  au  G.  Omalus  Jurine  (1807)  sur 
le  G.  Elampiis  Spinola  (1806-1808).  En  Tétat  des  connaissances  de 
la  science,  je  ne  puis  conserver  les  deux  noms.  Les  Elampus  ne  se 
distinguent  pas  des  Omalus,  d'après  Dalhbom,  autrement  que  par  la 
forme  de  Tincision  aI)dominale,  qui  est  simple  chez  les  uns,  ouvragée 
chez  les  autres.  Le  dessin  et  la  sculpture  de  cette  incision  varient  selon 
chaque  espèce. 

A  plus  forte  raison,  je  ne  puis  conserver  le  G.  Notozus  Foerst.,  basé 
sur  le  prolongement  du  postécusson.  Là,  tous  les  passages  existent  : 
le  Scutellaris  Ta  en  forme  de  langue,  I'i4?rî%(m^  en  triangle,  le  Trun- 
calus  en  cône,  VAuratus  normal. 

Les  espèces  rentrant  dans  le  G.  Omalus,  ainsi  étendu,  sont  assez 
nombreuses,  et  leur  synonymie  est  presque  inextricable.  Aussi  ai-je 
lâché,  de  la  débrouiller  de  mon  mieux  sur  les  types  comparés  aux 
descriptions,  et  je  la  donne  ci -après  telle  que  je  la  comprends. 

J'ai  eu  soin,  en  outre,  d'indiquer  la  forme  des  crochets  tarsaux. 

A  Postécusson  prolongé  en  une  lame  horizontale  bien  détachée. 

B   Thorax  doré *chrysonotu8,  Dalbb. 

B'  Thorax  vert  ou  bleu. 
G  Abdomen  plus  ou  moms  doré  ou  feu. 
D    Vertex  grossièrement  réticulé scdtellaris,  Panz. 
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18  CHRYSIDES—  Ornait^ 

D'   Vertex  ponctué  épartemeat productus,  Dalhb. 

C*  Abdomen  vert  ou  bleu.  x 

D  Epatement  qui  entoure  Téchancrure  du  der- 
nier segment  visible  par  dessus  .     .     .    viridiventris,  Ab. 
D'  Cet  epatement  visible  seulement  par  des- 
sous, où  il  forme  un  fort  repli. 
E  Corps  sombre,  échancrure   abdominale 

flanquée  d'une  dent  de  cbaque  côté.     .    superbus,  Ab. 
E*  Corps  vert  clair,  écbancrure.  abdominale 

simple AMBiQuus,  Dalhb. 

A'  Poslécusson  conique  ou  tronqué. 
B  Echancrure  du  dernier  segment  remplie  en 
partie  par  un  repli  lalérai. 
G    Abdomen  à  côtés  subparallèles.   Pronotum 

couvert  d'une  ponctuation  régulière,  forte,    sgulpticolus,  Ab. 
G*  Abdomen  en  forme  de  cloche.  Pronotum  à 
points  irréguliers  laissant  des  espace^  lisses. 

D  Abdomen  violet  ou  bleu  foncé truncatus,  Dalhb. 

D'  Abdovien  doré  ou  d'un  vert  doré. 
E  Abdonun  franchement  doré.  Gône  du  post- 

écusson  plus  obtus wbsmaeli,  Chev. 

E*  Abdomen  noir  verdàtre  doré.  Gône  du  posl- 
écusson moins  obtus. 
F  Ponctuation  abdominale  faible  et  irrégu- 
lière.  Sinuosités  du  dernier  segment 
pou    marquées.  Gôtés  de  l'échancrure 

non  prolongés bidentulus,  Lep. 

F'  Ponctuation  abdominale  forte  et  serrée. 
Double  sinuosité  latérale  du  3*  segment 
très -profonde.  Gôtés  de  Téchancrure 
prolongés  en  forme  de  double  queue  .    *appendicînu8,  Ab. 

B'  Echancrure  du  dernier  segment  libre. 
G  Abdomen  toujours  en  partie  doré. 

D  Poslécusson  très-conique •parvulus,  Dalhb. 

D'  Postécusson  simplement  gibbeux. 
E  Echancrure  abdominale  très-peu  profonde. 
Corps   régulièrement  couvert  de  très- 
petits  points puNCTULATus,  Dalhb. 

E'  Echancrure  abdominale  profonde.  Corps 

couvert  de  petits  points  irréguliers. 

F  Taille  petite,  echancrure  en  forme  de 

cloche AURATus,  Lin. 

F'  Taille  moyenne,  échancrure  en  forme 

de  triangle Var.  trianoulifer,  Ab. 
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CHRYSIDES  —  Omalus  49 

G'  Abdomen  vert,  ou  bleu  plus  ou  moins  noi- 
râtre. 
D  Vert  très-gai,  taille  toujours  petite,  post- 

écnsson  conique pusillus,  Fab. 

D*  Bleu  plus  ou  moins  noirâtre  ou  vert  bleu- 
âtre, taille  en  général  grarvde  ou  mo- 
yenne, postécusson  normal. 
E  3  ou  4  1«"  articles  antennaires  métalli- 
ques ;  disque  du  mésonotum  ponctué  .    cceruleus,  de  Geer. 
E'  2  l^r*  articles  métalliques  ;  disque  du 

mésonotum  presque  toujours  lisse. 
F  Taille  plus  grande,  bleu  ou  vert  bleuâtre,    ^neus,  Panz. 
F*  Taille  petite,  d*un  bleu  noirâtre  .    .    .    Var.  ghbvribri,  Tourn. 


ChwjmmnoimMf  Dalhbom. 
Dalhbom,  page  44,  tabl.  III,  figure  45. 

M.  Lichtenstein  m'a  communiqué  un  sujet  venant  de  Hongrie. 
Dalhbom  l'indique  de  Turquie  d'Europe. 

9e«tellarl09  Panzer. 

Scutellaris  Panz,,  Faun.  Germ.  51,  Il  (1798). 
Panzeri,  Fab.  Fiez.,  172,  9.  (1804). 

Id.       Lat.,  Oen.  t.  IV,  p.  45  (1809). 

Id.       Dalhb.,  Mon.  Ghr.  18, 17.  —  Disp.  5, 3.  —  Hymen.  Eor.,  p.  45, tab.  III,  ûg.  47. 

Id.       Ghevribr,  Ghr.  bas.  Lem.,  p.  112. 

Id.       Etc.,  etc. 

Espèce  peu  abondante  ici,  où  je  l'ai  prise  sur  les  chardons.  Elle 
paraît  plus  commune  dans  certaines  autres]partiesxle  la  France.  Ses 
crochets  de  tarses  portent  trois  dents  terminales. 

Prodoetas  (Klug)  Dalhbom. 

Dalhbom,  Hym.  Eur.,  p.  44,  tabl.  III,  fig.  46  (1854).  —  %Spina,  Lbp.  (veresimiliter) 
An.  Mus.  Hist.  nat.,  cah.  38,  p.  121,  fig.  2  et  3  (1806). 

Je  ne  puis  comprendre  comment  Dalhbom  a  rapporté  le  Spina  au 
Superbus.  Lepelletier  décrit  et  flgure  son  espèce  comme  ayant  Yabdo- 
men  dmi.  Il  faut  donc  appliquer  forcément  son  nom  soit  au  Productus, 
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ce  qui  paraît  plus  probable,  en  raison  de  la  grande  taille  qu'il  assigne 
à  son  espèce;  soit  au  Scutellaris^  si  Ton  croit  cette  indication  de  taille 
erronée,  ce  qui  est  possible,  puisqu'il  en  est  ainsi  pour  les  autres 
espèces  qu'il  décrit.  A  cause  de  ce  doute,  je  n'ai  pas  osé  donner  l'an- 
tériorité au  nom  de  Lepclletier.  Mais  de  toutes  façons,  il  est  impossible 
de  l'appliquer  à  une  espèce  .unicolore,  comme  l'est  le  Superbus.  — 
Espèce  rare  que  M.  Liohtenstein  a  prise  en  Camargue,  et  le  D' Puton  à 
Saint-Tropez.  Je  l'ai  aussi  rapportée  de  Corse.  Ses  crochets  portent 
i  dcTits  subterminales. 


VlrldlTentrls,  Ab. 


Cœt'u'etts,  Dalhbom,  Hyrn.  Eur.,  p.  46  (nomen  pi*œccupatum). 

Je  n'en  ai  vu  que  2  sujets,  un  o*  appartenant  à  la  collection  Poudras, 
et  une  9  faisant  partie  de  la  mienne  et  venant  de  Dijon.  Ses  crochets 
portent  4  dents  terminales. 


9aperftii«9  Ab. 

Spina,  Dalhbom  (nec  Lep.),  p.  41;  tûl>.  III,  fig.  41. 

Espèce  des  plus  remarquables  par  sa  couleur,  sa  taille,  sa  forme 
trapue  et  la  sculpture  de  son  incision  abdominale.  J'ai  dû  changer  son 
nom  pour  les  raisons  décisives  indiquées  plus  haut  (v.  Produclus], 
M.  Gribodo  m'en  a  donné  un  sujet  provenant  du  Piémont,  et  j'en  ai  vu 
cinq  autres  pris  dans  les  Pyrénées,  faisant  partie  de  la  collection  Sichel. 
Ses  crochets  portent  4  dents  subterminales. 


Ambl^aas,  Dalhbom. 

Dalhbom,  p.  41,  tab.  III,  âg.  39  et  40. 

Rare  et  charmante  espèce^  dont  je  n'ai  en  mains  que  deux  sujets, 
l'un  pris  dans  les  Hautes-Pyrénées  par  M.  Pandellé,  l'autre  dans  les 
Basses- Alpes  par  le  D'  Puton.  Je  n'ai  pu  voir  ses  crochets  tarsâux. 
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Sealptleolll9,  Ab.  N.  Sp. 
Long.  5,5  mill. 

Coloré  comme  l*Omahcs  aurakcs.  Tête  criblée  de  points  gros  et  ser- 
réSj  coriacée  dans  la  cavité  faciale  et  par  d-evant  ;  les  deux  premiers 
articles  antennaires  d'un  doré  brillant  y  les  autres  noirs,  Pronotum 
ponctué  comme  la  tête,  mais  à  points  un  peu  plus  forts,  Mésonotum 
peu  brillant  et  couvert  jcl'une  sorte  de  réticulation  granulée  très- 
subtile f  ayant  de  larges  points  imprimés  ça  et  /d,  disposés  en  deux 
lignes  siur  le  disque,  et  aussi  en  lignes  sur  les  côtés.  Ecusson  de  même 
granulé-réticulé  y  m^arqué  de  points  gros  et  assez  serrés  vers  les  côtés 
et  le  bout,  Postécusson  modérément  convexe^  criblé  de  points  plus 
gros  fovéolés,  Mésonotum  sculpté  de  même.  Abdomen  à  côtés  subpa^ 
rallèleSy  beaucoup  moins  ovale  que  chez  les  autres  Omalus,  à  points 
petits,  mais  assez  profonds,  bien  visibles  et  non  serrés;  5*  segment  à 
points  plus  gros  et  plus  serrés,  confluents  et  comme  ruguleux  sur  les 
côtés;  incision  apicale  triayigulaire  avec  les  côtés  prolongés  en  angles 
aiguSy  les  bords  de  cette  incision  7ioirs  et  formant  comme  un  bour- 
relet; les  côtés  du  3*  segment  bisinués,  le  second  sinus  à  peine  visible. 
Pieds  verts,  brillants,  tarses  d'un  testacé  brun,  Yentre  vert,  brillant 
d*or.  Pubescence  grise,  plus  forte  sur  la  tête,  le  pronotum  et  le  dernier 
segment.  Ailes  hyalines ,  enfumées  vers  le  bout.  Les  crochets  portent 
4  dents  terminales  précédées  d'une  autre  obtuse. 

çf  Corps  plus  parallèle,  dernier  segment  en  triangle  beaucoup  plus 
court,  côtés  (le  l'incision  moins  prolongés.  Ponctuation  ventrale  plus 
serrée 

Espèce  ÙQ?,  plus  distinctes  par  sa  taille,  sa  forme  qui  est  plutôt  celle 
d'une  Chrysis^  son  incision  abdominale  particulière  et  surtout  la  ponc- 
tuation nette,  régulière  et  forte  du  pronotum.  J'en  ai  pris  un  exem- 
plaire mort  dans  une  tige  de  ronce  en  hiver;  M.  Ancey  en  a  pris  un 
•  sc"X)nd  d*  dans  nos  environs,  et  M.  le  D"*  Puton  une  9  à  Lamalou. 
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Tr«Be«<«0,  Dalhbom. 

Dalhbom,  E.  h.  35,  18. 

Minutu8y  Dalhbom,  Dispos.  5,  2. 

Truncatut,  Dalhbom,  loc.  cit.  p.  42. 

Violaceus,  Wesmabl,  No(.  sur  les  Ghrys.  Belg.»  Bullet.  acad.  Brox.  1839.  Ex  typis  ! 

(Ex  parte). 
Violaeeus,  Ghevribr,  Chr.  bas.  L^m.,  p.  111. 

Je  possède  cette  espèce  de  Suisse  (Chevrier)  et  d'Egypte.  M.  Ancey 
en  a  pris  un  exemplaire  à  Marseille.  Crochets  portant  5  dents  termi- 
nales. 

H^esniaell,  Chevrier. 

Ghbvribr,  Ghrys.  bas.  Lëm.,  p.  110. 

Bidentultu,  Lbpelletier,  Ann.  Mus.  hist.  nat.,  pag.  121  (Ex  parte),  ex  typis  ! 

PuHUus,  Mbsmael,  Not.  7,  4,  ex  typis  I  (Ex  parte).    . 

PuaiUus,  Dalhbom,  Loc.  cit.  39  (Ex  parte). 

Espèce  assez  répandue,  mais  qui  jusqu'ici  n'a  pas  été  prise  dans  le 
midi  de  la  France.  Je  Tai  de  Paris,  d'Amiens  et  de  Genève.  Crochets 
portant  4  dents  subterminales. 

AppeiidlelB«0,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  4,5  mill. 

y&ri  bleu,  abdomen  doré.  Tête  couverte  de  points  ocellés,  forts  et 
serréSy  moins  gros,  très-épars  et  irréguliers  sur  le  vertes.  Antennes 
noires,  sauf  le  4^^  article,  Pronotum  ponctué  comme  le  vertex,  à  points 
plus  serrés  sur  les  côtés,  Mésonotum  à  points  très-gros  et  très-rares. 
Côtés  de  la  poitrine,  écusson  et  postécusson  couverts  de  gros  points 
ocellés^  réticuléSy  très-serrés.  Postécusson  conique.  Abdomen  à  points 
fins  et  a^sez  serrés,  plus  grossiers  et  aciculéssur  le  dernier  segment; 
celui-ci  comprimé  sur  les  côtés,  profondément  échancré  au  bout  en 
forme  de  cloche  ;  les  bords  de  cette  incision  prolongés  et  tronqués  à 
lew' sommet.  Côtés  de  ce  segment  très-fortement  bi-échancréSy  le  point 
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qui  sépare  ces  deux  échancrures  formant  un  angle  obtus,  il  est  vrai, 
mais  vivement  proéminent.  Ventre  vert  bleuâtre.  Pattes  de  même. 
Tarses  d*un  testacé  sale.  Crochets  à  S  dents  terminales. 

Je  ne  connais  qu'une  9  de  cette  espèce,  voisiné  du  bidentulus, 
mais  se  reconnaissant  aisément  à  l'exagération  de  ses  caractères  abdo- 
minaux. Elle  vient  de  l'Ukraine,  et  m'a  été  donnée  par  M.  le  professeur 
Waga. 

BMentalas,  Lepëllëtier. 

Lepellbtier,  Ann.  Mus.  hist.  nat,  p.  121  (ex  parte).  Ëx  typis  ! 
•  PusiUuSf  Wesmael,  Not.  7,  4  (ex  parte).  Ex  typis  ! 
Bidentulus,  Dalhbom,  loc.  cit.,  p.  39,  tab.  III,  fig.  37  et  38.    . 
PusiUus,  Gheyrier,  Chrys.,  bas.  Lëm.,  p.  108. 

Espèce  très-rare  chez  nous.  J'en  ai  pris  un  d"  sur  des  mélilots.  M.  Che- 
vrier  Ta  capturée  à  Genève.  Crochets  comme  chez  VAppendicinm. 

P«r¥ala«  (Klug),  Dalhbom. 

Dalhbom,  loc.  cit.,  p.  31. 

Pris  jusqu'ici  seulement  en  Portugal.  Je  ne  lai  point  vu  en  nature. 
Pvnetvlatas,  Dalhbom. 

Dalhbom,  loc.  cit.,  p.  33,  tab.  II,  dg.  88. 29  et  30. 

Je  Tai  rencontré  quelquefois  dans  nos  environs  et  Tai  obtenu  de  la 
ronce.  M.  Pérez  m'en  a  donné  plusieurs  exemplaires  venant  de  Bor- 
deaux. Crochets  portant  trois  longues  dents  terminales,  précédées  d'une 
autre  obtuse. 


109  Linné. 


Linné,  Faun.  Su.  1666.  —  Etc.  aw-tor. 

Minim'is  (Hedychrum),  Ddpour  et  Perris,  Hym.  de  la  ronce.  Soc.  Entom.  Fr.,  1840, 
p  39.  Ex  typis  ! 

Le  plus  fréquent  des  Omalus.  Eclot  souvent  de  la  ronce,  où  il  parait 
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être  le  parasite  des  Cemomis  et  des  Tripoxylon.  J'en  ai  trouvé  trois 
sujets  dans  une  seule  loge  d'un  de  ces  derniers.  Se  tient  souvent  sur 
les  feuilles  de  ronce  et  de  buis.  Dufour  Tavait  obtenu  vers  les  premiers 
jours  de  juin  deé  galles  nèfles  du  chêne  tauzin.  Crochets  portant  5  dents 
subterminales. 

A«r«t«0,  var.  Triangulifer,  Ab. 

Ab.  Feuille  Jeun.  Na(.  1876. 

Parait  plutôt  propre  aux  montagnes.  Je  Tai  pris  cependant  aussi  dans 
nos  environs  sur  la  ronce.  Tous  les  passages  existent  entre  cette  variété 
et  le  type.  —  Dalhbom  signale  encore  plusieurs  autres  variétés  de 
VAuratus.  Mais  ne  les  ayant  point  vues  en  nature,  et  craignant  que 
cet  au  leur  n'ait  fait  quelques  confusions,  je  m'abstiens  d'en  parler. 

P«0lllll0,  Fabrichs,  Piez. 

Fabricius,  syst.  Piez.,  1876,  33. 

Minutusy  Wesmael,  loc.  cit.  Ex  typis  !  • 

Pusillus,  Dalhbom,  loc.  cit.,  p.  31,  lab.  II,  ûg.  26, 

Minutas,  Gbevrier,  Chr.  bas.  Lém.,  p.  106. 

Je  n'ai  jamais  pris  celte  espèce^  qui  niche  aussi  dans  la  ronce.  Je  l'ai 
reçue  de  Bordeaux  (Pérez),  des  Landes  (Pcrris)  et  d'Amiens  iCarpen- 
tier).  M.  Chevrier  l'a  prise  à  Genève.  Crochets  portant  4  dents  tout  à 
fait  terminales. 

€«Dralea«,  De  Gëër. 

Gekr,  Mëm.  II,  387,  2.  —  Geer,  Dalhbom,  E.  H.,  33,  17,  var.  A  9. 
Violaceus  (Sphex),  Scop.  Ent.  Carn.,  793.  • 

Id.        (Chrysis),  Rossi,  Faune  Etnir.  II,  123,  848. 
Xitidus  (Omalus),  Panzer.,  Faun.  Germ.,  97,  17. 

Id.     i^Iledychriim),  Panzeri,  Krifc.  rev.,  105. 
Cœrulesccm  (Hedychrum),  Lepelletier,  Ann.  Mus.  Uist.  Xat.,  1E8.  Ex  typis  î 
Fuscipennis  (Chrysis),  Dalhbom,  Mon.  Ghr.  Su.,  15, 13. 
Violaceus,  Wesmael,  Not.  6,  2  («^x  parte).  Ex  typis  ! 
Cœruleus,  Dalhbom,  loc.  cit.,  p.  31,  ta').  II,  fig.  31. 
Violaceus,  Chevrier,  Chr.,  bas.  Léra.,  p.  103. 

Belle  espèce  peu  abondantQ.  Je  l'ai  reçue  de  Garcassonne  (Marqueta 


Digitized  by 


Google 


•     CHRYSiDES  —  Holopyga  25 

de  Francfort  (V.  Heyden)  et  du  Caucase  (Waga).  Je  l'ai  vue  aussi  de 
divers  autres  pays.  L'identité  de  cette  espèce  avec  VHedychncm  cane- 
lescem  Lep.  est  certaine  d'après  un  type  que  l'auteur  a  envoyé  à  Spi- 
nola.  Crochets  portant  5  dents  terminales,  précédées  du  rudiment 
d'une  6*. 


ifineus,  Panzer. 

uEneus  Pam.,,  Faun.  Oeriu.,  51,  tab.  XVII.  ^ 

Id.      Dalhbo  j.  Mon.  Ghr.  Su.,  17,  6. 

Id.      Panzbb,  Faun.  Germ.,  85,  t.  XIII. 
Cceru'eus  (Chrysis),  Dalhbom,  E.  H.  33,  17,  var.  B. 
JEneus,  Dalhbom,  loc.  cit.,  p.  36,  fig.  33  et  34. 
A/finis,  Wesmael,  Not.  6,  3.  Ex  typis  ! 

Id.     Ghevrier,  Ioc.  cit.,  p.  104. 
Ch^orosoma,  Lucas,  Anim.  art.  de  TAlgérie.  Ex  tyi^s  ! 

Beaucoup  moins  rare  que  le  précédent.  Je  l'ai  pris  dans  nos  environs 
et  l'ai  reçu  du  Piémont,  de  Prusse  et  du  Caucase.  Crochets  portant  4 
dents  terminales. 


ifinens^  var.  Chevrieri^  Tourxier. 

Checrîeri,  Tournier,  Pet.  Nouv.  Ent.,  1877.. 

Parait  plutôt  propre  aux  montagnes.  Je  l'ai  rencontré  à  la  Sainte- 
Baume  et  l'ai  reçu  des  Apennins.  Ce  qui  indique  que  sa  petite  taille 
est  bien  due  à  un  arrêt  de  développement,  c'est  que  la  ponctuation  est 
souvent  un  peu  ruguleuse.  Tai  même  pris  un  sujet  qui  offre  cette 
sculpture  sur  le  milieu  du  pronotum  et  sur  le  mésonotum.  Mais  cest 
là  une  simple  monstruosité. 


Genre  Holopyga^  Dalliboni. 

Ce  genre,  ainsi  que  Dalhl)om,  son  parrain,  la  fort  bien  jugé,  appar- 
tient à  la  tribu  des  Omaliens,  malgré  sa  ressemblance  apparente  avec 
les  Hedychrunu  II  a,  comme  les  Omulus,  les  angles  du  métathorax 
déclives,  les  mandibules  tridentées  et  un  système  alaire  très-spécial. 
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Il  a  même  avec  eux  de  si  nombreux  points  de  contact,  que  je  ne  sais 
au  moyen  de  quoi  on  peut  sérieusement  l'en  différencier.  Dalhbom  n'a 
.trouvé  que  l'absence  d'incision  abdominale.  Or,  dans  le  sous-genre 
Philoctetcs,  rextrémilé  de  Tabdomen  n'est  point  conformée  comme 
chez  les  Holopyga  vraies  :  on  dirait  qu'il  y  a  eu  là  une  incision  qui 
s'est  cicatrisée.  Dans  les  cf  l'endroit  où  se  trouverait  cette  incision 
est  tronqué  et  rempli  par  un  derme  plus  mince  qu'ailleurs.  Il  vau- 
drait donc  mieux  chercher  autre  chose.  Je  crois  que  les  crochets  des 
•tarses  pourraient  peut-être  servir.  Mais  ces  minutieux  organes  mé- 
ritent d'être  examinés  avec  grand  soin  chez  les  Omalvs^  ce  que  je 
n'ai  pu  faire  encore  avec  toute  la  méthode  désirable.  Il  faudrait,  en 
effet,  les  louper  sur  chaque  sexe  et  chaque  paire  de  pattes  de  chaque 
espèce.  Je  me  suis  aperçu  que  les  Omalus  étaient  loin  de  les  avoir 
tous  conformés  de  même  :  ils  les  ont  armés  de  3, 4, 5  et  même  6  dents, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-avant.  Je  les  ai,  du  reste,  décrits  pour  toutes 
les  espèces  sur  lesquelles  je  les  ai  vus.  Je  ne  puis  donc  encore  donner 
des  conclusions  formelles  là-dessus,  et  je  me  borne  à  maintenir  pro- 
visoirement le  G.  Holopyga  comme  distinct  du  G.  Onmlus^  en  me 
basant  sur  l'absence  de  l'incision  abdominale,  ce  qui  ne  me  paraît  nul- 
lement scientiflque,  mais  ce  qui  est  vrai  et  bien  Nîsible. 

Le  défaut  d'attention  apporté  par  les  auteurs  dans  l'examen  des 
crochets  des  tarses,  a  jeté  une  grande  confusion  entre  les  Holopyga 
et  les  Hedychrum.  J'ai  examiné  avec  soin  les  crochets  de  toutes  les 
Holopxjga  de  moi  connues,  et  puis  affirmer  que  ces  crochets,  outre 
leur  ongle  terminal,  portent  toujours  trois  autres  dents.  Mais  chez 
certaines  espèces,  ces  trois  dents  sont  fortes  et  bien  visibles  f^'/oriosaj; 
chez  d'autres  (fervida),  les  deux  premières  sont  situées  tout  à  fait  à  la 
base  du  crochet  et  réduites  à  l'état  de  simples  tubercules,  masqués 
et  dénaturés  par  les  poils  dont  la  présence  en  cet  endroit  pfeut  donner 
lieu  aux  méprises  les  plus  graves.  Je  ne  saurais,  en  effet,  trop  mettre 
en  garde  les  personnes  qui  étudient  contre  cette  source  d'erreurs. 
Il  m'a  fallu  détacher  ces  poils  pour  m'apercevoir  que  plusieurs  fois 
j'avais  été  illusionné  par  eux.  Seules  les  espèces  rentrant  dans  le 
S.  G.  Philoctetcs  font  exception  à  cette  règle  par  leurs  tarses  armés 
seulement  de  3  crochets  terminaux. 

En  me  basant  sur  cette  différence  de  conformation,  j'avais  d'abord 
divisé  les  Holopyga  en  trois  sous-genres  : 
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N*  1.  Les  quatre  dents  des  crochets  fortes,  égale- 
ment espacées,  de  longueur  croissante  .     .    holopyga,  Dalhb. 

No  2.  Les  quatre  dents  des  crochets  inégales  ;  les  deux 
i'^  basales  et  tuberculiformes  ;  les  deux 
dernières,  terminales  et  aiguës    ....    pseudhedychrum,  Ab. 

N»  3.  Trois  dents  terminales philoctetes,  Ab. 

Mais  je  n'ose  pas  adopter  ce  démembrement,  d'abord  parce  que  les 
espèces  ^Holopyga  sont  peu  nombreuses,  ensuite  parce  que  la  cons- 
tatation de  ces  caractères  est  des  plus  délicates.  Presque  tous  les  P^et^ 
dhedychrum  ont  été  placés  par  Dalhbom,  qui  n'a  pas  vu  les  tubercules 
tarsaux,  parmi  ses  Hedychrum  (fervidunij  chloroideum),  et  M.  Che- 
vrier  a  été  mieux  inspiré  en  les  plaçant  (sous  de  nouveaux  noms,  il 
est  vrai  :  splendens,  Sicheli]  parmi  les  Holopyga.  Mais  je  suis  persuadé 
que  ce  dernier  auteur  a  été  illusionné,  comme  cela  m'est  arrivé  plu- 
sieurs fois  à  moi-môme,  quand  il  accuse  5  ou  6  dents  aux  tarses  de  sa 
splendens.  Il  n'en  existe  en  réalité  que  deux  terminales,  précédées  de 
deux  tubercules. 

Les  Holopyga j  telles  que  je  les  comprends,  se  distingueront  toujours 
des  Hedychrum,  en  dehors  des  crochets,  par  tous  les  caractères  propres 
ayx  Omalîùs^  c'est-à-dire  les  mandibules  tridentées,  les  angles  du  mé- 
tathorax  déclives,  les  nervures  alaires,  la  forme  du  prothorax,  etc.. 
On  peut  donc,  sous  ce  rapport,  conserverie  G.  Holopyga.  Si  on  TefTa- 
çait,  ce  serait  pour  le  réunir  aux  Omaltis,  mais  jamais  aux  Hedy- 
chrum. 

A  Postécusson  fortement  conique. 
B  Tête  bleue,  le  reste  du  corps  doré. 
C  Dernier    segment  abdominal   criblé    de    points 

moyens  et  serrés *cicatrix,  Ab. 

G'  Dernier  segment  abdominal ,  parsemé  de  points 

rares  et  gros *caudata.  Ab. 

B*  Tête  \erte  comme  le  reste  du  corps *deflexa,  Ab. 

A*  Postécusson  normal. 
B  Tête  couleur  feu  au  moins  sur  le  vertex. 

G  Postécusson  bleu fervida,  Fab. 

G  Postécusson  couleur  feu. 

D  Cavité  faciale  couleur  feu mihanda,  Ab. 

D*  Cavité  faciale  bleue *bifhons,  Ab. 

F  Tête  verte  ou  bleue,  parfois  un  peu  dorée. 
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G  Ecusson  couvert  de  gros  points  réticulés  égaux  .    gloriosa,  Fab. 

C'  Ecusson  couvert  de  gros  points  ocellés  qui  vont 
en  diminuant  jusqu'au  milieu  où  ils  devien- 
nent très-petits chloroioea,  Dalhb*. 


Micans,  (Kluo)  Dalbbom. 

J'ai  dû  changer  le  nom  de  cette  espèce,  M.  Lucas  ayant  décrit,  avant 
Dalhbora,  sous  le  nom  d'Hedijchrum  micans^  VHolopyga  glœ^iosa 
(ovata),  confondue  avec  VHedychrum  lucidulum. 

J'ai  vu,  dans  les  cartons  du  Musée  de  Turin,  les  types  de  cette  char- 
mante espèce  que  j'ai  reçue  d'Espagne  (Gogorza). 


Caudato,  âb.  N.  Sp 

Long.  4  mill. 

ïïun  beau  dore  ciûvreuXy  avec  la  tête,  les  côtés  de  la  poitrine  et  le 
métasternum  bleus.  Tête  très  convexe,  couverte  de  gros  points  ocelléSy 
plus  fim  sur  le  vertex.  Antennes  noires,  sauf  les  deux  premiers  ar- 
ticles qui  sont  d'un  bleu  noir,  Pronotum  à  poijits  pareils  à  ceux  du 
front,  mais  très  épars,  sauf  sur  lé  sommet  et  sur  les  côtés.. Mésonotum 
à  points  identiques,  mais  encorélplus  épars.  Côtés  de  la  poitrine, 
ecusson  et  postécusson  ponctués-réticules  très  densément,  sauf  sur  le 
milieu  de  la  base  de  Vécusson  qui  eM  lisse.  Postécusson  conique,  à 
sommet  très  aigu.  Abdomen  à  points  fins  et  serrés,  beaucoup  plus 
gros,  mais  épars  sous  le  5«  segment;  ce  segment  triangulaire,  à  côtés 
courbes  ;  sa  surface  très  convexe;  déprimé  et  relevé  à  l'apex^  qui  est 
vert  bronzé,  comme  doublé  dun  ourlet  inférieurement;  cet  ourlet  un 
peu  échancré  au  milieu.  Ventre  mélangé  de  verty  de  bleu,  de  noir  et 
de  doré.  Pattes  vert-bleu  métallique,  avec  le^  tarses  sombres;  dessous 
des  articles  à  peine  testacé.  Tibias  postérieurs  un  peu  épaissis  et  con- 
vexes des  deux  côtés. 

o*  inconnu. 
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Je  possède  une  seule  femelle  de  Bône,  qui  m'a  été  donnée  par  feu 
Perris.  Elle  est  très-voisine  de  la  Cicatriœ^  dont  elle  diffère  par  le 
postécusson  beaucoup  plus  aigu,  le  3"  segment  couvert  de  gros  points 
espacés  au  lieu  d'avoir  une  ponctuation  serrée  et  ruguleuse,  ce  seg- 
ment pointu,  à  apex  prolongé  en  forme  de  queue,  et  ses  tibias  posté- 
rieurs moins  renflés. 


Beflem».  Ab.  N.  Sp. 

Long.  3,5  à  4  mill. 

Entièrement  vert  très-clair,  parfois  tournant  un  peu  au  bletidtre. 
Tête  très-convexe,  couverte  de  gros  points  ocellés  distants  les  uns  des 
autres,  ces  points  plus  fins  sur  le  vertex.  Antennes  noires,  sauf  les 
deux  /•"  articles.  Pronotum  à  points  pareils  à  ceur  du  front,  mais 
très-épars,  sauf  stir  les  côtés.  Mésonotum  à  points  identiques,  mais 
encore  plus  épars.  Côtés  de  la  poitrine,  écusson  et  postécusson  ponctués 
de  même,  mais  très-densément,  sauf  sur  le  milieu  de  la  hase  de 
Pécicsson.  Postécusson  conique.  Abdomen  à  points  fins  et  serrés,  plus 
serrés  encore  et  ruguleiw  sur  le  5«  segment,  excepté  à  Vextrême  bout 
de  celui-ciy  oii  ils  sont  remplacés  par  des  points  médiocres  et  épars  ; 
ce  segment  triangulaire,  à^côtcs  courbes,  non  ou  imperceptiblement 
bisinués;  sa  surface  très-convexe,  déprimée  au  sommet  avec  Vapex, 
cuivré  ou  doré^  explané  et  presque  relevé .  Ventre  vert  bleu^  noir  sur 
les  côtés.  Pattes  d'un  vert  doré  avec  les  tarses  d'un  testacé  sombre. 
Tibias  postérieurs  très^paissis,  convexes  par  dessus,  concaves  par 
dessous.  Ailes 'hyalines. 

(f  3*  segment  plus  court,  Textrème  apex  comme  tronqué .  Ve^itre  à 
ponctuation  sensiblement  plus  serrée.  '* 

Six  exemplaires  de  cette  espèce  si  reconnaissable  à  la  terminaison 
de  l'abdomen,  m'ont  été  généreusement  donnés  par  M.  le  professeur 
Waga.  Ils  provenaient  d'Egypte.  Je  crois  en  avoir  vu  un  autre  pris  à 
Biskra  par  le  D'  Puton,  à  qui  je  l'avais  nommé  provisoirement  tibialis 
à  cause  de  ses  curieux  tibias,  pareils  à  ceux  de  certaines  Apiaires. 

Cette  espèce  et  les  deux  précédentes  forment  parmi  les  Holopyga  un 
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groupe  tout  à  fait  à  part  que  Ton  pourrait  nommer  Philocteles  \  il  se 
i-approche  beaucoup  des  Omalu^  par  Tabdomen  terminé  de  telle  sorte, 
qu'on  croirait  aune  cicatrisation  d'échancrure,  par  sa  très-petite 
taille,  par  le  postécusson  conique  et  la  conformation  de  ses  tarses  (n<»  3). 
De  plus,  les  tibias  postérieurs  sont  très-renflés  et  déprimés  chez  les 
deux  sexes  de  \^De/lexa  et  assez  renflés  chez  le  <S  du  Cicatrix,  encore 
moins  chez  la  Caudata,  dont  je  ne  connais,  du  reste,  que  la  femelle. 


Fcrvida,  Fab.  et  PiBZ. 
Fab.  Piez.,  175,  23, 

Dalhbora  a  parfaitement  reconnu  les  affinités  de  cette  espèce  avec 
le  G.  Holopyga.  Mais,  trompé  par  les  crochets  des  tarses,  il  a  cru 
devoir  la  maintenir  parmi  les  Hedychrum^  ce  qui  est  cause  que 
M.  Chevrier  l'a  redécrite  sous  le  nom  de  Splcndens.  Les  Hedychrum  ni- 
tidum  Lepel.  et  Fellmamii  Luc,  doivent  aussi  être  rapportés  à  la 
même  espèce.  Cette  quadruple  synonymie  n'est  pas  douteuse  d'après 
rinspection  des  types  de  ces  auteurs. 

La  Fervida  n'est  pas  rare  à  Toulon  où  M.  Aubert  Ta  prise  abon- 
damment, à  Marseille  où  MM.  JuUian  et  Ancey  l'ont  récoltée,  à  Lor- 
gnes où  je  rai  aussi  rencontrée.  Crochets  des  tarses  n**  2.  * 

Mlraptilay  Ab.  N.  Sp. 

Long.  5  mill. 

Entièremenl  couleur  feu.  Têts  régulièrement  et  également  ponctuée, 
réticulée  sur  le  vertex.  Antennes  noires,  leurs  deux  1*^"  articles  cou-- 
leur  feu,  Pronotum  court  et  étroit,  ponctué-réticule,  à  ponctuation 
double.  Mésonotum  régulièrement  p&nctué-rétlculé ,  à  points  plus 
gros  et  plus  serrés  que  ceux  du  pronotum,,  Ecusson  et  postécusson 
ponctués-i^éticulés  de  points  très-gros  et  très-serrés,  ce  deimier  gibbeux. 
Abdomen  à  points  relativement  assez  marqués  et  assez  serrés.  Ventre 
noir,  à  peine  ponctué.  Pieds  couleur  feu,  tarses  testacés  au  bout. 
Cellule  radiale  incomplète.  Crochets  des  tarses  n^  2. 
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J'ai  rapporté  cette  délicieuse  espèce  de  Corse  et  j'en  ai  vu  un  second 
sujet  venant  de  TEscorial,  dans  la  collection  Puton.  Elle  diffère  des 
Hedijchrum  cupratum  et  purpiùrascens  par  son  ventre  unicolore,  la 
sculpture  du  pronotum  régulière  et  son  métanotum  qui  n'a  pas  de 
ponctuation  double.  Quant  a  Yintegrum^  il  rentre  dans  le  genre 
Hedychrldium,  Le purpurascens  aurait,  d'après  Dalhbom,  le  dorsulura 
brillant  et  la  cellule  radiale  complète.  Il  est  regrettable  que  cet 
auteur  ait  si  mal  étudié  le  crochet  des  tarses.  Si  le  purpurascens  l'a 
fait  comme  Vintegrum,  nos  deux  espèces  sont  génériquement  dis- 
tinctes. Mais  il  est  probable,  d'après  la  description  des  ailes,  que  le 
purpw^ascens  est  une  Holopyga. 


Blfirons,  Ab.  N.  Sp. 

Semblable  lau  précédent  pour  la  taille  et  la  couleur,  il  en  diffère 
par  les  points  suivants  : 

Tout  le  devant  de  lajéte  bleu,  à  partir  de  la  crête  frontale;  front 
pliis  large  ;  cavité  antennaire  non  ponctuée,  mais  ridée  transversa- 
lement et  remontant  plus  près  des  jocelles  ;  ^'"  articles  antennaires 
bleus  et  non  couleur  feu  ;  ponctuation  du  thorax  plus  serrée.  Enfin 
crochets  des  tarses  n"  4. 

J'ai  vu  un  seul  <S  de  cette  jolie  espèce  venant  de  Bône.  Il  m'a  été 
donné  par  mon  regretté  maître  Perris. 


Glorio0fi,  Fab.  (ovata  Dalhb.) 

J'ai  été  obligé  de  restituer  à  cette  espèce  ce  nom  qui  est  le  plus 
ancien,  bien  que  Fabricius  ne  l'ait  appliqué  qu'à  une  de  ses  variétés. 
—  Les  crochets  des  tarses  appartiennent  à  la  forme  n**  1. 

La  Gloriosa  est  très- variable  de  couleur. 

1*  Ovata  Dalhb.  Forme  typique  :  thorax  bleu,  abdomen  doré.  Cette 
variété,  peu  rare  chez  nous,  a  été  décrite  en  partie  par  M.  Lucas  sous 
le  nom  d'Hed.  micans  et,  plus  bas,  sous  celui  de  N^cmidicum,  dans 
son  même  ouvrag'e  des  Articulés  d'Algérie.  J'ai  vu  au  Muséum  de 
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Paris  les  types  de  ces  espèces,  ainsi  que  tous  les  autfes  du  iiî^me 
auteur. 

2*^  fastuosa  Lucas:  Variété  d'Algérie  complètement  verte. 

3**  Mauriianka  Lucas.  Variété  (rAlgérie  complètement  violette. 

4*^  Amœnula  Dalhb.  Thorax  vert,  ahdomeu  toujours  doré.  Cette 
variété  est  très-abondante  chez  nous  et  un  peu  partout. 

5°  Aureomaculala  Ab.  Variété  assez  rare  qui  a  le  prothorax  vert, 
avec  des  macules  dorées.  J'en  possède  7  exemplaires  de  nos  environs, 
et  M.  Jullian  la  capture  assez  souvent  ici. 

ij^Ignicollis  Dalhb.  Prothorax  et  mésothorax  couleur  feu  comme 
Tabdomen.  Assez  rare  :  j'en  ai  pris  G  mâles  à  Marseille  et  à. Lorgnes. 
Je  l'ai  du  Caucase  et  d'Espagne. 

7**  Lucicla  Lep.  Ann.  Mus.,  122  (d'après  la  collection  Spinola). 
Jurinei  Ghevr.  —  Thorax  entièrement  feu,  comme  l'abdomen,  sauf  le 
postécusson.  —  Assez  rare  chez  nous.  J'en  ai  pris  7  sujets. 

8^  GloriosaFdih.y  Piez.  174.  20.  —  Pareille  à  la  précédente,  mais 
avec  le  postécusson  couleur  feu.  Je  n'ai  poinl  vu  cette  variété  si- 
gnalée par  Dalhbom. 

En  outre,  en  dehors  de  la  couleur,  la  ponctuation,  ordinairement 
assez  flne,  grossit  ou  diminue  assez.  Toutes  ces  variations  ne  sont 
point  propres  à  un  seul  sexe  comme  cela  s'observe  chez  VHedychrum 
lucidulum.  Je  possède  les  deux  sexes  des  variétés  1,  4,  5  et  7.  La  9 
se  re3onnaît  à  son  3'^  segment  abdominal  plus  pointu  et  à  son  3^  seg- 
ment ventral  moins  profondément  et  moins  den.sement  ponctué. 

Chloroldea,  Dalhbom. 

Dalhbom,  loc.  cit.,  66. 

Cette  espèce,  placée  par  Dalhbom  parmi  ses  Hedychrum,  bien  qu'il 
la  décrive  avec  le  système  alaire  des  Holopyga,  a  donné  lieu  à 
bien  des  erreurs.  Sans  compter  certains  synonymes  probables  qui 
ont  été  décrits  par  Dalhbom  lui-même,  je  lui  rapporte  sans  hésiter 
la  Sicheli  Chev.  et  la  Smaragdhia  Tourn.  J'ai  vu,  du  reste,  les 
types  de  cette  dernière. 
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Elle  varie  assez  pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  eutièrenient  verte, 
tantôt  verte  avçc  Tabdomen  doré,  tantôt  même  entièrement  vert-doré. 
La  ponctuation  n'est  pas  non  plus  bien  fixe;  mais  celle  de  Técusson  est 
très -caractéristique  et  la  fera  toujours  reconnaître.  Crochets  des 
tarses  n^  2. 

J'en  ai  pris  29  sujets  à  Lorgnes  sur  des  euphorbes.  Elle  a  été  aussi 
rencontrée  par  mes  collègues  de  Marseille,  parfois  abondamment.  Enfin 
je  la  possède  de  -Bône. 

Genre  Hedychrum. 

A   Corps  entièrement  bleu chalyboeuji,  DaWib. 

A'  Corps  au  moins  en  partie  doré  ou  vert. 
B  Dorsulum  couvert  de  gros  points  irréguliers. 
G  Avani-corps  couvert  de  poils  blancs  et  longs    .     .    virens,  Dalhb. 
G'  Avant-corps  couvert  de  poils  sombres  et  courts,     rutilans,  Dalhb. 
B'  Dorsulum  couvert  d'une  très-forte  réticulation  ré- 
gulière. 
G  Prothorax  court,  vert  ^,  feu  9,  3«  segment  ven- 
tral (.?)  portant  au  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur un  fort  crochet,  et  4«  ayant  une  carène 

médiane .    lucidulum,  Fab. 

G'  Prothorax  Vis&ez  long,  vert  ou  bleu  c?  9 ,  3«  segment 

ventral  (  9  )  portant  un  petit  crochet,  4«  normal. 

D  Pomtuation  thoracique  moins  forte  etplus  serrée, 

poils  du  front  longs  et  blancs. longicollë,  Ab. 

D' Ponctuation  thoracique  plus  forte  et  moins  serrée, 

poils  du  front  cQurts  et  noirs OERSTj!:CKBRi,Ghev. 


Chfilybceaiit .  Ûauib. 

Je  n'ai  jamais  pris  cette  espèce  si  reconnaissable  à  sa  couleur  unique 
parmi  les  françaises.  M.  Lichtenstein  m'en  a  donné  un  sujet  récolté 
par  lui  en  Camargue. 

Yirens,  Dalhb. 
Par  là  forme  allongée  de  son  thorax,  cette  espèce  ressemble  à  la 
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suivante  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  grande,  a  Tabdomeû  fortemeul 
ponctué  et  une  villosité  tout  autre.  J'ai  vu  dans  la  collection  Spinola  le 
type  de  Dalhbora  venant  de  Russie  méridionale.  M.  Ghiliani  en  a  pris 
une  9  près  de  Turin.  On  peut  donc  la  considérer  comme  française,  la 
faune  du  nord  de  Tltalie  ressemblant  parfaitement  à  notre  faune  al- 
pestre. 

Rnillaiis,  Dalhb. 

Assez  commun  partout,  mais  non  dans  le  midi,  où  je  n'en  ai  pris 
qu*un  sujet.  Je  crois  qu'il  faut  rapportera  cette  espèce  VAlierum  Lep. 
Sous  ce  nom,  en  effet,  Ogurent  dans  la  collection  Spinola  le  RuHlans 
et  le  Longicolle  confondus.  Or,  comme  le  2*  ne  se  prend  pas  dans  le 
nord  où  il  est  remplacé  par  le  Gerslœckeri^  il  faut  opter  entre  ce  dernier 
et  le  Rutilam.  Mais  je  pencherais  pour  le  RutUans,  qui  est  plus  com- 
mun à  Paris,  et  dont  la  taille  correspond  mieux  à  la  gravure  de  Lepel- 
letier.  Les  individus  du  Maroc  que  je  possède,  sont  en  général  plus 
verts  et  plus  fortement  ponctués  que  les  nôtres. 


.   I^aeldnlani,  Lep. 

Très-commun  partôu^.  Les  70  9  que  j'ai  prises  ont  toutes  les  pro  et 
mésonotumcouleur  feu,  au  lieu  de  les  avoir  verts  ou  bleus  comme  dans 
l'autre  sexe.  Mais  je  possède  quelques  Ç  qui  ont  de  plus  la  tète  cou- 
leur feu;  elles  proviennent  des  Pyrénées  et  de  rukraine.  Ce  sexe  varie 
beaucoup  comme  taille:  j'ai  des  individus  qui  atteignent  jusqu'à  10 
millimètres,  et  d'autres  qui  ne  dépassent  pas  4. 


lionffleolle^  ÂB. 

Espèce  très-distincte  de  la  précédente,  mais  très-rvoisine  de  la  sui- 
vante, dont  elle  diffère  uniquement  par  son  corselet  plus  finement  et 
plus  densément  ponctué,  et  sa  villosité  blanche  et  longue.  Elle  n'est 
pas  très-rare  dans  nos  environs  où  j'en  ai  pris  17  sujets.  Je  l'ai  aussi 
de  Toulon,  de  Bordeaux,  d'Italie,  etc. 
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Gerstœekeri  9  Ghev. 

Remplace  le  Longicolle  dans  les  endroits  froids  et  montagneux.  Je 
rai  de  Suisse  et  de  Paris,  et  lai  vu  des  Pyrénées. 


Genre  Hedychridiurn,  Ab. 

J'ai  séparé  sous  ce  nom  du  G.  Hedychrùm  un  bon  nombre  d'espèces 
très-distinctes  par  la  forme  de  leurs  crochets  tarsaux.  Ici  plus  de  diffi- 
culté d'examen  comme  chez  les  Holopyga  :  il  est  toujours  facile  de  cons- 
tater si  l'ongle  est  terminé  par  un  ou  par  deux  crochets.  Il  en  existe 
deux  bien  marqués  chez  les  Hedychrùm,  un  seul  chez  les  Hedychri- 
dium  ;  mais  alors  le  crochet  manquant  est  remplacé  par  une  petite  dent 
triangulaire  insérée  à  angle  droit  vers  le  milieu  de  l'ongle.  Tous  les 
Hedychridiurn  que  je  connais  ont  en  outre  une  ponctuation  thoracique 
spéciale,  et  qui  rappelle  celle  des  Holopyga.  Au  lieu  d'être  simple  et 
régulière,  elle  est  toujours  double  et  plus'  ou  moins  entremêlée  de 
rides  transversales.  De  plus,  les  espèces. sont  toutes  de  taille  moyenne 
ou  petite. 

A  iiMome/tnettementbicolore, aveclesdeux  l«n 

segments  dorés  et  le  dernier  bleu.    .    .    .    Vnalb,  Dalhb. 
A*  Abdomen  à  couleur  uniforme  ou  à  teintes  fon- 
dues. 
B  Abdomen  à  derniers  segments  plus  ou  moins 
fortement  renflés  en  bourrelet. 
C  Abdomen  n*ayant  que  le  dernier  segment 

renflé incrassatum,  Dalhb. 

G*  Abdomen  ayant  les  deux  derniers  segments 

renflés •ahenum,  Dalhb. 

B*  Abdomen  à  derniers  segments  simples. 
G  Tibias  testacés. 

D  Corps  d'un  bleu-vert  mat plavipes,  Evers. 

D*  Corps  plus  ou  moins  doré  métallique.    .    oratiosum,  Âb. 
G'  Tibias  au  moins  en  partie  métalliques* 
D  Abdomen  plus  ou  moins  rose. 
E  Abdomen  mat  ontièrement  rose  .     .    .    rosbum,  Rossi. 
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E  Abdomen  brUIant,  souvent  à  reflet  métal- 
lique   

O'  Abdomen  jamais  rose. 
E  Abdomen  entièrement  violet  .... 
E' Abdomen  doré  ou  vert-doré. 
F  Cuisses  et  tibias  d*un  doré  métallique. 
F*  Cuisses  et  ilbias  plus  ou  moins  ver- 
dàtres,  jamais  métalliques. 
G   Tèle  et  thorax  franchement  verts  ou 
bleus,  abdomen  doré     .... 
G'  Ti'te,  thorax  et  abdomen  d'un  vert 
.  plus  ou  moins  doré. 
ir  Prothorax  réticulé  avec  de  gros 
points  ocellés. 
I  Abdomen  sans  tache  noire  sur 
son  disque. 
J  Abdomen  à  points   très -fins, 
corps   de  taille  plus  forte, 

doré 

^'  Abdomen  à  points  assez  gros, 
corps    extrêmement    petit, 

verdâtre  

r  Abdomen  avec  une  tache  noire 

sur  son  disque. 
J  Taille  plus  forte ,  abdomen  à 
ponctuation  assez  fine.  Cou- 
leur générale  dorée.  .     .     . 
J' Taille  plus  petite,  abdomen  à 
ponctuation  assez  forte.  Cou- 
leur générale  verdâtre    .    . 
H'  Prothorax  sans  gros  points  ocel- 
lés, mais  très -finement  réti- 
culé     ..... 


Var.  FEMORATUM,  Dalbb. 
MANUM,  Chev. 
iNTEORUM,  Dalhb. 

SCÛLPTURATUM,   Ab. 


MiNUTUM.  Lep. 

Var.  HOMCEOPATHICUM,  Ab. 

Var.  coRiACEUM,  Dalhb 
Var.  INFANS,  Ab. 

Var.  RBTICULATUM  Ab. 


Anale,  Dalhb. 

Propre  jusqu'ici  à  la  péninsule  Ibérique,  d'où  je  l'ai  reçu  de  M.  Go- 
gorza.  Bien  reconnaissable  à  la  couleur  de  son  dernier  segment. 


Inerassatuni,  Dalhb. 
Charmante  espèce  découverte  par  feu  Ghiliani  en  Sicile.  Nous  l'avons 
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[•etroQvée-  rarement  dans  nos  environs  on  j'en  ai  recueilli  5  exem- 
plaires comparés  sur  le  type. 


Ahcnain^  DâLHB. 

Je  n'ai  mentionné  cette  espèce  propre  à  la  Russie,  que  pour  la  dif- 
férencier de  la  pré^îédénte,  dont  elle  se  rapproche  beaucoup.  Je  ne  l'ai 
point  vue  en  nature. 

Flavlpes,  EvEUs. 

Espèce  des  plus  remarquables,  non-seulement  par  son  corps  vert- 
bleu  mat  et  ses  pattes  testacées,  mais  surtout  par  la  forme  de  son 
3*  segment  abdominal,  qui,  chez  la  9 ,  est  triangulaire  et  très-long. 
Eversman  n'a  décrit  que  ce  sexe,  ce  qui  permet  de  reconnaître 
parfaitement  l'espèce  dans  la  courte  diagnose  du  général  Radoszkovsky. 
Le  o^  en  diffère  par  le  3*  segment  court,  tronqué  au  bout,  subsinué 
au  milieu  et  beaucoup  plus  fortement  rugueux.  M.  Pérez  a  pris  à 
Bordeaux  le  l*'  exemplaire  français  ;  M.  Pandellé  en  a  pris  un  2*  dans 
les  Hautes-Pyrénées;  enfin  M.  Jullian  en  a  trouvé  plusieurs  sujets 
à  Marseille  môme. 

Gratlosnm,  Ab.  N.  Sp. 
Long.  3  mill. 

Tête  dorée,  front  violet,  verdâtre  siir  la  cavité  faciale;  antennes 
noires;  front  régulièrement  et  fortemeni ponctué-réticule,  densément 
et  finement  vers  le  cou.Pronotum  couleur  feu,  verdâtre  vers  les  angles 
antérieurs,  le  cou  et  les  côtés,  réticulé  comme  le  vertex.  Mésonotum 
entièrement  couleur  feu,  un  peu  plus  fortement  réticulé.  Ecusson  doré- 
feu,  grossièi^ement  et  régulièrement  ponctué"  réticulé.  Postécusson 
vert  bleuâtre,  sculpté  comme  Vécusson,  obtus.  Abdomen  demément, 
régulièrement  et  finement  ponctué,  doré-feu,  orné  d'une  grande  ma- 
cule noire,  opçque,  sur  le  premier  segment.  Ailes  enfumées.  Pieds 
bleu-doré,  tibias  et  tarses  testacés. 
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Toulouse  (collection  Marquet).  Extrêmement  voisin  du  minutum 
var.  coriaceum,  dont  il  diffère  par  la  réticulation  très-fine,  très-nette 
et  très-régulièrement  guillochée  de  son  pronotum  et  ses  tibias  tes- 
lacés.  Malgré  ces  caractères,  je  ne  serais  pas  étonné,  vu  Textrême 
variabilité  du  minutum^  qu'il  ne  fallût  un  jour  le  lui  rattacher.  Bien 
que  je  n'aie  pas  vu  les  crochets  des  tarses  du  gratiosum,  je  ne  doute 
pas  un  instant;  à  cause  de  sa  similitude  extrême  avec  le  minutum, 
qu'il  ne  se  place  dans  mon  nouveau  genre. 


Rossi. 

La  seule  Chrjjsideqm  partage  avec  lesParnopes  le  privilège  d'avoir 
l'abdomen  d'un  testacé  carné.  Il  est  peu  abondant  à  Marseille,  où 
j'en  ai  pris  7  suj<»ls. 


Il;  var.  FetKorahdn,  Dalhb. 


Je  crois  devoir  i-apporter  à  cette  espèce  6  individus  que  j'ai  pris 
à  Marseille  et  qui  diffèrent  du  roseuyn  par  la  ponctuation  espacée  et 
assez  forte  de  l'abdomen,  ce  qui  fait  paraître  Tarrière-corps  brillant; 
la  taille  généralement  inférieure  et  les  derniers  segments  parfois  bor- 
dés d'un  vert  irisé  ;  cette  couleur  s'étend  même  au  point  d'occuper  la 
majeure  partie  de  l'abdomen.  Malgré  ces  différences,  qui,  du  reste, 
sont  loin  d'être  fixes,  je  ne  puis  séparer  le  femoratum  du  roseum. 
C'est  peut-être  i^.i  le  lieu  de  placer  cette  remarque  :  il  se  produit  chez 
les  Chrysides  l'inverse  de  ce  que  l'on  observe  sur  d'autres  insectes  : 
lorsque  la  taille  diminue,  la  ponctuation,  au  lieu  de  suInto  la  même 
proportion,  devient  en  général  plus  forte  et  moins  serrée.  Cette  parti- 
cularité très-curieuse  peut  souvent  dérouter  le  naturaliste. 

Nanmn,  Chevr. 

Je  ne  possède  qu'un  type  venant  de  Genève  et  dû  à  l'obligeance  de 
l'auteur,  mais  en  si  mauvais  état,  que  je  ne  puis  me  faire  une  opinion 
sur  son  compte.  On  dirait  un  femoratum  à  couleur  métallique  exagé- 
rée, de  façon  à  couvrir  tout  l'abdomen. 
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Intei^raiii,  Da^hb. 

J'ai  vu  à  Turin,  sous  le  nom  primitif  de  Cupreum,  deux  types  de 
cette  cliarmante  espèce  venant  de  Danemark  et  envoyés  par  Dalhbom. 
Le  D'  Puton  m'en  a  communiqué  un  exemplaire  pris  par  lui  au  mont 
Genèvre. 

Seulpturataiii,  Ab. 

Si  l'on  n'observait  les  crochets  des  tarses,  il  serait  souvent  bien 
difficile  de  séparer  cette  espèce  de  certains  Hedijchrum  lucidulum  et 
surtout  de  certains  longlcolle.  Le  corselet,  qui  est  ordinairement  très- 
réticulé,  prend  parfois  une  ponctuation  presque  régulière,  et  le  corps, 
qui  souvent  est  'criblé  de  gros  points,  a,  chez  certains  sujets,  une  poac- 
tuation  trôs-ûne.  On  retrouve  chez  lui  la  môme  variabilité  pour  la 
sculpture  que  chez  Y  H,  lucidulum.  Il  est  toujours  rare  dans  nos  en- 
virons :  je  n'ai  pu  en  réunir  que  8  sujets. 

Mlnatani)  Lep. 

Rien  de  plus  variable  que  cette  jolie  espèce  qui  descend  de  6  mill. 
à  2  raill.  A  mesure  que  sa  taille  diminue,  la  ponctuation  augmente  de 
force  et  souvent  Tabdomen  porte  sur  son  disque  une  grosse  tache 
noire  plus  ou  moins  étendue.  Si  Ton  n'a  sous  les  yeux  une  grande  suite 
d'individus,  on  ne  peut  se  rendre  compte  de  l'unité  spécifique  du  mi- 
nutum.  Il  est  à  observer  que  chacune  des  variétés  est  constante  dans 
sa  taille.  Si  l'on  veut  bien  se  reporter  au  tableau  des  Hedijchrldium, 
on  verra  comment  j'ai  classé  ces  variétés. 

Le  vrai  minutum  û'di  jamais  été  pris  par  moi  dans  nos  environs. 
J'ai  reçu  tous  mes  exemplaires  de  Suisse. 

La  variété  homœopathicum  est  rare  i<"i  :  je  l'ai  surtout  rencontrée 
sur  des  trous  d'Apiaires  habitant  les  sables. 

La  variété  coriaceum  remplace  le  type  dans  nos  départements  mé- 
ridionaux, fille  n'est  point  rare  sur  les  trous  d'une  espèce  inédite  de 
petit  Halictus  bronzé. 
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La  variété  in  fans  se  prend  avec  la  précédente.  J'en  ai  recueilli  8 
sujets. 

La  variété  reticuhtum  n'est  représentée  dans  mes  cartons  que  par 
un  seul  sujet  pris  à  Lorgnes  sur  une  plage. 

Ce  qui  me  parait  étonnant,  c  est  que  tous  mes  exemplaires  m'ont 
semblé  être  des  femelles.  I^s  deux  sexes  seraient-ils  identiques  ? 


Genre  Stilbum,  Spinola. 

A  Moitié  de  ïaire  médiane  du  niésonotum  et  les  deux 
aires  latérales  ponctuées  éparsément  et  superficielle- 
ment     CALKNS,  Fab. 

A'  Tout  le  mésonoinm  ponctué  densément  et  normale- 
ment     APLENDiDUM,  Fab. 


Calens,  Fab. 

Cette  magnifique  espèce  a  été  rencontrée  abondamment  à  Toulon  par 
M.  P.  Aubert,  qui  me  l'a  fait  prendre  sur  des  menthes  sauvages  fleuries. 
Je  l'ai  retrouvée,  mais  rarement,  à  Lorgnes,  et  M.  Ancey  à  Marseille. 
Elle  est  très-stable  chez  nous  dans  sa  coloration  :  Tavant-corps  est 
toujours  mélangé  de  bleu  et  de  vert,  et  l'abdomen  doré  avec  le  rebord 
bleu.  J'en  possède  un  sujet  de  Sicile  dont  le  corps  est  uniformément 
doré,  sauf  toujours  le  rebord  qui  est  bleu. 


Splendldmii ,   Fab. 

Plusieurs  spécialistes  éminents  rapportent  cette  espèce  comme  va- 
riété à  la  précédente.  Je  ne  puis  suivre  cette  impulsion,  faute  d'avoir 
vu  les  passages.  Mais  je  reconnais  que  la  différence  de  ponctuation  du 
mésonotum  n'étant  corroborée  par  aucun  autre  signe  distinctif,  est  un 
caractère  très-léger  et  dans  lequel  j'ai  peu  de  foi.  Il  est  don-î  fort  pos- 
sible que  les  passages  existent  parmi  les  individus  provenant  de 
localités  que  je  ne  connais  point.  Le  splendidum  est  très^variable  de 
cx)loration  :  tantôt  complètement  vert,  il  a  chez  certains  sujets  le  rebord 
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bleu;  d'autres-,  fois  rabdomen  est  doré,  avec  le  rebord  bleu  et  le 
thorax  vert  ;  enfin  les  pays  chauds  nous  fournissent  des  races  entière- 
ment bleues. 

Je  ne  l'ai  jamais  pris  dans  nos  environs;  mais  je  l'ai  reçu  des  Landes 
(Perris)  et  du  Piémont  (Gribodo).  Je  le  possède  en  outre  d'Egypte,  de 
Zanguebar,  du  Congo  et  de  Cochinchine. 


Genre  Ch^sis,  Lin. 

Pour  simplifier  le  tableau  synoptique  des  espèces  nombreuses  qui 
rentrent  dans  ce  genre,  je  le  diviserai  en  quatre  sections: 

A  Coi'ps  nettement  vert  ou  bleu,  sans  trace  de  do- 
rure   Section  L      viridb8. 

A'  Corps  plus  ou  moins  doré. 
B  Abdomenàorè,  ayant  au  moins  un  de  ses  3  seg- 
ments vert  ou  bleu    .     .    ....     .    .     .    Section  IL     zonat^b. 

h'  Abdomen  entièrement  doré,  sauf  parfois  le  re- 
k)rd  du  3"  segment. 

C  Télé  et  thorax  verts  ou  bleus Section  IIJ.  bicolores. 

C  TèU  et  thorax,  en  partie  du  moins,  dorés.     ,    Section  IV.  aurat^. 


1'^  SECTION,  Virides. 

A  Corfis  plus  OU  moins* mat.  Abdomen  à  dents  apicales 
nulles  ou  peu  marquées ,  mais  ayant  parfois  des 
dents  latérales. 
B  Corps  court. 

C  Violet;  marge  apicale  très-convexe *albipennis.  Dalhb. 

C*  i^'ew  ;  marge  apicale  déprimée *unicolob.  Dalhb. 

B*  Assez  allongé assimilis,  8pin. 

A'  Corps  plus  ou  moinn  brillant  ;  dents  apicales  nettes. 
B    6  dents  apicales,  les  deux  externes  représentées 

par  deux  angles  bien  marqués  .  .     .    ,    violacba,  Panz. 

B*  5  dents  apicales lusca,  Fab. 

B"*  3  dente  apicales -  cyanba,  Lin. 

B"'  4  dents  apicales. 
C  Dents  obtuses. 
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D  Corps  court,  dernier  segment  fortement  ponctué  "blanchaiidi,  Luc. 
D'  (7orp5  allongé,  dernier  segment  finement  ponctué. 
E  Carène  au-dessus  de  la  cavité  faciale  manquant,  soluta,  Dalhb. 
E'  (7arè/ie  au-dessus  de  la  cavité  faciale  bien  mar- 
quée    NrriDULA,  Fab. 

C  Dents  aiguës inihootea,  Duf. 


AlblpennU ,  Dalub. 

J'ai  vu  dans  les  cartons  de  M.  Gribodo  un  seul  exemplaire  de  cette 
espèce  remarquable  par  son  corps  ressemblant  à  celui  d'un  Hedychre. 
Il  provenait  de  Hongrie. 


Viileolor,  Dalhb. 

Je  ne  connais  point  de  visu  cette  espèce  danoise.  BruUé  a  aussi  décrit 
en  1846  une  Chrysis  qu'il  a  appelée  t*?r/co/ar,  nom  que  je  propose  de 
changer  en  Brullei  Ab.,  Dalhbom  a)ant  décrit  la  sienne  en  1831.  — 
L'inverse  doit  avoir  lieu  pour  la  Chr.  mucronata  Dalhb.  (1854),  qui 
doit  céder  le  pas  à  la  mucronata  Brullé  (1846)  et  que  je  propose  de 
nommer  Mucronifer  Ab. 


A0slinlll09  Spin. 

J'ai  relccrit  sous  le  nom  de  Virgo  cette  espèce,  dont  j'ai  vu  plus  tard 
le  type  égyptien  à  Turin,  ne  pouvant  m'imaginer  que  les  exemplaires 
à  deux  dents  abdominales  que  j'avais  alors  entre  les  mains  pussent  se 
rattacher  à  une  espèce  classée  par  Dalhbom  parmi  celles  à  4  dents. 
Depuis  lors,  j'en  ai  pris  19  sujets,  et  j'ai  pu  constater  que  l'abdomen 
est  tantôt  sans  dents,  tantôt  bi,  ou  tri,  ou  quadridenté.  Je  les  ai  re- 
cueillis dans  des  conditions  très-dilîérentes,  parfois  en  enfumant  des 
racines  de  pins,  parfois  sur  des  tertres  à  gazon  rare,  enDn  sur  des  murs 
décrépits.  Evidemment  les  hyménoptères  dont  ils  étaient  parasites 
appartenaient  à  des  espèces  fort  diverses.  Le  mâle  diffère  de  la  femelle, 
en  dehors  des  signes  fournis  par  la  pluche  anale,  par  le  front  plus 


Digitized  by 


Google 


CHRYSIDES  —  Chi^sis  43 

étroit  et  les  tarses  encore  plus* clairs.  M.  le  professeur  Waga  me  l'a 
aussi  envoyé  du  Caucase.  M.  Pérçz  Ta  obtenu  d'un  nid  de  Chalicodoma. 


YlAlacea,  Panz. 

Tous  mes  sujets  proviennent  de  Mont-de-Marsan  (Perris)  ou  de 
Bordeaux  (Pérez).  D'après  Dalhbom,  la  Violacea  habiterait  presque 
toute  l'Europe,  et  se  retrouverait  même  dans  TAmérique  septentrionale. 
Dufour  l'avait  obtenue  de  la  ronce  dans  laquelle  elle  avait  vécu  aux 
dépens  de  VOdynerus  rubicola.  Le  c'  diffère  de  la  9  par  l'abdomen 
plus  parallèle,  surtout  sur  son  dernier  segment,  les  dents  apicales  pla- 
cées sur  la  même  ligne  et  les  deux  dents  externes  remplacées  par  deux 
angles  droits,  au  lieu  de  deux  angles  très-obtus  et  en  retrait.  M.  Pérez 
prend  communément  celte  esf)èce  sur  des  troncs  de  saules  décortiqués, 
où  nichent  divers  Craboniles  et  le  Discelim  zonalis. 


liatfca,  Fabh. 

Espèce  des  plus  tranchées  par  ses  5  dents  abdominales  et  les  deux 
macules  dorées  siluées  sur  les  flancs  du  2*  segment.  J'en  possède  trois 
sujets  :  2  venant  de  Rajahrampoor  (province  de  Tlnde),  donnés  par 
M.  Gribodo,  et  un  3*  de  France,  sans  désignation  plus  précise.  J'en  ai 
vu  un  pareil  chez  M.  Fairmaire.  Cet  habitat  pourrait  paraître  douteux, 
si  l'on  ne  savait  que  Dalhbom  l'a  décrit  uniquement  d'Italie.  Le  çf 
diflère  de  la  9  par  les  dents  apicales  plus  obtuses  et  l'apex  du  3« 
segment  plus  acuminé. 


Cyanea,  Lin. 

Je  ne  puis  parler  longuement  de  cette  espèce  que  je  n'ai  reçue  deper- 
:^onne,  probablement  à  cause  de  sa  vulgarité,  et  dont  je  n'ai  pris  moi- 
nit^me  que  4  sujets  9.  Elle  est  donc  rare  chez  nous.  Elle  habite  la 
ronce,  et  son  cocon  est  en  forme  de  cornet  à  dé,  dont  le  gros  boni  esi 
ouvert,  et  le  petit  recouvert  d'un  gros  empâtement. 
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BlaBchardI,  Lucas. 

J'ai  entre  les  mains  un  sujet  appartenant  à  M.  Fallou  fils,  et  qui  me 
paraît  se  rapporter  au  souvenir  que  j'ai  gardé  du  type  de  M.  Lucas.  Je 
ne  puis  mieux  faire,  du  reste,  que  de  copier  la  note  prise  i)ar  moi  au 
Muséum  :  «  Cette  espèce  me  parait  différer  du  Mtidula  par  la  forte 
ponctuation  du  dernier  segment  abdominal,  l'absence  de  fossette  bien 
marquée  au  milieu  du  pronotum,  et  de  YIndigotea  par  sa  ponctuation 
générale  plus  forte  et  plus  sern'îe,  etc.  »  L'exemplaire  de  M.  Fallou 
provient  de  Biskra. 

9»liiia,  Dalub. 

Espèce  suisse  que  je  ne  connais  point,  et  qui,  daprès  Dalhbom,  diffère 
de  la  NlUdula  par  le  corps  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit,  de  cou- 
leur violette;  la  cavité  faciale  non  marginée  en  haut,  l'occiput  inerme, 
les  cellules  discx)ïdale  et  radiale  incomplètes,  la  tète  et  le  thorax  à 
ponctuation  presque  cx)riacée.  Il  est  donc  évident  c^ue  la  Soluta  doH 
être  très-distincte  de  la  NUidula.  Je  n'ajouterai  qu'un  mot,  c'est  qu'il 
ne  faudrait  pas  exagérer  l'importance  de  la  coloration,  attendu  que  je 
possède  une  vraie  Mtidula  entièrement  violette. 

mtl4iila,  Fab. 

Je  n'ai  jamais  pris  cette  espèce.  Je  n'en  connais  que  des  femelles,  qui 
m'ont  été  données  par  MM.  Pérez  et  Marquet,  comme  provenant  de 
Bordeaux  et  de  Prusse.  Le  premier  de  ces  entomologistes  l'a  obtenue, 
fin  avril,  de  XOdymrus  nidulator.  Son  cocon,  qu'il  m'a  donné,  est 
ovale,  glabre  et  très- translucide. 

Indlff^tea.  DuF.  et  Per. 

J'ai  tenu  à  voir  le  type  de  cette  espèce  dans  la  collection  Dufour. 
Qu'on  juge  de  ma  surprise,  lorsqu'en  examinant  le  sujet  portant  l'éti- 
quette correspondant  à  son  registre,  et  sur  lequel  la  description  el 
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la  figure  de  cet  auteur  ont  été  faites,  je  me  suis  aperçu  que  c'était  une 
C,  violaceaf  II  est  vrai  qu'à  côté  avaient  été  rajoutées  plusieurs  vraies 
Indigotea,  Rigoureusement  il  eut  donc  fallu  changer  le  nom  d'Indigo- 
tea  Dalhb.  en  celui  de  Dufouri  et  réunir  V Indigotea  Duf.  à  la  Yiolacea, 
Mais  c'eut  été  grand  dommage  de  bouleverser  ainsi  des  noms  déjà 
acceptés  partout,  et  je  crois  pouvoir  m'en  dispenser  par  les  raisons 
suivantes.  Dufour  n'était  pas  le  seul  à  décrire  Y  Indigotea.  Or,  j'ai  en 
ma  possession  le  type  de  Perris,  qui,  lui,  est  une  véritable  Indigotea. 
Oui  plu§  est,  cet  exemplaire,  éclos  de  la  ronce,  y  avait  vqcu  aux  dépens 
de  VOdynerus  rubicola,  exactement  comme  la  Violacea  observée  par 
Dufour.  Enfin  M.  Pérez  m'a  donné  deux  cocons  (SU Indigotea^  qui  sont 
velus  de  la  môme  façon  que  celui  de  la  Violacea^  figuré  dans  le  travail 
de  Dufour.  Pour  tous  ces  motifs,  je  crois  que  je  Suis  fondé  à  respecter 
la  tradition  d'un  nom  dîjà  prescrit  par  l'usage. 

U Indigotea  est  rare  chez  nous  :  j'en  ai  pris  en  tout  8  sujets,  tous 
identiques,  sur  des  murs  ou  des  ronces  sèches.  Les  (f  diffèrent  des  9 
par  le  S''  segment  bien  plus  large,  avec  les  dents  situées  sur  la  même  li- 
gne et  lacour1)edes  côtés  pluslortemeut  arrondie.  Le  cf  typique  que 
j'ai  reçu  de  Perris  a  ses  dents  abdominales  obtuses;  .mais  même  dans 
cette  variété,  qui  du  reste  est  peut-être  monstrueuse,  la  petite  taille,  la 
forme  générale  moins  élancée  et  la  ponctuation  serrée  du  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  s'ont  toujours  caractéristiques  et  servent  à  la  sépa- 
rer de  la  Violacea. 

2™'  SECTION,  Zonaliv. 

A  Abdoinen  ayant  le  l**"  segment  en  entier,  parfois  le 
2*  en  partie  verts  ou  bleus. 

B  Pas  de  dents  apicalex  .     .     . basalis,  Dalhb. 

B'  4  dents  apicoles.                                                 * 
C  Ponctuation  du  2«  segment  de  Tabdomen  irré- 
gulière, formée  de  gros  et  de  très-pe^ts  points    FULOiDA,  Lin. 
G*  Ponctuation  du  2"  segment  de  Tabdomen  régu- 
lière, formée  de  très-gros  points "exsulans,  Dalhb. 

A'  i4Momen  à  plusieurs  couleurs,  mais  n'ayant  pas  son 
ier  segment  entièrement  vert  ou  bleu. 
B  Abdomen  à  2<'  segment  nettement  bicolore,  ayant 
1/3  de  sa  surface  d'un  bleu  ou  d*un  vert  tran- 
chant   , sEMiçiNCTA,  Lep. 
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W  Abdomen  à  2*  segment  unicolore. 
G  Z^segtnent  tronqué  arrondi  sans  dents,  ni  sinuo- 
sités. 
D  Ponctuation  abdominale  forte  et  entremêlée 

de  rugosités cyakuha,  Klag. 

ly  Ponctuation  abdominale  fine  et  subcoriacée.    ingiàssata,  Spin. 
G'  3«  segment  de  forme  variable,  avec  des  dents  ou 
des  sinuosités. 
D  Thorax  en  majeure  partie  couleur  feu,  comm(> 
TalKlomen. 
E  Une  iache  feu  de  chaque  côté  du  3«  segment.    aAMBuai,  Spin. 
E*  l^as  de  tache  sur  les  côtés  du  3«  segment. 
F  Aire  médiane  du  mésothorax  concolore. 
6  Les  deux  angles  médians  du  3*  sogment 
à  peine*  sensibles ,  et  les  deux  laté- 
raux en  retrait.  ^ 
H  Thorax  franchement  doré.  Ponctuation 

de  Tabdomen  assez  forte    ....     bidbntata,  Lin. 
H'  Thorax  d'un  doré  verdâtre.  Ponctua- 
tion de  Tabdomen  fine  et  ruguleu^e.    *V*ar.?  sicula,  Â.b. 
G*  Los  deux  angles  médians  bien  accusés 
et  les  latéraux  sur  la  môm^  ligne  que 

les  autres Var.?  oemsia,  Ab. 

F*  Aire  médiane  du  mésothorax  noire  .    .     .    Var.  pekestbata,  Ab. 
D'  Thorax  à  fond  vert  ou  bleu,  ayant  à  peine  uu 
reflet  doré. 
E  Sinuosités  apicoles  peu  marquées,  sauf  par- 
fois les  externes. 
F  Ponctuation  abdominale  très-serrée,  quasi 
ruguleuse.  Sinuosités  apicales  à  peine 

marquées Var.?  intégra,  Fab. 

F'  Ponctuation  abdominale  plus  forte  et  moins 
serrée.  Sinuosités  apicales  externes  bien 

marquées Var.  pybrhina,  Daim 

E'  Tous  les  angl9s  ou  toutes  les  dents  apicales 
bien  marqués,  même  les  externes. 

F  5  (l(;n(£  abdominales MBOfiRLEi,  Dalhb. 

F'  4  dents  abdominales. 
G  3*  segment  entièrement  vert,  sauf  le  re- 
bord qui  est  bleu.  « 
H  Corps    robuste ,    ponctuation   serrée , 
mar^e  latérale  du  3*  segment  angu- 

lée     . nuTiLANs,  01. 

H*  Corps  étroit,  ponctuation  lâche,  marge 

latérale  du  3«  segment  régulière  .'    .    ^tbbminata,  Meg. 
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G'  3«  segment  bleu  sur  son  disque,  au  moins 
en  partie. 
H  Ponctuation  abdominale  assez   serrée, 
forte.  Dents  apicales  bien  saillantes. 

I  Corps  allongé splexdidula  Rossi. 

r  Corps  trapu cyanopvga,  Dalhb. 

H*  Ponctuation  abdominale  très  -  serrée , 
fine^  comme  ruguleuse.  Dents  apica- 
les peu  saillantes Var.  dominula,  Ab. 


BasalU,  Dalkb. 

Je  ne  possède  qu'un  çf  de  cette  gracieuse  espèce,  venant  d'Alger.  Il 
m'a  été  donné  par  M.  Gribodo.  Dours  la  cite  comme  étant  française 
dans  son  catalogue  des  hyménoptères.  J'ignore  si  cette  citation  est  plus 
fondée  que  beaucoup  d'autres  du  môme,  qui  ne  le  sont  guère.     • 


Falfida,  LiN. 

Cette  espècexaQ  paraît  étrangère  à  nos  régions  chaudes.  Je  la  possède 
de  Bordeaux  (Pérez)  et  de  Cancale  (Oberthur).  Je  l'ai  aussi  reçue  de 
Suisse  (Frey  Gessner),  de  Nassau  (Schenck)  et  de  Hesse  (V.  Heyden). 
M.  Pérez  Ta  observée  comme  parasite  de  VOdynerus  nidulator. 


E&0alaift09  Dalhb.  . 

Très- voisine  de  la  précédente,  mais  en  différant  par  sa  forme  trapue, 
sa  forte  ponctuation  et  son  mâle  coloré  comme  la  femelle.  Je  n'en 
possède  qu'un  sujet  venant  de  Biskra,  où  il  a  été  récolté  par  mon  ami 
M.  Bedel. 

Semlcliftctay  Lep. 

C'est  peut-être  la  plus  jolie  de  nos  Chrysides  avec  son  corps  zébré 
de  4  bandes  bleues  entrecoupées  de  4  bandes  d'or.  Elle  n'est  point 
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fréquente  dans  nos  environs  où  je  n'en  ai  pris  que  8  sujets.  Je  l'ai 
aussi  reçue  de  Toulouse  (Marquet).  Le  cf  diffère  de  la  ^  par  son 
3'  segment  court,  à  dents  encore  plus  obtuses,  en  majeure  partie  d'un 
doré  verdàtre,  au  lieu  d'être  entièrement  bleu,  les  1*"  articles  anten- 
naires  à  peine  métalliques,  le  3*  plus  court. 

Cette  même  espèce  a  été  redécrite  par  M.  Lucas  sous  le  nom  de 
tricohr  (ex  typ.  !i 


Cyanvra,  Klug. 

Je  ne  possède  qu'un  seul  sujet  d*  qui  m'a  été  donné  par  M.  Lich- 
tenstein  comme  venant  de  Montpellier. 

Incrassata,  Spin. 

J'en  ai  étudié  à  Turin  les  types  venant  de  Corse.  Je  l'ai  reçue  du 
Valais  (Frey-Gessner)  et  l'ai  vue  de  Lyon  dans  la  collection  Foudras, 
et  d'Avignon  dans  celle  du  D'  Puton.  Le  6  diffère  de  la  ?  par  son 
dernier  segment  abdominal  en  arc  de  cercle  très-largement  ouvert,  au 
lieu  d'être  en  ogive  adoucie.  —  Je  dois  avouer  que  H/wrassatu  est  si 
voisine  de  la  Cijnnura  que  je  ne  serais  pas  étonné  de  la  lui  voir 
réunie  un  jour  :  elle  s'en  distingue  par  la  ponctuation  fme  de  Tabdomen, 
le  rebord  du  3*  segment  plus  long  et  plus  arrondi,  avec  ses  angles 
latéraux  plus  obtus  et  plus  effacés.  En  l'état  des  variations  des  espèces 
suivantes,  ces  distinctions  me  paraissent  peu  concluantes. 

Rambnrl,  Spin. 

Espèce  rare  dont  j  ai  reçu  un  sujet  de  Genève  (Tournier)  et  un  aulrt* 
d'Espagne.  Elle  est  parfait(^ment  distincte  de  la  suivante,  ainsi  que  de 
toutes  celles  que  je  réunis  à  celle-ci  à  titre  de  variétés,  non-seulemeïit 
à  cause  de  la  belle  tache  d'un  feu  irisé  qui  orne  les  cùtés  de  son  3*  seg- 
ment, mais  à  cause  de  son  front  sensiblement  plus  étroit,  de  sa  cavité 
faciale  moins  creusée,  de  son  labre  plus  proéminent,  etc...  J'ai  vu  au 
Musée  de  Turin  le  type  de  Spinola,  venant  d'Espagne,  et  ayant  le 
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corselet  vert.  Un  autre  sujet,  pcstêrieurement  ajouté  et  pareil  aux 
miens,  avait  les  pronotura,  mésonotum  et  écus^dn  feu. Faut-il  ne  voir 
là,  comme  Dahlbom,  qu'une  question  sexuelle?  Je  suis  persuadé 
(ju'il  doit  en  être  de  la  Ramburi  comme  de  Tespèce  suivante,  c'est-à- 
dire  que  lo  thorax  vert  doit  être  une  variation  propre  au  sexe  c/*, 
mais  que  Ton  doit  trouver  aussi  des  cf  à  thorax  feu.  Cette  différence 
de  couleurs  chez  la  Ramburi  est  môme,  à  mon  avis,  une  preuve  de 
plus  de  l'unité  spécifique  de  la  Pyrrhina  avec  la  Bidentata. 


Bidentata,  LiN. 

J'ose  avancer  que  cette  espèce  est  une  des  plus  embarrassantes  et 
des  plus  protéiformes  que  Ton  puisse  rencontrer.  VIgnita  seule  lui 
fait  concurrence  sous  ce  i*apport  et  encore!...  Je  crois  qu'il  ne  faut 
ici  tenir  que  très-peu  compte  de  la  couleur,  de  la  ponctuation  et  de 
la  forme  du  dernier  segment.  Comme  cette  opinion  paraîtra  tout  d'abord 
radicale  et  empirique,  je  dois  compte  à  mes  lecteurs  des  motifs  qui 
me  guident.  Tout  d*abord  j'ai  vainement  cherché,  pour  distinguer  la 
vrare  Bidentata  des  formes  voisines,  uae  de  ces  différences  absolues 
qui  gisent  dans  les  palpes,  les  relations  dès  articles  antennaires,  la 
forme  des  joues,  la  longueur  du  prothorax,  les  angles  du  métasternum, 
les  tarses,  etc..  Je  n'ai  pu  en  découvrir  aucune.  —  Ensuite,  parmi 
les  67  BidenMa  que  j'ai  prises  moi-même,  ou  que  mes  amis  ont 
prises  dans  nos  régions,  j'ai  observé  de  grandes  variations  sous  le 
rapport  de  la  sculpture,  de  la  forme  du  dernier  segment  et  notamment 
du  rebord,  de  la  pubescerice  du  front  et  de  la  couleur  verte  ou  dorée 
du  vertex  ;  il  m'a  été  impo>ssible  de  rattacher  ces  variations  à  des 
types  distincts,  sans  qu'aussitôt  les  passages  ne  vinssent  détruire 
mon  groupement.  Puis  j'ai  été  frappé  de  deux  remarques  :  1**  de  la 
très-petite  proportion  de  <f  que  j'observais  :  ainsi  sur  41  9  que 
j'ai  prises  moi-même,  il  ne  se  trouvait  que  2  cr*;  2*  de  ce  que  les  20 
Fe^iesb-ata  ou  Pyrrhina  que  j'ai  capturés,  ainsi  que  tous  les  autres 
que  j'ai  vus,  appartenaient  au  sexe  masculin.  Ajoutez  à  cela  que  ces 
deux  dernières  formes  ne  diffèrent  de  la  Bidentata  absolument  que 
par  la  couleur  et  que  je  les  prenais  toujours  avec  elle  ;  parfois  môme 
je  les  obtenais  d'éclosion  en  môme  temps  qu'elle.  J'ai  donc  été  amené 
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à  admettre  qu'il  fallait  chercher  les  ^  des  Fmestrata  et  Pyrridna 
parmi  mes  Bidenlata.  Jusqu'ici  mes  conclusions  sont  formelles  et  je 
ne  crains  pas  de  me  tromper  :  je  réunis  sans  hésiter  à  la  Bidentata  : 
V  YErythromelas  de  Dahlbom,  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces, 
du  même  auteur  {Sinuosa?  etc.),  basées  uniquement  sur  la  force  ou 
la  faiblesse  de  la  ponctuation  et  sur  la  forme  à  peine  différente  du 
rebord;  2°  les  Fencslrata  et  Pyrrhina^  variétés  mâles,  basées  à  peu 
près  uniquement  sur  la  coloration. 

Je  serai  beaucoup  moins  afflrmatif  pour  les  Sicula^  Geinma  et 
Integra.  Ici,  en  effet,  je  trouve  des  écarts  beaucoup  plus  considé- 
rables pour  la  taille,  les  proportions  du  corps,  la  sculpture  et  la  forme 
du  rebord  apical  ;  de  plus,  je  n'ai  point  vu  de  passages.  Mais  je  ferai 
observer  :  1*^  que  je  ne  connais  qu'une  Sicida^  trois  Gemnia  et  deux 
Inkgra\  2*  que  les  caractères  qui  les  séparent  de  la  Bidenlata  rentrent 
tous  dans  la  catégorie  de  ceux  que  nous  avons  vu  \^rier  tout  à  l'heure, 
quoique  ici  ces  mêmes  différences  soient  plus  accusées  ;  3°  enfin,  que 
les  trois  formes  précitées  appartiennent  encore  toutes  à  des  cr",  ce 
qui  autorise  à  supposer  que  leurs  9  pourraient  avoir  été  confondues 
avec  la  Bidentata. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  diagnoses  sommaires  de  la  Bidentata 
et  de  ses  formes  satellites  : 


BIdentato,  Lin. 

Pronotiim,  mésonotum  et  écusson  couleur  feu.  Tête  plus  ou  moins 
velue,  bleu-verddtre  avec  Vocciput  doré  ou  concolore.  Ecailles  des 
ailes  noires  ou  métalliques.  Dernier  segment  abdominal  de  longueur 
et  de  largeur  très-variables.  Rebord  avec  les  angles  latéraux  en  retrait 
nuls  ou  sensibles,  jamais  aigus.  Ponctuation  générale  de  Fabdomen 
médiocre,  assez  serrée,  subruguleuse  parfois  et  variant  un  peu. 
Corps  allongé,  tantôt  très-long,  tantôt  plu^  trapu.  ' 

J'ai  pris  41  individus,  dont  2  c^  de  cette  espèce  commune  et  que 
j'ai  vue  d'un  peu  partout.  Les  c^  diffèrent  des  Ç  par  les  angles  du 
rebord  un  peu  plus  nettement  dessinés  et  les  antennes  annelées  de 
rouge  et  de  noir. 
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fi^ieala,  Ab.  (née  Spin.,  Inéd.} 


Pareille  à  la  hldentata,  sauf  les  points  suivants  :  taille  plus  forte, 
coi-ps  plus  élargi  à  Vextrémité ;  thorax  en  entier  cVun  doré  vert; 
ponctuation  de  l'abdomen  beaucoup  j)lus  fine  et  ruguleuse. 

Je  n'en  possède  qu'un  seul  d"  venant  de  Sicile. 


Fencstrata,  ÂB. 

Pareille  à  la  Bidentata,  mais  à  corps  un  peu  plus  court^  à  angles 
latéraux  du  rebord  parfois  un  peîc  plus  nettement  dessinés.  Méso- 
notum  ayant  son  compartiment  médiaii  absolument  noir. 

J'en  ai  pris  12  (f  dans  nos  environs  et  l'ai  obtenu  d'éclosion  en 
même  temps  que  le  type.  Il  me  paraît  probable  que  c'est  cette  variété 
que  Lepelletier  a  décrite  sous  le  nom  de  Pulcherrima. 


Pyrrbina,  Dalm. 

Pareille  à  la  Bidentata,  mais  à  corps  un  peu  plus  trapu^  à  angles 
latéraux  du  rebord  souvent  un  peu  plus  nettement  dessinés.  Thorax 
entièrement  vert  plus  ou  moins  bleuâtre. 

J'en  possède  8  d",  pris  dans  nos  environs,  et  l'ai  obtenue  d'éclosion 
en  même  temps  que  le  type. 

Integra,  FâB. 

Pareille  à  la  Bidentata,  sauf  les  points  suivants  :  taille  supérieure, 
comme  celk  de  la  Sicula  ;  thorax  entièrement  vert-bleu  ;  /•'  segment 
abdominal  d''un  doré  très-vert  et  le  second  d^un  doré  un  peu  verdâtre. 
Ponctuatioîi  de  Vabdomen  très-fine  et  ruguleuse.  Rebord  avec  se^ 
dents  intermédiaires  nulles  et  les  dents  latérales  très-émoussées. 

J'en  possède  2  d  pris  dans  nos  environs. 
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GemniA*  Ab. 

Pareille  à  la  Bidentata^  sauf  les  points  suivants  :  Corps  très^sensible- 
ment  plus  large  et  moins  cylindrique.  Dernier  segment  très-court  et 
très-large^  avec  les  4  dents  placées  sur  la  même  ligne,  les  deux  in- 
termédiaires bien  visibles,  les  deux  latérales  aiguës.  Ponctuation 
formée  de  gros  points  non  serrés,  ce  qui  donne  au  corps  un  aspect 
brillant  tout  particulier. 

J'ai  vu  3  (f,  Tun  communiqué  par  M.  le  D'  Puton  comme  venant 
d*Italie^  les  deux  autres  pris  à  Meudon  par  M.  Fallou  fils,  qui  a  bien 
voulu  m'en  céder  un. 

La  Bidentata  a  été  prise  par  M.  Pérez  sur  des  talus  habités  par 
YOdynerus  Reaumuri. 


Meyerlel,  Dahlb. 

J'en  ai  vu  2  sujets  au  Musée  de  Turin,  Tun  qui  a  servi  de  type  à 
Dahlbom  et  qui  venait  de  Vérone,  l'autre  rajouté  postérieurement 
à  la  collection  Spinola  et  venant  de  Rivoli.  Evidemment  cette  espèce 
remarquable  doit  se  retrouver  dans  nos  départements  français  du 
Sud-Est.  On  ne  pourra  la  confondre  avec  nulle  autre  :  ses  5  dents 
apicales  ne  la  rapprochent  que  de  la  Lusca,  qui  est  toute  verte,  et  de 
la  Goliath,  qui  n'a  pas  son  dernier  segment  bleu. 


Rutilant,  Ol. 

Cette  belle  espèce  n'est  commune  nulle  part.  M.  Lichtenstein  me 
Ta  donnée  de  Montpellier,  et  M.  Gogorza,  de  Madrid  ;  M.  Ancey  l'a 
prise  à  Aix  en  Provence;  M.  Jullian,  à  Marseille;  M.  Marquet,  à  Tou- 
louse, et  le  D'  Puton  dans  les  Hautes- Alpes.  Le  (f  diffère  de  la  9  par 
les  dents  abdominales  plus  aiguës  et  le  3*  segment  sans  angle  sur  les 
côtés. 
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Termlnato,  Meg. 

Je  ne  connais  point  cette  espèce  que  j'ai  cru  devoir  citer  pour  la 
différencier  de  la  précédente.  Dalilbora  n'en  a  vu  qu'un  exemplaire 
d'Allemagne. 

SplendIdolA,  Rossi. 

N'est  point  rare  dans  nos  environs,  où  mes  amis  et  moi  l'avons 
récollée.  J'en  ai  pris  pour  ma  part  39  sujets  sur  des  murs  ou  de  vieilles 
portes.  Elle  varie  assez  considérablement  pour  la  taille  qui  finit  par 
égaler  ou  dépasser  celle  des  Cyanopyga  moyennes.  Le  cf  diffère  de 
la  9  par  les  dents  apicales  moins  saillantes.  La  Splendidula  niche 
souvent  dans  là  ronce,  ainsi  qu'il  résulte  des  observations  de  feu  Perris, 
qui  la  désigne  sous  le  nom  erroné  de  Rutilans,  et  de  M.  Pérèz  qui  l'a 
observée  vivant  aux  dépens  de  VOdyneii^os  lœvipes.  Son  cocon,  que 
je  tiens  de  ce  dernier  entomologiste,  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la 
Cyanea^  mais  son  petit  bout,  qui  est  empâté  de  môme,  est  un  peu 
arrondi  au  lieu  d'être  coupé  nettement.  M.  Chevrier  a  redécrit  cette 
espè*^  sous  le  nom  d^hisperata^  ainsi  qu'il  résulte  de  la  comparaison 
de  son  type  avec  celui  de  Rossi. 

Cyanopyga,  Dahlb. 

J'en  ai  pris  16  sujets,  qui  varient  sensiblement  entre  eux  sous  le 
rapport  de  la  largeur  du  corps,  au  point  qu'il  devient  parfois  fort 
difûcile  de  les  séparer  des  grandes  Splemiidula,  J'ai  vainement  cher- 
ché d'autres  caractères  que  la  forme,  pour  distinguer  ces  deux  espèces, 
dont  les  individus  normaux  sont  si  disparates  et  les  extrêmes  si 
voisins.  Le  c^  diffère  de  la  9  par  ses  dents  apicales  plus  obtuses, 
ses  couleurs  plus  ternes,  son  dernier  segment  d'un  bleu  plus  uni- 
forme. 

Cette  même  espèce  a  été  redécrite  par  M.  Lucas,  sous  le  nom  de 
Versicolor  (ex  typ.!) 
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CyanopjfA,  var.  Dominula,  Ab. 

Je  n'hésite  pas  à  réunir  mon  espèce  à  la  Cyanopyga^  dont  elle  ne 
diflfôre  que  par  sa  ponctuation  beaucoup  plus  flne  et  ses  dents  très- 
obtuses.  Mais  sous  ce  dernier  rapport,  j'ai  trouvé  des  Ci/anopyga  ^ 
qui  lui  étaient  semblables  et,  comme  la  ponctuation  varie  aussi  un 
peu  dans  cette  dernière  espèce,  en  Tétat  de  ce  seul  caractère  fort  peu 
stable,  je  me  hâte  de  supprimer  la  Dominula. 

Je  n'en  possède  qu'un  6  que  M.  Aubert,  de  Toulon,  m'a  donné, 
et  qui  a  été  pris  par  lui  près  de  cette  ville. 


3"'*  SECTION,  Bicolores, 

A  Àbdonien  tronqué,  arrondi  ou  très-légèrement 
sinué  au  bout. 
B  Thorax  vert  clair  et  très-brillant.  Ecusson  ini- 

ponctué  au  milieu  de  sa  base.     .....    *tafne.nsis,  Luc. 

B'  Thorax  vert  plus  ou  moins  foncé,  en  partie 
mat.  Ecusson  également  ponctué. 
C  Ventre  sans  échancrure  au  milieu  du  rebord. 
D  Ventre  à  extrémité  régulièrement  tronquée, 
arrondie  ou  acuminée. 
E  Méiastermnn  conique. 
F  Ventre  couleur  feu. 
G  2  4*"^  articles  antennaires  seuls  métal- 
liques. Corps  de  très-grande  taille,     kefllge.ns,  Spin. 
G' 3  ou  4  !«'»  articles  plus  ou  moins  mé- 
talliques. Corps  moyen  ou  petit. 
H  Côtés  du  mé.-othorax  et  ecusson  très- 
régulièrement  réticulés  ....    MiLSANTi,  Ab. 

W  Côtés  du  mésothorax  et  ecusson  irré- 
gulièrement ponctués  réticulés. 
I  Ligne  de  points  du  3«  segment  for- 
mée de  points  obsolètes  et  fermés    .erata,  Dahlb. 
r  Points  du  3"  segment  assez  forts  et 

ouverts *mend.vx,  Ab. 

F  Ventre  \ert  ou  bleu. 
G  Articles  antennaires  noirs     ....     'sulcata,  Dahlb. 
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G^  Articles  antennaires  en  partie  rouges,    varicobnis,  Bpin. 
Y!  Méiasternum  non  conique,  tout  au  plus 

gibbeux. 
F  Abdomen  à  ponctuation  double,  formée  de 
points  nets,  les  uns  gros,  les  autres 
petits. 
G  Rebord  du  3«  segment  plus  large  à  sa 

base  qu'à  son  sommet pustulosa,  Âb. 

G*  Rebord  du  3*  segment  plus  étroit  à  la 

base  qu'au  sommet austriaca,  Lep. 

¥^  Abdomen  uniformément   et  densement 
réticulé,  sans  points  nets. 
G  Côtés  du  3«  segment  nettement  si  nues.    *sinuosiykntri^  Ab. 
G' Côtés  du  3*  segment  non  sinués. 
H  Joues  prolongées  en  avant,  leurs  deux 

lignes  parallèles simplex,  Klug. 

E' Joues  moins  prolongées,  leurs  deux 
lignes  convergeant  en  avant. 
I  Abdomen  à  rugosités  extrêmement 
fines.  Nervure  radiale  s'arrêtant  . 

très-loin  du  bord neglecta,  Shuck. 

r  Abdomen  à  rugosités  assez  fortes. 
Nervure  radiale  atteignant  pres- 
que ou  tout  à  fait  le  bord  .  *  .     .    osMr.E,  Thoms 
D'  Ventre  à  extrémité  sinuée,  formant  comme 
3  angles  très-obtus. 
E  3*  article  antennaire  noir. 
F  if ar^e  du  S*»  segment  noire     ....    elegans,  Lep.,  var.  (^ 
F'  Mai*ge  du  3®  segment  concolore  ^j,  irisée 

9,  jamais  noire mediogris,  Dahlb. 

E' 3«  aWi'cie  antennaire  métallique.     .    .     .    saussurei.  Chev. 
(y  Ventre  avec  une  échancrure  bien  visible  au 
milieu  de  son  rebord. 
D  3®  article  antennaire  noir.  3«  segment  abdo- 
minal plan  sur  son  disque     EMARGINATULA,  Spin. 

D'  3*  article  métallique  à  la  base.  3«  segment 

très-convexe  et  bombé uydropiga,  Ab. 

A\4bdomen  nettement  denté  au  bout. 
B  Rebord  du  3«  segment  bleu,  vert  ou  bronzé. 
G  3«  article  antennaire  subégal  au  4«.  Ponctua- 
tion décroissant  du  i*'  au  3«  segment  de 

Tabdomen chbvribri,  Ab. 

C*3«  article  plus  long  que  le  4®.  Ponctuation  ab- 
dominale subégale analis,  Spin. 
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B'  Rebord  du  3«  segment  concolore. 

C  ^  dents  apicales micvns»  Rossi. 

G'  2  dents  apicales,  dont  chacune  (  ç  )  est  flan- 
quée d'un  angle  obtus .bstiva,  Dahlb. 

G"  4  dents  apicales  nettement  accusées. 
D  Dents  abdominales  placées  sur  une  ligne 
très-courbe.  Carène  du  3*  segment  très- 
forte,  flanquée  de  chaque  côté  d'une  pro- 
fonde dépression ih^qualis,  Dahlb. 

D'  Dents  abdominales  placées  sur  une  ligne 
peu  courbe.  Carène  et  dépressions  du  3* 
segment  peu  accusées. 
Ë  Dents  latérales  du  dernier  segment  situées 
à  une  certaine  distance  des  côtés.  Man- 
dibules bi-dentées. 

F  Pronotum  long compabata,  Lepel. 

F'  Pronotum  court,  comme  chez  Igniia.    ,     adulterika,  Ab. 
E*  Dents  latérales  du  dernier  ?egmeul  com- 
mençant les  côtés  mêmes  du  segment. 
Mandibules  unidentées. 
F  Ponctuation  du  2«  segment  une  et  serrée. 

G  Ecailler  des  ailes  noires •insoi.uta,  Ab 

G*  Ecailles  des  ailes  métalliques. 
H  Pieds  dorés.    Joues  prolongées   on 

avant  par  une  ligne  droite.     .     .    acripes,  Wesm. 
H*  Pieds  yerts  ou  bleus,  non  dorés.  Joues 
moins  prolongées  en  avant,  k  côtés 

courbes ignita,  var.  RUTrLivENxnis,  Ab. 

F'  Ponctuation  du  2*  segment  forte  et  non 
serrée. 
G  Dents  du  métasternum  minces  et  en 
bec  d'aigle   régulièrement  courbé. 

Prothofax  plus  long cérastes.  Ab. 

G'  Dents  du  raétasterqum  fortes  et  angu- 

lées.  Prothorax  court. 
H  Angles  latéraux  postérieurs  du  2«  seg- 
ment aigus  et  unciformes    .     .     .     UNCIFER,  Ab. 
H'  Ces  mêmes  atigles  droits  ou  obtus. 
I  Dents  9L\g\ïes , 

J  Corps  de  taille  moyenne  ou  grande, 
ventre  toujours  vert,  noir  ou 

bleu IGNITA,  Lin. 

J' Corps  très-petit,  ventre  le  plus  sou- 
vent doré Var.  obtusidens,  Duf. 

r  Dents  obtuses.  •.•..'.     .     .    .     Var.  loxgula,  Ab. 
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Taftien^is,  Lugâjs. 

Espèce  très-distincte  de  toutes  les  suivantes  par  son  thorax  d'un 
vert  très-clair  et  très-brillant,  comme  chez  les  Stilhum,  et  surtout 
par  son  écusson  imponctué  au  milieu  de  sa  base.  Jusqu'ici  elle  n'a 
été  prise  qu'en  Algérie. 

Rctalyenf,  SPIN. 

Je  n'ose  donner  à  cette  espèce  le  nom  de  Flammea  Lep.,  qui  a 
Fantériorité,  mais  qui  s'applique  peut-être  à  une  espèce  différente. 
C'est  ce  que  font  supposer  certaines  Chrysides  envoyées  sous  ce  der- 
,nier  nom  à  M.  Gribodo.  Je  suis  en  outre  assuré  que  la  Refulgens 
n'existe  pas  dans  le  Nord.  Il  en  est  tout  autrement  pour  l'espèce 
actuelle  que  j'ai  comparée  sur  les  t^Tpcs  de  Spinola;  je  suis  donc 
certain  de  sa  détermination. 

Elle  est  assez  rare  dans  nos  environs.  Je  l'ai  surprise  pondant  sur 
des  liges  mortes  de  fenouils  visitées  aussi  par  des  Osmia  andrenokks. 
Une  seule  fois,  à  Lorgnes,  je  suis  tombé  sur  un  champ  d'euphorbes 
fleuries,  où  la  Refulgens  pullulait.  J'en  ai  récolté  96  exemplaires  en 
moins  d'une  heure  et,  si  j'avais  continué  ma  razzia,  j'aurais  pii  en 
prendre  plus  d'un  millier.  Je  n'ai  pu  constater  sur  ce  grand  nombre 
d'individus  aucune  variation,  si  ce  n'est  dans  les  teintes  du  corselet, 
qui  du  bleu  passe  au  bleu-verdàtre.  Le  <f  diffère  de  la  ç  par  le 
thorax  et  la  tôte  beaucoup  plus  verts,  l'abdomen  un  peu  plus  grossiè- 
rement ponctué,  le  dernier  segment  terminé  beaucoup  plus  carrément, 
de  façon  à  ce  que  les  deux  extrémités  de  cette  troncature  dessinent 
deux  angles  obtus,  le  rebord  moins  long  et  de  même  couleur  que  le 
reste  au  lieu  d'être  un  peu  irisé,  et  les  antennes  à  articles  un  peu 
renflés  par  dessous  vers  le  milieu  de  chacun  d'eux. 

MalMntl,  ÂB.  N.  Sp. 

Long.  7  à  8  mill. 

Corps  assez  trapu.  Tête  entièrement  couverte  de  gros  points  ocellés 
serrés,  phis  épars  dans  la  cavité  faciale,  qui  est  peu  profonde  et 
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non  rebordêe  en  haut,  Joh4J^  à  côtés  courts,  courbes  et  obliques.  Man- 
dibules bidentées.  Antennes  noires^  vertes  sur  les  3  i^'*  articles 
et  le  commencement  du  ^*.  Thorax  'couvai  de  gros  points  ocellés 
irèS'Serrés.  Pronolum  court,  Postécusson  conique  à  pointe  obture. 
Angles  du  métusternuni  épatés,  lo)igSy  peu  larges  y  à  pointe  décom- 
bante  et  émoussée.  Abdomen  à  points  assez  forts  et  très-serrés,  plus 
gfos  sur  le  4"  segment  que  sur  les  deux  autres,  faiblement  caréné. 
3*  segment  court,  largement  arrondi  au  sommet,  un  peu  concave 
transversalement,  rebord  en  bourrelet  peu  saillant,  court,  ponctué 
comme  le  reste.  Ligne  de  points  formée  de  5  ou  6  gros  points  ouverts, 
non  confluants,  sur  cluiqus  côté.  Ventre  dJun  verdâtre  tournant  au 
doré  feu,  avec  une  grande  tache  noire  de  chaque  côté  du  ^•'"  segment 
et  au  sommet  du  3^\  Pattes  bleues,  tibias  un  peu  verddlres,  tarses 
sombres.  Pubescence  longue,  dressée  et  noire  sur  r avant- corps ^ 
blanche  sur  Vabdoinen,  Ailes  hyalines.  Ecailles  bleues.  Radiale  fermée. 

cf.  3*  segment  abdominal  tronqué  presque  carrément.  Ligne  de 
points  plus  fine,  rebord  plus  court,  3*  segment  plus  plan.  Antennes 
à  articles  renflés  au  milieu. 

Cette  espèce  est  bien  voisine  de  la  précédente  et  de  la  suivante; 
elle  se  distingue  de  la  Refulgens  par  sa  petite  taille,  la  couleur  des 
antennes,  l'abdomen  à  3*  segment  bien  plus  court  chez  la  2,  etc.  ; 
de  VjErata  par  sa  taille  plus  petite,  son  3«  segment  plus  court  et  moins 
déprimé,  les  côtés  du  mésonotum  grossièrement  pontués. 

Je  suis  heureux  de  la  dédier  à  mon  vénéré  maître,  M.  Etienne 
Mulsant,  un  des  princes  de  la  science.  J'en  possède  plusieurs  exem- 
plaires qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Lichtenstein,  qui  Tobtient  par 
éducation  dWe^/w-,  dans  lesquelles  avaient  niché  des  Osmia  aurulenta. 
La  Mulsanti  remplace  dans  le  midi  YMrata,  Mes  sujets  proviennent 
tous  de  Provence  et  de  Montpellier.  J'en  ai  pris  moi-même  39  indi- 
vidus sur  des  euphorbes  fleuries,  ou  pondant  sur  des  fenouils  morts. 
Je  l'ai  vue  dans  la  collection  Spinola,  confondue  avec  la  Neglecta^ 
dont  son  postécusson  seul  suffirait  à  la  distinguer. 

iBrata,  Dahlb. 
Espèce  rare,  qui  parait  remplacer  la  Mulsanti  dans  le  Nord.  Je  la 
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possède  (le  Francfort  (V.  Heyden),  de  Sènart  (Fallou)  et  du  départe- 
ment de  l'Yonne  (Lichtenstein).  Ce  collègue  me  Ta  môme  envoyée 
dans  des  Hélix  où  avaient  niché  des  Osmia  bicolor.  Son  cocon  est 
ovale,  opaque  et  glabre.  Tous  mes  exemplaires  ont  été  comparés  sur 
le  type  de  Dahlbom  chez  M.  Gribodo.  Le  c^  diffère  de  la  9  par  son 
dernier  segment  abdominal  tronqué  et  même  un  peu  échancré  au 
milieu,  sans  carène  sur  sa  ligne  médiane. 


Mendav,  ÂB.  N.  Sp. 

Espèce  tellement  voisine  de  la  Mulsanti,  qu'une  longue  description 
me  paraît  superflue.  Elle  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  de  9  millim., 
par  la  pubescence  blanche  et  moins  longue  de  son  front,  par  la  ponc- 
tuation générale  du  corps  et  surtout  de  l'abdomen  beaucoup  plus 
fine,  celle  des  côtés  du  mésosternum  irrégulière,  formée  de  points  et 
de  rides  coriacées,  par  le  bord  postérieur  du  3^  segment  plus  relevé 
avant  la  ligne  de  points,  par  son  ventre  noir,  vert  et  bleu  sans  taches 
feu.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  VMmta  pour  la  sculpture  du 
corps  et  pour  la  taille  ;  mais  son  dernier  segment  a  la  forme  et  la 
ponctuation  spéciale,  ainsi  que  la  ligne  de  points  de  la  MulsantL 
En  outre,  la  pubescence  du  front'est  blanche,  ainsi  que  je  Tai  déjà  dit. 

J'ai  vu  une  seule  9  appartenant  à  M.  Fallou  et  provenant  de  Lam- 
bessa,  où  elle  a  été  récoltée  par  M.  R.  OberthUr. 


Snlcata,  DâULD. 

Rare  espèce^  jusqu'ici  étrangère  à  la  France,  et  dont  je  ne  possède 
qu'une  9  due  à  la  générosité  de  M.  Gribodo.  Elle  provient  de  Syra. 
Cette  9  est  extrêmement  voisine  de  la  Varkornis  9,  dont  elle  diffère 
par  ses  antennes  unicolores,  noires,  la  ponctuation  de  l'abdomen  plus 
forte,  le  dernier  segment  un  peu  moins  déprimé  sur  ^on  disque. 
Ces  caractères  me  paraissent  bien  légers,  et  si  le  o*,  que  je  ne  connais 
pas,  n'en  présente  pas  d'autres,  je  ne  serais  point  étonné  que  la  Sulcaî<i 
fût  une  simple  race  de  la  Varioomis. 
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Varleornifl,  Spin. 

Espèce  peu  abondante  dont  je  n'ai  vu,  en  dehors  du  type  de  Spinola, 
que  4  sujets  :  le  !•'  dans  la  collection  Dufour,  sous  le  nom  de  Rufi- 
cornis  ;  le  2*  m'a  été  donné  par  M.  Gribodo  et  provenait  de  Chypre  ; 
le  3*  m'a  été  donné  par  M.  Waga  et  provenait  de  Varsovie,  et  le  4*  a 
été  pris  par  moi  près  de  Marseille. 

Le  6  diffère  de  la  9  par  les  antennes  rouges  seulement  au  sommet, 
Tabdomen  tronqué  plus  largement.  Mon  exemplaire  de  Marseille  a  la 
ponctuation  sensiblement  plus  fine  que  les  autres  et  la  ligne  de  points 
est  effacée  et  oblitérée,  presque  nullement  enfoncée.  Malgré  ces  dif- 
férences, je  n'ose  pas  ériger  cette  variété  [Obliterata)  en  espèce,  à 
cause  de  la  parfaite  similitude  de  tous  ses  organes,  et  notamment  de 
ses  antennes  annelées  comme  dans  le  type. 


PMtalo0a.  Ab.  N.  Sp. 

Long.  7  à  10  1/2  mill. 

"  Corps  assez  trapu.  Télé  à  gros  points^  très-serrés  répatidus  sim' 
toutes  ses  faces  ;  cavité  faciale  très-peu  creusée  et  non  rebordée  en 
haut.  Joues  à  côtés  courts^  courbes  et  obliques.  Mandibules  bidentées. 
Antennes  noires,  vertes  sur  leurs  5  /•"  articles  et  sur  le  commen- 
cement du  6^.  Thorax  couvert  de  très-gros  points  ocellés^  non  serrés, 
séparés  par  des  empâtements  à  trh-petits  points,  ces  gros  points 
encore  plus  gros  et  plus  serrés  sur  Vécusson  et  le  postécusson,  Prono- 
ttcm  assez  court.  Postécusson  gibbeux-obtus.  Angles  du  métasternum 
épatés,  longs,  peu  larges,  à  pointe  assez  aigus  et  décombante.  Abdo- 
men à  double  ponctuation,  à  gros  points  ocellés  serrés,  oUremélé^ 
de  petits  points,  ces  points  plus  gros  et  plus  lâches  sur  le  4*^  segmsn4, 
plus  serrés  et  un  peu  plus  fins  sur  le  second^  très-serrés,  beaucoup 
plus  fins  et  ruguleux  sur  le  3*  segment  ;  celui^i  court,  à  côtés  assez 
obliques,  déprimé,  transversalement,  tronqué  nettement  au  sommet, 
cette  troncature  un  peu  échancrée  au  milieu^,  rebord  assez  long. 
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surtout  sur  les  côtéSj  un  peu  convexe,  non  en  bourrelet,  ponctué  un 
peu  plus  finement  que  le  reste  du  segment  ;  ligne  de  points  formée 
de  8  ou  9  points  assez  gros  de  chaque  côté,  ces  points  ouverts^  non 
confluents.  Ventre  d'un  doré  feu^  avec  une  double  tache  noire  sur 
c flaque  segment.  Pattes  vertes  métalliques,  tarses  très-sombres.  Pu- 
bescenc^  longue  et  noire  sur  l'avant-corps,  blanche  sur  Vabdomen. 
Ailes  hyalines;  radiale  fermée;  écailles  d*un  vert  doré: 

La  couleur  varie  un  peu  :  le  thorax,  varié  de  vert  et  de  bleu,  a 
parfois  de  légers  reflets  dorés. 

c^.  Thorax  beaucoup  plus  bleu,  l'inverse  de  ce  qui  arrive  pour  la 
Refulgens^  dernier  segment  moins  atténué  postérieurement,  à  échan- 
crure  apicale  à  peine  accusée  ;  angles  externes  du  rebord  plus  accusés; 
front  plus  large.  Articles  intermédiaires  des  antennes  renflés  chacun 
vers  son  milieu. 

J'ai  pris  à  Lorgnes  et  à  Marseille  32  exemplaires  de  cette  espèce  sur 
de  vieux  troncs  de  chênes.  Je  l'ai  vue  aussi  de  la  Massane  et  d'Egypte 
dans  la  collection  Marquet.  Elle  paraît  remplacer  dans  le  midi  la  vraie 
Austriaca,  avec  laquelle  elle  est  ordinairement  confondue,  et  dont  la 
distinguent  sans  peine  sa  forme  moins  parallèle,  son  abdomen  plus 
ovale  et  par  conséquent  plus  atténué  au  sommet,  sa  forte  ponctuation, 
sa  ligne  de  points  forts  et  enfoncés  et  son  rebord  plus  étroit  à  son 
sommet  qu'à  son  point  d'attache. 

Je  crois  que  c'est  cette  espèa}  que  Thomson  a  décrite  sous  le  nom 
de  bicolor;  c'est  du  moins  ce  que  fait  supposer  la  ponctuation  double 
qu'il  mentionne  et  qui  ne  s'observe  que  chez  la  pustulosa  et  la  suivante- 
Il  est  probable,  au  contraire,  que  l'espèce  décrite  ensuite  par  le  même 
auteur  sous  le  nom  d'Osmiœ  doit  se  rapporter  à  la  véritable  bicolor 
Dahlb. 


Aii0trlaea,  Lep. 

Nous  n'avons  jamais  pris  celte  espèce  dans  nos  environs.  Je  la  pos- 
sède de  Prague,  du  Valais  et  du  nord  de  la  France.  Le  6  diffère  de 
la  9  par  son  3«  segment  plus  convexe  et  les  antennes  un  peu  renflées 
vers  le  sommet  de  chacun  de  leurs  articles. 
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Slnao0tTcntrl0.  Ab.  N.  Sp. 

Long.  8  raill. 

Corps  assez  allonge.  Télé  à  points  médiocres^  serrés,  plus  fms  sur 
la  cavité  faciale^  qui  est  très-peu  profonde  et  non  rebordée  en  haut. 
Joues  extrêmement  courtes,  à  côtés  très-courbes.  Mandibules  brunes. 
Antennes  noires^  vertes  sur  leurs  3  /"•  articles.  Thorax  couvert  de 
points  ocellés  trés-rapprochés.  Pronotum  assez  court.  Postée usson 
gibbeux.  Angles  du  métasternuni  très-obtus^  écrasés  et  décombants. 
Abdomen  à  points  assez  fins  et  trés-serrés,  un  peu  caréné  sur  le  5*  seg- 
ment; 3^  segment  très-court.,  à  côtés  convergeant  fortement  vers  le 
sommet,  tronqué  nettement  au  bout^  portant  sur  chaque  côlé^  au- 
dessoîcs  de  Vendroit  où  aboutit  la  ligne  de  points,  un  angle  bien 
accusé,  presque  droit.  Ligne  de  points  formée  de  8  ou  9  points  mé- 
diocreSy  ouverts,  un  peu  irréguUers,  de  chofjue  côté.  Rebord  assez 
fortement  relevé  et  très-fortement  ponctué,  un  peu  renflé.  Ventre  or 
et  feu,  avec  une  grosse  tache  noire  à  la  base  de  chaque  côté  du  2^  seg- 
ment. Pattes  vertes,  tarses  d'un  testacé  un  peu  obscur.  Puiescence 
blanche  sur  tout  le  corps,  devant  de  la  télé  couvert  d*un  duvet  blanc 
sogeux.  Ailes  hgalines.  Ecailles  vertes.  Radiale  presque  fermée. 

Je  n'ai  vu  qu'uu  seul  cf  appartenant  à  la  collection  Dufour  et  por- 
tant l'étiquette  Pha.  Drs.,  ce  qui,  je  pense,  signifie  Ponteba,  Dours, 
On  n'a  qu'à  se  référer  au  tableau  pour  la  distinguer  nettement  de  ses 
voisines. 

Simples,  Klug. 

Espèce  extrêmement  rare,  dont  je  ne  coimais  que  deux  représentants, 
un  (f  de  la  collection  Dufour,  provenant  de  St-Sever,  et  une  9  prise 
.par  moi  à  Lorgues,  mêlée  aux  Refulgens,  dont  elle  égale  la  grande 
taille,  mais  dont  elle  s'éloigne  tout  de  sniU)  par  son  écusson  non 
conique,  sa  ligne  de  points  oblitérée,  son  abdomen  plus  épais,  etc.. 
En  outre,  la  forme  des  joues  est  aussi  remarquable  qu'insolite. 
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Le  <f  diffère  de  la  9  par  la  villosité  blanche  de  la  tête  encore  plus 
longue  et  plus  touffue,  le  corps  plus  parallèle,  le  thorax  plus  bleu, 
le  dernier  segment  coupé  plus  carrément  au  sommet,  la  ponctuation 
de  Tabdomen  un  peu  plus  forte,  la  ligne  de  points  presque  invisible,  le 
rebord  plus  court  et  placé  sur  le  même  plan  que  te  reste  du  segment. 


IVe^lceto,  Shuck. 

Jusqu'ici  personne,  à  ma  connaissance,  n'a  pris  cette  espèce  dans 
le  midi  de  la  France,  si  ce  n'est  M.  Pérez  à  Bordeaux.  Je  la  possède 
en  outre  du  centre  et  du  nord,  de  la  Suisse,  etc..  Elle  ne  paraît  point 
rare  et,  d'après  M.  Ghevrier,  ses  allures  seraient  très-différentes  de 
celles  de  ses  congénères  :  elle  se  laisserait  prendre  avec  la  main. 

Le  o*a  le^ernier  segment  court,  à  côtés  presque  parallèles,  à  tron- 
cature à  peine  arquée;  par  suite,  la  ligne  de  points  est  presque  droite, 
au  lieu  d'être  en  ogive;  les  points  sont  plus  gros  et  plus  nets  et  le 
rebord  plus  court. 

M.  Pérez  l'a  obtenue  de  la  ronce  et  l'a  capturée  sur  des  talus  habités 
par  VOdynerus  Reaumuri, 


Ofntîttj  Thoms. 

Je  ne  puis,  à  mon  grand  regret,  laisser  le  nom  de  bicolor  Dahlb. 
à  cette  espèce^  Lepelletier  ayant  décrit  un  demi-siècle  auparavant  une 
Chrysis  bicolor,  Milgairemenl  connue  sous  le  nom  {Tllligeri  Wesm. 
VOsmiw  semble  très-nire  :  je  l'ai  de  Corse  et  des  Basses- Alpes;  je  l'ai 
vue  en  outre  de  Gavarnie  (Pandellé),  de  Digne  (Dufour)  et  de  l'Ksco- 
rial  (Puton). 

Le  (f  diffère  de  la  9  par  ses  articles  intermédiaires  renflés  en 
dessous  chacun  vers  le  milieu. 


i:icsAii09  Lep. 
Bien  que  cette  espèce  dans  son  état  de  coloration  normale  rentre 
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dans  ma  section  IV  des  Auratw^  je  saisis  aven  empressement  le  pré- 
texte fourni  par  une  variété  d  pour  la  comprendre  dans  ma  section  III 
des  Bicolores,  Cela  me  permet  de  la  placer  à  côté  de  la  Medioa^is  et 
de  la  Saussureij  qui  sont  ses  satellites  naturels  et  que  Ton  ne  peut 
distraire  de  ma  section  III. 

Contrairement  à  Topinion  de  Dahlbom,  VElegans  est  une  espèce 
très-stable  dans  sa  coloration,  sa  taille  et  sa  forme.  La  femelle  est 
toujours  roupe-feu,  sauf  la  télo,  le  compartiment  médian  du  mésos- 
ternum, le  postécusson  et  le  mélasternum,  ainsi  que  le  rebord  du 
3*  segment,  qui  sout  d'un  bleu-noir  et  Técusson  qui  est  vert.  Le  mâle 
est  toujours  bleu  ou  vert,  avec  l'abdomen  doré.  Seulement,  en  général, 
le  pronotum,  les  aires  latérales  du  mésonotum  et  Técusson  ont  des 
reflets  dorés,  que  je  ne  vois  s'eflacer  que  d ms  un  seul  de  mes  sujets. 
La  tête,  l'aire  médiane  du  mésonotum  et  le  re!)ord  du^3^  segment 
sont  noirs.  Quant  à  la  forme  de  ce  rebord,  il  est  toujours  tronqué, 
sinué  au  sommet  chez  la  femelle,  avec  les  angles  latéraux  assez  ac- 
cusés; de  plus,  les  cotés  de  ce  re!)ord  sont  fortement  anguleux. 
Chez  le  c^,  les  angles  du  rebord  et  c^nix  des  cot('\s  sont  beaucoup 
moins  marqués. 

La  Chrysis  dorsata  Brullé  et  la  Sieula  Spin.,  inédit,  ne  différent 
point  de  VEIcgatis  9. 

Cette  espèce  n'est  point  rare  chez  nous.  J  en  ai  recueilli  24  exem- 
plaires. 


Medioerls.  D.vHLn. 

Espèce  très-voisine,  mais  très-distincte  de  la  précédente,  par  sa 
taille  relativement  petite,  puisqu'elle  n  a  que  7  millim.,  au  lieu  de  10, 
par  son  rebord  concolore  ou  irisé  et  terminé  par  des  angles  bien  nets, 
par  les  points  de  la  série  allongés  au  lieu  dVHre  arrondis,  etc. 

Le  (5  diffère  de  la  9  par  le  front  plus  étroit,  le  dernier  segment 
abdominal  très-long  et  pointu,  déprimé,  terminé  par  un  rebord  plus 
long,  souvent  irisé  et  nettement  angulé. 

Cette  espèce  est  rare.  J'en  possède  3  sujets  de  Marseille,  un  de 
Sénart  (Fallôu),  un  d'Italie  (Spinola)  et  7  d'Arcachon  (R.  P.  Belou). 
Je  Tai  vue  en  outre  dans  les  collections  Puton  et  Fondras. 
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SaHMfirel»  Chbvr. 

Espèce  qui  parait  presque  exclusive  à  la  Suisse,  d'où  je  l'ai  reçue 
en  certain  nombre  de  M.  Frey-Gessner.  J'e»  ai  pourtant  pris  moi- 
même  un  sujet  et  vu  plusieurs  autres  à  la  Sie-Baume.  M.  Chevrier, 
dans  les  diflôrences  trë»-exactes  qu'il  signale  antre  les  deux  sexes, 
ne  mentionne  pas  la  longue  pubescence  Waache  qu'on  remarque 
sur  le  devant  de  la  tète  du  mâle. 

La  coloration  du  3^  article  antennaire  et  l'étroitesse  ainsi  que  la 
petitesse  du  corps  empêcheront  toujours  de  confondre  ceite  espèce 
avec  les  deux  précédentes. 

Kniarglnatala»  Spin. 

Espèce  très-rare  en  France  et  dont  je  n'ai  pris  qu'un  geul  (/  à  Lor- 
gnes, au  moment  où  il  cherchait  à  pénétrer  dans  un  nid  de  Sphecodes, 
Je  possède  la  femelle  d'Espagne,  d'où  elle  avait  été  envoyée  à  Perris 
par  Mieg.  J'en  ai  vu  un  autre  çf  dans  la  collection  Gogorza  et  3  autres 
î  et  1  cT  dans  celle  de  Dufour.  Tous  ces  exemplaires  provenaient 
d'Espagne. 

Je  n'hésite  pas  à  réunir  à  cette  espèce  la  Crassimargo^  qui  en  est  la 
9.  En  effet,  il  est  à  remarquer  !•  que  toutes  les  emarginatula  connues 
sont  des  ç^  et  toutes  les  Crassimargo  des  $  ;  2**  que  ces  deux  formes 
ne  difièrent  entre  elles  que  par  des  caractères  purement  sexuels.  Enfin 
l'exemplaire  cf  qui  existe  dans  la  collection  Dufour  a  été  pris  pi^r  Mieg 
en  même  temps  que  les  autres  $  données  par  lui  à  Dufour  et  à 
Perris. 

■ydr^ptea,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  7  1/2  mill. 

Corps  très-trapu.  Tête  à  gros  points  ocellés  très-serrés,  plus  fifissur 
le  vert^x;  remplacés  sous  les  /"*  articles  antennmres  par  u/ne  p(mo- 
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tuai  fon  fine  ;  cavité  faciale  ptofnnde  el  (jarnie  de  duvet  blanc,  limitée 
en  haut  par  une  crête  bien  marquée  un  peu  en  forme  d*accolade. 
Joues  à  côtés  peu  longs  y  très  convergeants  et  peu  arqués.  Labre  pro- 
longéen  avant  et  fortement  échancré.  Mandibules  absolument  cachées. 
Antennes  noires  avec  les  3  i*^  articles  à  peine  métalliques.  Thoraœ  cou-- 
vert  de  gros  points  ocellés  peu  serrésetentremélé^  de  i^osUés  pointil- 
lés; bleu  avec  des  teintes  un  peu  dorées  sur  lepronotum^  les  côtés  du  mé- 
sonotum  et  récusson.  Promjtum  Cfmrtel  convexe;  postécusson  gibbeux. 
Anglesdumetasternumenformedebecd'aigley  lourds^  àpointedécom- 
hante  et  un  f)eu  émoussée.  Abdomen  à  très-gros  points  ocellés^  serrés, 
allant  en  décroissant  et  en  se  serrant  du  4"  au  3*  segment.  Celui- 
ci  très-convexe  et  gibbeux.  Ligne  de  points  très-fortement  immer- 
gée, comme  enfouie  sous  le  3*  segment  qui  forme  bou/n^elet,  composée 
de  chaque  côté  de  7  ou  8  gros  points  allongés^  énormes  près  du  mi- 
lieu, allant  en  décroissaid  près  du  bord.  Rebord  irisé,  assez  long, 
échancré  au  milieu,  arrondi  de  làjusqu*aux  côtés,  qui  sont  chacun 
bisinuès^  non  en  bourrelet.  Ventre  bleu  un  peu  verddtre  ou  doré,  avec 
de  grandes  mcttules  noires  occupant  la  majeure  partie  de  la  base  et  de 
V extrémité  de  chaque  segment.  Pattes  bleues  avec  les  genoux  vert^  ; 
ta/rses  presque  noirs,  PuAescoice  longue  et  blanche,  dressée  sur  ravant- 
corps.  Ailes  hyali^ies^  radiale  fermée  et  très- fortement  coudée.  Ecailles 
couleur  feu. 

çf  m'est  inconnu. 
.    Je  n'en  possède  qu'une  seule  i  prise  dans  les  environs  de  Marseille 
par  M.  ÀHcey,  qui  a  bien  voulu  m'en  faire  le  sacrifice.  La  forme  tout  à 
fait  extraordinaire  de  son  3^  segment  ne  permet  pas  de  la  confondre 
avec  une  autre. 


CheTTlcrl,  Ab. 

J'aurais  bien  désiré  laisser  à  cette  espèce  le  nom  d'Analis  Spin.  sous 
lequel  elle  est  généralement  connue  ;  mais  les  types  et  la  description 
de  cet  auteur  s'y  opposaient  trop  formellement.  M.  Chevrier  a  décrit 
munitieusement  et  avec  la  plus  grandejustesse  d'appréciation  VAnalis 
et  la  Dahlbomi.  Il  est  regrettable  qu'il  ait  appliqué  le  dernier  nom  à 
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Il  véritable  Analis  et  qu'il  ait  laissé  le  nom  àiAnalls  à  la  véritable 
espèce  nouvelle.  Les  deux  espèces  sont  en  effet  très-distinctes,  et  les 
signes  indiqués  par  M.  Chevrier  sont  des  plus  exacts.  Mais  ayant  voulu 
vérifier  les  types  mômes  de  Spinola  sur  la  collection  de  cet  auteur,  jo 
me  suis  trouvé  en  présence  de  6  sujets,  le  premier  sans  abdomen  et 
d'origine  incertaine,  les  4  autres  reçus  de  Spinola  lui-môme  et  qui 
étaient  des  Dahlbomi  ;  je  ne  parle  qu'en  passant  du  dernier  qui  est  une 
Cyanopyga, 

J'ai  recherché  alors  la  description  de  Tauteur  et  j  ai  constaté  qu'il 
indique  le  corselet  comme  bleu  et  Fabdoraen  comme  étant  semé  de 
gros  points,  ce  qui  correspond  très-bien  à  la  Dahlbomi.  J'ai  donc  dû 
restituer  à  cette  espèce  le  nom  d' Analis  et  laisser  à  V Analis  Chev.  le 
nom  de  Cfievrieri  sous  lequel  j'avais  décrit  jadis  une  de  ses  variétés. 

La  Chevrierivdivieeneïïol  assez  pour  la  couleuretla  sculpture.  Dans 
nos  contrées,  avec  Tavant-corps  d'un  vert  plus  ou  moins  bleuâtre,  elle 
a  l'abdomen  à  ponctuation  moyenne  et  pas  très-serrée.  J'en  ai  pris  28 
sujets  dans  nos  environs.  M.  Chevrier  m'a  envoyé  de  Suisse,  M.  Pérez, 
de  Bordeaux  et  j'ai  vu  dans  la  collection  Puton  comme  venant  de  Bône, 
des  sujets  à  ponctuation  de  l'abdomen  fine  et  comme  coriacée  et  à 
thorax  doré  sur  le  pronotura,  l'é'îusson  et  les  aires  latérales  du  meso- 
notum.  Tout  d'abord,  j'ai  cru  avoir  affaire  à  un  type  nouveau  que  j'ai 
décrit  sous  le  nom  de  ChevHeri  ;  mais  les  antennes  et  le  dernier  seg- 
ment sont  identiques  avec  ceux-des  individus  typiques.  11  est  à  remar- 
quer que  cette  variété  paraît  n'affe?ter  que  la  9. 

M.  Chevrier  indique  le  c/  comme  identique  à  la  J.  La  forme  du  der- 
nier segment  est  pourtant  fort  différente.  Le  (/  a  les  4  dents  placées 
sur  la  môme  ligne,  et  les  deux  latérales  sont  précédées  d'une  ligne 
courbe  très-arrondie.  Chez  la  î  les  dents  latérales  sont  un  peu  en  re- 
trait et  les  côtés  du  3"  segment  sont  fort  peu  arrondis;  enfin,  dans  ce 
môme  sexe,  la  ligne  de  points  est  beaucoup  plus  arquée. 


AnalU,  Spin. 

Pour  les  raisons  précitées,  je  dois  réunir  à  celte  espèce  la  Dahlbomi 
Chev.  Elle  n'est  point  très-rare  chez  nous  où  j'en  ai  pris  20  sujets. 
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mîmmnm^  Rosst. 

Cette  espèce  est  la  même  que  la  Similis  Lep.  Ses  6  dents  abdominales 
toutes  saillantes  ne  permettent  de  la  confondre  avec  nulle  autre.  Ori- 
ginaire de  Corse  et  de  Sicile,  elle  a  été  reprise  par  nous  sur  le  conti- 
nent Français;  j'en  ai  recueilli  3  </  à  Lorgues  sur  des  troncs  de  chênes 
ot  M.  Ancey  deux  i  à  Marseille. 

Le  c/  se  dislingue  de  la  i*!  par  le  dernier  segment  plus  court,  tronqué 
plus  carrément,  les  dents  à  peine  moins  aigttes  et  les  côtés  de  ce  seg- 
ment moins  arrondis.  Le  corps  eu  outre  est  beaucoup  plus  parallèle. 


Charmante  bestiole  connue  jusqu'ici  uniquement  de  Rhodes  et  que 
j'ai  reprise  en  petit  nombre  à  Lorgnes  et  à  Marseille  oii  j'en  ai  récoltés 
exemplaires. 

Le  d"  diffère  de  la  5  par  son  3*  segment  beaucoup  plus  court, 
convexe  au  lieu  d'être  concave,  le  rebord  plus  bref  et  un  peu  en  bour- 
relet et  les  c^tés  du  même  segment  à  peu  p>ès  droits  au  lieu  d'être  sen- 
siblement bisinués.  En  outre,  le  corps  est  plus  trapu. 

VObtusidens  Duf.  que  le  D' Giraud  ne  pouvait  distinguer  de  VMs- 
fiva  que  par  sa  taille,  n'a  avec  elle  aucun  rapport  de  forme,  de  denticu- 
lation  ni  de  sculpture. 

Iii»q««ll09  Dahlb. 

Peu  abondante  chez  nous,  où  je  n'en  ai  pris  que  8  représentants. 
Je  la  possède  aussi  de  Genève  (Tournier)  et  l'ai  rapportée  de  la  C'»rse. 

Comparatel  LfiP. 

On  ne  peut  évidemment  se  fier  ni  à  la  diagnose  de  cet  auteuir,  qui  est 
trop  courte  et  trop  vague,  ni^  à  sa  figure,  qui  est  des  plus  gro^îèrfe. 
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Mais  il  n'eu  est  pas  de  même  des  types  que  j'ai  vus  au  Musée  de  Turin 
dans  la  collection  Spinola,  ils  sout  au  nombre  de  deux  :  le  1^'^  qui  a 
peut-être  Tabdomen  non  denté^  est  tellement  couvert  de  saletés  et  a 
l'anus  sildéchiqueté  par  les  anthrènes  qu'on  ne  peut  rien  dire  sur  son 
compte.  Le  2*  est  celui  sur  lequel  Dahlboui  a  basé  sa  description;  il 
est  très  sale  aussi,  msùs  on  voit  assez  nettement  Textrémité  abdominale 
qui  est  caractéristique  :  c'est  celle  de  la  DisUn^iie)ida  Dahlb.  $,  var. 
Il  est  tres-inexact  de  dire,  comme  l'a  fait  cet  auteur,  que  les  dents  ex- 
fcernes  sont  plus  visibles  que  les  internes  ;  seulement  le  milieu  de  Tapex 
est  tellement  couvert  de  saletés  que  cela  a  induit  Dahlbom  en  erreur. 

Donc  il  faut  ou  supprimer  la  comparata  comme  n'étant  plus  ni  ûgu- 
rée,  ni  décrite,  ni  représentée  par  des  types  d'une  manière  suffisante, 
ce  que  je  proposais  dans  un  premier  mémoire,  ou  lui  réunir  la  Distin- 
guenda  Dalhb.,  comme  je  le  fais  aujourd'hui,  à  cause  du  type  dont  je 
parlais. 

J'ai  pris  à  Marseille  ou  à  Lorgnes  16  sujets  de  cette  espèce  et  l'ai 
reçue  de  Suisse,  de  Montpellier  et  d'Egypte.  M.  Chevrier  n'indique  pas 
les  différences  sexuelles  tirées  de  la  forme  du  dernier  segment,  qui 
sont  pourtant  très-graves.  Le  o^  a  ce  segment  très  court,  à  côtés  sub- 
parallèles, à  dents  obtuses,  placées  sur  la  même  ligne  et  près  de  2  fois 
plus  éloignées  des  côtés  qu'elles  ne  le  sont  entre  elles.  La  +  a  les  côtés 
de  ce  segment  très-convergeants  en  arrière,  surtout  si  l'on  tient  compte 
du  rebord,  qui  est  assez  long,  les  dents  aiguës,  les  dents  externes 
situées  très-près  des  côtés  auxquels  elles  se  lient  par  une  ligne  courbe 
renflée  en  dehors. 

Je  possède  seulement  2  \^riétés  de  cette  espèce  commune  :  la  1^'  a 
l'abdomen  presque  vert,  tellement  la  teinte  dorée  est  faible:  elle  vient 
d'Egypte;  la  2'*  ne  diflère  du  type  que  par  une  taille  trôs-petite  :  je  Tai 
rapportée  de  Corse,  et  M.  Pérez  l'a  prise  à  Bordeaux.  J'ai  vu  les  passa- 
ges comme  coloration,  non  comme  dimension,  làComparata  étant  ordi- 
nairement de  grande  taille.  A  c^tte  dernière  variété  se  rapporte  le  type 
(le  Lepelletier. 

A4«lteH»a,  ÂB.  N.  Sp. 

Une  longue  description  de  cette  espèce  que  je  ne  set^ads  pas  éloigné 
de  r<*^8arder  comme  un  métis,  me  paraît  superflue,  tant  elle  affecté  de 
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copier  la  précédente.  Elle  n'en  diffère  absolument  que  par  le  prothorax 
court,  exactement  comme  celui  de  VIgnita.  Elle  s'éloigne  d'autre  part 
de  cette  dernière  par  ses  mandibules  bidentées  et  la  forme  du  dernier 
segment  abdominal  qui  est  tout  à  fait  celle  de  la  Comparata.  . 

La  taille  est  de  8  millim. 

J'en  ai  entre  les  mains  une  seule  ï  prise  par  M.  Pandellé  à  Gavarnie. 
Je  crois  avoir  vu  dans  la  collection  Spinola  deux  o",  provenant  de 
Gènes,  étiquetés  DisUngxienda,  var.  ? 

InsolHta,  ÂB.  N.  Sp. 

Long.  8  mill. 

Corps  trapti.  Tête  blette  sur  le  vertejr,  verte  sur  le  reste,  à  gros 
points  ocellés  très-serrés,  beaucoup  phcs  fins  sur  la  cavité  faciale,  qui 
est  profondément  creusée  et  couverte  (Tun  duvet  épais soyeicx^  abrupte 
vers  le  haut,  mais  sans  caréné.  Joues  à  cétés  courts  et  courbes.  Man- 
dibules foncées.  Antennes  noires,  vertes  sur  les  deux  {^"articles  et  le 
commencement  du  3^,  Thorax  à  très-gros  points  ocellés,  plus  gros  en- 
core sur  Vécicsson  et  lepostécusson.  Pronotum  carré,  assez  long,  vert  à 
peine  bleuâtre.  Mésonotum  avec  le  com^xirtiment  médian  noir  et  les 
deux  latéraux  verts,  bleics  à  leur  sommet  et  sur  le^  côtés.  Ecusson, 
postécu^son  et  méfaslernum  bleurnoir;  postécusson  gibbeux.  A  ngles  du 
métmtexnum  épais,  angulés,  à  pointe  décombante,  cinou^sée,  un  peu 
tournée  en  dehors.  Abdomen  vert  sur  les  S  quarts  antérieurs  du  /•' 
segment,  rotcge  feu  sur  le  reste,  ponctiuf  d'assez  gros  point^sjwu  serrés 
sur  le  4*^  segment,  de  points  fins  et  très-serrés  sur  le  2*  qui  est  rugu- 
leux,  surtout  sur  les  côtés,  de  points  un  peu  plu^  gros  et  très-serrés  sur 
le  5*.  Celui-ci,  court,  à  côtés  arrondis  et  bisinués,  à  4  dents  placées 
sur  une  ligne  courbe,  les  deux  intermédiaires  plus  rapprochées  et 
plmaigiies,  les  latérales  tout  à  fait  obtuses,  reliées  aux  côtés  du  seg- 
ment par  une  ligne  assez  longue  et  très-courbe;  ligne  de  points  foi- 
mée  de?  ou  8  points  d'abord  t7'ès-gros,  puis  fins,  ouverts  de  chaque 
côté,  ces  points  confluents;  leur  ligne  enfoncée;  rebord  assez  court, 
peu  convexe.  Pattes  à  cuisses  d'un  bleu  vert,  à  tibias  d'un  vert  doré,  à 
tarses  testacé-trèS'Sombre.  Ventre  doré,  à  grandes  macules  noires  à  la 
base  et  à  Vextrémité  des  segments.  Pubescence  blanche,  épaisse  et  re- 
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dressée  sur  Vavantrcarps,  Ailes  hyalines,  radiale  presque  fermée. 
Ecailles  noires. 

o"  m'est  inconnu. 

Une  seule  9  de  Madrid,  communiquée  par  M.  Gogorza. 

Bien  que  placée  dans  une  autre  section,  cette  espèce  est  si  voisine 
de  la  Gribodol^  que  je  me  demande  si  ce  n'en  est  pas  une  remarquable 
variété.  Les  dents  sont  placées  sur  une  ligne  bien  moins  courbe,  le 
corselet  est  tout  bleu,  sans  taches  dorées,  et  le  corps  plus  trapu.  Mais 
la  Gribodoï  et  les  formes  voisines  sont  si  instables  que  je  n'oserai  rien 
affirmer  sur  le  véritable  état  civil  de  Vlnsoluta. 


Aarfpc09  Wesm. 

Je  sais  que  des  spécialistes  éminents  regardent  cette  espèce  comme 
une  simple  race  de  VIgnita.  Je  ne  puis  nullement  me  rattacher  à  cette 
opinion,  qui  est  motivée,  je  pense,  par  la  confusion  de  cette  espèce 
avec  Ylgnita^  var.  rutiliventris,  M.  Pérez  m'a  en  effet  donné  ces  deux 
formes  comme  étant  identiques  :  la  couleur  générale  et  la  ponctuation 
sont  les  mômes  ;  mais  ce  qui  ne  me  permet  pas  de  les  réunir,  c'est 
1  fia  forme  des  joues  qui  est  vraiment  différente  :  VAuripes  les  a  un  peu 
plus  longues,  un  peu  plus  droites  et  terminées  par  un  angle  un  peu 
plus  marqué  ;  2^  la  base  des  mandibules  un  peu  plus  large;  3**  les 
tibias  toujours  dorés  sur  les  sujets  que  j'ai  vus,  ce  qui  justifie  son  nom 
et  ne  se  retrouve  sur  aucune  de  mes  Ignita  ;  4*  le  cocon,  dont  le  tissu 
est  entremêlé  de  poils  plus  gros  et  plus  nombreux  ;  5*  enfin  sa  station 
qui  paraît  spéciale  aux  montagnes  élevées  ;  mes  exemplaires  en  effet 
proviennent  de  Barèges  fPérez),  du  Mont-Blanc  (Chevrier),  de  Carls- 
tadt(Waga;. 

M.  Pérez  m'a  dit  l'avoir  obtenue  fréquemment  de  VE amenés  infun- 
dibuliformis  et  de  divers  odynères  Mais  je  n'ose  donner  ce  renseigne- 
ment comme  absolument  certain,  à  cause  de  la  confusion  susmen- 
tionnée. 

€cr«0tc0,  Ab. 

J'ai  dôcrit  le   c/  sous   ce  nom  et  la  f  sous  c^lui  iX'ignivenPris 
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M.  Chevrier  dit,  en  parlant  de  Vlgnita  et  de  ses  variations,  que 
«  s'il  nous  était  donné  de  rassembler  un  certain  nombre  de 
«  sujets  appartenant  à  des  espè'^^s  rares,  nous  serions  probablement 
«  conduits  à  reconnaître  que  Vlgnita  ne  varie  pas  plus  que  telle 
«  autre.»  Pourtant  la  Cérastes^  me  semble  une  preuve  du  contraire. 
A  côté  des  variations  infiniesde  Vlgnita^  elle  se  fait. remarquer  par  sa 
constance  absolue.  J'en  ai  pris  dans  nos  environs  57  exemplaires  et 
j'en  ai  vu  quelques  autres  dans  d'autres  collections  ;  pas  un  de  ces  su- 
jets n'offre  la  moindre  variation,  si  ce  n'est  pour  la  taille  qui  de  7  mil- 
limètres s'élève  jusqu'à  9.  La  forme  du  corps,  la  couleur  et  la  ponctua- 
tion sont  des  plus  stables.  Le  dessous  du  corps  est  toujours  doré,  les 
dents  apicales  toujours  obtuses,  la  ponctuation  subégale  sur  les  trois 
segments.  On  ne  trouve  jamais  ces  trois  points  réunis  sur  les  variétc*s 
de  Vlgnita.  Mais  en  outre  il  est  plusieurs  autres  signes  distinctifs  que 
Ton  ne  rencontre  sur  aucune  Ignita  :  1**  le  prothorax  toujours  un  peu 
plus  long  ou  plutôt  plus  massif  ;  ce  caractère  ne  s'apprérie  bien  que 
sur  de  longues  séries  ;  2^  les  angles  du  métathorax  qui  sont  en  bec 
d'aigle,  peu  larges,  régulièrement  courbés  et  aigus,  au  lieu  d'être 
épatés,  angulés  et  émoussés  ;  3**  les  joues,  dont  les  côtés  ne  convergent 
pas  en  avant;  4*  les  antennes  du  cT,  qui  sont  des  pins  caractéristiques: 
au  lieu  d'avoir  le  3«  article  allongé,  deux  fois  de  la  taille  du  2*  et  au 
moins  un  peu  plus  long  que  le  4*,  elles  ont  le  3*  article  court,  égal  au  -2* 
et  au  4*.  Enfin  la  radiale  est  moins  nettement  angulée. 

IJneIfér,  Ab.  N.  Sp. 

Espèce  très  voisine  de  17^n*^,  si  elle  en  est  réellemeut  distincte.  Sa 
taille  atteint  celle  des  plus  grands  exemplaires  de  cette  dernière.  Sa 
iorme  est  lourde  et  massive,  très-oonvexe  ;  son  3'  segment  a  les  côtés 
Men  [dus  arrondis.  EnBn,et  c'est  là  son  principal  signe  distinctif,  les 
angles  latéraux  postérieurs  du  2"*  segment  sont  aigus  et  unciformes 
au  lieu  d'être  droits  et  obtus. 

J'en  ai  rapporté  12  sujets  de  Corse  et  j'en  ai  pris  3  autres  à  Lorgnes. 

I^nltav  Lin. 
La  plus  commune  de  toutes  les  Chrysis  et  la  plus  variable  peut-être; 
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elle  n'est  pourtant  pas  la  plus  abondante  a  Marseille,  où  je  n'en  ai  pas 
que  48  sujets.  Il  est  dif&dle  id!en  ren^nlrer  plusieurs  exemplaires 
identiques.  Sans  parier  des  variétés  mommées,  dont  on  Uouvera  la 
liste  ci-dessous,  jlai  essayé  de  diviser  YJgnila  en  plusieurs  races, 
sans  pouvoir  y  parvenir,  parce  que  jamais  les  mômes  caractères  ne  se 
trouvaient  à  la  fois  sur  plusieurs  individus.  Les  variations  portent  un 
peu  sur  tout: 

1°  La  taille  qui,  de  5  1/2  millimètres,  s'élève  jusqu'à  16. 

2*  La  forme  générale  qui,  tantôt  très-longue  et  parallèle,  comme  cela 
se  voit  un  peu  sur  certains  de  nos  sujets  et  surtout  sur  2  individus  du 
Caucase  donnés  par  M.  Waga,  devient  parfois  lourde  et  massive. 

3*  La  coloration  :  le  corselet  ordinairement  vert  ou  bleu  prend  parfois 
des  teintes  dorées,  comme  chez  YAuripes  ;  ces  teintes  sont  surtout  bien 
visibles  sur  le  prothorax,  Técusson  et  les  compartiments  externes  du 
mésolhorax.  L'abdomen  passe- du  doré  le  plus  ardent  au  verdâtreà 
peine  doré. 

4**  La  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et  plus  ou  moins  serrée.  Ordi- 
nairement le  dernier  segment  a  des  points  beaucoup  plus  petits  et  plus 
serrés  que  le  ?*  ;  mais  on  voit  parfois  des  exemplaires  chez  lesquels  le 
3*  segmenta  une  ponctuation  se  rapprochant  de  celle  du  précédent: 

5""  Les  antennes  ne  sont  pas  non  plus  très-stables.  Ordinairement  le 
3^  article  est  très-long  et  le  suivant  deux  fois  plus  court.  C'est  surtout 
chez  le  </  que  l'on  observe  cette  proportion.  Mais  il  arrive  aussi  par- 
fois que  la  longueur  de  ce  3*"  article  diminue  au  point  de  se  réduire 
presque  à  la  dimension  du  suivant.  Pourtant  jamais  les  proportions  ne 
sont  interverties  comme  chez  la  Cérastes, 

&*  Les  dents  apicales  affectent  les  formes  les  plus  disparates:  plus  ou 
moins  aiguës,  elles. sont  souvent  recourbées  en-dessous,  et  dans  ce  cas 
elles  arrivent  à  une  grande  longueur;  tantôt  elles  sont  également 
espacées,  tantôt  les  intermédiaires  sont  très-rapprochées,  tantôt  au  con- 
traire elles  sont  Irès-éloignées.  Je  possède  certains  sujets  chez  lesquels 
les  intermédiaires  sont  fortement  arquées  extérieurement.  Aussi  je  ne 
doute  pas  que  la  forme  décote  parDablbom  sous  le  nom  à!dcurvidens 
ne  se  rattache  encore  à  Ylgnita.  Chez  cette  forme  les  dents  intermé- 
diaires sont  tournées  l'^ne  vers  l'autre. 

VlgrUta  vit  aux  dépens  de  plusieurs  vespides,  entre  autres  de  VEu- 
menés  infundibuliforruis^  ainsi  que  l'a  constaté  M.  Pérez.  Son  cocon 
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est  en  ovale  irrégulier,  fort  peu  translucide  et  entremêlé  de  poils  très 
flnset  peu  nombreux  englués  dans  son  tissu. 

Plusieurs  de  ses  variétés  sont  plus  tranchées  que  celles  mentionnées 
ci-dessus.  Aussi  valent-^Ues  la  peine  qu'on  les  décrive  rapidement. 


M^uiim^  w.  Obiusidens,  DuF.  et  Perb. 

J'ai  vu  les  types  de  cette  espèce  décrite  par  ces  auteurs  dans  leur 
histoire  des  insectes  delà  ronce.  Depuis  lors  M.  Pérez  m'en  a  donné 
plusieurs  exemplaires  ;  j'en  ai  vu  un  chez  M.  Pandellé,  qui  ne  dépasse 
pas  3  millimètres  1/2;  enQn  j'ai  pu  examiner  dans  lacollcclionGribodo 
le  type  de  XignigasterGwènn^  qui  n'est  autre  que  Vobtxtsidens. 

Il  est  impossible  de  séparer  cette  forme  de  VlgnUa^  dont  elle  ne  dif- 
fère que  par  sa  taille  très  petite,  les  dents  apicales  obtuses  et  le  ventre 
souvent  couleur  feu.  Mais  ni  les  antennes,  ni  les  angles  du  métaster- 
num,  ni  aucun  détail  anatomique  important  ne  vient  appuyer  ces 
différences. 

lifttltay  var.  Ttuliliven^is,  Ab. 

Variété  d'assez  petite  taille,  différant  des  précédentes  par  son  ventre 
feu  et  surtout  la  finesse  de  la  ponctuation  du  2''  segmeot  abdominal. 
M.  Pérez  la  prend  à  Bordeaux. 

I^alta,  \^r.  LongtUa^  Ab. 

C'est  la  plus  tranchée  de  toutes.  Sa  taille  est  des  plus  fortes  ;  tous 
mes  exemplaires  égalent  1 1  millimètres  au  moins.  Sa  forme  est  extrê- 
mement allongée.  Les  dents  apicales  sont  toujours  obtuses  et  le  ven- 
tre d'un  doré  splendide.  La  ponctuation  est  grosseet  peu  serrée  Jen  en 
possède  que  des  î,  qui  proviennent  de  Francfort  (V.  Heyden),  de  Sénart 
(Fallou),  des  Basses- Alpes  (Bedel)  et  des  Hautes- Alpes. 

Au  premier  abord  il  est  impossible  de  ne  pasconsidérercetteracecom- 
meune  espèce  et  j'aurais  vivement  désiré  trouver  quelque  chose  déplus 
concluant  que  les  différences  susénoncées.  Mais  je  n'ai  pu  y  parvenir. 
Ce  qui  frappe  le  plus,  c'est  que  ces  différences  se  rencontrent  toutes 
ensemble  sur  chacun  de  nos  siy'ets. 
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4«^*  SECTION,  Auratw. 


A  Extrémité  de  Tabdomea  mu»  deûts,  ni  angles  bien 
accusés. 
B  Segments  du  thorax,  les  uns  verts  ou  bleus,  les 
autres  couleur  feu ,  ces  deux  teintes  franches 
et  nettementjlimltées. 
G  Pronotum  et  mésonotum  entièrement  couleur  feu. 
0  Tête  entièrement  couleur  feu. 
E  Postécusson  conique  à  pointe  émoussée  .    .    cobbçupes,  Fâb. 
E'  Postécusson  conique  à  pointe  aiguë    .    .    .    *oransnsis.  Luc. 
D'  Tête  noii  entièrement  couleur  feu. 
E  Tête  couleur  feu  jusqu'au  milieu  des  yeux.    puapuaBipaoNS,  Ab. 
E*  Tête  verte  ou  bleue,  parfois  avec  un  très-lé- 
ger reflet  doré. 

F  Ecusson  vert  ou  bleu ^ciaTJLNA,  Luc. 

F'  Ecuêson  doré. 

G  Ventre  bleu •.    .    ccBauLrvENTRis,  Ab. 

6'  Ventre  en  partie  feu. 
H  Cavité  faciale  couverte  de  points  fins, 

très-serrés  et  égaux dichroa,  Klog. 

H'  CavitéhcldÀQ  à  points  assez  gros  épars, 

et  laissant  des  espace  lisses  •    .    ,    aicoustifrons,  Ab. 
G*  Mésonotum  au  moins  en  partie  vert  ou  bleu. 
D  Mésonotum  en  entier  bleu  ou  vert. 

E  Ecusson  couleur  feu u^formis,  Dahlb. 

Ë'  Ecusson  concolore !    .    .    .    Vurkicollts,  Ab. 

ly  Mésonotum  couleur  feu  avec  Taire  médiane 
bleue. 
E  S*  article  antennaire  entièrement  noir  .     .    elboans,  var.  Lep. 
F^^ar^ic^  an  tennaire  à  luise  métallique  par- 
dessus. 
F  Front  avec  une  grande  macule  dorée  .    .    laïs,  Ab. 

T  Front  concolore  .  * \    phryiib,  Ab. 

B*  Thorax  d'un  vert  plus  ou  moins  lavé  de  doré, 
mais  sans  couleurs  fra^icbes  ni  bien  limitées. 
C  Les  S  /•'•  articles  antennaires  vert  doré.    .     .    hvbrioa,  Lep. 
C'  S*  article  antennaire  noir. 

D  Ventre  vert  doré  métallique ^lugasi,  Ab. 

D'  Ventre  sombre,  noirâtre  ou  vineux, 
E  Forme  trapue,  ventre  avec  dos  macules  vî- 
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ueuses.  Tarses  tettacés  au  moins  en  des- 
sous  vERsicoLoa,  Spin. 

E* Formé  allongée,  ventre  entièrement  d'un 

bleu  noir.  TarsM  sombres fuoax,  Âb. 

A*  Estrémfté  de  Tabdomen  avec  des  dents  ou  des  si- 
nuo^iiéi  bien  visibles. 
B  Dernier  segment  abdoiùilial  plus  ou  dioiiift  sinué, 
avec  une  dent  ou  un  angle  situé  tout  à  fait  sur 
chaque  côté. 
C  Yertex  nettement  vert  ou  bleu,  iraiickant  sur  la 
couleur  du  pronotum. 
D  Nervure  radiale  s'arrètant  trèé-prèa4u  bord. 
Corps  de  grande  taille.  Abdomen'^fioameBt 

pomèlië  coriace unsams.  Luc. 

D' Ntnetii^'fûdiale  s'arrétant  trèt-pvte  dubi^td. 
Taille  moyenne.  Abdomen  à  ffos^-poiats 
bien  -nets. 
E  Ecuuon  et  postécusson  bleus.    .....    pulghella,  Spin. 

E'  Ecusson  et  posléeusson  d'un  vert  plus  ou 
•mwnsHioré. 
F  ÀngUs  latéraux  de  Tabdomen  droits  ou  ob- 
tus ...    ;    DfVBs,  Lin. 

F*  i4/}^/ef  latéraux  de  Tabdomen  aigas  «tiki- 

gés  en  arrière spmirsR,  Ab. 

GVm'ks  k^^mnie  dorée  ou  verdàtro,  pareMIe  à 
celle  du  pronotum. 
D  ^4>miiier'»e§nient  avec  un  angleiateral.    .    .    angulata.  Dablb. 
D'  Dernier  segment  avec  une  «ivnimiffaè^térale    ^bihamata,  Spin. 
B*  Extrémité  avec  des  dents  ou  slmiMités-apteales, 
-mais  «éns'éents  ou  angles  latéraux. 
O^/Vo^et  mé9ôihorax  entièrement  bleus  ou  vert- 
sombre. 
D  Ecusson  seul  doré.  5  dents  abdominales  .    .    ^goliath,  Ab. 
i)^*Bcusson*^i  posêécusson  dofés.*4  angles  à  'Fapex 

de  Tabdomen sgutrllams,  Fabr. 

C  Pronotum  et  mésonotum  au  moins  en  partie 
dorés. 
I)  Mésonûtum  h\eu  au  moins  feur  une  partie  de 
son  aire  médiane. 
E  Aire  médiane  (et  parfois  portion  -des  laté- 
rales) ^u  mésonotum  etttièf^ment  èleue. 
Dents  ou  sinuosités  apicales  situées  pres- 
que sur  là  môme  ligne. 
V  Rebord  terminé  par  délires-légères  eMuo- 

sites  apicales*. *€k>rp»a(k)ngp   ....    «leoams.  Lep. 
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F'  Rebord  terminé  par  des  angles  bien  accu* 

ses.  Corps  robiM^.    ,    .    .    .    *    ^-  .     chbvhisbi,  var.,  Ab. 
E^Aire  médiane  bleue  en  arrière  seulement, 
4  dents  apicales  bien  marquées,  dont  les 

latérales  très  en  retrait ORôWMANTa,  9^, 

D' Mésonotum  ddré. 
E  Pronotittn  entièiretwent  doré. 
F  VerUx  d'un  doré  plus  ou  moins  verdàtre. 

absolumentconcolore  avec  le  mésonotum    variobns,  Ab. 
F'  Yertex  vert  ou  bleu,   mélangé  de   noir, 
tranchant  absolument  sur  le  doré  du  mé- 
sonotum   vm^t^knk;  EMbb. 

E*  Pronotum  en  partie  vert  ou  bleu,  au  moins 
à  son  bord  postérieur. 
F  Scusêon  doré. 
G  Ponctuation  de  Tabdomen  très-fine  et 

très-serrée,  comme  coriacée    .    .    .    Lft\ai(i,  SBtldt. 
G'  Ponctuation  abdominale  forte  et  peu 

serrée succoigta,  IjHi. 

F*  Ecusson  vert  ou  bl«i. 

G  Ponctuation  abdominale  moins  serrée. 

4  dents  apicales bicolor,  Lep, 

Gt' Ponctuatitfn  fldl)domiaale  plus  serrée. 

En  général  une  dent  apicale   •    .    .    Yar.  oribodoî,  Ab. 


C^erèéMpes,  Fab. 

Une  des  plus  belles  et  des  plus  remarquàlJtès  espèces  de  ttos  pays. 
Elle  n'est  point  rare  dans  nos  environs.  Api-ès  eh  ^Vdtt  JlHls  çà  et  là 
quelques  exemplaires,  j'ai  ai  recueilli  91  sujets  à  torgliés  daiis  uno 
seule  matinée,  ce  qui  ma  dispensé  de  la  recHerchëKeïfeWîté.  Sur  ce 
nombre  considérable,  je  n'ai  pris  qu'un  seul  çf,  et  je  tilii  pu  cbnslater 
d'autre  variété  que  des  sujets  à  abdomen  settsiblfeWfeift  l1Wiié'lr(rft  et 
surtout  à  dernier  segment  très-allongé  et  très-abutttttie,  rtraîS  jft  n'ai 
pu  séparer  nettement  ces  sujets  des  autres. 

Le  cf  diffère  de  la  Ç  par  ïe  3^  sèg'ftient  ventiial  beaucoup  plQs  eowt, 
la  ligne  de  points  beaucoup  moins  enfoncée  et  à  peu  près  sur  te  méflie 
plan  que  le  reste  du  segment.  Le  front  est  aussi  un  peu  plus  large. 

A  cette  espèce  se  rapporte  YAurichalca  Lepel. 


Digitized  by 


Google 


78  CURYSIDES  —  Chrysis 


%rmmitmmlm^  Lucas. 

Espèce  généralement  confondue  avec  la  précédente  et  qui  semble 
la  remplacer  dans  le  nord  de  TArrique.  Je  ne  répondrais  même  pas  que 
n'en  fui  une  race  locale.  Elle  en  est  extrêmement  voisine  ;  mais  elle  en 
diffère  par  le  3*  segment  plus  court  et  plus  large,  à  peu  près  conformé 
chez  la  S  comme  chez  le  </  de  la  ComiHpcs,  à  ligne  de  points  moins 
immergée,  à  apex  plus  largement  tronqué  et  non  échancré  au  milieu. 
Enfin  le  cône  du  postécusson  est  très-sensiblement  plus  aigu. 

JeTai  vue  d'Alger  au  muséum  de  Paris  et  j  en  ai  sous  les  yeux  un  su- 
jet de  Bônê  (Collect.  Dufour). 

N.  B.  Je  n'ai  pas  mentionné  la  Chri^sis  barbara,  parce  qu'elle  est  la 
seule  des  espèces  de  M.  Lucas  que  l'on  ait  reconnue.  Elle  est  très- voi- 
sine des  denx  précédentes  ;  mais  elle  est  plus  grande,  son  métaslernum 
et  ses  pattes  sont  rouge-feu,  le  prothorax  est  sensiblement  plus  court, 
la  ligne  de  points  est  effacée  et  sa  forme  générale  est  plus  trapue 

F«r|^«relf)MM«,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  8  à  9  1/2  mill. 

Corps  assez  trapu.  Tête  à  points  ocellés  pas  très  gros  et  très  serrés, 
plus  fins  sur  toiUe  la  partie  antérieure;  cavité  faciale  très-peu  creusée, 
non  limitée  en  haut;  rouge  feu,  vert  bleu  sur  le  cou  et  par  devant  à 
partir  du  sommet  de  la  cavité.  Joues  courtes^  droites.  Mandibules  bi- 
deniées.Antennesnoires,  métalliquessurkurs  trois 4*'*  articles. Thoraw 
rouge  feUy  sauf  sur  le  postécusson  et  le  mésasterniim  qui  sont  d'un 
\)ert  bleu  et  les  côtés  de  la  poitrine  qui  sont  d'un  bleu  doré  ;  couvert 
de  gros  points  ocellés  sorés.  Pronotum  assez  long^  profondément 
creusé  swr  la  moitié  antérieure  de  sa  ligne  média/ne,  Postécusson  gib^ 
beux-pointu.  Angles  du  métasterfvum  sinueux  vers  le  milieu  de  leur 
longuewr,  à  pointe  décombante  et  aiguë.  Abdomen  rouge  feu,  à  points 
assez  fins  et  serrés  entremêlés  de  points  très-fins  et  de  rugosités,  ces 
mêmes  points  plus  rugueux  et  très-serrés  sur  le  dernier  segment  ;  ce- 
luirci  déprimé  assez  fortement  avant  la  ligne  de  points,  de  façon  à 
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former  comme  \m  bourrelet,  ctcuminé  vers  son  sommet  où  il  est  tron- 
qvé  étroitement^  ligne  de  points  foyifnée  de  chaque  côté  de  3  oui  gros 
points  et  d* autant  de  petits,  cette  ligtie  un  peu  en  ogive  ;  rebord  mé- 
diocre^ déprimé,  à  très-petit  points.  Ventre  couleur  feu  aveoune  gra/ndc 
tache  noire  de  chaque  côté  du  /'"'  segment.  Pattes  d'un  bleu  verddtre 
surtout  sur  les  tibias  ;  tarses  d'un  testai  sombre,  Pubescence  blanche 
et  cxmchée  sur  V arrière-corps,  marron,  rare  et  dressée  sur  la  têt^  et  le 
thorax.  Aiks  d'un  hyalin  sale,  radiale  ouverte;  écailles  feu. 

(/.  Pubescence  du  front  plus  longue  et  plu§  touffue  ;  antennes  à  ar- 
ticles intermédiaires  renflés  par  dessous  vers  le  milieu  de  chaque  ar- 
ticle ;  3"  segment  plus  court,  plus  carrément  tronqué  au  sommet,  plus 
plan  ;  ligne  de  points  moins  immergée  ;  rebord  plus  court. 

J'ai  pris  un  1**  exemplaire  de  cette  belle  espèce  mort  dans  une  toile 
d'araignée  et,  malgré  mes  re^h^rches,  je  n'aipu  lui  adjoindre  que  deux 
autres  sujets.  M.  Jullian  a  été  plus  heureux  que  moi  et  en  a  repris  un 
certain  nombre.  Sa  couleur  empochera  toujours  de  la  confondre  avec 
nulle  autre. 


CIrtona,  Lugàs. 

Dans  les  cartons  du  Muséum  de  Paris,  il  existe  deux  types  de 
cette  espèce.  Le  t"est  très  voisin  de  ma  Laïs^  mais  ayant  lemésono- 
tum  entièrement  feu  et  la  ligne  ponctuée  à  points  peu  nombreux,  peu 
enfoncés  et  irréguliérs  ;  le  2*  est  une  espèce  que  je  ne  connais  pas  et  qui 
est  représentée  dans  les  mêmes  cartons  par  un  autre  individu  flgurant 
comme  2*  exemplaire  de  la  Z)/ve5.  Jusqu'ici  je  ne  connais  la  Cirtana 
que  d'Alger. 

€€er»llTeiitrl»,  Ab.  Nob.  Sp. 

Long.  8  raill. 

Corps  allongé.  Tête  couverte  de  gros  points  ocellés,  plus  Hns  et  peu 
serrés  dans  la  cavité  faciale^  laquelle  est  profonde,  limitée  eii  haut, 
mais  à  crête  peu  visible  ;  verte  près  de  la  bouche,  blette  dans  la  ca- 
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vite  y  verte  avec  une  macule  dorée  vers  les  ooelles,  noii^  pos^iem^ 
ment.  Mandibules  rouges,  noires  à  la  pointe  qui  est  bidenêée.  Amen- 
nés  noires,  métalliques  sur  le  4^'  article.  Thorax  rouge  feu  avec  des 
reflets  verddtres,  sauf  le  postécusson  et  lemétasternum  qui  sont  bleus, 
et  les  côtés  de  la  poitrine  qui  sont  bleus  tachés  de  vert  doré  ;  couve  H 
de  gros  points  ocellés,  plxis  gros  et  moins  serrés  sur  le  mésonotum, 
encore  plus  gros  stcr  Vécusson  et  le  postécusson  ;  pronotum  assez  long, 
postécusson  gibbeux  très  peuproéminent.  Angles  du  métasternum  peu 
épais,  assez  longSyà  pointe  arrondie  eldècombante^peu  émou^ée. 
Abdomen  à  /*'  segment*'  d'un  vert  blevÂtre  sur  la  i'*  moitié^  rouge 
irisé  sur  Vautre  avec  V extrême  bord  noirâtre,  couvert  de  gros  points 
ocellés  peu  serrés  ;  2"  segment  rouge- feu,  d'un  noir  irisé  sur  le  quart 
postérieur  y  à  points  moins  gros  et  plus  serrés;  3*  segment  d'un  doré 
verddtrrey  plus  rouge  et  bordé  de  vert  bleu  d* acier  au  sommet,  ponc- 
tué plus  dru  et  plus  fortement  que  le  précédent;  ligne  de  points  fonnée 
de  6  ou  7  gros  points  confleunls  de  chaque  côté,  im)nergée  sous  le 
3"  segment  ;  rebord  irisé,  peu  long^  ponctué,  convexe,  trorujué  un  peu 
arrondi  postérieurement,  avec  les  angles  latéraux  arrondis,  côtés  bi- 
sinués.  Ventre  entièrement  bleu  avec  la  base  des  segmenta  noire.  Pattes 
bleu-ver ddtre^  tarses  noirâtres.  PuAescenoe  foncée  à  V avant-corps, 
blanche  en  arrière.  Ailes  hyalines  unpeu sales,  radiale  fermée. Ecail- 
les noires. 

Je  ne  possède  .qu'un  seul  sujet 5  de  cette  jolie  espèce;  je  ci-ois  qu'il 
provient  des  Alpes. 


Dlelir««,  Klug. 

Espèce  un  peu  variable  pour  la  largeur  du  3'  segment  et  pour  la 
taille,  mais  qu'il  est  impossible  de  scinder  en  plusieurs  formes.  J'en  ai 
pris  i9  sujets  à  Lorgnes  sur  de  vieux  murs. 

Le  (f  diffère  delà  Ç  par  le  3*  segment  plus  convexe,  le  rebord  plus 
court  et  surtout  les  antennes  qui  sont  fortement  renflées  vers  le 
milieu  de  chaque  article  en  dessous  et  amincies  aux  deux  bouts  de 
chacun. 

J'en  possède  eu  outre  uu  (/et  unei#.  provenant  du 'Caucase  et  diffé- 
rant du  t>'pe  par  la  ponctuation  légère  et  espacéedu  corps.  Tout  d'abord 
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ils  semblent  constituer  une  espèce  disûmie(lœvigatu)  ;  mais  Tcxamen 
général  de  leurs  organes  me  force  à  les  rattacher  à  la  dichroa. 


AM«a«llfflpoii«9  Ab.  N.  Sp. 

Long.  8  mill. 

Coi^ps  assez  allongé.  Tête  couverte  de  gros  points  ocellés^  plus  fins 
dans  la  cavité  facialeyCelle-cl  pas  très-profonde,  mul  limitée  en  haut, 
mais  portant  à  cet  endroit  une  crête  en  forme  d* accolade  ;  variée  de 
vert  et  de  bleu,  noire  à  partir  des  ocelles  jusque  par  le  derrière, 
Joties  courtes  et  arquées.  Mandibules  unidentées.  Antennes  entière- 
ment  noires.  Thorax  couvert  de  gros  points  ocellés  très-sorés  ;  rouge 
feu,  sauf  les  côtés  de  Vécusson,  le  postécusson,  le  métasternum  et  les 
côtés  de  la  poitrine  qui  sont  bleus  bordés  de  vert  doré,  Postécusson 
gibbeux.  Angles  du  métasternum  épatés ,  peu  larges,  évidés  sur  le 
milieu  de  leur  longueur,  à  pointe  décombante^  un  peu  tournée  en  de- 
Iwrs  et  émoussée.  Abdomen  rouge  feu,  à  points  ocellés  très  serrés,  e/i- 
tremêlés  de  petits  points.  5*  segment  plan,  un  peu  convexe,  couvert 
de  points  forts,  serrés  et  aciculés.  Ligne  de  points  formée  de  chaque 
côté  de  7  ou  8  points  confluents,  peu  enfoncée,  droite  un  peu  évidêe  an 
milieu.  Rebord  assez  long,  également  lm\^  partout,  ponetué,  coupé 
droit  au  milieu,  arrondis  sur  les  côtés,  fonnant  un  petit  angle  peu 
accusé  un  peu  avant  le  point  où  vient  aboutir  la  ligne  ponctuéee 
Ventre  entièrement  noir,  sauf  le  bord  du  2*  segment  qui  est  rou^. 
feu.  Pattes  vertes,  cuisses  souvent  bleu,  tarses  d*un  testacée  soiribre. 
Pubescence  blanche,  dressée  et  plus  longue  sur  V avant-corps.  Ailes 
hyalines,  radiale  fermée,  ou  à  peu  près.  Ecailles  noires. 

</.  Front  un  peu  plus  large,  front  plus  pubescent  de  blanc  ;  3*  seg- 
ment plus  court,  plus  arrondi,  moins  atténué. 

Très- voisine  de  la  dtc/u-oa/ cette  espèce  s'en  distingue  par  son  corps 
plus  convexe,  son  front  plus  étroit,  son  i'^  segment  beaucoup  plus 
convexe  et  couvert  de  gros  points,  ses  joues  bien  moins  longues  et  les 
antennes  du  c^  qui  n'ont  pas  leurs  articles  renflés  en  dessous  ;  en  ou- 
tre, le  3*  article  de  ces  organes  est  moitié  moins  long  dans  les  deux 
sexes. 
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n  est  très-difflcile  de  savoir  si  mon  espèce  est  réellement  distincte 
des  Gyllenlwli  et  socia^  Dahlbom  n'ayant  point  parlé  ni  des  joues, 
ni  des  antennes  où  résident  les  principaux  caractères.  Mais  d'après 
leurs  descriptions,  il  me  paraît  difficile  de  la  leur  réunir;  car  elle  n'a 
ni  la  téteentièrement  bleue,  ni  la  ligne  ponctuée  superficielle  et  à  points 
séparés,  ni  le  2*  segment  ventral  en  majeure  partie  doré,  comme  la  1^, 
ni  la  petite  taille  de  la  2*  dont  elle  différerait  en  outre  par  la  série  an- 
téapicale  à  peine  enfoncée  et  le  3*  segment  ventral  doré  à  la  base. 

Rare  dans  nos  environs  où  je  n'en  ai  récolté  que  6  sujets,  en  général 
sur  le  sable.        • 


llBltoratls,  Dahlb. 

Charmant  insecte,  à  couleurs  mates  et  nf^ttement  limitées  qui  jus- 
qu'ici n'était  indiquée  que  d'Asie  Mineure.  Je  Tai  pourtant  aussi 
d'Egypte  (Marquel)  et  du  Caucase  (Waga).  Enfin  j'ai  eu  le  plaisir  de  le 
capturer  moi-môme  à  Marseille  au  nombre  de  10  exemplaires,  toujours 
sur  des  talus  ou  des  plages  rases,  jamais  sur  les  fleurs. 

Le  (/  diffère  de  la  Ç  par  le  3*  segment  abdominal  coupé  plus  nette- 
ment en  pentagone  renversé  dont  la  base  est  formée  par  la  base  même 
du  segment  et  dont  la  pointe  est  à  Tapex  ;  les  3  angles  de  ce  segment 
sont  très-arrondis.  Les  tarsessont  aussi  plus  clairs. 


A«rele«lll«9  Ab.  N.  Sp. 

Long.  7  mill. 

Corps  moj/emwnwnt  allongé.  Tête  couverte  de  points  rugueux 
peu  forts  et  très-serrés,  couverte  de  rides  dans  la  cavité  faciale  qui 
est  peu  profonde,  vert  bleu  sur  le  vertex  et  pa/r  derrière^  ainsi  qu  au 
haut  de  la  cavitéy  dorée  ailleurs.  Cavité  peu  profonde  et  mal  limitée 
en  haut.  Joues  très^courtes  et  droites.  Mandibules  noires,  unidentées  ? 
Antennes  noires,  ses  deitx  4*^  articles  et  le  commencement  du  3*  verts 
à  peine  métalliques.  Pronotum  i^ès-court  à  points  assez  gros  enÂr^ 
coupés  de  rugosités  y  doré  sauf  sur  son  tiers  postérieur  et  sur  son  large 
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sillo/i  média  qui  sont  bleus.  Mésonolum  d'un  bleu  verdétre,  sur- 
tout  sur  les  côtés,  entièrement  ruguletcœ  ;  écusson  un  peu  pl%LS  ver* 
ddtre^  à  points  un  peu  plus  forts,  postécusson  bleu,  gibbeux,  à  gros 
points  ocellés.  Côtés  de  la  poitrine  et  angles  du  métasternum  vert 
doré  ;  ceux-ci  lourds  épatés,  â  pointe  décomhante  et  tronquée.  Abdo^ 
men  à  rugosités  très  fines  et  ponct^cées,  allant  en  s* amoindrissant  du 
/•'  a/u  5*  segment.  Celui-ci  en  ogive  courte,  potntue  ait  sommet 
subpUm.  Ligne  ponctuée  formée  de  7  gros  points  bien  séparés  de 
chaque  côté,  immergée  sous  le  »?•  segment,  séparée  dam  son  milieu 
par  une  légère  carène  qui  commence  là  et  se  poursuit  jusqu'au  bout» 
Rebord  peu  long,  en  ogive  acuminée,  couvert  d£  très-petits  points,  con- 
vexe, sans  angle  dessiné,  si  ce  n'est  au  milieu.  Desso^us  du  corps  d!un 
doré  verdâtrCy  avecwie  grande  tache  noire  de  chaque-côté  de  la  base 
du  9  segmsnL  5*  très  largement  déhiscent  au  bout.  Pattes  d'un  vert 
bleuâtre,  tarses  testacés,  un  peu  sales.  Ailes  hyalines,  radiale  ouver- 
te. Ecailles  vert  métalliques.  Pubescence  grise,  longue  et  dressée  sur 
f  avant-corps,  blanche  et  couchée  sur  r  abdomen. 

c?  inconnu. 

Je  n'ai  vu  de  celte  espèce  que  2  V  venant  de  Madrid  et  données  par 
M.  Ghicote,  Tune  à  M.  Jullian..  l'autre  à  moi. 

Très-voisine  de  V  Uni  for  mis  dont  elle  copie  la  forme  générale,  les 
teintes  mates  et  la  taille,  elle  s'en  distingue  facilement  par  le  prono- 
tum  plus  court,  vert  en  arrière,  par  les  écailles,  Técusson  et  le  posté- 
cusson non  dorés,  par  la  ligne  ponctuée  beaucoup  moins  pointue, 
tandis  qu'elle  est  presque  en  angle  droit  chez  ïUniformis. 


ïïmU,  Afi. 

Lorsque  j'ai  décrit  celte  délicieuse  petite  espèce,  je  n'avais  entre  les 
mains  qu'un  o^  et  qu'une  $.  Depuis  lors,  j'en  ai  repris  24  individus  en 
1877  et  je  n'ai  point  pu  constater  de  variations  ni  pour  la  couleur,  ni 
pour  les  caractères  anatomiques. 

Le  d^  se  distingue  de  la  $  par  le  3"^  segment  régulièrement  plan  ou 
même  un  peu  convexe,  le  rebord  moins  acuminé,  plus  carrément 
tronqué  au  milieu  ou  même  légèrement  échancréen  cet  endroit. 
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Dablbom  a  décrit  deux  espèces  qui  semblent  extrêmement  voisines 
de  mes  Laïs  et  Phryne  :  ce  sont  les  Ge^niari  et  Candem.  Après  avoir 
bien  étudié  leurs  descriptions,  je  crois  que  la  !'•  doit  être  rapportée  à 
ma  Gribodoï  var.  o".  Il  est  à  remarquer  d'abord  que  Dablbom  ne  con- 
naît que  ce  sôxe,  puisqu'il  mentionne  l'extrémité  du  3*  segment  ven- 
tral comme  étant  tsstacea'Scariosa\  ensuite  la  plupart  des  Gribodoï  ^ 
ont  la  pointe  du  dernier  segment  si  peu  accusée  que  le  segment  finit  par 
avoirl'air  d'être  tronqéetqu'avecle  système  de  groupement  de  Dablbom, 
ils  doivent  rentrer  dans  sa  !'•  section.  Enfin  la  vestiture  soyeuse  du 
front  est  caractéristique.  Quant  à  la  Caiidem^  elle  aurait,  d'après 
cet  auteur,  le  front  doré  chez  la  $et  immaculé  chez  le  o^.  Or,  ma  Lais 
l'a  doré  dans  les  deux  sexes,  et  ma  Phryne  l'a  immaculé  chez  la  v. 
Serait-il  possible  que  Dahlbom  eût  décrit  comme  d^  de  sa  Cawdemma 
Phryne  et  comme  V  ma  LcCis,  sans  faire  attention  à  leurs  profondes  dif- 
férences spécifiques  ?  Dans  ce  cas,  il  faudrait  eflacer  une  de  mes  deux 
espèces.  Mais  laquelle?  S'il  n'a  pas  commis  cette  erreur,  mes  deux 
espèces  sont  très- valables. 

BruUéa  aussi  décrit  sous  le  nom  de  Semicyanea,  dans  son  explora- 
tion scientifique  de  Morée,  une  Chrysis  que  je  rapporte  sans  hésiter  à 
la  Candens, 


FkrjBe,  Ab.  Nov.  Sp. 
Long.  5  mill. 

Corps  allongé,  subparallèle.  Tête  à  petits  points  ocellés  très^sen^ës, 
ruguloso  ridée  dans  limpressioii  faciale^  qui  est  peu  profonde  et  non 
limitée  en  haut,  ponctuée  éparsénxent  et  brillante  en  avant  de  la  ca^ 
vite.  Joues  à  côtés  longs,  droits,  non  convergeants.  Mandibules  dun 
rouge  sombre,  unidentées,  La  têts  est  d'un  bleu  noir  dans  la  cavité  et 
sur  le  vertex,  verte  ailleurs.  Thorax  doré,  sauf  le  méta^tei^um,  le 
postécusson  et  le  compartiment  médian  du  mésosteimum  qui  sont 
d'un  bleu  ou  d*un  violet  noir,  et  Vécusson  et  les  côtés  de  la  poitrine  qui 
sont  d'un  vert  métallique  bordé  de  bleu.  Pronotum  long,  ponctué" 
rugueux;  mésonotum  sculpté  de  même;  écusson  et  postécusson  à 
points  ocellés  plu^  gros  et  a\)ec  moins  de  rides,  celui-^i  gibbeux.  An-^ 
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gles  du  métasternum  épais^  larges  à  leur  base  dont  la  pointe  décom-> 
bante  est  assez  aiguë  et  un  peu  divariquée.  Abdomen  à  points  rugu- 
leu^x  fins  et  très-seirés,  plus  gros  et  plus  épars  sur  le  i",  moins  gros 
et  plus  seiTés  sur  le  3^  que  sur  le  /••",  m^ais  plus  gros  et  plus  serrés  que 
sur  leT;  entièrement  d'un  rouge  feu.  5*  segment  plan^  à  peim  relevé 
avant  la  ligne  de  points^  celle-ci  peu  immergée,  composée  de  points 
trèS'inégauXy  les  uns  très-gros^  les  autres  très-petits^  un  peu  confus, 
au  "nombre  de  8  ou  9  de  chaque  côté.  Rebord  d'un  bleu  noir  irisé ^  assez 
court,  en  ogive,  sans  deuts,  en  angles,  à  peine  convexe,  coriace. 
Ventre  noir.  Antennes  entièremsni  noires,  sauf  les  deux  premiers 
articles  et  le  commencement  du  3®  qui  sont  un  peu  métalliques. 
Pattes  ble%$es,  tibias  verddtres  y  tarses  testacés,  un  peu  sales.  Ailes  hya- 
lines^ enfumées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  radiale  fermée,  écailles 
d^un  bleu  noir.  Pubescence  blanche,  plus  foncée  sur  le  front. 

Tai  pris  2  $  de  cette  espèce,  qui  copie  la  livrée  de  la  précédente,  sur 
des  euphorbes  fleuries  à  Lorgues.  Elle  s'en  distingue  par  ses  couleurs 
plus  ternes,  par  le  front  immaculé,  le  prolhorax  plus  long,  le  corps  et 
surtout  Tabdomen  plus  parallèle,  le  3*  segment  abdominal  plus  plan, 
le  rebord  moins  long,  le  ventre  bleu  et  les  joues  à  côtés  plus  longs. 


Hylirlda,  Lëp. 

M.  Chevrier  a  justement  réhabilité  cette  espèce.  Je  ne  puis  que  m'as- 
socier  à  sa  manière  de  voir.  Il  est  en  effet  impossible  de  la  méconnaître 
dans  la  description  et  la  figure  de  Lepelletier,  et  je  ne  puis  com- 
prendre que  Dahlbom  l'ait  réunie  à  la  Leaohi,  ave^  laquelle  elle  n'a 
aucune  espèce  de  rapports.  Je  remarque  une  fois  de  plus  avec  tristesse 
le  mépris  aussi  systématique  qu'absurde  dans  lequel  on  tient  souvent 
à  rétranger  les  œuvres  de  Tillustre  entomologiste  français. 

Nous  n'avons  jamais  pris  V  H  y  brida  dans  nos  environs.  Tous  mes 
exeinplaires  proviennent  de  Suisse  (Chevrier,  Tournier)  ou  de  Madrid 
iGogorza).  Il  ne  serapeut-ètre  pas  inutiled'ajouter  que  j'ai  vu  à  Tu- 
rin, dans  les  cartons  de  Spiuola  un  type  envoyé  par  Lepelletier  lui- 
même  et  identique  avec  mes  exemplaires. 
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Ii»ca«ly  Ab. 

J'ai  dû  changer  le  nom  d'Unicolor  sous  lequel  }l.  Lucas  a  décrit  cette 
espèce,  le  môme  nom  ayant  été  employé  précédemment  par  Dahlbom 
en  1831  pour  une  espèce  très-différente.  La  it^ccwi  me  parait  une  très- 
bonne  espèce  k  teinte  uniformément  d'un  vert  doré,  saur  peut-être 
Tabdomen  qui  est  un  peu  plus,  franchement  doré,  à  corps  allongé,  à 
dernier  segment  acuminé  et  mutique,  à  ligne  ponctuée  à  peine  indi- 
quée et  à  ponctuation  générale  assez  One.  Elle  a  7  mill.  de  long. 

J'en  possède  une  seule  $  d'Alger,  qui  m'a  été  donnée  sans  nom  par 
M.  Gribodo  ;  j'en  ai  vu  une  autre,  qui  est  le  type,  dans  les  cartons 
du  Muséum  de  Paris,  et  une  S""  dans  la  collection  Oufour,  sous  le  nom 
de  Viridana  Dablb.  Je  ne  puis  croire  que  cette  détermination  soit 
exacte,  Dahlbom  donnant  à  son  espèce  une  taille  très-petite,  une 
marge  apicale  doré-pourpre  et  des  antennes  vert-métallique,  de  la 
base  jusque  vers  le  milieu,  tandis  que  la  Lucasi  a  son  rebord  concolore 
et  seulement  ses  trois  !•"  articles  antennaires  verts. 


Ver0lc«l«r,  Spin. 

Cette  espèce,  très-bien  détaillée  par  M.  Chevrier,  n'est  point  rare  chez 
nous.  Elle  se  tient  peu  fréquemment  sur  les  fleurs,  mais  semble  préfé- 
rer les  carrières  de  gravier  et  les  vieux  murs.  J'en  ai  pris  17  sujets  et 
M.  Jullian  un  bien  plus  grand  nombre. 

F«««m,  Ab.  N.  Sp. 

Taille  :  à  peine  5  mill. 

Extrêmement  étroit  et  lon^j^  presque  filiforme.  Entièrement  (Cun 
vei't  doré  peu  brillant.  Tête  couverte  de  gros  points  ocellés,  ces  poinis 
plus  petits  et  plus  serrés  dans  la  cavité  faciale  qui  est  peu  profonde 
et  mal  limitée  en  haut,  plus  espacées  devant  cMte  cavité.  Joues  longues 
à  côtés  courbes  et  convergeants.  Mandibules  fauves.  Antennes  noires. 
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ve7*tes,  peu  métalliques  sur  le  l*^  article  seulement.  Thorax  couvert 
des  mêmes  points  ocellés,  gros  et  serrés  que  le  vertex.  Pronotum  peu 
long;postécusson  gibbeux.  Anglesdu  méta'Sternum  très-èpatéSy  très^peu 
larges,  à  pointe  décombante,  écrasée  et  tournée  vers  le  corps.  Abdo- 
men à  très-if ros  points  régulièrement  disposés,  mais  fwn  très-serrés, 
sicen'est'vers  le 3^  segment.  Celui-ci  régulièrement  convexe  jusqu'à 
la  ligne  de  points,  qui  est  peu  immergée,  formée  de  neuf  gros  points 
no)i  confluents  de  chaque  côté  et  peu  arquée.  Rebord  d-un  verddtre 
sombre,  très-court  et  largement  arrondi,  sauf  au  milieu  qui  est  subé- 
chancre;  côtés  du  segment  très-arrondis,  non  sinués.  Ventre  d^un 
bleu  sombre  varié  de  noir.  Pattes  d'un  vei't  bleuâtre,  tarses  clairs. 
Ailes  hyalines,  enfumées  supérieurement,  radiale  fermée;  écailles 
d'un  vert  sombre.  Pubescence  marron;  dressée,  mais peuabondante 
sur  l' avant-corps,  blanche  et  soyeuse,  mais  peu  fournie  sur  le  front. 

J'ai  pris  à  Lorgues  deux  seuls  ç/*  de  cette  petite  espèce  si  reconnais- 
sable  à  sa  forme  linéaire. 


Inftl«Bl0,  Lucas. 

C'est  peut-être  la  plus  remarquable  et  la  plus  tranchée  de  toutes  nos 
Chrysis  françaises.  Il  semble  qu'aucune  confusion  ne  devrait  exister 
sur  son  compte  et  pourtant  il  s'en  est  produit  tellement  et  de  si  bizarres 
que  je  crois  devoir  entrer  dans  les  détails  de  sa  synonymie. 

M.  Lucas  Ta  d'abord  décrite  d'Algérie  en  1845  (extypis!).  En  1852, 
Ferster  la  redécriva.t  sous  le  nom  de  Lamprosoma  (veresimiliter). 
En  1854,  Dahibom  la  redécrivait  de  Turquie  sous  le  nom  de  Magnifica 
et  créait  pour  elle  son  genre  5pmo/ia  (ex  type!).  Enfin  en  1862,  le  D'^ 
Giraud  la  retrouvait  dans  les  Alpes  piémontaises  et  àBriançon,  Tobser- 
vait  comme  parasite  de  VOdynerus  spiricornis  et  la  redécrivait  sous  le 
nom  de  Chrysis  segiùsiana  (ex  typis!). 

11  m'est  impossible  de  conserver  le  genre  Spinolia,  qui  est  basé  par 
Dablbom  sur  Tabdomen  denté  en  scie  et  placé  pour  cette  raison  dans 
le  voisinage  des  Ev^hrxus.  Le  monograpbe  a  été  ici  induit  en  erreur 
d'une  façon  assez  inexplicable.  Comme  beaucoup  de  Chrysis,  Vlnsi-- 
gnis  a  le  rebord  du  3*  segment  assez  grossièrement  ponctué  ;  si  on 
loupe  l'insecte  en  le  penchant  fortement  d'avant  en  arrière,  les  rugo- 
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sites  formées  par  les  intervalles  de  ces  points  ressortent  sous  la  forme 
de  petites  granulations.  Mais  cet  effet  d'optique  est  illusoire,  car  dans 
ce  cas,  on  n'aperçoit  plus  du  tout  le  bord  môme  du  rebord  ;  et  ce  qui 
le  prouve,  c'est  que,  dans  le  dessin  desa Magni/tca.Ddihlbom  ûe  figure 
pas  la  dent  pointue  à  bien  nette  qui  existe  de  chaque  côté  du  segmeat 
vers  son  tiers  antérieur. 

Les  individus  d'Algérie  ont  une  ponctuation  un  peu  moins  fine  et 
moins  serrée  que  les  autres.  Mais  le  reste  de  leurs  remarquables  carac- 
tères est  si  identique  que  je  ne  puis  croire  à  une  eSpéce  distincte.  La  S^  a 
le  3*  segment  presque  pointu  vers  le  milieu  du  rebord,  au  lieu  de  l'avoir 
bien  arrondi. 


P«lcliell«9  Spln. 

Espèce  rare,  dont  je  n'ai  que  3  sujets  :  un  typeî  de  Tauteur  que  je 
dois  à  la  générositéde  Perris  et  deux  çf  de  nos  en\irons  montagneux. 
Très-facilement  reconnaissable  à  la  couleur  de  son  écusson  et  de  son 
postécusson. 

Le  cf  diflère  de  la  î  i>ar  son  3«  segment  plus  convexe,  le  rebord 
plus  sombre  et  plus  court,  les  sinuosités  moins  accusées,  le  front  plus 
villeux. 


DlTe«9  Lin. 

Je  n'ai  que  deux  Ç  qui  m'ont  été  envoyées  de  Suisse  par  MM.  Chevrier 
et  Tournier.  Je  ne  l'ai  pas  vue  d'ailleurs. 

Si^lnlfer,  Ad.  N.  Sp. 

Tellement  voisine  non  de  Pulchella,  quoique  je  l'aie  plusieurs  fois 
reçue  sous  ce  nom,  mais  de  Dives,  qu'une  description  détaillée  serait 
superflue.  Même  coloration  et  môme  taille.  Ponctuation  générale  sen- 
siblement plus  forte.  Forme  plus  trapue.  Joues  un  peu  plus  longues, 
à  côtés  moins  convergeants  et  terminés  par  une  dent  plus  accusée. 
Cavité  faciale  plus  ponctuécî  et  non  lisse  en  partie.  Angles  médians  du 


Digitized  by 


Google 


CHRYSiDES  —  Chrysis  89 

rebord  moins  accusés  ;  angles  situés  sur  le  côté  en  forme  d'épines  et 
non  obtus. 

Avons-nous  affaire  ici  à  une  race  méridionale  dans  la  Dives  ou  à  une 
espèce  distincte  ?  Il  me  faudrait  voir  un  plus  grand  nombre  de  Dives 
pour  opiner  sur  ce  dilemme.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  cru  devoir  men- 
tionner cette  forme  litigieuse.  Je  Tai  reçue  de  Montpellier  (Lichtenstein 
par  Gribodo)  et  Tai  prise  au  nombre  de  6  sujets  9  à  Marseille  et  à 
Lorgnes. 

?  AnfBlata,  Dahlb. 

Je  n'ai  de  cette  espèce  qu'un  seul  ^f  reçu  d'Espagne.  Encore  ne  puis- 
je  le  lui  rapporter  qu'avec  grand  doute  à  cause  des  mots  :  Thoi^acis 
dorêum  crassissime  punctatO'7'eticulatum,  ce  qui  n'existe  nullement 
sur  mon  individu.  J'avais  donc  eu  l'idée  de  le  décrire  sous  le  nom  de 
Rxufosula,  mais  la  fojrme  caractéristique  du  dernier  segment  m'enlève 
le  courage  de  le  faire.  La  ponctuation  de  mon  exemplaire  des  beaucoup 
plus  fine  que  celle  indiquée  par  Dahlbom:  celle  de  l'abdomen  est  entiè- 
rement ruguloso-coriacée,  très-menue.  Les  angles  de  l'apex  sont 
aussi  moins  accusés  que  sur  la  gravure  de  cet  auteur.  Mais  ceci  doit 
^tre propre  au  sexe  mâle  et  doit  même  constituer  les  différences  sexuelles 
de  l'espèce. 

Blhamato,  Spin. 

Je  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  dû  à  la  générosité  de  M.  Marquet. 
Cette  espèce,  propre  jusqu'ici  à  l'Egypte,  est  des  plus  remarquables 
par  son  abdomen  tronqué-arrondi  au  sommet  avec  les  c6tés  de  cette 
troncature  armés  chacun  d'une  épine  forte  et  aiguë. 


G^llatk,  Ab.  N.  Sp. 
Long.  12  mill. 
Très-grand  et  très-robustc.  Télé  verte,  bleue  sur  le  vertex,   à  gros 
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points  ocellés,  irès^petits  el  ruguleux  sur  la  cavité  faciale^  qui  est 
assez  profonde  et  nettement  limitée  en  haut  par  une  crête  transversale^ 
médiocre  et  éparse  sur  le  devant.  Joues  à  côtés  longs^  droits  et  non  ou 
à  peitie  couvergeants.  Mandibules  obscures.  AiUennes  noii^Sy  vertes 
sur  leurs  deux  i^^  articles.  Thorax  couvert  de  gros  poiiUs  ocellés  peu 
serrés  y  séparés  par  de  petits  points  sur  le  mésostefnum,  plus  gros  et 
trèS'S&irés  sur  Vécusson  et  le  postécusson,  Pronotum  court,  vert  brillant 
avec  la  base  et  le  sommet  bleus,  ainsi  que  le  sillon  médian  qui  est 
large,  profond  et  prolongé  presque  jusqu'à  la  base.  Mésonotum  avec 
chaque  compartiment  vert  boi^dé  de  bleu.  Ecusson  d'un  vert  brillant 
et  do)%  bordé  de  bleu.  Postécusson  et  métaslemum  bleu  sombre.  Côtés 
de  la  poitrine  verts ^  bordés  de  bleu.  Postécusson  gibbeux.  Angles  du 
métasternum  longs  et  larges  coxipés  droit  par  côté,  à  pointe  décom^ 
bante  et  aiguë.  Abdomen  doré,  large^  massif  à  côtés  subparallèles, 
caréné  fortement  sur  ses  deux  derniers  segments  ;  à  très-gros  points 
serrés,  allant  en  diminicantà  peine  de  grosseur  et  en  augmentant  à 
peine  de  densité  du  1"  au  dernier  segment.  Celui-ci  à  côtés  asse:^ 
arrondis  y  peu  déprimé  de  chaque  côté  de  sa  carène  et  en  avant  de  sa 
ligne  ponctuée,  qui  est  assez  immergée,  formée  de  8  ou  9  points  de 
chaque  côté.  Rebord  peu  long^  ponctué,  à  4  dents  aiguës,  également 
distantes,  fortes  et  dont  les  deux  dents  médianes  sont  séparées  par  une 
J*  dent  plus  petite,  assez  pointue ^  le  tout  placé  sur  une  ligne  à  peine 
courbe  ;  les  dents  latérales  reliées  au  côté  par  u?ie  ligne  très-sinuée  et 
allant  en  s' arrondissant  fortement.  Ventre  entièrement  bleu.  Pattes 
bleues,  vertes  sur  les  tibias  ;  tarses  presque  noirs.  Ailes  sales  et 
enfumées,  radiale  s' arrêtant  assez  loin  du  bord.  Ecailles  d'un  bleu 
noir.  Pubescence  blanche,  très-dense  longue  et  dressée  sur  l'avant- 
corps  et  surtout  sur  la  tête  tout  entière,  soyeuse,  couchée  et  tres-dense 
dans  la  cavité  faciale. 

Je  ne  connais  de  celte  magniflque  espèce  qu'un  seul  </  faisant  par- 
tie de  la  collection  Dufour  et  venant  d^£spagne.  La  forme  tout  à  fait 
unique  de  son  armature  ne  permet  pasde  la  confondre  avec  nulleautre. 

8e«telliirl0,  Fab. 
Espèce  peu  rare  et  des  plus  reconnaissables  à  la  couleur  dorée  de 
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son  écussoD  et  de  son  postécusson.  J'en  ai  pris  20  sujets  dans  nos  en- 
virons. Ajoutez  aux  différences  sexuelles  énumérées  par  M.  Chômer 
que  le  o*  a  le  3"  segment  plus  court  et  plus  plan,  le  rebord  plutôt  vert 
que  bleu  et  les  côtés  du  rebord  plus  arrondis. 


dr^hntuiiiil»  Spin. 

J'ai  vu  à  Turin  les  types  de  cette  espèce  découverte  en  Sicile  par 
Grohmann.  Nous  avons  le  plaisir  de  la  prendre  dans  nos  environs  où 
j'en  ai  récolté  16  exemplaires.  Elle  se  tient  en  général  sur  les  vieux 
murs  et  s'envole  difficilement  sous  le  coup  de  filet;  mais,  sans  perdre 
la  tôle,  elle  cherche  une  issue  qui  lui  est  facilement  offerte  par  les  in- 
terstices des  pierres  et  va  se  poser  à  peu  de  distance. 

Le  (/  diffère  de  la  $  par  les  teintes  bleues  de  l'écusson  et  du  mé- 
tasternum  remplacées  par  des  teintes  vertes,  par  le  rebord  du  3*  seg- 
ment vert  au  lieu  d'être  irisé  par  les  dents  de  ce  rebord  beaucoup  plus 
égales,  placées  sur  une  ligne  beaucoup  moins  courbe,  par  le  front  très 
silleux. 


Varléieiis,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  4  à  5  mill. 

EiULèrement  dHun  vert  plus  ou  moins  ttoré,  sauf  le  rebord,  le  métas- 
t4}rnum  et  quelque  fois  le  postécusson  ou  même  Vécusson  qui  sont 
vert-bleu.  Tête  à  gros  points  ocellés  serrés,  plus  petis  et  plus  serrés 
dans  la  cavité  faciale  qui  est  verte,  profotide  et  limitée  en  haut  par 
une  crête  peu  saillante.  Joues  à  côtés  assez  longs,  arqués  et  conver- 
géants.  Mandibules  rougedires.  Antennes  noires,  vertes  sur  les  deux  . 
premiers  articles  et  sur  le  commencement  du  3\  Tlwrax  à  gros  points 
ocellés  y  serrés,  un  peu  plu^  gros  sur  Vécusson  Pronotum.  assez  court, 
très-convexe.  Postécusson  gibbeux.  Angles  du  métasternum  écrasés, 
à  pointe  décombante,  aigué.  Abdomen  à  gros  points  ambiliqvés  serrés, 
plus  gros  et  moins  serrés  sur  le  i'^  que  sur  le  5*,  le  3*  ponctué  comme 
lesccofid^  très-profondément  creusé  horizontalement  et  relevé  avant 
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la  ligne  pofictuée.  Celle-ci  assez  enfoncée ^  formée  de  6  ou  7  très-gros 
points  allongés^  peu  arquée.  Rebord  long,  verddtre,  pond/ué.  caréné 
au  milieu^  portant  4  angles,  les  médiam  rapproches  et  arfwtdis,  les 
latérattx  moim  obtus,  éloignés,  un  peu  en  reirait;  bord  latéral  ondulé. 
Dessous  du  corps  d'un  vert  bleu  violacé,  varié  de  noir.  Pattes  bleues, 
tibias  verts,  tarses  sombres.  Ailes  hyalines,  un  peu  sombres;  radiale 
fermée.  Ecailles  bleu^verdàlre.  Pubescence  gris-blanc,  fùi*te  et  dressée 
sur  V avant-corps.  Front  soyeux  de  blanc. 

(^.  Corps  plus  petit.  Teintes  souvent  plies  vertes.  Po^ictuation  plus 
forte.  5*  segment  plan.  Rebord  moins  long.  Angles pltts  éga/ux,  plus 
obtus,  placés  sur  une  ligne  moins  courbe. 

J'en  ai  reçu  de  M.  Lichtenstein  4  individus  de  Montpellier  sous  le 
nom  de  Shotcsboeï,  qui  ne  peut  lui  convenir.  Dahlbom  figurant  une 
armature  apicale  fort  différente  de  celle  qui  s'obser\^e  ici,  laquelle  n*esl 
nullement  pentagpnale,  et  disant  en  outre  que  le  reste  du  corps  est 
identique  à  la  Chrysis  succincta,  laquelle  est  fort  différente  de  la  nôtre. 
J'en  ai  pris  moi-môme  un  (^  k  Lorgnes. 


Pyr^phuMa^  Dahlb. 

Je  n'ai  jamais  capturé  ici  cette  espèce  dont  je  ne  possède  que  3  î  de 
Marseille  (Ancey),  des  Landes  et  d'Espagne  (Perris). 


lieaehl»  Suugk. 

Une  de  nos  plus  petites  espèces,  fort  bien  décrite  par  les  auteurs  et  à 
ponctuation  des  plus  tranchées,  variant  un  peu  pour  le  coloris,  la  cou- 
leur verte  envahissant  parfois  tout  le  1*^  segment  ainsi  que  la  portion 
du  thorax  qui  est  habituellement  dorée. 

Certains  auteurs  la  considèrent  comme  étant  peut-être  une  variété 
de  la  Succincta.  Ces  auteurs  ont  négligé  d'étudier  le  museau.  Ils  au- 
raient vu  que  les  joues  de  la  Leachi  sont  presque  inappréciables,  à  cô- 
tés tout-à-fait  arrondis  et  convergeants. 

J'en  ai  pris  13  sujets  à  Lorgnes  et  Tai  reçue  do  Suisse  (Chevrier, 
Tournier). 
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•«ccinetey  Lin. 


Extrêmement  voisine  de  la  suivante  dont  elle  ne  diffère  que  par  la 
coloration  et  la  forme  du  dernier  segment  qui  est  pointu  au  milieu>  au 
lieu  d'être  qnadrangulé.  Mais  nous  allons  voir  dans  la  Ch^ibodoï  Pinsta- 
bilité  de  ce  dernier  caractère.  Il  ne  reste  donc  que  Técusson  plus  ou 
moins  doré  et  lepronotum  plus  largement  coloré  de  môme.  Ce  ne  sont 
point  là  des  caractères  sérieux.  Mais  pourtantj'hésite  à  la  considérer 
comme  une  simple  variété,  parce  que  cette  coloration  est  très-fixe  et  que 
sa  taille  paraît  aussi  constante  dans  sa  petitesse  sur  les  1 1  sujets  que 
j'ai  réunis.  En  outre,  je  ne  Tai  jamais  prise  dans  nos  environs.  Dans 
les  mêmes  conditions  que  les  suivantes,  j'ai  conservé  le  nom  de  Linné 
réhabilité  par  Wesmaël,  les  mots  ano  sub  3dentato  s'appliquant  mieux 
à  cette  espèce  qu'à  la  suivante. 


lilc^lor,  Lbp. 

Il  suffit  de  considérer  attentivement  la  figure  et  la  description  de  Le- 
pelletier  pour  être  certain  qu'elles  s'appliquent  à  Vespèce.  connue  depuis 
longtemps  sous  le  nom  deSiicclncta  Dahlb.  (née  Lin),  d'////^^rj  Wesra. 
de  Si^ccirictula  Spin.  Je  ne  vois  donc  pas  pourquoi  je  ne  lui  restituerai 
pas  le  nom  qui  lui  a  été  le  premier  appliqué. 

La  Bkolor  typique  ne  se  prend  point  dans  nos  environs.  Je  tiens  mes 
exemplaires  de  Suisse  (Chevrier,  Tournier).  M.  Chevrier  mentionne 
une  variété  à  corps  plus  étroit  et  à  teintes  plus  verdàtres.  La  variété 
qui  suit  nous  présentera  bien  d'autres  modifications. 

Illc^l^r»  var.  Gribodoï,  Ab. 

Je  ne  puis  évidemment  maintenir  mon  espèce  que  je  n'avais  même 
pas  songé  à  comparer  à  la  précédente  à  cause  de  son  abdomen  unidenté. 
Depuis  lors  j'en  ai  récolté  90  exemplaires  chez  lesquels  j'ai  observé  que 
la  pointe  apicale  devient  parfois  tronquée,  puis  les  côtés  de  cette  tron- 
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cature  s'avancent  eu  angles  et  enfln  deviennent  bien  visiblement  sail- 
lants. Que  reste-t-il  dans  cette  dernière  variété  pour  la  distinguer  de 
l^BicolorJ  Uniquement  la  ponr.tuation  du  corps  un  peu  plus  serrée; 
mais  C8  caractère  est  sujclà  certaines  varialions  sur  lesquelles  on  ne 
se  baser.  Le  (/  de  la  Gribodoï  a  l'apex  presque  complètement  tronqué, 
ce  qui  fait  que  je  lui  rapporte  évidemmeut  la  Gernmri  Wesm.;oubien 
un  peu  acuminé,  ou  bien  encore  bianguleux.  La  taille  de  la  Gribodoï 
est  des  plus  variables;  je  posède  des  sujets  qui  ne  mesurent  pas  plus 
de  i  1/2  mill.  et  d'autres  qui  atteignent  9  mill. 


Genre  Euchrœus^  Latr. 

Ce  genre,  des  plus  beaux  par  ses  couleurs,  des  plus  curieux  par  la 
denticulation  eu  rebord,  ne  contenait  qu'une  seule  espè^.ç  française. 
M.  Gribodo  lui  en  a  joint  une  seconde,  qui  n'en  est  peut-être  qu'une 
remarquable  Miriété. 

FnrpMreMSy  Latr. 

.le  rattache  à  cette  espèœ  anciennement  connue  les  quadratv^ 
Dahlb.  et  G  denlalus  Dahlb.  Leur  auteur  n'indique,  pour  les  séparer, 
que  lem-  couleur,  leur  corps  plus  ou  moins  parallèle,  ce  qui  est  un 
caractère  masculin,  et  la  denticulation  de  l'abdomen,  qui  n'est  jamais 
identique  sur  deux  individus*  Ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que  tous 
les  exemplaires  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  appartenaient  dinpur- 
pureus  et  n'en  étaient  que  des  variétés  de  coloration,  de  denticula- 
tion ou  sexuelles. 

Chez  la  Ç,  le  fond  est  toujours  d'un  doré  cuivreux,  ou  feu  ou  ver- 
dâtre,  et  les  macules  sont  violettes.  Chez  le  (/,  le  corps  et  plus  paral- 
lèle, le  dernier  segment  est  plus  court,  plus  égal,  moins  acuminé,  la 
teinte  générale  verte,  avec  les  zones  ou  macules  moins  étendues  et 
peu  nettes,  les  tibias  plus  ou  moins  verdàtres,  le  rebord  plus  court  et 
plus  égal 

Je  Tai  vue  dePlouermel  rLichtenstein),des  Alpes  (PoujadeVdo  Lyon 
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(Fondras),  de  Montpellier  (Laboulbème),  des  Landes  (Perris),  de  Suisse 

(Frey-Gessner),  etc Nous  ne  l'avons  jamais  prise  dans  nos  environs. 

Au  milieu  de  toutes  les  variétés  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux,  j'ai 
vainement  cherché  un  caractère  spécifique  tranché,  etje  crois  que  l'on 
ne  peut  sérieusement  pas  maintenir  les  deux  autres  espèces  Dahlbo- 
miennes. 


BOMrAl,  Gribodo. 

Je  n'en  connais  que  deux  sujets  :  le  type  de  Fauteur,  venant  de 
Marseille  même  et  un  second  sujet  9,  d'Egypte,  qui  m'a  été  donné  par 
M.  Marquet.  La  ponctuation  très-fine  du  second  segment  de  l'abdomen 
fera  reconnaître  cette  espèce.  Mais  il  faudrait  en  voir  un  plus  grand  nom- 
bre d'échantillons  pour  être  absolument  certain  de  sa  validité.  Je  ne 
serais  nullement  étonné,  vu  l'extrême  variabilité  du  Purpurens,  si  l'on 
était  obligé  de  la  lui  rattacher  encore  plus  tard. 


Genre  Parnopes^  Fabr. 

Ce  genre  si  remarquable  par  sa  coloration  carnée  et  son  abdomen  de 
4  s^^nenls  chez  le  (/,  tandis  qu'il  n  en  a  que  3  chez  la  î,  ne  contient 
qu'une  seule  espèce  française:  c'est  la  Carnea  Rossi,  qui  est  indiflô- 
remment  parasite  de  A\\QT%Bembex  [Repa)ida,  Rostrala,  Oculata^  etc) 
Elle  est  peu  fréquente  dans  nos  sablonnières  et  sur  les  plages  de  la 
rivière  del'Argens  (Var).  Je  n'en  ai  pu  capturer  que  7  exemplaii^es. 

Le  catalogue  Dours  mentionne  un  autre  Parnopes  sous  le  nom  de 
/fcmr^i  Sichel.  J'ai  parcouru  vainement  les  cartons  de  Sichel  pour  cher- 
cher les  types  de  cette  espèce  inédite.  J'ai  fini  pour  trouver  une  rangée 
de  Parnopes  étiquetés  n.  sp.^  aves  l'indication  apice  haud  setuloso. 
C'est  évidemment  cette  forme  qui  a  été  visée  dans  le  catalogue  Dours. 
Or  il  suffit  d'un  rapide  examen  pour  s'assurer  que  les  poils  du  dernier 
segment  ont  perdu  leur  reflet  soyeux  uniquement  à  cause  de  leur  sé- 
nilité des  sujets,  peut-être  même  par  le  fait  de  la  moisissure.  Ce  n'est 
donc  pas  même  une  variété  de  la  Carnea  Rossi. 
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Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  mon  introduction,  Foerster  a  décrit  30  es- 
pèces de  Chrysides  en  1853,  sans  se  préoccuper  de  la  majeure  partie 
de  celles  qui  étaient  décrites  avant  lui.  Aussi,  en  l'absence  de  toute 
communication  de  sa  part,  est-il  très-difflcile  de  se  rendre  compte  de 
ce  que  sont  ses  espèces.  J'ai  été  obligé  d'étudier  longuement  leurs 
descriptions  et  je  suis  arrivé  à  les  rattacher  presque  toutes  à  des 
espèces  énumérées  dans  le  synopsis  qui  précède.  Mais  ces  synonymies 
sont  loin  d'être  certaines,  de  sorte  que  je  ne  puis  donner  aux  noms 
de  Foerster  le  rang  chronologique  auquel  ils  auraient  peut-être  droit. 
Je  donne  donc  ci-dessous  ces  synonymies  comme  simplement  pro- 
bables. 


Chrym  trimacultata  = 

—  sybarita  -= 

—  flavitarsis  = 

—  lamprosoma  = 

—  cingulJcornis  = 

—  comta  = 

—  lazulina  = 

—  cyanochroa  = 
.—      janthina  = 

—  auréola  = 

—  chrysoprasina  = 

—  Rosenhaueri  = 

—  cingulata  = 

—  tœniophrys  = 

—  analis  = 
Cleptes  œrosus  = 

Notozus  Friwalsdkvî  = 

—  pyrosomus  = 


—      bidens 


—      constrîctus         =        — 


Chrysis  osmia^  Thoms. 

—  analis  Spîn.  • 

—  analis  Spin.  var.  9- 

—  insignis  Lucas. 

—  bidentata  Lin. 
-7-      ignita  Lin.  var. 

—  cyanea  Lin.  var.  c^. 

—  nitîdula  Fab. 

—  indigotea  Duf. 

—  elegans  Lep. 

—  ignita  Lin.  var. 

—  scutellaris  Fab. 

—  Pyrrhina  Daim. 

—  inœqualis  Dahlb. 

—  cyanopyga  Dablb. 
Cleptes  semiaurata  Lin.  9* 

Chnalus  productus  Dahlb. 

—  chrysonotus  Dahlb. 
superbus  Ab. 
viridiventris  Ab. 

scutellaris  var. 
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Hedychntm  luculentum  =  Hedychrum  lucidulum  Latr. 

—  curvatum  =  Holopyga  chloroïdea  Dahib. 

—  chalconoUim  —  Hedychrum  fervidum  Fabr. 
Elampus  inilammatus  =  Hedychridium  integrum  Dahlb. 

—  generosus  =    Holopyga  ovata  Dahlb. 

—  blandus  =    Omalus  ceneus  Panz. 

—  prœstans  =        —      cœruleus  de  Geer. 

Restent  encore  les  :  Chrysogona  gracillima, 
Notozus  anomalus, 
et  Elamptcs  chrysonotus, 
que  je  ne  sais  à  quoi  rapporter.  Il  n'est,  du  reste,  pas  facile  de  com- 
prendre ce  que  peuvent  être  des  Elampus^  que  Foerster  décrit  pour  • 
la  plupart  comme  ayant  Tanus  entier,  alors  que  Tincision  de  cet  or- 
gane est  le  seul  caractère  du  genre  ! 

En  1785,  Fourcroy  avait  aussi  décrit  6  espèces  de  Chrysides,  mais 
ses  descriptions  sont  si  informes,  que  l'on  ne  sait  à  quoi  les  appliquer. 
Il  mentionne  les  : 

Vespa  carbunculus,  qui  est  peut-être  V Hedychrum  lucidulum. 

—  ignita,  —  —      la  Chrysis  eomparata, 

—  auratùf  —  —      Y  Holopyga  ovata, 

—  cuprea^  —  —      VHedychrum  rutilans, 

—  viridis,  —  —      VHedychrum  lucidulum, 

—  rufescens,  —  —      le  Cleptes  semiaurata  V- 

Enfin  Schenck,  après  avoir  .décrit  plusieurs  espèces,  les  a  lui-même 
réunies  de  la  manière  suivante  : 

Ses  Chrysis  vitripennis,  impre^sa,  gracilis,  anguslula  et  brevidentata  =  C, 
ignila  Lin.  —  Sa  marginalis  =  analis  8pin.  —  Son  ornata  =;  splendidula 
Rossi.  ^  Et  ses  Holopyga  splendida,  gemrosa,  varia  et  punctaiissima  =  Ovata  D. 
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Depuis  la  remise  des  pages  qui  précèdent  entre  lès  mains  de  l'impri- 
meur, de  nouveaux  envois  de  Ghrysides  me  sont  parvenus,  de  nou- 
velles publications  sur  cette  famille  ont  paru.  Je  crois  qall  ne  peut 
être  qu'utile  de  mentionner  dans  un  supplément  ces  résultats  de  la 
dernière  heure. 

Tout  d'abord  j'éprouve  le  besoin  de  manifester  ma  reconnaissance 
envers  mon  illustre  maître,  M.  Mulsant,  qui  a  hâté  l'impression  de  ce 
mémoire.  On  verra  plus  loin  combien  la^  vitesse  est  parfois  nécessaire 
à  rheure  présente  dans  les  études  scientifiques.  En  outre,  M.  Mulsant 
m'a  obtenu  du  Collège,  héritier  de  la  collection  Poudras,  la  communi- 
cation des  [nombreux  matériaux  légués  à  cet  établissement  par  notre 
regretté  collègue.  Cet  appoint  a  été  précieux  pour  moi. 

MM.  André  (de  Beaune)  et  von  Heyden  (de  Francfort)  m'ont  envoyé 
tout  ce  qu'ils  possédaient  en  Ghrysides,  et  j'ai  pu  étudier  dans  leurs 
riches  cartons  plusieurs  espèces  litigieuses.  Get  examen  a  confirmé 
l'opinion  que  je  m'étais  faite  sur  ces  espèces  et  que  j'ai  exprimée  dans 
mon  Synopsis.  MM.  Revelière  et  Damry  (de  Porto- Vecchio)  ont  eu 
l'amabilité  de  me  faire  don  de  leurs  chasses  en  Ghrysides  dans  le  sud 
de  la  Gorse  et  dans  la  Sardaigne.  J'ai  retrouvé  là,  en  bon  nombre,  des 
espèces  rares,  telles  qu'Orna/^  productus  et  Chrysis  tmcifer.  Un 
exemplaire  (ÏHolopyga  gloriosa,  var.  fdsluosa  Lucas,  jusqu'ici  propre 
à  l'Algérie,  était  aussi  notée  comme  provenant  de  Bonifacio.  Malgré 
sa  couleur  complètement  verte,  qui  lui  donne  un  aspect  particulier, 
cette  variété  ne  peut  être  séparée  du  type» 

J'ai  encore  rencontré  dans  les  chasses  de  nos  collègues  une  forme 
qui  constitue  ou  une  espèce  nouvelle,  ou  une  très-remarquable  va- 
riété et  dont  voici  la  description  : 
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ChrjsU  ««roteetey  Ab.  N.  Sp. 

Long.  6  1/2  à  7  1/2  mUl. 

Entièrement  d'un  doré  feu,  avec  la  tête^  le  mésothorax,  le  posté- 
cusson,  le  métathorax,  le  5*  segment  de  Vabdomen  et  le  dessous  du 
corps  bleus,  parfois  avec  une  légère  teinte  verddtre.  Antennes  noires, 
sauf  leurs  trois  premiers  articles  qui  ont  um  teinte  bleue.  Tête  à  gros 
points  ocellés.  Joues  parallèles  et  ussez  longues.  Pronotum  sciUplé 
comme  la  tête,  à  fossette  antérieure  médiane  large.  Méso^wticm  de 
même;  les  compartiments  latéraux  portent  chacun  sur  leur  milieu 
une  ligne  lisse  longitudinale  d'un  bleu  verddtre  tranchant  sur  le  bleu 
foncé  du  reste  de  ce  segment,  Ecusso7i  et  poslécusson  à  points  plus 
gros,  celui-ci  bordé  de  vert  postérieurement  sur  ses  côtés.  Angles  du 
métasternum  larges  et  à  pointe  obtuse  décombante.  Abdomen  à  ponc- 
t^uation  assez  grosse  et  serréSy  plus  lâche  sur  le  i"  segment,  ruguleuse 
et  plus  fine  sur  le  3^,  Celui-ci  assez  long,  concave  sur  son  disque,  en 
bourrelet  au-dessus  de  la  ligne  ponctuée  y  qui  est  formée  à  peu  près  de 
44  grosses  fossettes  allongées.  Rebord  court,  peu  convexe,  portant  4 
dents  assez  aiguës,  surtout  les  latérales  qui  commencent  les  côtés 
mêmes  du  segment.  Pattes  bleues;  nervure  radiale  atteignant  le  bord. 

Le  o*  diffère  de  la  9  par  le  front  plus  villeux  de  blanc,  le  3*  seg- 
ment de  l'abdomen  avec  une  teinte  un  peu  verdâtre,  le  rebord  plus 
court  avec  les  dents  plus  obtuses,  le  ventre  avec  des  teintes  verdâtres 
à  la  base  des  segments. 

Corse  (Porto  Vecchio)  et  Sardaigne  (Alghero).  MM.  Revelière  et 
Damry. 

La  couleur  de  ce  gracieux  insecte  Tisole  au  premier  aspect.  Parmi 
les  espèces  à  abdomen  quadridenté,  il  est  le  seul  à  avoir  le  pronotum, 
récusson  et  l'abdomen  feu;  mais  sa  forme  et  sa  sculpture  le  rappro- 
chent infiniment  de  Splendidula  Rossi.  Comparé  aux  grands  indivi- 
dus de  cette  espèce,  il  n'en  diflfere  guère  que  par  le  rebord  plus  court 
et  par  sa  couleur.  Or,  nous  vqyons  le  premier  de  ces  caractères  varier 
assez  chez  Splendidula  et  encore  plus  chez  Cyanopyga,  sa  très- 
proche  voisine,  sinon  sa  parente.  D'autre  part,  certains  exemplaires 
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de  ces  deux  espèces  ont,  sur  le  pronotum  et  sur  Técusson,  une  teinte 
vert  gai  qui  tranche  sur  la  couleur  foncière  bleue  du  thorax.  On  peut 
facilement  supposer  que  cette  teinte  peut  tourner,  par  exagération,  au 
vert  métallique  et  au  doré.  Mon  avis  est  donc  que  YAurotecta  n'est 
qu'une  race  de  la  Splendidula\  elle  est  pourtant  si  remarquable,  que 
j'ai  cru  devoir  la  signaler  à  l'attention  par  un  nom  particulier. 

Depuis  la  rédaction  du  Synopsis  qui  précède,  M.  Tournier  a  décrit  (?) 
plusieurs  espèces  de  Ghrysides  qui  sont  venues  augmenter  le  nombre 
des  espèces  litigieuses  dont  cet  auteur  s'est  fait  le  parrain.  L'annonce 
d'une  nouvelle  série  d'espèces  du  môme  entomologiste  a  paru  dans  les 
Annales  de  la  Société  Belge.  Pour  éviter  de  me  voir  primer  dans  mon 
travail,  j'ai  dû  faire  imprimer  hâtivement  les  diagnoses  de  toutes  les. 
espèces  nouvelles  énumérées  et  décrites  dans  mon  Synopsis.  La  date 
de  la  publication  de  toutes  mes  espèces  nouvelles  doit  donc  remonter 
au  15  décembre  4878,  époque  où  leurs  diagnoses  ont  paru. 

Qu'il  me  soit  permis  maintenant  de  passer  rapidement  en  revue 
toutes  les  créatures  de  M.  Tournier,  dont  le  signalement  est  déjà  par- 
venu jusqu'à  moi  :  je  me  réserve  d'en  faire  autant  plus  tard  pour  le 
futur  contingent  que  m'apporteront  les  Aîinales  de  la  Société  Belge. 


Elunipas  CheTrIcrI 

Petite  nouv.  Entom.  l*»"  février  i877. 

Jene  doute  point  de  son  identité  avec  VOmalus  jEneus,  ainsi  que  je 
l'établis  dans  l'article  qui  traite  de  ce  dernier. 

Loc.  cit.  s=  CMoroïdea  Dahlb. 

C*est  M.  Tournier  lui-môme  qui  l'a  reconnu  sans  s'en  douter  en  dé- 
clarant certains  exemplaires  que  je  lui  ai  adressés  conformes  à  son  type 
unique. 
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HeJyehrani  vlrl«llaar«iini 

Loc.  cit. 

Rieû  daûs  sa  diagnose  n'indique  un  caractère  sérieux  pour  le  sépa- 
rer du  rutilans.  Les  légers  écarts  de  ponctuation  signalés  s'observent 
facilement  pour  peu  que  Ton  possède  une  série  un  peu  nombreuse 
d'individus.  Remarquons  en  outre  qu'ici  encore  M.  Tournier  n'a  dé- 
crit son  espèce  que  sur  un  sujet  unique. 

Hedychrani  l#Mfflplll0 

Loc.  cit. 

M.  Tournier  dit  qu'il  se  dislingue  du  lucidulum  :  1*»  par  ses  teintes 
moins  franchement  vertes;  or  il  suffit  d'avoir  vu  quelques  individus 
de  ce  dernier  pour  remarquer  la  variabilité  de  sa  couleur:  le  thorax 
passe  par  toutes  les  teintes  depuis  le  bleu-noir  jusqu'au  vert  gai  un 
peu  doré,  2*  par  sa  pubes^en-îe  longue,  dressée,  noirâtre,  surtout  sur 
la  tête,  tandis  qu'elle  serait  courte  et  presque  couchée  chez  le  lucidur- 
lum.  C'est  encore  là  une  erreur  que  je  ne  puis  m'expliquer  :  ions  les 
lucidulum  d*  ont  une  to/ifl'uepubescence  dressée  sur  le  front,  à  moins 
d'être  épilés.  Enfin  3**  par  ses  teintes  uniformes  dans  les  deux  sexes. 
Mais  est-il  certain  que  M.  Tournier  ait  eu  les  deux  sexes  sous  les  yeux? 
Il  considère  comme  la  Ç  un  sujet  qui  offre  le  3*  segment  ventral  légè- 
rement échancré  au  sommet  et  la  ponctuation  ventrale  plus  forte.  Ce 
dernier  signe  n'a  aucune  valeur  et  le  !•'  peut  être  illusoire.  Je  serais 
donc  fortement  porté  à  considérer  le  longipilis  comme  identique  au 
lucidulum. 

Slllbaiu  SIcMlam 

Mitth.  Schw.  Juin  1878. 

le  possède  un  individu  de  cette  soi-disant  espè3e,  que  j'ai  eu,  par 
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l'intermédiaire  de  M.  Lichtenstein,  de  la  même  source  que  les  25  au- 
tres sur  lesquels  M.  Tournier  a  hase  sa  description.  Je  puis  afQrraer 
qu'à  part  la  coloration,  il  ne  diffère  nullement  du  calens.  La  ponctua- 
tion, il  est  vrai,  est  un  peu  moins  serrée.  Mais  rien  n'est  plus  variable 
que  ce  caractère  chez  les  Stilbum.  Ce  que  je  dis  est  si  vrai  qu'un  spé- 
cialiste éminent,  que  je  ne  veux  point  nommer  ici  parce  que  je  sais 
qu'on  ne  doit  pas  citer  Topinion  d'un  auteur  quand  elle  n'a  pas  été 
imprimée,  ne  considère  le  calens  lui-même  que  comme  une  variété 
an  splendidum  \  et  il  est  arrivé  à  cette  conviction  par  l'examen  de 
séries  innombrables  de  ces  insectes,  A  plus  forte  raison  \csiculum  ne 
peut-il  être  détaché  du  calens.  Cette  variété  n'est  point  du  reste  la 
seule  que  Ton  rencontre  en  Sicile.  La  collection  Ancey  en  renferme  une 
autre  entièrement  dorée  aussi,  mais  offrant  la  ponctuation  du  splendi- 
dum.  Enfin  si  M.  Tournier  avait  étudié  des  Stilbum  de  provenances 
variées,  il  aurait  vu  qu'en  général  chaque  localité  n'offrait  qu'une 
seule  race  dont  les  individus  étaient  conformes  entre  eux.  Si  l'on  adop- 
tait son  procédé,  il  faudrait  créer  30  ou  40  espèces  nouvelles  aux  dé- 
pens des  deux  anciennes.  Ma  collection  seule  en  fournirait  au  moins  8 
ou  10  aussi  tranchées  que  le  5icw/^»i. 


Hedychrani  •bsearaiit 

I^c.  cit. 

M.  Tournier  base  son  espèce  à  peu  près  uniquement  sur  une  colora- 
tion originale;  du  moins  c'est  ce  qu'il  me  paraît,  réduit  que  je  suis  à 
me  faire  une  opinion  d'après  les  termes  de  sa  diagnose.  L'insecte  en- 
tier "Çst,  d'après  lui,  d'un  noir  bronzé  presque  mat.  On  avouera  que 
c'est  une  couleur  trop  étrange  parmi  les  Chrysides  pour  qu'elle  n'éveille 
pas  de  soupçon.  Ne  serait-elle  pas  le  résultat  d'une  immersion  dans 
un  flacon  renfermant  je  ne  sais  quelle  drogue?  Mais  même  en  admet- 
tant que  cette  teinte  anormale  fût  naturelle,  si  c'était  là  son  seul  carac- 
tère spécifique,  il  est  évident  que  l'espèce  ne  serait  point  sérieuse.  Or 
M.  Tournier  ne  songe  même  pas  à  la  comparer  à  une  autre.  Les 
petites  dents  qu'il  décrit  au  3*  segment  rapprocheraient  le  soi-disant 
obscurum  des  lucididum  et  ruiilans.  Ne  serait-il  pas  une  simple  va- 
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riété  de  l'une  d'elles?  L'inspection  du  type  permettrait  de  trancher 
tout  de  suite  cette  question. 


nedychraiii  suave  et  sentellare 

Loc.  cit.    . 

Je  ne  puis  rien  dire  sur  ces  deux  espèces  portugaise  et  sicilienne, 
qui  peut-être  se  ratta'^hent  encore  aux  rosexcm  et  incrassatum. 

Eaehrœas  Beekerl 

Loc.  cit. 

La  description  très  détaillée  de  cette  espèce  permet  de  la  réunir  sû- 
rement au  limbakiSy  parfaitement  décrit  par  Dahlbom  et  bien  figuré 
par  le  général  Radoszkowsky. 

Enfin  M.  Tournier  signale  encore  quelques  espèces  nouvelles  poui: 
la  faune  helvétique.  Je  ne  me  permettrai  que  deux  rectifications  à  leur 
sujet  : 

Ilelepy^H  lffuleelll«,  Daulb. 

M.  Tournier  déclare  qu'elle  doit  être  érigée  en  espèce,  parce  que  on 
ne  trouve  aucun  passage  entre  cette  forme  et  Yovata.  Cela  prouve 
qu'il  a  vu  bien  peu  de  sujets  et  de  provenances  peu  variées  !  Tous  les 
passages  existent  au  contraire  et  Ton  n'a,  pour  s'en  convaincre,  qu'à 
se  référer  à  mon  article  sur  cette  espèce. 


Chrysitf  Gyllenb»!!,  Dahlb. 

M,  Tournier  affirme  que  cette  espèce  est  celle  décrite  par  M.  Chevrier 
sou      nom  de  dichroa.  Je  Tavais  cru  tout  d'abord  comme  lui  et  c'est 
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sur  des  individus  étiquetés  par  moi  GyllehhaU  et  envoyés  à  M.  Che- 
vrier  que  M.  Tournier  se  prononce.  Mais  l'inspection  des  types  m'a 
convaincu  que  j'étais  dans  l'erreur  et  que  le  3"  segment  avait  été  assez 
mal  apprécié  par  Dahlbom.  M.  CheNTier  a  donc  eu  parfaitement  rai- 
son. 

On  trouvera  peut-être  un  peu  longues  ces  réflexions  au  sujet  des 
espèces  de  M.  Tournier.  Il  m'eut  évité  cette  peine,  s'il  m'aN^it  com- 
muniqué ses  types  qu'il  m'a  promis  deux  ans  pour  me  les  refuser  au 
dernier  moment. 


BRRATIJH 


Page  19,  remplacez  Omalus  Scutellaris,  Panz.  par  Panseri,  Fab.  11  n'y  a 
point  de  doute,  en  effet,  sur  l'espèce  Fabricienne.  Le  Scutellaris,  Panz.,  au 
contraire,  est  décrit  et  figuré  comme  ayant  Tabdomen  vert,  ce  qui  peut 
s'appliquer  soit  au  Superbus,  Ab.,  soit  à  VAmbiguus,  Dahlb.,  soit  au  viridi' 
veniris,  Ab.,  tandis  que  tous  les  types  de  Fauteur  ont  tous  Pabdomeo  doré 
et  se  rattachent  à  Tespèce  connue  sous  le  nom  de  Panzeri^  Fab.  —  Le  Scu-- 
tellaris,  à  mon  avis,  ne  doit  donc  être  cité  que  comme  synonyme  douteux  de 
ce  dernier  nom. 
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P  E  R  R  0  U  D  (Benoit-  Philibert) 

PAR 

E.  MULSANT 

Prësentëe  à  la  Société  liimëenne  de  Lyon,  le  13  mai  1878 


L'Académie  de  Lyon  et  plusieurs  autres  sociétés  savantes  de  notre 
ville  viennent  de  faire  une  perte  cruelle  en  la  personne  de  M.  Perroud, 
que  nous  entourions  tous  de  nos  sympathies. 

Cette  mort  ne  sera  pas  seulement  un  deuil  pour  notre  compagnie, 
elle  aura  au  loin  de  douloureux  échos. 

Porté  par  l'affection  qui  m'attachait  à  lui,  à  vous  parler  de  cet  ami 
de  tous,  ce  n'est  pas  sans  une  vive  émotion  que  j'essaye  en  ce  moment 
de  vous  esquisser  à  grands  traits  la  vie  de  ce  collègue  tant  regretté. 

Perroud  (Benoît-Philibert)  était  né  à  Lyon,  le  12  février  1796,  de 
parents  occupés  au  négoce. 

Après  de  bonnes  études  faites  au  Lycée  de  notre  ville,  il  en  sortit 
pourvu  d'un  certificat  très  flatteur,  délivré  par  M.  Béraud,  proviseur 
de  cet  établissement,  et  bientôt  après  il  fut  muni  d'un  diplôme  de 
bachelier  es- lettres. 

Ses  parents  l'envoyèrent  à  Dijon,  pour  y  faire  ses  études  de  droit. 
Doué  d'une  manière  remarquable  de  Famour  du  travail,  il  en  revint 
après  avoir  brillamment  conquis  tous  ses  grades,  et  entra  en  qualité 
de  clerc  dans  l'étude  de  M*  Fuché,  avoué. 


Digitized  by 


Google 


110  PKRHOUD  (BENOiT-PmuBERT^ 

Grâce  à  son  assiduité  au  travail,  à  son  exactitude,  à  son  instruction, 
à  la  rectitude  de  son  jugement,  il  ne  tarda  pas  à  être  l'âme  de  cet 
office. 

Son  amour  pour  ses  devoirs  fut,  pendant  quelques  années,  le  seul 
objet  de  ses  aspirations;  mais  les  éminentes  qualités  qu'il  avait  remar- 
quées dans  M"«  Buyet  le  portèrent  â  rechercher  l'alliance  de  cette 
aimable  personne,  et  le  25  février  1829  il  contractait  avec  elle  une 
union  qui  a  été  le  gage  du  bonheur  de  sa  vie. 

Devenu  avoué  en  titre  en  1836  (1),  Perroud  ne  tarda  pas  à  élever  sa 
charge  au  premier  rang.  Il  était  connu  et  aimé  de  tous  les  clients  de 
rétude,  et  grâce  aux  soins  avec  lesquels  il  servait  leurs  intérêts, 
grâce  à  son  esprit  droit  et  judicieux,  son  office  prenait  chaque  année 
un  nouvel  accroissement.  On  citait  son  esprit  conciliant,  quand  on  lui 
proposait  d'entamer  un  nouveau  procès. 

Mais  en  1846,  au  moment  oi^  ses  affaires  étaient  le  plus  prospères, 
l'excès  du  travail  auquel  il  s'était  livré  exigea^  dans  l'intérêt  de  sa 
santé,  qu'il  les  abandonnât. 

Il  fallut,  malgré  lui,  céder  à  l'avis  de  son  médecin  et  aux  conseils 
de  sa  famille  et  de  ses  amis. 

Perroud,  dans  ses  jeunes  années  passées  au  collège,  s'était  amusé  à 
collecter  des  insectes.  Ces  goûts  pour  l'histoire  naturelle  avaient  eu, 
chez  lui,  des  racines  plus  vivaces  que  chez  la  plupart  de  ses  cama- 
rades; il  les  avait  conservés  étant  clerc,  et,  sans  dérober  un  instant 
à  ses  devoirs,  il  leur  consacrait  une  partie  de  ses  dimanches  et  les 
quelques  instants  qu'il  pouvait  leur  donner  sans  nuire  aux  intérêts  de 
son  patron. 

Rendu  à  la  liberté,  il  se  livra  sans  réserve  à  cette  distraction  favo- 
rite. Il  fit  des  promenades  destinées  à  soulager  son  cerveau  fatigué 
par  une  application  trop  longtemps  soutenue,  et  dans  lesquelles  la 
chasse  aux  inse'^.tes  lui  procurait  des  délassements  et  des  plaisirs. 

Il  chercha  dès  ce  moment  à  augmenter  les  richesses  de  son  cabinet, 
à  accroître  sa  collection.  Il  se  créa  dans  ce  but  des  relations  dans  di- 
verses parties  de  l'Europe  :  M.  Guex,  originaire  de  Genève,  condisci- 
ple de  notre  ami  Malmazet,  et  qui  était  allé  se  fixer  à  New- York, 


(i)  n  reçut  du  ministre  son  titre  officiel  d'avoué  prés  le  Tribunal  de  première  ins- 
tance de  Lyon,  le  3  mars  1836. 
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devint  pour  lui  un  exœllent  correspondant;  son  frère  Charles,  négo- 
ciant à  Bordeaux,  se  mit  en  relation  avec  divers  armateurs  ou  capi- 
taines au  long  cours,  et  lui  procura  par  eux  un  nombre  considérable 
d'insectes  exotiques.  Dans  ses  voyages  en  Belgique  et  ailleurs ,  il 
trouva  Toccasion  de  lui  acquérir,  à  des  conditions  favorables,  diverses 
collections  d'insectes,  et  bientôt  son  cabinet  devint  au  nombre  de  ceux 
qu'on  citait  en  Europe. 

En  1851,  TExposition  de  Londres  lui  fit  profiter  de  cette  occasion 
pour  voir  TAngleterre,  que  j'avais  déjà  visitée  quelques  années  aupa- 
ravant, et  où  j'avais  trouvé,  avec  mon  ami  Schaum,  de  Berlin,  chez 
M.  Melly,  une  hospitalité  dont  je  conserverai  toujours  un  gracieux 
souvenir. 

M.  Minière,  notre  savant  lépidoptériste,  voulut  être  de  la  partie,. et 
contribua  aux  agréments  du  voyage. 

Le  13  août,  nous  prîmes  le  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Chàlons  où 
s'arrêtait  le  chemin  de  fer,  et  le  lendemain  nous  étions  à  Paris.  Après 
quelques  heures  passées  avec  MM.  Reiche ,  Chevrolat ,  Mniszech  et 
quelques  autres  entomologistes,  nous  prenions  la  route  de  Londres. 

Arrivés  dans  la  capitale  de  l'Angleterre,  nos  premières  visites  furent 
consacrées  au  Muséum  britannique  et  surtout  à  la  collection  de  Linné, 
confiée  à  la  surveillance  de  M.  Kippist,  chargé  de  la  montrer  aux  visi- 
teurs sérieux.  Pendant  notre  séjour  dans  cette  ville,  nous  passâmes  de 
longs  moments  à  examiner  les  souvenirs  précieux  du  Pline  du  nord, 
à  prendre  des  notes  sur  les  insectes  ayant  appartenu  à  cet  illustre 
naturaliste.  Notre  curiosité  satisfaite,  nous  cherchâmes  à  faire  la  con- 
naissance de  divers  naturalistes  déjà  en  correspondance  avec  nous  (1); 
nous  consacrâmes  un  certain  nombre  de  séances  à  voir  les  merveilles 
de  l'Exposition,  à  visiter  Westminster,  le  nouveau  Parlement  et  la 
cathédrale  de  Saint-Paul. 

Dans  nos  courses,  nous  eûmes  l'agréable  surprise  de  rencontrer 
trois  Lyonnais,  MM.  les  abbés  Girodon,  Bourgin  et  un  autre,  et  de 
passer  quelques  heures  avec  eux.  Perroud  mit  à  profit  ses  jours  passés 
de  l'autre  côté  de  la  Manche,  pour  flairer  dans  les  magasins  de  M.  Ste- 
vens  et  des  autres  marchands  naturalistes,  les  insectes  rares  ou  pré- 
cieux qui  pouvaient  s'y  trouver,  et  il  en  rapporta  une  foule  de  coléop- 

(1)  MM.  Westwood,  Spence,  Stephens,  Gurtis,  Smith,  Qray,  Adans,  White. 
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tères  dont  plusieurs  formaient  depuis  longtemps  Tobjet  de  ses  désirs. 

A  notre  retour,  la  mer  voulut  nous  donner  un  échantillon  de  sa 
puissance  dans  ses  moments  de  fureur  :  elle  s'élevait  menaçante;  les 
vagues  déferlaient  sur  le  pont,  et  chacun  vit  avec  joie  notre  bateau 
entrer  à  neuf  heures  du  soir  dans  le  port  do  Boulogne. 

Le  mois  qui  suivit  notre  rentrée  à  Paris,  fut  entièrement  consacré  à 
des  visites  de  naturalistes,  de  marchands,  et  au  moyen  d'accroître  sa 
collection. 

En  1852,  il  voulut,  avec  son  épouse  et  sa  nièce,"  visiter  une  partie 
des  Basses-Alpes,  de  la  Provence  et  du  Languedo:^.  En  parcourant  la 
plage  de  Sl-Raphaol,  près  Fréjus,  il  rencontra  trois  espèces  de  hanne- 
tons ou  genres  voisins  de  nos  provinces  méridionales,  et  il  donna  sur 
leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  des  détails  curieux,  que  la  Société  en- 
tomologique  de  France  s'empressa  de  publier. 

De  Provence,  il  voulut  aller  visiter  Montpellier,  les  environs  et  quel- 
ques parties  du  littoral.  Dans  ce  voyage,  il  vit  à  Montpellier  M.  Perris 
dont  il  conserva  des  souvenirs  affectueux,  qu'il  entretint  de  temps  à 
autre,  jusqu'à  la  mort  de  c^t  aimable  savant. 

Notre  excursion  dans  les  fies  Britanniques  nous  avait  inspiré  le  désir 
de  visiter  l'Allemagne,  et  de  faire  connaissance  personnelle  de  divers 
entomologistes  de  ce  pays  avec  lesquels  nous  étions  en  relation. 

Au  mois  d'août  1861,  nous  nous  mimes  en  route  pour  Paris,  et  après 
quelques  jours  passés  à  visiter  quelques  amis  qui  n'avaient  pas  mis  à 
profit  le  moment  des  vacances  pour  respirer  l'air  des  champs  ou  des 
montagnes,  nous  eûmes  l'heureuse  chance  de  passer  quelques  heures 
avec  Lacordaire,  de  passage  dans  la  capitale. 

Perroud  fit  des  visites  au  Muséum  où  il  fut  accueilli  avec  bienveil- 
lance par  M.  Milne-Edwardselpar  M.  Blanchard.  Il  donna  une  partie  de 
son  temps  à  MM.  Mniszech,  Thomson  et  Salle,  avec  lesquels  il  était 
particulièrement  en  relation;  puis  nous  prîmes  le  chemin  du  nord. 

Notre  ami  aimait  à  se  rappeler  notre  réception  affectueuse  à  Liège, 
par  M.  Candéze;  la  beauté  des  hyménoptères  lilliputiens  examinés 
dans  les  cartons  de  M.  Forster,  à  Aix-la-Chapelle  ;  les  bords  pittores- 
ques du  Rhin,  et  les  magnificences  de  la  cathédrale  de  Cologne,  com- 
mencée dans  le  xn*  siècle,  et  dont  le  nôtre  ne  verra  peut-être  le  com- 
plet achèvement. 

Le  lendemain,  nous  étions  à  Munster,  ville  ensanglantée  par  les  ana« 
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baptistesau  milieu  du  xvi*  siècle.  L'espoir  d'y  trouver  M.  Suffran  nous 
avait  conduits  dans  cette  partie  de  la  Westpbalie.  Son  absence  nous 
força  à  continuer  notre  route. 

Nous  traversâmes  les  plaines  sablonneuses  de  Magdebourg  et  les 
rues  de  Berlin,  pour  nous  rendre  à  Stettin,  où  M.  Dorhn  nous  atten- 
dait. 

Souvent,  depuis  cette  époque,  sont  revenus  à  notre  esprit  les  jours 
enchantés  passés  dans  la  famille  de  M.  le  président  de  la  Société  ento- 
mologique  de  Stettin;  et  notre  mémoire  est  restée  longtemps  émer- 
veillée des  richesses  admises  dans  sa  collection,  et  notre  oreille  croyait 
entendre  encore  les  diverses  chansons  dans  toutes  les  langues  dont 
elle  avait  été  charmée. 

Avant  de  quitter  la  cité  poméranienne,  nous  étions  trop  près  de  la 
Baltique,  pour  nous  refuser  le  plaisir  de  la  voir.  L'Oder,  d'un  cours 
insensible,  va  se  jeter  dans  son  sein;  et  le  bateau  à  vapeur  Victoria 
nous  conduisit  en  quelques  heures  à  Swinmûnde,  situé  près  de  la  mer. 
De  là  nous  adressâmes  nos  saints  à  nos  amis  de  Stockholm  et  de  di- 
diverses  parties  de  la  Suède,  dont  cette  mer  baigne  les  rives. 

Il  nous  tardait  de  revoir  Berlin,  que  nous  n'avions  fait  que  de  tra- 
verser, d'examiner  les  curiosités  de  son  Muséum,  les  richesses  de  sa 
Bibliothèque,  et  de  faire  connaissance  avec  ses  naturalistes. 

M.  le  D""  Gerstecker,  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  était 
absent;  M.  le  D'  Schaum,  qui  avait  été  pour  moi  un  guide  si  complai- 
sant à  Londres  et  à  Liverpool,  parcourait  la  Suisse  avec  sa  jeune  épouse  ; 
M.  le  docteur  Kraatz  voulut  bien  nous  faire  les  honneurs  de  la  ville:  il 
nous  conduisit  au  Muséum  où  MM.  Steinet  Hopffer  mirent  à  notre  dis- 
position toutes  les  richesses  de  leur  établissement. 

A. la  sortie  des  salles  de  zoologie,  un  dîner  délicieux  nous  attendait 
chez  le  président  de  la  Société  entomologique  de  Berlin  ;  nos  amis  de 
Lyon  y  firent  souvent  le  sujet  de  la  conversation.  Notre  cicérone  voulut 
nous  faire  parcourir  quelques-uns  des  quartiers  de  la  ville  et  nous  lit 
visiter  ces  jardins  qui,  le  soir  surtout,  servent  de  rendez-vous  à  la  po- 
pulation: établissements  singuliers  dans  lesquels  on  peut,  suivant  ses 
goûts,  assister  à  une  représentation  théâtrale^  en  satisfaisant  les  désirs 
de  l'estomac,  se  livrer  à  des  jeux  divers  et  se  promener  sous  des  om- 
brages. 

Nous  avions  le  lendemain  rendez-vous  pour  visiter  la  collection  de 
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M.  Kraatz.  Perroud,  dansooL  examen,  déploya  des  connaissances  qui 
charnièrenl  le  savant  Prussien.  La  Société  entomolo^ique  de  la  ville 
avait  ce  jour-là  une  réunion;  M.  Kraatz  voulut  bien  nous  y  introduire 
et  nous  donner,  par  là,  l'o3casion  de  faire  connaissance  avec  la'plupart 
des  naturalistes  de  ce  pays  (1). 

Au  sortir  de  cette  séance,  notre  ami  M.  Salle  vint  se  montrer  à  nos 
yeux  commeun  heureux  aérolithe;  il  était  arrivé  depuis  un  instant:  je 
ne  sais  comment  il  nous  avait  si  promptement  flairé. 

Avec  lui,  nous  avons  été  visiter  le  lendemain  les  environs  de  Berlin 
et  surtout  Potsdam  et  Sans-Souci,  pleins  encore  du  souvenir  de  Voltaire 
et  du  grand  Frédéric,  parcourir  les  gracieuses  allées  de  ces  jardins 
enchantés  et  des:*.endre  dans  les  caveaux  où  reposent  les  cendres  du 
roi  philosophe. 

Napoléon,  qui  était  descendu  dans  c^  lieu  funéraire,  a  dû  y  méditer 
sur  le  néant  des  grandeurs  humaines. 

Les  jardins  de  Potsdam  sont  tenus  avec  un  soin  très  intelligent.  Une 
anncHî  quelle  printemps  avait  fait  son  apparition  plus  tôt  que  de  cou- 
tume, Frédéric  commanda  à  son  jardinier  de  sortir  les  orangers  des 
serres.  «  >fais,  dit  celui-?,i,  les  saints  de  glace  (2)  ne  sont  pas  passés.  Tu 
sais,  lui  dit  le  roi,  que  je  n'ai  pas  croyance  au  pouvoir  de  tes  saints.  » 
Le  jardinier  obéit  sans  répliquer,  et  q;ielques  jours  après  les  sainis 
déglace  figurèrent  dans  le  calendrier,  et  les  orangers  furent  gelés. 

Nous  avions  encore  bien  des  choses  à  voir  à  Berlin  ;  mais  les  jours 
de  notre  voyage  étaient  comptés  :  Dresde  nous  attendait. 

Dans  celte  capitale,  Taimable  et  savant  Reichenbach,  directeur  du 
jardin  botanique  et  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  fit  passer  sous 
nos  yeux  les  objets  les  plus  remarquables  de  ces  établissements,  et 
pour  nous  laisser  un  souvenir  ineflaçable  de  notre  passage,  nous  mé- 
nagea la  faveur  d'une  audience  du  roi. 

Nous  savions  à  l'avance  les  éminentes  qualités  de  ce  monarque,  Fun 
des  plus  grands  légistes  de  l'Allemagne.  Il  nous  reçut  avec  une  bien- 
veillante bonté  et  nous  entretint  en  français  ave3  une  pureté  de  lan- 

(1)  MM.  le  D»"  Bîprnspning,  Calix,  Fischer,  Fuchs,  Habelmann,  Helfrich,  Keitel, 
W.  KliPger,  Slein,  Tieffenbach,  Wagenscheiber,  Wanschaflfe. 

{2)  S.  Marner,  S.  Gervais  et  un  autre,  inscrits  sur  les  almanachs,  dont  Tindication 
correspond  à  la  fonte  des  glaces,  dans  le  nord  ;  circonstance  qui  amène  toujours  un 
abaissement  de  température  jusque  dans  nos  pays,  et  occasionne  souvent  des  gelëes. 
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gage  digne  d'un  membre  de  l'Académie.  Perroud  amena  adroitement 
la  conversation  sur  sa  science  favorite.  Le  roi  parut  charmé  de  son 
savoir  et  nous  tint  pendant  trois  quarts  d'heure  sous  le  charme  de  sa 
parole.  Deux  ans  plus  tard,  le  roi  se  rappelant  sans  doute  cette  visite 
qui  lui  avait  laissé  une  agréable  impression  du  jugement  et  du  savoir 
de  notre  ami,  lui  envoya  la  croix  d'Albert  le  valeureux  (1). 

M.  Reichenbach  nous  ménagait  un  autre  plaisir,  celui  d'assister  à 
u-ne  réunion  de  la  Société  Isis,  où  se  trouvaient  réunis  les  principaux 
naturalistes  du  pays  (2). 

Après  la  séance,  un  souper  exquis  nous  attendait  chez  M.  le  Direc- 
teur du  Muséum,  souper  dont  son  aimable  fille,  familiarisée  avec 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe,  oous  fit  les  honneurs  avec  une 
grâce  enchanteresse. 

Nous  étions  trop  près  de  Bautzen,  pour  oe  pas  faire  une  visite  à 
M.  de  Kiesenwetter. 

L'agrément  et  les  jouissances  que  nous  avons  trouvés  dans  cette 
aimable  famille  nous  auraient  laissé  des  regrets,  si  nous  avions  né- 
gligé l'occasion  de  la  voir. 

Avant  de  partir  de  Dresde,  notre  bonne  fortune  nous  a  fait  passer 
une  soirée  avec  M.  de  Motchulsky,  fixé  depuis  peu  de  jours  dans  cette 
ville.  Ils  nous  a  charmés  par  le  récit  de  ses  voyages  dans  toute  l'Eu- 

(1)  La  bontë  de  la  famiUe  royale  de  Dresde  est  proverbiale  ;  en  voici  un  traii  qui 
mérite  d'être  connu  : 

Dans  la  guerre  désastreuse  de  1870,  plusieurs  de  nos  soldats  se  trouvaient  à  Thôpi- 
tal  de  Dresde  ;  la  fille  du  roi  venait  les  visiter  quotidiennement.  Un  jour,  elle  vit  un 
de  ces  malheureux  pleurant  h  chaudes  larmes.  Quel  est,  lui  dit  la  princesse,  le  sujet 
de  vos  pleurs  %  Madame,  lui  répondit  le  malade,  je  songe  à  ma  pauvre  mère  que  je  ne 
reverrai  peut-être  jamais,  et  cette  pensée  m'arrache  des  larmes.  Où  est  donc  votre 
mèret  reprit  la  princesse.  Ohî  bien  loin  d'ici,  k  Lj'on,  dans  tel  endroit.  Trois  ou 
quatre  jours  après,  la  mère  reçut  une  invitation  à  venir  voir  son  fils,  avec  une  somme 
plus  que  suffisante  pour  les  frais  du  voyage. 

La  pauvre  mère  se  trouvait  dans  un  état  de  santé  qui  ne  lui  permettait  pas  de  ré- 
pondre à  cette  gracieuse  invitation  ;  mais  le  père,  accompagné  de  sa  fille,  se  mit 
en  route  pour  Dresde.  Us  furent  reçus  au  château,  traités  admirablement  pendant  18 
jours,  c'esWà-dire  jusqu'au  moment  où  le  malade  fut  reconnu  pouvoir  supporter  les 
fatigues  du  voyage,  et  quand  le  moment  fut  arrivé,  la  bonne  princesse  donna  au 
blessé  un  médecin  et  une  sœur  de  charité,  pour  l'accompagner  jusqu'à  Lyon,  et  subvint 
largement  à  toutes  les  dépenses  du  voyage. 

(2)  MM.  Dreschler,  Schaufuss,  Voigtlandar,  Nawrad,  Reibisch,  Forverck,  Reichen- 
bach fils,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig,  et  Herrich-Schaeffer,  de  {lassage  à 
Dresde. 
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rope,  en  Amérique,  au  Caucase,  chez  les  Kirghis,  sur  les  bords  du 
fleuve  Amour  et  jusque  sur  les  froûtièrcs  de  la  Chine. 

Le  lendemain,  nous  arrivions  à  Leipzig  où  le  plaisir  nous  attendait 
près  de  M.  Félix,  cet  aimable  naturaliste  que  nous  avions  vu  venir, 
plusieurs  années  de  suite,  passer  une  partie  de  son  temps  à  Lyon. 

Leipzig  a  vu  mourir  M.  Kunze,  et  possède  encore  M.  Sœchse,  avec 
lequel  nous  avons  passé  agréablement  quelques  heures. 

Nous  ne  pouvions  aller  à  Munich  sans  nous  arrêter  à  Nuremberg, 
ville  pittoresque,  conservant  encore  toute  sa  physionomie  du  moyen- 
âge.  C'est  la  patrie  des  frères  Sturm,  qui  continuent  à  entretenir  le 
beau  cabinet  d'histoire  naturelle  fondé  par  leur  père,  Tun  des  plus 
habiles  dessinateurs  d'insectes  de  l'Europe. 

En  arrivant  dans  la  capitale  de  la  Bavière,  d'autres  jouissances  nous 
attendaient.  M.  le  baron  de  Harold  et  M.  Gemminger  nous  ont  fait 
passer  des  moments  rendus  bien  courts  par  l'agrément  qu'ils  nous  ont 
procuré.  Puis,  tandis  que  Perroud,  cédant  à  ses  goûts  artistiques,  vi- 
sitait avec  admiration  les  tableaux  rassemblés  par  le  roi  Louis  dans 
celte  moderne  Athènes,  je  donnais  mon  temps  à  la  Bibliothèque,  Tune 
des  plus  belles  et  des  plus  riches  de  l'Europe. 

Un  vif  désir  nous  pressait  d'aller  jusqu'à  Vienne,  où  nous  aurions 
trouvé  d'autres  amis  et  d'autres  sujets  de  notre  admiration;  Perroud 
n'avait  pas,  depuis  plusieurs  jours,  des  nouvelles  de  sa  famille  :  sa 
tendresse  se  créait  des  motifs  d'alarmes,  qui  heureusement  n'étaient  pas 
fondés;  ses  inquiétudes  nous  flrent  prendre  la  résolution  de  partir  le 
surlendemain,  après  avoir  visité  la  Bavaria^  statue  colossale  de  plus 
de  quarante  pieds  de  hauteur,  dressée  devant  un  petit  panthéon  offrant 
les  bustes  des  grands  hommes  de  la  Tavière. 

Notre  excursion  dans  les  provinces  allemandes  touchait  à  son  terme. 
Après  quelques  heures  passées  en  chemin  de  fer,  nous  nous  trouvions 
aux  limitçs  occidentales  du  royaume.  Nous  traversâmes  en  bateau  à 
vapeur  le  beau  lac  de  Constance,  et  nous  allions  coucher  à  Zurich. . 

M.  le  professeur  Heer  était  absent  ;  il  ne  nous  restait  pas  de  motifs 
de  rester  plus  longtemps  dans  cette  cité.  Après  une  courte  visite  à 
Berne,  à  Fribourg,  et  aux  orgues  éoliennes  de  la  cathédrale  de  cette 
ville,  nous  arrivâmes  le  lendemain  à  Vevey,  où  nous  fûmes  heureux 
de  trouver  M.  Dor  (1).  Cet  oculiste  renommé,  qui  a  parcouru  toute 

(1)  M.  Dor  est  aujourd'hui  flxë  à  Lyon,  où  sa  réputation  Pavait  précédé. 
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l'Europe  pour  s'instruire  auprès  des  hommes  les  plus  célèbres  de  tous 
les  secrets  de  son  art,  était  venu  se  fixer  momentanément  dans  son 
pays  natal.  Nous  trouvâmes  près  de  lui  et  dans  sa  famille  l'accueil  le 
plus  gracieux. 

Nous  ne  pouvions  passer  à  Morges  sans  visiter  M.  Yersin,  Tun  de 
nos  savants  ortliopiéristes,  et  sans  nous  arrêter  à  Saint -Prex  pour 
voir  Texcellent  M.  Forel,  qui  malheureusement  était  malade  en  ce 
moment. 

Nous  voici  à  Genève,  dernière  étape  de  notre  voyage.  Cette  ville 
avait  vu  naître  Texcellent  M.  André  Melly,  chez  lequel  j'avais  passé, 
en  18 i7,  à  Liverpool,  dos  jours  si  pleins  d'agrément. 

M.  Melly,  devenu,  par  son  génie  commercial,  peut-être  le  plus  riche 
négociant  de  Liverpool,  où  il  avait  été  se  fixer,  voulut  en  1850  faire 
un  voyage  d'agrément  en  Egypte.  11  remonta  le  Nil  jusqu'à  Carthoum 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  pour  revenir  au  Caire  par  les  déserts  ; 
dès  le  second  jour  de  son  retour,  il  fut  frappé  d'une  insolation,  sous 
le  ciel  dévorant  de  la  Nubie,  et  il  y  mourut  dans  une  tente  dressée  au 
pied  d'un  palmier  (1). 

Avant  de  quitter  la  vie,  il  se  souvint  probablement  de  la  ville  qui 
l'avait  vu  naître,  et  son  fils  n'a  été  sans  doute  que  l'exécuteur  de  ses 
volontés,  en  donnant  à  Genève  la  splendide  collection  de  coléoptères 
qu'il  avait  formée. 

La  plupart  des  naturalistes  de  cette  cité  étaient  absents  lors  de  notre 
passage  ;  nous  primes  donc  avec  joie  le  chemin  de  la  France. 

Ainsi  se  termina  ce  voyage,  pendant  lequel  aucun  ennui  n'était 
venu  troubler  nos  plaisirs. 

Jamais  Perroud  n'avait  autant  fait  briller  son  amabilité,  son  carac- 
tère bienveillant  et  enjoué.  Jamais  il  n'avait  montré  un  coup  d'œit 
d'entomologiste  plus  sûr  ;  jamais  il  n'avait  autant  étalé  ses  connais- 
sances de  naturaliste.  Il  s'était  fait  des  amis  de  toutes  les  personnes 
avec  lesquelles  nous  avions  été  en  rapport. 

Notre  voyage,  qu'il  avait  su  pour  moi  rendre  si  agréable,  lui  avait 
laissé  des  souvenirs  attachants  sur  lesquels  il  aimait  à  revenir  ;  mais 
les  richesses  zoologiques  qu'il  avait  eues  sous  les  yeux,  pn  lui  montrant 
rétendue  et  la  variété  des  œuvres  de  la  création,  avaient  paralysé 

(i)  M.  Georges  Melly  fils  a  publie  une  intéressante  relation  de  ce  voyage,  sous  le 
titre  de  Khartoum  ani  tke  blue  ani  white  Niles.  London,  1851,  2  vol.  in-8^ 
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son  désir  de  continuer  ses  publications,  commencées  quelques  années 
auparavant. 

Doué  de  tout  ce  qui  peut  procurer  le  bonheur  sur  la  terre,  heureux 
dans  son  union,  dans  ses  enfants,  dans  Taffection  de  ses  amis,  il  bor- 
nait ses  plaisirs  à  Tétude  des  ouvrages  entomologiques  qui  parais- 
saient, à  intercaller  dans  ses  cadres  les  insectes  nouveaux  qui  lui 
arrivaient  soit  du  Texas  par  M.  Reverchon,  soit  du  Dohamel  par  les 
prêtres  des  Missions  africaines,  soit  de  la  Californie  par  les  PP.  Ma- 
ristes,  soit  enfln  de  divers  autres  côtés. 

Il  s'était  chargé  de  revoir  les  découvertes  du  P.  Montrouzier,  pour 
rendre  plus  reconnaissables  les  espèces  publiées  par  ce  savant,  dont 
les  descriptions  laissent  quelque  fois  quelque  chose  à  désirer  ;  il  ai- 
mait à  déterminer  les  insectes  exotiques  du  Muséum  de  Lyon  et  de 
divers  amateurs,  et  à  former  des  projets  entomologiques  qui  s'envol- 
laient  en  fumée. 

Dans  rhiver  de  1863  à  1864,  il  alla  avec  sa  femme  et  son  fils  aîné 
visiter  TAlgérie.  Il  parcourut  le  Sahara,  la  plaine  de  la  Mi tidja,  jusqu'à 
Blidah  et  les  gorges  de  la  Chitra. 

Il  en  rapporta  bon  nombre  de  coléoptères,  et  regrettait  d'avoir  quitté 
le  sol  africain  au  moment  où  les  éclosions  commençaient  à  se  montrer 
plus  nombreuses. 

Ce  voyage  est  le  dernier  qu'il  entreprit. 

A  partir  de  cette  époque,  nos  Sociétés  savantes,  auxquelles  il  était 
auparavant  si  assidu,  ne  le  virent  presque  plus  à  leurs  séances;  il 
donna  sa  démission  de  trésorier  de  TAcadémie,  charge  dont  il  avait 
été  honoré  depuis  assez  longtemps,  et  qu'il  gérait  avec  tant  d'ordre 
et  tant  de  profit  pour  la  caisse  de  ce  corps  savant. 

Il  se  plaignait  depuis  trois  ans  d'un  catarrhe  pulmonaire  qui  le 
forçait  à  la  ville  à  garder  la  chambre,  et  à  vivre  quelquefois  à  la 
campagne. 

Cette  indisposition,  bientôt  compliquée  d'un  emphysème,  le  fiiti- 
guait  surtout  aux  approches  de  la  mauvaise  saison,  mais  toutefois  ne 
laissait  aucun  sujet  d'inquiétude,  et  ne  lui  avait  rien  fait  perdre  de 
son  amabilité.  . 

Dans  les  derniers  mois  de  1877,  il  se  trouvait  dans  un  état  satisfai- 
sant ;  il  méditait  de  faire  un  envoi  d'insectes  en  Amérique,  et  le  soir 
même  de  la  dernière  journée  de  sa  vie,  il  lisait  paisiblement  son  jour- 


Digitized  by 


Google 


PEPROUD  (Benoit-Philibert)  119 

nal,  quand,  dans  la  nuit  du  dimanche  10  février  1878,  uno  syncope  du 
cœur  l'enleva  tout  à  coup  à  sa  famille  éplorée,  sans  que  son  épouse, 
couchée  dans  la  môme  chambre  que  lui,  eut  le  temps  de  s'en  aper- 
cevoir. 

Nous  filmes  tous  consternés  d'une  fin  si  inattendue  ! 

Le  mardi,  à  ses  funérailles,  M.  Faivre,  président  de  TAcadémie, 
prononça,  devant  les  amis  nombreux  qui  avaient  accompagné  sa 
dépouille  mortelle,  des  paroles  touchantes,  dans  lesquelles  il  retraçait 
les  regrets  qu'il  laissait  après  lui,  et  surtout  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  Compagnie,  comme  trésorier,  et  qu'on  ne  saurait  oublier. 

Puisse  cette  courte  notice,  que  je  n'ai  pu  tracer  sans  sentir  mes 
yeux  souvent  humides  de  larmes,  dire  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  connus, 
combien  il  mérite  de  regrets  ! 


Perroud  a  publié  : 

MÉLANGES  ENTOMOLOGIQUES. 

Première  Partie,  in-8*  (1846),  contenant  :  Coléoptères  nouveaux  ou 
peu  connus,  tribu  des  Carahiques^  famille  des  Trvncatiopennes, 
section  des /<??/// /aîmv.  (Espè'^.es  remarquables  nouvelles,  toutes 
de  Natal,  faisant  partie  de  la  collection  Perroud.) 

Deuxième  Partie  (1853).  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  ou 
peu  connus  (G.  Anlhiaires,  —  BuprestideSy  —  Curculionites), 
Description  très  soignée  d'espèces  toutes  exotiques  provenant  de 
sa  collection  et  comprenant  plusieurs  genres  nouveaux. 

Troisième  Partie  (1855),  contenant  la  description  de  la  larve  de 

VEnocentrus  halkahcs,  —  Description  d'une  monstruosité  du 

Rhizûirogus  xstivus,  —  Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de 

Lon{jicornes,  toutes  exotiques  et  de  sa  collection.  —  Notice  sur 

la  viviparité  ou  l'oviviparité  de  VOreina  speciosa  Panzer  et  su- 

perba  Olivier.  —  Nouveau  genre  de  Longicorncs  et  description 

de  deux  espèces  nouvelles  en  faisant  partie.  (Espèces  exotiques.) 

Il  publia  dans  les  Annales  de  la  Société  entoinologique  de  France  y 

2*  série,  t.  10  (1852),  p.  lxx-lxxiî,  des  observations  très  curieuses  sur: 

!*•  La  Captodera  massiliemis  ^  insecte  trouvé  à  Marseille  parmi  des 

arachides  rapportées  du  Sénégal  ; 
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2*  VA^io)nala  devottca,  VAnoxia  scutellaris^  VAmphimallus  5cm- 
tellai^is  et  le  Rhizotrogus  cicaPi*icosus. 

Perroud  avait  été  président  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon;  il  en 
était  devenu  le  vice-président  perpétuel.  Il  était  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Lyon,  et  il  en  avait  été  l'intelligent  trésorier,  depuis  la  mort 
de  M.  d'Aigueperse,  jusqu'à  Tépoque  où  l'état  de  sa  santé  Tobligea  à 
donner  sa  démission. 

Il  appartenait  à  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  à  la  Société  Enlo- 
mologique  de  France,  depuis  1851,  à  la  Société  Enlomologique  de 
Slettin,  à  la  Société  des  Naturalistes  d'Altembourg,  etc.,  etc. 
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DESCRIPTION 

DEUX  APHODIES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

E.  MULSANT  &  GODART 

Présentée  à  la  Sociëtë  Linaëenne  de  Lyon,  le  13  janvier  1879 


Aph^dlas  fMelinopterus)  U^sAuleoiAl»,  Muls\nt  et  Qodart. 

Oblong;  convexe,  luisant  en  dessus.  Télé  et  prothorax  d'tm  noir 
bronzé;  partie  aîitérieure  et  côtés  de  la  première  et  côtés  du  second 
d'un  jaune  fauve  o^h  roussdtre;  joues  postérieurement  coupées  trans- 
versalement  à  leur  bord  postérieur.  Prothorax  un  peu  arqué  et  non 
cilié  sur  les  côtés;  à  peine  ou  sans  rebord  à  la  base,  Ecusson  d'un 
fauve  jaune.  Elytres  d'un  flave  ou  jaune  testacé;  souvent  pubescentes 
sur  le  tiers  postérieur;  parées  chacune  de  deux  rangées  oblonguement 
longitudinales  et  d'un  groupe  de  points  noirs  ou  noirâtres;  la  rangée 
inteime  de  quatre  points  ;  Vcrterne  de  deux  points;  le  groupe  de  quatre 
points;  à  stries  marquées  de  points  qui  crénélent  les  intervalles.  Ceux- 
ci^  convexes,  crénelés  sur  les  côtés,  lisses  sur  le  dos.  Dessous  du  corps 
brun.  Repli  du  prothorax  et  derniers  anneaux  du  ventre  flaveSj  pieds 
flaves. 

ÉTAT  NORMAL.  Elytres  testacée^  ou  d'un  flave  testacé,  parées  chacune 
de  deux  rangées  longitudinalement  obliques  de  taches  ou  points  noirs 
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et  postêrieurcniCQt  d'un  groupe  de  taches  subponcliformes  semblables. 
La  rangée  ini^rne,  prolongée  jusqu'à  la  moitié,  formée  de  quatre 
points,  savoir  :  un  à  la  base  du  8*  intervalle,  un  sur  le  quart  du  4^ 
intervalb,  un  sur  les  deux  cinquièmes  du  3"  intervalle,  un  presque 
aussi  avant  que  le  précédent  et  prolongé  jusqu'à  la  moitié.  La  rangée 
externe  formée  de  deux  taches  :  Tune  vers  le  cinquième  et  Tautre  vers 
les  deux  cinquièmes  du  ?•  intervalle.  Le  groupe  formé  de  quatre  ta- 
ches subponcliformes,  inégalement  disposées  en  une  rangée  transver- 
sale, vers  les  deux  tiers  de  la  longueur,  sur  les  2%  3%  4*  et  5*  inter- 
valles à  partir  de  la  suture,  les  2''  et  4*  plus  longues. 

Long.  Û^OOiO  mill.  (1  3/4).  -  Larg.  0'"0020  (1  1.) 

Corps  oblong;  médiocrement  ou  assez  faiblement  convexe  et  luisant 
eu  dessus.  Chaperon  tronqué  ou  un  peu  subéchancré  en  devant;  garni 
•  de  quelques  poils  lisses  à  sa  partie  antérieure;  coupé  transversalement 
au  bord  postérieur  des  joues.  Této  noire,  avec  la  partie  et  les  côtés 
d'un  jaune  roussàtre;  marquée  de  petits  points  assez  rapprochés; 
légèrement  ou  à  peine  bitubtéruleux  sur  la  suture  frontale;  légère- 
ment relevée  en  carène  sur  celle-ci.  Antennes  d'un  brun  rouge.  Palpes 
bruns.  Prothorax  tronqué  et  d'une  bordure  flave  en  devant;  peu  arqué 
et  muni  d'un  léger  rebord  latéral;  en  angle  ouvert  à  ses  angles 
poslérieurs;  à  peine  rebordé  ou  sans  rebord  à  sa  base;  médiocrement 
convexe;  noir  ou  d'un  noir  bronzé,  avec  les  côtés  d'tn  Qave  roussàtre; 
marqué  de  points  presque  uniformes,  plus  gros  que  ceux  de  la  tète. 
Ecusson  obtriangulaire,  d'un  flave  roussàtre  ou  légèrement  brunâtre. 
Eh  très  à  peu  près  aussi  larges  au  devant  que  le  prothorax,  près  d'une 
fois  aussi  longues  que  lui,  subparallèles  jusqu'aux  deux  tiers  ou  un 
peu  élargies  dans  le  milieu,  o!)tusément  arrondies  postérieurement; 
peu  convexes  sur  le  dos,  convexement  déclives  sur  les  côtés;  d'un 
flave  leslacé  ou  d'une  teinte  rapprochée;  à  stries  subsulciformes, 
marquées  de  points  qui  crénèlent  les  intervalles;  postérieurement 
garnies  de  poils  blonds.  Intervalles  convexes,  crénelés  sur  les  côtés, 
lisses  sur  le  dos.  Dessus  du  corps  brun  avec»,  les  replis  du  prothorax  et 
les  deux  ou  trois  derniers  arceaux  du  ventre  flaves.  Repli  des  élytres 
garni  de  poils  blonds  sur  sa  partie  antérieure.  Plaque  malasternale 
presque  lisse,  marquée  de  petits  points  presque  superficiels.  Flancs  du 
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du  prbthorax  garnis  de  poils  biouds.  Pieds  Baves  et  cuisses  postérieu- 
remeût  garnies  de  quelques  poils  blonds,  près  de  le ar  bord  postérieur. 

Celte  espèce  habite  Mossoul. 

Aphodias  Betoal,  M(  LS.iNT  et  GoDART. 


Obbng;  médiocrement  convexe,  et  luisant  en  dessus.  Tête  et  protho- 
rax noirs.  Chaperon  en  deml-heragone,  auriculé;  trituberculé  sur 
h  suture  frontale.  Protharax  arqué  et  non  cilié  sur  les  côtés,  en  angle 
ouvert  à  ses  angles  postérieurs,  un  peu  arqué  en  arrière  et  à  peine 
rebordé  à  la  base;  convexe,  marqué  de  points  un  peu  plus  gros  que 
ceux  cte  la  tête.  Ecusson  noir.  Elytres  une  fois  plus  longues  que  le 
prothorax,  faiblement  élargies  dans  le  milieu,  arrondies  (prises 
ensemble  sur  le  tiers  postérieur};  en  partie  noires^  en  partie  d^unjaun^ 
roussdtre  :  la  partie  noire  formant  /"  uns  bande  suturale,  couvrant 
en  devant  les  trois  ou  quatre  intervalles  exterms,  depuis  la  partie 
postérieure  du  calus  hutnéral  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur;^ 
une  bande  suturale  couvrant  en  devant  les  cinq  j)remiers  articles  à 
partir  de  la  suture,  graduellement  rétrécie  jusqu^aux  deux  tiers  où 
elle  ne  couvre  plus  que  les  deux  premiers  intervalles;  3^  le  tiers 
postérieur  en  partie  noir^  cette  partie  laissant  le  bord  postérieur  flave 
et  constituant  en  devant  une  bande  transversale  partant  de  la  suture, 
soit  raccourcie,  soit  prolongée  jusqu^à  la  bande  externe  noire,  et 
laissant  entre  elle  et  la  partie  postérieure  noire  une  bande  ou  deux 
taches  ftavea. 

Long.  0-0040  (I  3/4  1.)  —  Larg.  0'»0020  (1  l.> 

Corps  oblong,  médiocrement  convexe  et  luisant  en  dessus.  Tête 
ei  prothorax  noirs  ou  d'un  noir  bronzé.  Chaperon  tronqué  en  devant; 
auriculé;  marqué  de  petits  points  assez  rapprochés;  légèrement  tri- 
tuberculé sur  la  suture  frontale.  Prothorax  tronqué  et  liseré  de  flave 
eo  devant;  faiblement  arqué  et  non  cilié  sur  les  cotés;  à  angles 
postérieurs  obtusément  ouverts;  un  peu  arqué  en  arrière  et  à  peine 
rebordé  à  la  base;  convexe  et  régulièrement  marqué  de  points  plus 
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^ros  qu6  ceux  de  la  tôte.  Ecusson  noir  ;  obtriangulaire.  Elyires  une 
fois  plus  longues  que  le  prothorax;  faiblement  êlai^ies  dans  leur 
milieu;  arrondies  (prises  ensemble  sur  le  tiers  postérieur);  colorées 
comme  il  a  été  dit;  glabres  luisantes;  à  rainurcttes  étroites,  marquées 
de  points  qui  crénèlent  à  peine  les  intervalles  :  ceux-ci  plans,  lisses, 
marqués  de  petits  points  peu  rapprochés.  Dessous  du  corps  et  pieds 
noirs;  cuisses  postérieures  d'un  jaune  fauve. 
Patrie  :  Mossoul. 
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Lue  h  lu  Société  linn^nne,  le  11  novembre  1878 


En  prenant  la  plume  pour  retracer  la  vie  de  Thomme  intelligent, 
objet  de  cette  qotice,  je  n'ai  pas  uniquement  obéi  aux  entraînements 
de  l'amitié  ;  je  n'ai  pas  eu  uniquement  pour  but  de  retracer  les  prin- 
cipaux actes  de  cette  vie  si  laborieusement  remplie,  si  utilement 
employée,  ni  de  faire  connaître  les  côtés  les  plus  saillants  de  ce 
négociant  doué  d'un  génie  commercial  peu  ordinaire;  mais  j'ai  pensé 
qu'en  rappelant  ses  nobles  et  larges  idées,  ce  récit  pourrait  peut-être 
intéresser  les  jeunes  négociants  disposés  à  suivre  l'impulsion  donnée 
par  ce  commerçant  éclairé. 

Paul  DESGRAND,  né  à  Annonay  le  10  juillet  1799,  trouva  dans  sa 
famille  les  principes,  les  exemples  et  les  traditions  de  la  carrière  com- 
merciale. 

Son  grand-père,  Jean-Baptiste  Desgrand,  était  entré  en  1740  dans 
une  maison  de  rouennerie  d' Annonay,  dont  tout  jeune  encore  il  devint 
l'un  des  associés.  Il  s'inspira  d'un  principe  commercial  dont  il  fit  sa 
règle  de  conduite  et  auquel  il  dut  sa  réussite  :  <  la  production  mise 
en  rapport  direct  avec  la  consommation  par  l'intermédiaire  le  plus 
direct  et  le  plus  économique  possible.  » 

Il  fit  la  première  application  de  ce  principe  en  allant  à  cheval  d' An- 
nonay à  Rouen  pour  en  tirer  directement  les  tissus  que  jusque  là  les 
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négociants  d'Annonay  se  procuraient  à  Lyon  de  deuxième  ou  de  troi- 
sième main. 

En  1788,  Jean-Baptiste  Desgrand  s'associa  deux  de  ses  Dis  et  fonda 
la  maison  de  commerce  Desgrand  père  et  fils^  puis  se  retira  des  affaires 
bientôt  après,  en  laissant  ses  enfants  continuer  sa  raison  de  commerce. 

La  nouvelle  maison  conserva  le  principe  commercial  de  son  fonda- 
teur et  rétendit  encore  en  allant  au  Havre,  à  Lorient  et  à  Londres 
acheter  directement  les  denrées  coloniales  et  les  tissus  des  Indes  dont 
elle  faisait  aussi  le  commerce,  et  en  fondant  à  Lyon  et  à  Toulouse  des 
comptoirs  qui  devinrent  prospères. 

La  levée  du  blocus  continental  engagea  la  maisonà  liquider, et  Jean- 
Baptiste  Desgrand,  l'alné  des  frères  et  père  de  Paul  Desgrand,  reprit 
simplement  à  Annonay  un  commerce  local  et  restreint,  en  conservant 
toutefois  la  raison  sociale  Desgrand  père  et  fils. 

A  l'âge  de  dix  ans  (1809),  Paul  Desgrand,  le  quatrième  fils  de  Jean- 
Baptiste  Desgrand,  fut  envoyé  à  Paris  dans  la  pension  Lemoine  pour  y 
faire  son  éducation.  Il  y  trouva  pour  compagnons  d'étude  les  fils  de 
plusieurs  généraux  et  des  autres  principaux  personnages  de  l'empire, 
et  forma  avec  quelques-uns  d'entre  eux  des  liens  d'amitié  qu'il  conti- 
nua pendant  toute  sa  carrière. 

Pendant  son  s?jour  dans  cette  pension,  les  sorties  hebdomadaires  de 
Paul  Desgrand  et  celles  de  ses  compatriotes  et  amis  les  frères  Seguin, 
avaient  lieu  alternativement  chez  M.  Boissy-d'Anglasetchez  M.  Joseph 
de  Montgolfier,  tous  deux  d'Annonay,  l'un  ami  et  Tautre  allié  de  leurs 
familles. 

Paul  Desgrand  eut  ainsi  l'occasion  d'assister  souvent  aux  entretiens 
de  ces  hommes  de  génie  avec  les  personnes  éminentes  qui  compo- 
saient leur  société  habituelle  ;  son  esprit  ardent  fut  vivement  frappé 
par  leurs  idées  et  leurs  conceptions.  M.  Joseph  de  Montgolfier  croyait 
que,  grâce  à  la  facilité  chaque  jour  croissante  des  cx)mmunications, 
il  s'opérerait,  dans  une  période  plus  ou  moins  éloignée,  une  fusion  des 
intérêts  des  peuples  qui  amènerait  leur  union,  et  par  suite  le  dévelop- 
pement de  leur  bien-être  moral  et  matériel. 

Ces  idées  avancées,  ou  ces  généreuses  utopies,  étaient  dans  la  nature 
de  Paul  Desgrand  et  exercèrent  certainement  leur  influencé  sur  les  en- 
treprises commerciales  qu'il  conçut.  Dans  la  plupart  d'entre  elles,  il 
eut  plus  encore  pour  but  l'intérêt  général  de  son  pays  que  les  résul- 
tats matériels  qui  pouvaient  en  être  pour  lui  la  conséquence. 
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Après  avoir  achevé  son  éducation,  Paul  Desgraud  entra  comme  em- 
ployé dans  la  maison  Desgrand  père  et  fils,  alors  dirigée  par  son  frère, 
et  montra  dès  le  début  de  remarquables  aptitudes  pour  les  afftiires. 
Aussi  Annonay  devint-il  bientôt  un  centre  d'affaires  trop  restreint  pour 
son  activité  coïnmerciale,  et  d'accord  avec  son  frère,  appelé  par  ses 
goûts  à  d'autres  études,  et  aveo  l'assontiment  de  son  père,  il  liquida  le 
commerce  d'Annonay.  Après  un  essai  d'organisation  analogue  au  Puy 
et  à  Siint-Etienne,  devinant  que  Lyon  était  appelé  par  sa  situation,  la 
facilité  croissante  do  ses  communi".ationsct  tousses  autres  avantages, 
à  prendre  bientôt  un  très  grand  développement  commercial,  il  prit 
le  parti  de's'y  établir.    . 

Aidé  par  la  maison  Pont  que  son  père  commanditait,  il  fit  d'abord 
des  opérations  assez  importantes  en  tissus  de  coton  et  en  toiles  ;  mais, 
peu  confiant  dans  le  commerce  spéculatif,  il  prit  la  résolution  de  se 
borner  au  rôle  de  commissionnaire. 

En  1822,  entrevoyant  dans  le  commerce  de  la  draperie  de  nouveaux 
éléments  d'affaires,  il  obtint  à  Lyon  les  consignations  des  fabricants 
de  draps  du  Midi  et  écoula  leurs  produits  dans  le  centre  et  dans  FEst 
de  la  France. 

En  1824,  il  fut  assez  heureux  pour  prendre  la  suite  des  affaires  de  la 
maison  Nicolas  Gaillard,  la  plus  ancienne  de  Lyon  dans  le  commerce 
de  la  draperie.  Ses  affaires  prirent  alors  plus  d'importance,  et  il  joignit 
aux  consignations  des  draperies  du  Midi,  celles  des  fabricants  du 
Nord. 

C'est  à  cette  époque  devenue  mémorable  pour  Paul  Desgrand,  que 
son  père,  satisfait  de  ses  efforts  et  de  son  activité,  l'autorisa,  quoique 
bien  jeune,  à  prendre  la  raison  sociale  Desgraiidpère  et  fils^  et  couvrit 
de  son  crédit  la  nouvelle  maison. 

Cette  preuve  de  confiacce  pénétra  Paul  Desgrand  de  la  plus  vive  re- 
connaissance ;  il  l'a  consigné  en  termes  émus  dans  son  livre  déraison^ 
en  témoignant  de  son  respect  pour  ce  précieux  héritage,  et  de  sa  vo- 
lonté de  le  conserver  avec  honneur. 

Paul  Desgrand  songea  alors  à  procurer  la  matière  première  aux  fa- 
bricants de  draperie  dont  il  vendait  les  produits  et  établit  une  agence  à 
Vienne  (Isère)  pour  l'achat  des  laines  des  Alpes  et  fonda  plus  tard,  en 
1828,  à  Marseille  un  comptoir  pour  l'achat  des  laines  étrangères.  Il 
profita  de  cette  organisation  pour  acheter  aussi  les  peaux  de  chevreaux 
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des  mômes  provenances,  devenues  l'objet  d'un  commerce  très  impor- 
tant pour  les  mégissiers  d'Annonay. 

Les  perturbations  que  la  révolution  de  1830  jeta  dans  toutes  les  af- 
faires, n'arrêtèrent  que  peu  de  temps  l'essor  donné  par  Paul  Des- 
grand à  son  commerce. 

De  1831  à  1835,  les  circonstances  le  mirent  en  rapport  avec  les 
forges  du  Creusot  dont  il  devint  le  commissionnaire  et  contribua 
puissamment  à  assurer  le  fonctionnement  régulier  et  le  travail  de  cette 
importante  usine,  même  pendant  les  plus  mauvais  jours.  Il  entra  de 
môme  en  relations  d'affaires  avec  les  forges  d'Alais. 

Après  1835,  le  commerce  de  laines  et  de  peaux  établi  par  Paul  Des- 
grand prit  encore  une  nouvelle  importance  par  les  voyages  qu'il  fit 
faire  en  Espagne,  en  Allemagne  et  en  Italie. 

On  est  à  se  demander  comment  Paul  Desgrand,  qui  avait  su  créer 
tant  de  branches  diverses  et  importantes  à  son  commercé,  pouvait  ôtre 
apte  à  les  conduire,  quand  une  seule  d'entre  elles  aurait  sufG  à  occu- 
per Tactivité  d'un  homme  ordinaire  ?  C'est  là  que  se  révéla  la  N'ariété 
admirable  de  ses  facultés. 

Doué  d'une  imagination  vive  et  ardente,  la  création  était  un  besoin 
pour  lui;  la  rectitude  de  son  jugement  l'aidait  à  édifier  son  plan  dont 
ses  principes  lui  traçaient  les  grandes  lignes,  mais  il  croyait  perdre 
son  temps  en  travaillant  aux  détails  dont  il  laissait  l'exécution  aux 
hommes  spéciaux  qu'il  savait  choisir,  former  et  diriger.  Il  leur  laissait 
la  responsabilité  de  leurs  actes,  et,  d'après  un  principe  aussi  juste 
qu'encourageant  :  «  à  chacun  selon  ses  œuvres,  »  il  les  intéressait 
aux  résultats  auxquels  ils  concouraient.  Il  trouvait  ainsi,  pour  le  fonc- 
tionnement de  ses  nouvelles  créations,  des  sujets  formés  par  ses  idées 
et  ses  conseils;  aussi  sa  maison  passait-elle,  ajuste  titre,  comme  la 
meilleure  école  commerciale  pratique. 

De  1840  à  1847,  Paul  Desgrand  encouragé  par  ses  succès,  fonda  des 
succursales  à  Paris,  Reims  et  Marseille,  tout  en  étendant  progressive- 
ment ses  relations  avec  l'étranger.  Il  sut  ainsi  obtenir  directement  les 
nombreuses  consignations  de  la  Hongrie,  la  Roumélie,  les  provinces 
Danubiennes,  la  Russie,  l'Anatolie  et  la  Syrie,  pays  producteurs  de 
laines. 

Li  révolution  de  1848  vint  apporter  un  temps  d'arrôl  dans  le  déve- 
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lopperaent  de  ses  affaires,  mais  Tordre  une  fois  rétabli,  sa  maison  ou- 
vrit de  nouveaux  rapports  pour  les  laines  avec  le  Maroc,  l'Algérie, 
Tunis,  les  Etats-Unis,  le  Pérou  et  la  Plata.  La  réussite  eût  été  bien 
plus  grande  encore  sans  les  droits  excessifs  (22  Vo  de  la  valeur)  dont 
cette  matière  première  était  frappée  à  son  entrée  en  France. 

Paul  Desgrand  fit  infructueusement  des  démarches  auprès  du  gou- 
vernement pour  obtenir  un  dégrèvement  ou  môme  la  franchise  com- 
plète de  ces  marchandises.  Plus  tard  seulement,  ces  démarches  de- 
vaient porter  leur  fruit. 

Ces  droits  excessifs  donnèrent  à  Paul  Desgraud  la  pensée  de  joindre 
à  son  commerce  des  laines  celui  des  soies  étrangères  (matière  exempte 
de  tous  droits),  en  basant  aussi  ce  commerce  sur  son  principe  fonda- 
mental :  «  la  mise  en  rapports  directs  de  la  production  avec  la  con- 
sommation. i> 

La  maison  Desgrand  père  et  flls  se  trouva  facilitée  dans  les  débuts 
de  son  nouveau  commerce  par  ses  relations  avec  les  pays  étrangers 
d'où  elle  tirait  ses  laines,  et  qui  pour  la  plupart  étaient  aussi  produc- 
teurs de  soies. 

Les  soies  d'Italie  et  d'Espagne  étaient  déjà  connues  des  fabricants  de 
Lyon,  mais  celles  d'Orient,  monopolisées  jusque  là  par  les  maisons 
grecques  de  Marseille,  ne  leur  arrivaient  que  dénaturées  par  Touvrai- 
son.  Les  importations  de  la  maison  Desgrand  Père  et  fils,  en  faisant 
connaître  ces  soies  sous  leur  véritable  origine,  donnèrent  à  sa  tenta- 
tive un  succès  aussi  complet  que  possible,  puisqu'elle  recevait  à  elle 
seule  près  de  la  moitié  des  soies  produites  par  le  Levant. 

Elle  profita  de  la  position  qu'elle  avait  acquise  en  Syrie,  à  Brousse, 
en  Grè2e,  à  Salonique  et  Andrinople,  pour  faire  améliorer  les  qualités 
des  soies,  en  poussant  à  l'établissement  de  filatures  à  l'Européenne,  et 
en  faisant  envoyer  en  France  leurs  cocons  secs.  Elle  fit  ainsi  apprécier 
davantage  les  soies  de  celte  provenance,  et  contribua  de  cette  manière 
à  l'accroissement  de  leur  production.  Gel  exemple  fut  suivi  par  d'au- 
tres maisons,  et  rimportalion  des  soies  du  Levant,  en  se  développant 
progressivement  dans  de  larges  proportions,  'rendit  plus  tard  des  ser- 
vices réels  à  la  fabrique  de  Lyon,  lors  de  la  maladie  des  vers  à  soie  en 
France  et  en  Italie. 

Le  commerce  de^  laines  et  des  soies  de  la  maison  Desgrand  Père  et 
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fils  avait  pris  un  tel  développement,  qu'elle  dut  abandonner  entière- 
ment son  commerce  de  draperies  et  de  peaux. 

En  1852,  après  avoir  établi  des  rapports  pour  les  laines  avec  tous  les 
principaux  pays  producteurs  d'Europe,  d'Afrique  et  d'Amérique,  Paul 
Desgrand  songea  à  en  établir  aussi  avec  l'Australie,  pays  dont  la  pro- 
duction s'accrdissait  rapidement  et  dont  les  exportations  étaient  toutes 
dirigées  sur  FAngleterre,  d'où  les  tiraient  les  labricants  français  qui 
appréciaient  beaucoup  les  laines  de  cette  provenance 

La  maison  Desgrand  père  et  (Ils,  après  s'être  assuré  les  ordres  des 
principaux  fabricants,  envoya  en  Australie  un  de  ses  agents  pour  ten- 
ter d'y  établir  des  consignations  directes,  et  ^u  mois  d'avril  1853,  la 
Vesta,  navire  français  du  plus  fort  tonnage,  aflVèté  spédalement  pour 
le  transport  des  laines,  arrivait  au  Havre  avec  la  première  importation 
directe  en  Fran^^e  des  laines  d'Australie.  D'autres  expéditions  suivi- 
rent, mais  malheureusement  la  question  des  droits  n'avait  pas  en* 
ocre  été  résolue  et  cette  courageuse  tentative  ne  put  amener  le  suc 
ces  qu'on  pouvait  en  attendre. 

Les  succès  obtenus  par  la  maison  Desgrand  père  et  flis,  pour  les- 
soies  du  Levant,  lui  avaient  suscité  de  nombreux  concurrents,  et  des 
maisons  rivales  offrirent  aux  consignataires  des  (ïicilités  pécuniaires 
qui  n'étaient  point  dans  les  habitudes  de  prudence  de  Paul  Desgrand 
et  sa  maison  abandonna  ces  affaires  pour  songer  à  ouvrir  directement 
avec  la  Chine  un  commerce  semblable.  Il  lui  fallut  trois  années  d'étu- 
des, de  soins  et  d'efforts,  pour  fiûre  connaître  et  apprécier  par  les 
fabricants  français  les  soies  de  cette  origine,  toutes  expédiées  jus- 
qu'alors sur  le  marché  de  Londres. 

Le  chiffre  de  ces  importations  augmenta  successivement  de  1853 
à  1857.  Dès  l'origine,  la  maison  Desgrand  père  et  fils  avait  appelé 
l'attention  de  la  Compagnie  des  messageries  maritimes  sur  l'impor- 
tance que  ce  nouveau  commerce  était  appelé  à  acquérir,  et  ce  fut 
d'après  ces  indications  que  cette  compagnie  créa  son  service  de  Tln- 
do-Chine,  devenu  l'un  des  plus  importants  de  l'Europe. 

Bientôt  les  demandes  de  soies  asiatiques  dépassèrent  les  importa- 
tions dire^.tes  de  la  maison  Desgrand  père  et  flls,  qui  établit  alors  un 
comptoir  à  Londres  pour  acquérir  sur  celte  place  les  soies  de  la  même 
origine,  do  manière  à  pouvoir  satisfaire  toutes  les  demandes  de 
SOS  rlients.  A  la  même  époque.  1p  développement  commercial  de  ses 
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afikires  amena  Paul  Desgr&nâ  à  établir  aussi  des  comptoirs  sur  tous 
les  principaux  centres  de  production  ou  de  consommation,  tels  que 
Saint-Etienne,  Bàle,  Grereld^  Milan  et  Turin,  et  pendant  quelques  an- 
nées, cette  organisation  lui  valut  de  grands  succès  ;  mais  la  crise  de 
1857  ayant  fait  éprouver  de  lourdes  pertes  à  ses  consignataires  de 
Chine,  les  importations  de  soies  de  ce  pays  diminuèrent  sensiblement, 
et  Paul  Desgrand  songea  à  établir  d'autres  affaires. 

Fidèle  à  son  principe  d'intermédiaire  direct  entre  la  production  et 
la  consommation,  il  organisa  spécialement  sa  maison  pour  les  achats 
pour  le  compte  des  consommateurs,  utilisant  ainsi  ses  comptoirs  de 
Marseille,  Londres,  Milan  et  Turin,  il  en  créa  môme  de  nouveaux  à 
Aubenas,  Avignon,  Anduze,  Tiasalls  et  Ganges. 

Cette  nouvelle  direction  réussit  pleinement,  et  en  1859  la  maison 
Desgrand  père  et  fils  atteignit  son  apogée  comme  importance  d'af- 
faires :  elle  avait  alors  14  comptoirs,  trente  intéressés  et  plus  de  cent 
employés.  Malheureusement,  en  1860,  la  guerre  d'Amérique  amena 
une  crise  commerciale  intense  de  trois  ans  Ae  durée  et  jeta  une  pro- 
fonde perturbation  dans  le  commerce  des  soies,  rendu  déjà  de  plus  en 
plus  difficile  par  la  concurrence. 

La  maison  Desgrand  père  et  fils  ne  fut  pas  exempte  des  désastres 
commerciaux  amenés  par  la  crise,  et  son  chef,  reconnaissant  la  diffi- 
culté de  trouver  et  de  conserver  un  nombre  sufOsant  d'hommes  capa- 
bles et  raisonnables  dans  leur  ambition  pour  suivre  des  aflkires  aussi 
étendues  et  aussi  divisées,  prit  le  parti  de  liquider  tous  ses  comptoirs 
d'achats,  et  de  renoncer  en  môme  temps  au  commerce  des  laines. 

Cette  résolution  de  restreindre  les  affaires  de  sa  maison  lui  fut  dic- 
tée surtout  par  la  cruelle  épreuve  de  la  mort  de  sa  fille  unique  ;  son 
cœur  et  sa  santé  reçurent  l'atteinte  de  cet  événement  aussi  doulou- 
reux qu'inattendu.  Découragé  par  le  chagrin  et  les  événements,  sen- 
tant aussi  l'âge  venir,  il  réduisit  peu  à  peu  son  organisation  à  un  seul 
comptoir,  celui  de  Créfeld  et  à  sa  maison  de  Lyon. 

Ainsi  modifiée,  la  maison  Desgrand  Père  et  fils  songea  à  reprendre 
sous  une  nouvelle  face  les  aflUires  aves  la  Chine  et  aussi  avec  le 
Japon,  qu'elle  avait  fait  spécialement  étudier. 

Paul  Desgrand  voyait  un  grand  avenir  pour  la  France  dans  le  com- 
merce avec  TExtrôme-Orient  et  souffrait  de  voir  sa  patrie  ne  fournir 
que  pour  quelques  millions  de  marchandises  aux  Tndes,  à  la  Chine  et 
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au  Japou,  laDdis  que  l'Angleterre  en  fournissait  chaque  année  pour  un 
milliard.  Il  prévoyait  que  les  chemins  de  fer  du  centre  de  l'Europe  se 
prolongeraient  certainement  un  jour  jusque  dans  rExtréme-Oricnt  et 
que  le  commerce  ave3  ce  pays  augmenterait  alors  dans  des  proportions 
incalculables.  Cette  convi  !tion  faisait  espérer  à  Paul  Desgrand  que  la 
France  pourrait  arriver  à  cré^r  et  à  développer  avec  ces  contrées 
orientales  un  commerce  d'échanges  de  ses  produits  manufacturés  et 
autres  contre  les  soies  qu'elle  en  retirait  et  il  résolut  de  travailler  à  en 
préparer  les  éléments. 

La  maison  Desgrand  père  et  fils  avait  fait  faire  à  cet  effet  un  voyage 
d'exploration  à  la  suite  duquel  elle  fonda  une  liaison  intime  avec 
une  maison  anglaise  établie  dans  tous  les  ports  de  la  Chine,  liaison 
basée  sur  le  principe  de  l'échange  des  produits  manufacturés  fran- 
çais, comme  le  faisaient  les  Anglais  pour  les  leur*. 

L'étude  qu'elle  avait  fait  faire  en  Chine  des  éléments  de  ce  nouveau 
commerce  lui  avait  en  effet  démontré  que  la  France  pouvait  concourir 
pour  certains  tissus  à  rapprovisionnemonl  des  consommateurs  chinois. 

Paul  Desgrand  fit  des  démarches  infructueuses  auprès  du  gouver- 
nement français  pour  lui  démontrer  Tinfluence  que  pourrait  avoir  une 
intervention  de  sa  part  en  favorisant  dès  les  débuts  la  production  na- 
tionale des  tissus  spéciaux  qui  luttaient  déjà  avec  avantage  sur  les 
marchés  de  TEurope  et  de  l'Amérique  avec  les  produits  anglais. 

La  maison  songea  alors  à  faire  par  elle-même  les  essais  de  ce  com- 
merce d'échange  des  produits  français  qui  donna  des  résultats  satis- 
faisants. Mais,  après  la  guerre  d'Amérique,  la  baisse  des  tissus  de  coton 
détermina  en  Chine  une  crise  très  forte  à  la  suite  de  laquelle  Paul 
Desgrand  cessa  ce  commerce  d'échange  des  produits  français  qu'il 
avait  eu  tant  de  peine  à  créer. 

La  maison  Desgrand  père  et  fils  continua  alors  simplement  ses 
affaires  en  soies  avec  la  Chine  et  le  Japon,  soit  comme  achats  directs 
pour  le  comptai  des  consommateurs,  soit  comme  consignation,  et 
maintint  aussi  à  Lyon  et  à  Crefeld  ses  affaires  en  soies  d'Europe. 

Ces  affaires  ont  duré  jusqu'à  la  mort  de  Paul  Desgrand  et  sont  suivies 
par  ses  successeurs  dans  le  môme  esprit  et  avec  les  mômes  principes. 

Après  avoir  indiqué  les  traits  principaux  de  l'existence  commer- 
ciale de  Paul  Desgrand,  il  convient  de  rappeler  les  fonctions  qu'il  a 
remplies  et  les  servi<^^s  qu'il  a  rendus. 
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Eq  1824,  il  fut  nommé  aide  du  Dispensaire  spécial.  Il  donna  avec 
empressement  tout  son  concours  à  cette  œuvre  alors  nouvellement 
créée  et  imparfaitement  organisée  ;  il  aida  à  sa  constitution  et  à  son 
fonctionnement  régulier. 

En  1845,  il  en  fut  nommé  administrateur  et  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'en  1871,  époque  de  sa  retraite  à  la  campagne,  et  y  resta  encore 
attaché  comme  membre  honoraire. 

En  1829,  Paul  Desgrand  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  d'Ins- 
truction primaire  du  Rhône.  Il  en  fut  nommé  administrateur  en  1830, 
et  en  continua  les  fonctions  jusqu'en  1871 . 

Dans  sa  retraite  encore,  la  question  deTéducation  primaire  fut  une 
de  ses  préoccupations  et  un  de  ses  sujets  d'étude. 

Il  avait  pour  l'éducation  des  enfants  une  sorte  de  prédilection  ;  il 
stimulait  les  parents  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école  et  encourageait 
les  enfants  à  travailler  sérieusement  pour  profiter  de  l'instruction  et 
de  l'éducation  qu'ils  y  reçoivent.  Pour  encourager  l'application  de  ses 
conseils,  il  gratifia  plusieurs  des  écoles  communales  de  son  voisinage 
d'une  somme  annuelle  qui  devait  être  répartie  en  livrets  de  caisse 
d'épargne  à  distribuer  aux  enfants  les  plus  assidus  et  les  plus  méri- 
tants. Il  espérait  par  là  enseigner  aux  enfants  que  pour  acquérir,  il 
faut  travailler  et  leur  inspirer  en  même  temps  Tidée  et  l'amour  de 
l'épargne,  si  rare  et  si  nécessaire  aujourd'hui. 

Aux  derniers  jours  de  sa  vie,  il  s'occupa  spécialement  de  la  création 
ilans  les  mêmes  communes  de  caisses  d'épargnes,  dites  scolaires,  où 
chaque  enfant  peut  déposer  même  les  sous  qu'il  reçoit  parfois,  de  façon 
à  trouver  un  jour  ces  petites  sommes  conservées  pour  son  avenir  et 
accrues  par  l'intérêt,  au  lieu  d'être  dépensées  en  futilités.  Puisse  cette 
œuvre  se  fonder  et  se  propager  cx)mme  il  le  désirait  et  porter  les  fruits 
de  moralisation  qu'il  en  espérait. 

En  1837,  Paul  Desgrand  fut  nommé  juge  suppléant  au  Tribunal  de 
Commerce,  puis  juge  titulaire  en  1839.  Il  mit  dans  l'exercice  de  ce 
mandat  tout  son  savoir-faire  et  tout  son  zèle  pour  arriver  à  concilier 
les  parties  qui  se  présentaient  devant  lui  ;  il  y  réussit  le  plus  souvent  et 
s'acquit  môme  dans  cette  tâche  une  véritable  notoriété.  Aussi  fut-il 
chargé  encore  du  rôle  de  conciliateur  pendant  six  années  après  l'expi- 
ration de  ses  fonctions,  qui  prenaient  fin  en  1841.  Il  opéra  pendant  ce 
laps  de  temps  un  nombre  considérable  de  conciliations  et  c'était  un  de 
ses  meilleurs  souvenirs. 
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De  I8i5  a  1848,  Paul  Desgrand  fut  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce et  apporta  daas  ces  importantes  fonctions  les  idées  libérales  de 
ses  convictions  en  matières  économiques. 

En  1853,  il  fut  nommé  administrateur  de  la  Banque  de  France  à 
Lyon,  fonctions  qu'il  n'a  quittées  qu*en  1872. 


Après  avoir  esquissé  les  principaux  faits  de  la  vie  commerciale  et 
publique  de  M.  Paul  Desgrand,  il  est  à  propos  de  dire  aussi  quelques 
motfi  de  son  existence  privée  et  des  occupations  qui  remplirent  les 
loigirs  de  sa  vie  d'affaires. 

En  1829,  alors  que  Tavenir  se  présentait  à  lui  sous  le  plus  riant  as- 
pect, il  épousa  mademoiselle  Julie  Sargnon,  fille  de  Tundes  plus  hono- 
rables propriétaires  d'Amplepuis. 

Peu  de  temps  après  son  mariage,  il  acheta  aux  environs  de  Lyon, 
sur  la  commune  de  Tassin,  ta  propriété  de  Montcelard  qu'il  agrandit 
successivement  par  l'acquisition  de  diverses  parcelles,  dans  le  but  d'en 
faire  une  importante  propriété  de  rapport. 

Ses  goûts  simples  et  modestes  se  contentèrent  longtemps  de  l'an- 
cienne habitation  qu'il  y  avait  trouvée,  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  vu 
se  dessiner  Theureuse  nature  de  sa  fille  unique,  dont  les  besoins  et  les 
désirs  étaient  aussi  modestes  que  ses  sentiments  étaient  élevés,  que, 
n'ayant  plus  l'appréhension  de  voir  se  développer  en  elle  des  idées  de 
luxe,  il  ne  craignit  pas  de  donner  satisfaction  à  ses  propres  goûts  de 
création. 

Il  transforma  alors  une  partie  de  son  domaine  en  parc  d'agrément  et 
prépara  lui-même  les  plans  d'une  habitation  plus  confortable. 

Doué  d'une  aptitude  remarquable  pour  la  plupart  des  travaux  ma- 
nuels, il  avait  fait  établir  chez  lui  des  ateliers  de  toutes  sortes  et  pre- 
nait le  plus  grand  plaisir  à  guider  ses  ouvriers  et  à  faire  exécuter  sous 
ses  yeux  les  moindres  détails  de  cette  construction  à  laquelle  il  voulut 
donner  un  certain  air  de  grandeur  tout  en  lui  conservant  un  caractère 
simple. 

Paul  Desgrand  augmenta  peu  à  peu  les  dépendances  de  cette  habita- 
tion et  créa  un  grand  nombre  de  serres.  Ainsi  que  sa  fille,  il  avait  une 
prédilection  particulière  pour  la  culture  des  fleurs,  et  ils  s'en  occu- 
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paient  ensemble  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'ils  y  obtenaient  de 
réels  succès. 

Pour  encourager  les  goûts  artistiques  de  sa  fille  à  qui  l'amour  de 
l'étude  avait  permis  d'acquérir  les  connaissances  les  plus  variées,  il 
rassembla  les  reproductions  des  œuvres  d'art  anciennes  et  modernes 
les  plus  remarquables  en  sr^ulpture,  et  acquit  successivement  quelques 
toiles  de  valeur,  recherchant  plus  spécialement  les  œuvres  des  pein- 
tres lyonnais.  Guidé  ensuite  par  le  désir  d'encourager  les  artistes,  il 
augmenta  peu  à  peu  le  nombre  de  ses  acquisitions,  qui  finirent  par 
composer  un  véritable  musée. 

En  1853,  M.  Paul  Desgrand  maria  sa  fille  unique  avec  M.  Jules  Bizot, 
agent  de  change.  Ce  jeune  et  heureux  ménage  vécut  auprès  de  lui, 
augmentant  encore  le  bonheur  de  son  existence,  qui  aurait  été  sans 
nuage  si  la  santé  ébranlée  de  sa  femme  ne  lui  avait  donné  un  sujet  de 
sollicitude  constante. 

Ce  bonheur,  hélas,  devait  peu  durer.  Le  25 décembre  18GI,  pendant 
le  cours  d'une  maladie  qui  paraissait  sans  gravité,  sa  fille  fut  enlevée 
à  raflfeclion  de  tous  les  siens,  par  une  mort  aussi  cruelle  qu'inattendue. 
Elle  laissait  deux  petites  filles,  trop  jeunes  alors  pour  comprendre  la 
perte  qu'elles  faisaient. 

Paul  Desgrand  fut  accablé  par  celle  cruelle  épreuve  et  en  porta  le 
poids  jusqu'à  sa  mort.  Le  souvenir  de  sa  fille  était  sans  cesse  présent 
à  son  esprit,  et  ce  fut  pour  le  rendre  plus  vivant  encore,  qu'il  continua 
ou  même  entreprit  les  travaux  dont  il  avait  conçu  le  projet  avec  elle. 

Tel  fut  le  motif  de  l'édification  de  l'élégante  chapelle  qu'il  construisit 
auprès  de  sa  maison  d'habitation. 

L'étude  de  son  plan  fut  l'incessante  occupation  de  ses  loisirs  de  plu- 
sieurs années  ;  les  moindres  détails  en  furent  cherchés  et  comparés 
avec  une  infatigable  persévérance,  et  l'on  peut  dire  qu'il  la  construisit 
avec  amour.  Tout  fut  fait  sous  ses  yeux  et  d'après  ses  propres  plans. 
Ses  labeurs  furent  récompensés  par  la  complète  réussite  de  cette  œuvre 
pleine  de  simplicité,  d'harmonieet  de  gràcequi  futle  couronnement 
de  ses  travaux. 

Travailler  et  faire  travailler  était  son  plus  grand  plaisir  :  il  faisait 
ainsi  le  bien  autour  de  lui.  Il  aimait  son  nombreux  entourage  de  do- 
mestiques et  d'ouvriers  dévoués  et  laborieux  qu'il  guidait,  stimulait 
et  encourageait  sans  cesse,  leur  prouvant  son  attachement  par  sa 
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constante  sollicitude  de  leur  avenir.  11  exigeait  d'eux,  pour  ainsi  dire, 
la  pratique  de  rêcononiie  en  provision  de  leurs  vieux  jours,  et  leur 
rendait  à  tous  Finappréciable  service  de  conserver  lui-même  et  de 
faire  fructifier  leurs  économies. 

Nous  ne  rappellerons  pas  avec  quelle  aménité  il  accueillait  tout 
le  monde  et  jusqu'aux  moindres  visiteurs  attirés  chez  lui  par  la  curio- 
sité. Doué  d'une  infatigable  complaisance,  exempte  de  toute  ostenta- 
tion, il  se  plaisait  à  les  conduire  dans  ses  serres,  à  leur  montrer  ses 
tableaux  et  tout  ce  qui  pouvait  les  intt'^resser. 

Paul  Desgrand  avait  mis  en  pratique  c^tte  maxime  qu'aimait  à  répé- 
ter sa  fille  :  (1) 

«  Pour  être  aimé  des  autres,  il  faut  les  aimer.  » 

Il  avait  fait  faire  le  buste  des  personnes  de  sa  famille  et  avait  aussi 
fait  représenter  ses  parents,  ses  amis  et  les  personnes  avec  lesquelles 
il  avait  eu  {e  plus  de  relations  et  se  plaisait  à  aller  se  reposer  dans  la 
salle  où  ces  images  réunies  lui  rappelaient  les  doux  souvenirs  de  sa  vie. 

Depuis  1871,  ses  visites  à  sa  maison  de  commerce  étaient  devenues 
graduellement  plus  rares,  et  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il  ne 
sortait  plus  de  sa  propriété  de  Montcelard,  où  la  surveillance  des  tra- 
vaux qu'il  y  faisait  sans  cesse  exécuter  et  la  direction  des  artistes  qu'il 
y  employait,  lui  conservaient  l'activité  dont  sa  santé  avait  besoin. 

En  1876,  Dieu  envoya  encore  à  Paul  Desgrand  une  nouvelle  épreuve 
en  rappelant  à  lui  sa  femme,  enlevée  par  la  maladie  dont  elle  était 
atteinte. 

Le  chagrin  qu'il  ressentit  de  cette  perte  brisa  son  cxBur  et  diminua 
.graduellement  ses  forces.  Il  continua  cependant  sa  vie  active,  entouré 
d'une  et  souvent  de  deux  nièces  qui  avaient  été  les  compagnes  dévouées 
de  M"' Desgrand  (2).  Il  eut  pourtant  dans  ses  dernières  années  la  conso- 
lation devoir  marier  l'aînée  de  ses  petites  filles,  et  aux  derniers  jours 
de  sa  vie,  celle  de  voir  aussi  fiancer  la  seconde. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  soulever  le  voile  discret  dont  il  couvrait 
les  actes  de  sa  charité;  Dieu  qui  les  connaît  peut  seul  les  compter  et 
l'en  récompenser. 

N'est-ce  pas  déjà  une  récompense  que  la  mort  douce  et  exempte  de 

(1)  Martial,  ut  anxeris^  atua.  Lih.  vi,  ^pigr.  li. 

(2)  Mne  Goutarel  et  M»«  Ghompl, 
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souffrances  et  d'appréhensions  dans  laquelle  Paul  Desgrand  s*est  en- 
dormi le  25  avril  1878,  après  s'y  être  préparé  de  lui-môme  et  avoir 
donné  aux  siens  et  à  tout  le  personnel  de  sa  maison  qu'il  avait  fait 
réunir  à  ses  derniers  moments,  l'admirable  exemple  de  ses  devoirs  de 
chrétien,  pleinement  et  pieusement  accomplis. 

Sa  mort  fut  un  deuil  pour  tous  ceux  qui  le  connaissaient,  et  ses 
amis,  en  raccompagnant  à  sa  dernière  demeure,  pensaient  qu'il  est 
doux  en  quittant  la  terre,  d'y  laisser  de  pareils  regrets. 
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DE  LA  DIMINUTION 

DES  PETITS  OISEAUX 


PAR  UN  NATURALISTE 


Depuis  quelque  temps  surtout  on  se  plaint  à  la  campagne  de  la 
diminution  croissante  des  petits  oiseaux. 

Cependant  l'auteur  de  toutes  choses,  en  créant  les  animaux,  leur 
donna  des  lois  capables  de  conserver  les  espèces,  en  chargeant  quel- 
ques-unes d'entre  elles  du  soin  de  les  maintenir  dans  des  proportions 
convenables,  de  manière  à  entretenir  dans  l'univers  cet  équilibre 
harmonieux  qui  excite  notre  admiration. 

Quand  il  arrive  quelque  trouble  dans  ces  lois  providentielles,  c'est 
ordinairement  la  faute  de  l'homme. 

Ainsi  la  dimiaution  des  petits  oiseaux,  dont  on  se  plaint,  paraît 
tenir  à  des  causes  diverses  :  1°  à  la  multiplication,  dans  des  lieux  plus 
ou  moins  inhabités,  des  maisons  ou  autres  constructions;  2''à  la  mul- 
tiplication des  chats,  ennemis  naturels  des  oiseaux;  3* à  la  destruction 
des  œufs  ou  des  nids  des  oiseaux  par  les  enfants  ;  4*  aux  guerres  trop 
actives  et  aux  guerres  intempestives  faites  aux  petits  oiseaux  ou  aux 
oiseaux  utiles,  par  les  chasseurs  et  surtout  par  les  braconniers. 

I.   —   DE    LA    MULTIPUCATION  A  LA  CAMPAGNE  DBS  MAISONS 
ET  AUTRES  HABITATIONS. 

L'accroissement  ou  l'augmentation,  à  la  campagne,  de  la  population, 
fait  naturellement  naître  le  besoin  de  bâtiments  nouveaux,  pour  loger 
ce  surcroît  d'habitants. 
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Quand  un  propriétaire,  charmé  d'un  site  ou  d'une  position  agréable, 
ou  par  tout  autre  motif,  est  poussé  par  le  désir  de  bâtir,  je  ne  dirai 
pas  un  château,  mais  seulement  une  maison  ou  une  grange,  son  pre- 
mier soin  est  de  faire  disparaître  les  arbres,  les  bois  ou  les  buissons 
trop  rapprochés  du  bâtiment  qu'il  jva  construire  ;  il  détruit  proba- 
blement, par  là,  des  lieux  oii  des  petits  oiseaux  élevaient  leur  famille.' 

Cet  abattis  est  nécessaire  pour  ne  pas  trop  resserrer  la  construction 
qu'on  va  élever. 

Mais  les  petits  oiseaux,  surtout  ceux  qui  aiment  les  solitudes,  dis- 
paraissent pour  toujours  de  ce  lieu,  où  ils  trouvaient  la  paix  et  la 
tranquillité. 

Au  bout  de  quelque  temps,  d'autres  oiseaux  viennent  s'y  implanter. 
Le  moineau,  ce  parasite  effronté,  est  un  des  premiers  à  y  arriver  ; 
il  trouve  dans  la  grange,  dans  le  grenier  ou  dans  la  basse-cour  quel- 
que chose  à  grapiller  et  les  moyens  d'y  vivre  assez  facilement.  Puis, 
lorsqu'un  jardin  et  un  verger  accompagnent  la  construction,  le  pinson, 
le  chardonneret  et  d'autres  petits  passereaux  viennent  aussi  s'y  établir. 


II.   —  LA   MULTIPLICATION    DES    CHATS. 

Mais  le  propriétaire,  pour  se  défendre  des  rats  et  des  souris,  qui  ne 
manquent  pas  de  venir  aussi  s'implanter  dans  le  logis,  introduit  dans 
ses  bâtiments  des  chats,  mortels  ennemis  des  petits  oiseaux. 

Et  l'on  ne  saurait  dire  quelle  guerre  cruelle  ces  carnassiers  font  à 
ces  êtres  emplumés,  qui  font  l'agrément  de  nos  jardins  et  de  nos 
enclos. 

L'un  de  mes  amis,  qui  avait  pris  sous  sa  protection  ces  petits  mu- 
siciens, dont  les  accents  enchantaient  ses  oreilles,  s'était  vu  obligé 
de  faire  successivement  fusiller  tous  ses  matous,  surpris  en  flagrant 
délit  d'avoir  occis  plusieurs  de  ces  innocentes  créatures. 

L'un  avait  étranglé  sur  ses  œufs  une  femelle  de  rossignol,  qui  prê- 
tait une  oreille  trop  attentive  aux  sons  enchantés  que  son  époux 
tirait  de  son  gosier  harmonieux. 

Un  second  avait  croqué  sur  son  nid  une  femelle  de  pinson,  trop 
occupée  à  ses  devoirs  d'incubation. 

Un  troisième  avait  choisi  le  moment  où  de  jeunes  merles  étaient 
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prêts  à  quitter  la  cou^îhe  :l3  leur  jeune  âge,  pour  se  procurer  le  plaisir 
de  faire,  en  les  croquant,  un  excellent  déjeûner. 

Peu  de  -ces  petits  oiseaux  peuvent  échapper  aux  griffes  de  ces 
matous,  à  moins  de  circonstances  exceptionnelles. 

Une  pie  grièche,  connue  sous  le  nom  A'écorcheur,  avait  placé  son 
nid  sur  le  prunier  du  jardin  d'un  de  mes  amis.  Ce  nid  n'avait  pu 
échapper  à  rœil  perspicace  du  chat  du  logis.  Il  le  regardait  souvent 
avec  des  yeux  qui  témoignaient  de  ses  désirs  de  lui  faire  une  visite 
intéressée  ;  mais  il  n'avait  pas  trouvé  le  moment  favorable. 

Un  jour  que  les  parents  semblaient  s'être  oubliés,  maître  Ro- 
minagrobis  entendit  les  petits  ouvrir  le  bec  pour  appeler  la  nourri- 
ture. Il  crut  le  moment  propice,  et  se  m*t  à  grimper  vers  le  lieu  d'où 
partaient  les  cris.  Déjà  il  approchait  du  but  de  ses  désirs,  et  peut-être 
déjà  se  congratulait-il  du  bon  repas  qu'il  allait  faire  ;  mais  il  comptait 
sans  la  vigilance  de  la  mère.  Celle-ci  Taperçut,  vola  sur  son  dos, 
le  mordit  et  le  pinça  de  telle  sorte,  qu'il  fut  obligé  de  redescendre 
honteusement,  sans  avoir  pu  satisfaire  sa  convoitise. 

La  le^on  avait  été  assez  forte,  pour  le  dégoûter  de  remonter  sur 
l'arbre. 

Nos  oisillons  de  basse-cour,  placés  sous  notre  sauvegarde,  n'ont 
ordinairement  à  redouter  que  les  rapaces  diurnes,  quand  nous  né- 
gligeons de  veiller  sur  leurs  jours,  et  qu'ils  s'éloignent  un  peu  trop 
de  leur  mère  ;  mais  ils  ont  parfois  à  craindre  des  ennemis  dont  on  ne 
se  doutait  pas. 

Une  riche  fermière  voyait  disparaître  chaque  jour  un  certain 
nombre  de  ses  poussins  et  de  ses  canetons  sans  en  pouvoir  connaître 
la  cause.  Elle  chargea  un  de  ses  domestiques  de  monter  la  garde,  et 
bientôt  le  mystère  fut  éclairci.  Des  pies  lui  avaient  enlevé,  sous  les 
yeux  de  leur  mère,  successivement  soixante  et  douze  poussins,  et 
des  brochets  avaient^tiré  par  les  pieds,  pour  les  engloutir,  une  qua- 
rantaine de  canetons,  qui  se  promenaient  ave",  trop  de  conûance  sur 
les  eaux  de  ses  étangs. 

III.  —  DESTUCCTION  DES  NIDS  ET  DES  ŒUFS  DES  OISEAUX 
PAU  LES  ENFANTS. 

Dans  tous  les  temps,  les  enfants  de  12  à  16  ou  17  ans  n'ont  pas  eu 
de  plaisirs  plus  vifs  que  de  chercher  les  nids  des  oiseaux. 
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On  s'en  est  médiocrement  préoccupé  jusqu'à  présent;  mais  il  serait 
peut-être  nécessaire  d'y  apporter  une  attention  plus  sérieuse. 

Dès  que  le  printemps  revient  nous  faire  oublier  la  tristesse  de  Thiver, 
tous  les  ôtres  organisés  éprouvent  Tinduence  de  la  chaleur  renaissante. 

Les  plantes  les  plus  hâtives  entr'ouvrent  leurs  corolles,  pour  ofitir, 
aux  yeux  de  l'homme,  les  formes  les  plus  variées  de  leurs  pétales,  et 
leurs  joyeuses  couleurs,  et  pour  laisser,  sous  leurs  voiles  odorants, 
s'accomplir  les  actes  mystérieux  destinés  à  la  propagation  de  l'espèce. 

Les  oiseaux,  naguère  muets,  ne  tardent  pas,  sous  lïnfluence  d'un 
air  plus  chaud,  à  recouvrer  ces  chants  variés,  ces  voix  harmonieuses 
qui  charmaient  nos  oreilles  et  donnaient  de  la  vie  à  nos  campagnes. 

On  les  voit  agités  d'une  inquiétude  inaccoutumée,  et  remplis  d'une 
animation  plus  visible.  Plusieurs  s'empressent  de  bâtir  le  nid  destiné 
à  recevoir  leurs  œufs,  ou  à  loger  leur  famille. 

Mais  les  joies  de  leurs  hyménées  ne  tardent  pas  à  être  mêlées  de 
beaucoup  de  tourments. 

Ne  voit-on  pas  alors,  à  la  campagne,  les  jeunes  garçons  visiter  les 
arbres,  les  buissons  et  les  lieux  les  plus  cachés,  pour  découvrir  les 
nids,  qu'ont  cherché  à  dérober  à  leurs  yeux  les  soins  empressés  des 
petits  oiseaux? 

Dieu  sait  alors  la  joie  qu'éprouvent  ces  gamins,  quand  ils  peuvent 
tromper  les  peines  prises  par  les  parents;  ils  se  rient  des  cris  et  des 
gémissements  de  ces  malheureux,  qui  voient  enlever,  sous  leurs  yeux, 
les  objets  les  plus  chers  de  leur  tendresse. 

Lafontaine  a  dit  avec  raison  :  «  Cet  âge  est  sans  pitié.  » 

Quels  fruits  ces  enfants  retirent-ils  de  leurs  coupables  larcins?  Ils 
détruisent  des  œufs,  dont  le  plus  souvent  la  petitesse  ou  la  demi- 
incubation  leur  empêchent  de  tirer  parti.  Heureux,  quand  le  dommage 
causé  par  eux  n'offre  pas  des  motifs  sérieux  de  regrets  ! 

J'ai  vu  faire  une  omelette  avec  des  œufs  de  perdrix! 

Ces  dénicheurs  font  à  l'agriculture  un  tort  dont  ils  ne  sentent  pas 
les  conséquences. 

Les  perdrix  nourrissent  leurs  petits  avec  les  larves  connues  sous  le 
nom  ù'^œufs  de  fourmis.  Elles  empêchent  ainsi  la  multiplication  de  ces 
hyménoptères,  qui  causent  aux  bois  des  préjudices  plus  ou  moins 
considérables. 

Les  jeunes  oiseaux  que  les  enfants  dérobent  ainsi,  avec  l'intention 
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de  les  élever,  meurent  presque  tous  entre  leurs  mains  inintelligentes. 
Ces  gamins  ne  peuvent  remplacer  les  soins  et  les  peines  pris  par  leurs 
parents.  Ils  ne  peuvent  surtout  leur  donner  la  chaleur  que  leur  com- 
munique le  sang  de  leur  mère;  aussi  périssent-ils  généralement  sous 
l'influence  du  froid  qu'ils  éprouvent,  surtout  durant  la  nuit. 

Il  serait  donc  utile  de  stimuler  la  vigilance  des  gardes-champétres 
à  prendre  des  soins  plus  attentifs  à  la  conservation  des  nids  des  oiseaux. 

Nos  lois  sur  la  chasse  et  sur  tout  ce  qui  s'y  rattache,  devraient  Hre  en 
harmonie  avec  les  lois  de  la  nature. 

Jetons  donc  un  coup  d'œil  rapide  sur  le  genre  de  vie  des  oiseaux.  I[ 
sufBra  pour  nous  indiquer  nos  devoirs. 


IV.   —  ÉTUDES  SUR  LES  MŒURS  DES  PRINCIPALES  FAMILLES 
DBS  OISEAUX. 

Palmipèdes.  —  Ces  oiseaux  sont  facilement  reconnaissables  à  leurs 
doigts  unis  par  une  membrane  et  donnant  à  leurs  pieds  la  faculté 
d'être  propres  à  la  nage. 

Leurs  plumes  sont  huilées  pour  être  imperméables  à  Thumidité  et 
pour  conserver  au  sang  sa  chaleur. 

Leur  corps  a  la  forme  d'une  quille  de  vaisseau,  pour  glisser  avec 
plus  de  facilité  sur  l'élément  liquide. 

Ils  se  tiennent  presque  constamment  sur  les  eaux,  où  ils  se  nourris- 
sent de  poissons,  d'animaux  ou  de  plantes  aquatiques. 

A  part  <5es  caractères  généraux  servant  à  les  distinguer,  quelle  ad- 
mirable variété  dans  leur  structure,  leurs  habitudes  et  leurs  mœurs  ! 

Les  uns  vivent  sur  la  surface  tranquille  de  nos  étangs  ou  de  nos 
lacs;  les  autres  se  tiennent  sur  les  fleuves  ou  sur  les  flots  agités  des 
mers. 

Les  PaUnipèdes  pouvant  assez  librement  marcher,  le  font  en  se 
balançant  ou  avec  une  démarche  commeboiteuse. 

Il  en  est  dont  les  pieds  sont  tellement  rejetés  en  arrière,  qu'ils  sont 
peu  propres  à  la  marche,  mais  très  habiles  à  la  nage  et  à  plonger. 

Chez  quelques-uns  de  ceux-ci,  les  ailes  sont  tellement  raccourcies, 
qu'elles  ne  sont  presque  aptes  qu'à  rendre  la  natation  plus  active. 

Quelques  autres,  au  contraire,  sont  pourvus  d'ailes  très  développées, 
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qui  leur  permettent  d'effleurer  la  surface  des  océans  et  de  s'élever  au 
dessus  des  nuages  dans  les  moments  de  tempête. 

Quelques-uns  ont  le  bec  crochu  ou  dentelé  pour  happer  les  pois- 
sons et  les  retenir  malgré  leur  corps  glissant.  D'autres  ont  le  bec  plus 
ou  moins  aplati  et  muni  de  dentelures  ou  de  lamelles  destinées  à 
prendre  la  proie  qu'ils  ont  saisie  dans  la  vase,  en  permettant  à  Teau 
boueuse  de  s'écouler  sur  ses  bords. 

A  la  partie  antérieure  de  leur  bec,  aboutissent  des  filets  nerveux 
chargés  de  leur  permettre  d'avoir  le  sentiment  de  la  proie  qu'ils  ren- 
contrent en  barbotant  dans  la  vase. 

La  graisse  des  uns  a  une  certaine  solidité  et  se  fige  après  avoir  été 
fondue  :  c'est  le  caracière  des  oiseaux  gras  ;  celle  des  autres  reste 
liquide  et  huileuse  après  la  fusion  ;  elle  se  rapproche  de  celle  des 
cétacés  aquatiques,  et  suffit  pour  faire  reconnaître  les  oiseaux  maigres. 

Quelques-uns  sont  destinés  à  remplir,  sur  les  mers,  l'office  des 
vautours  sur  la  terre,  c'est-à-dire  de  les  purger  des  immondices  qu* 
les  souillent. 

La  plupart  des  autres  nous  montrent^  dans  leur  chair  propre  à 
nous  servir  de  nourriture,  des  témoignages  de  la  bonté  de  la  nature 
pour  l'homme.  Les  uns  nous  ofirent,  avec  le  plaisir  de  la  chasse,  une 
nourriture  abondante  et  souvent  recherchée,  et  pour  que  cette  sorte 
de  manne  ne  nous  fasse  pas  défaut,  ils  ont  la  faculté  d'avoir  des  cou- 
vées nombreuses  ;  quelques-uns  de  ces  oiseaux  pondent  jusqu'à  plus 
de  25  œufs,  et  ils  vont  les  ca(^her  dans  les  beaux  jours,  sur  les  bords 
déserts  des  lacs  du  nord,  où  ils  peuvent,  sans  trouble,  se  livrer  à  leur 
incubation  et  revenir  nous  visiter  aux  approches  de  l'hiver,  suivis  de 
leur  nombreuse  famille. 

Quelques-uns  sont  pour  nous  des  animaux  domestiques,  destinés  à 
faire  les  honneurs  de  nos  repas. 

On  engraisse  les  oies  en  les  tenant  dans  Tépinette,  pour  les  empê- 
cher de  feire  trop  de  mouvements;  on  les  prive  de  lumière  pour  les 
porter  au  sommeil.  Gardons-nous  d'exercer  sur  ces  oiseaux  des  cruau- 
tés inutiles,  telles  que  de  leur  clouer  les  pattes  et  de  leur  crever  les 
yeux. 

Les  Romains,  qui  étaient  nos  maîtres  en  fait  de  gourmandise  et  de 
sensualité,  nous  ont  appris  à  obtenir  des  foies  gras  de  ces  oiseaux  ;  il 
s'agit  pour  cela,  non-seulement  de  les  engraisser,  mais  de  leur  flaire 


Digitized  by 


Google 


DE  hk  DIMINTITION  DBS  PETITS  OISEAUX  145 

avaler  durant  reograissement  des  boulettes  de  pain  secd'uae  grosseur 
à  les  étouffer  à  moitié.  Les  poumons  alors  ne  pouvant  remplir  leurs 
fonctions  d'une  manière  complète,  l'organe  sécréteur  de  la  bile  y 
supplée,  et  a^^uiert  un  développement  anormal. 

Dans  quelques  provinces,  on  emploie  le  jars  ou  mâle  de  l'oie  à  gar- 
der les  troupeaux  de  brebis;  il  ramène,  ave3  autant  de  soin  que  le  chien 
de  berger,  celles  qui  s'égarent. 

Nous  avons  utilisé  à  notre  profit  Thabileté  de  quelques  Palmipèdes 
pour  la  pèche.  Voyez  le  Chinois  se  promenant  en  gondole  sur  les  lacs 
du  Céleste-Empire,  il  emporte  avec  lui  un  de  ces  oiseaux  retenu  par  la 
patte,  mais  auquel  il  laisse  une  certaine  liberté.  L'animal  ne  tarde  pas 
à  être  un  pécheur  heureux;  mais  son  cou  est  muni  d'un  anneau  qui 
lui  empoche  de  profiter  des  produits  de  son  adresse  ;  il  est  obligé  de 
venir  les  verser  entre  les  mains  de  son  maître. 

Les  Palmipèdes  nous  fournissent  presque  tous  leur  duvet,  pour 
rendre  nos  couches  plus  douces  et  plus  moelleuses.  Les  oies  nous 
fournissent  en  outre  ces  pennes  avec  lesquelles  nous  pouvons  peindre 
nos  pensées  et  donner  un  corps  à  nos  paroles. 

EcHASsiBRs.  —  Ces  oiseaux,  comme  leur  nom  l'indique,  semblent 
montés  sur  des  échasses,  pour  marcher  dans  les  eaux  peu  profondes 
sans  se  mouiller.  Ils  ont  dans  le  môme  but  leurs  pantalons  retroussés, 
c'est-à-dire  leurs  cuisses  en  partie  dénudées. 

On  les  reconnaît  à  leurs  pieds  allongés,  à  leurs  longs  tarses,  à  leur 
tête  et  à  leurs  yeux  petits,  à  leur  queue  courte,  à  leur  corps 
comprimé  sur  les  flancs,  à  leur  cou  et  à  leur  bec  allongés  pour  saisir  à 
leurs  pieds  les  animaux  dont  ils  se  nourrissent. 

Ils  ont  une  intelligence  faible  et  obtuse,  le  caractère  timide  ou  peu- 
reux, la  voix  mélan^.olique. 

Les  uns  fréquentent  les  rivages  pour  faire  la  guerre  aux  poissons. 

Qui  n'a  vu  les  hérons,  se  livrant  à  cet  exercice,  rejeter  sur  leurs 
épaules  leur  tête  et  leur  cou  pendant  qu'ils  guettent  leur  proie,  et  la 
saisir  avec  une  admirable  adresse  quand  elle  passe  à  leur  portée  ? 

La  plupart  suivent  les  marécages  pour  y  chercher  leur  nourriture: 
les  uns  ont  des  bordures  membraneuses  aux  doigts  pour  nager  dans 
ces  lieux  aquatiques  ;  les  autres  ont  de  longs  doigts  pour  trouver  det 
points  d'appui  sur  les  herbes  qui  encombrent  les  lieux  qu'ils  par- 
courent. 
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Plusieurs  de  ces  échassiers  cherchent  dans  les  prés  ou  les  bois 
humides  les  vermisseaux  se  ca^^^hant  à  la  base  des  plantes  aquatiques. 

Quelques-uns  de  ces  derniers,  tels  que  la  bécasse,  quand  leur  chair 
est  convenablement  faisandée,  passent  pour  une  nourriture  exquise, 
surtout  si  Ton  suit,  pour  les  faire  cuire,  les  conseils  de  Brillât- 
Savarin. 

Gardez,  disait-il  à  ses  amis  : 

Gardez  que  votre  cuisinier» 

Par  une  imprévoyance  folle, 

Dam  une  indigne  casseroUe, 

Fasse  cuire  un  pareil  gibier  ; 

U  doit  du  feu  sentir  rapproche. 

Et  quand  Toisean  tourne  à  la  broche, 

Votre  Vatel,  8*il  est  soigneux, 

Doit,  d*un  liquide  butyreux, 

Humecter  sa  peau  ramoitie. 

La  béte,  par  la  garantie 

De  Tardeur  d'un  feu  de  Vulcain, 

Laisse  tomt)er  sur  la  rôtie, 

Sous  elle  étendue  k  dessein, 

ÏA  plus  succulente  partie 

Des  riches  trésors  de  son  sein. 

On  dit  alors  que  la  bécasse 

Est  le  manger  le  plus  exquis, 

Et  Testomac  a  toujours  place 

Pour  un  morceau  d'un  pareil  prix. 

Gallinacés.  —  Les  gallinacés  sont  parmi  les  oiseaux  les  analogues 
des  ruminants  parmi  les  mammifères.  Ils  ont  un  système  digestif 
rapproché  du  leur.  Les  graines,  après  avoir  été  rammolies  dans  le  jabot, 
passent  dans  le  gigier,  pour  y  être  triturées  et  digérées. 

Les  uns,  connus  sous  le  nom  passer igalles^  intermédiaires  entre  les 
passereaux  et  les  gallinacés,  ont  les  doigls  libres,  les  ailes  légères, 
et  peuvent  souvent  exécuter  de  longs  voyages.  Ils  ne  pondent  que 
,  deux  œufs,  mais  ils  peuvent  avoir  dos  couvées  rapprochées.  Ils  ne 
Sont  pas  pulvérateurs,  ils  ne  grattent  pas  la  terre,  mais  ils  doivent 
être  fermés  à  l'époque  des  semailles,  car  ils  peuvent  enlever  de  la 
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terre  les  grains  non  recouverts,  et  qui  sans  eux  germeraient.  Quelques- 
uns  sont  en  partie  domestiques,  mais  nous  quittent  s'ils  ne  sont  pas 
tenus  convenablement. 

Les  gallinacés  proprement  dits  ont  le  corps  ordinairement  lourd, 
les  ailes  courtes,  les  doigts  unis  à  la  base  par  une  membrane  formant 
des  espèces  d'entraves,  le  sternum  échancré,  les  muscles  pectoraux 
faibles.  La  nature  a  tout  fait  pour  faire  de  plusieurs  d'entre  eux  des 
animaux  domestiques. 

Les  uns  sont  sauvages,  rendent  service  à  nos  bois,  et  nous  four- 
nissent, conune  la  pe;drix,  un  excellent  gibier. 

Mais  la  bonté  savoureuse 
De  leur  chair  délicieuse 
.I^ur  réserve  un  triste  sort  : 
Nos  appétits  stomachiques 
Et  nos  goûts  gastronomiques 
Nous  font  rechercher  leur  mort. 
Sitôt  que  la  canicule, 
Des  feux  dont  elle  nous  brûle, 
Attiédit  enfin  Tardeur, 
Et  que  septembre  ramène 
Dans  nos  airs  plus  de  fraîcheur, 
Voyez  là-bas  dans  la  plaine 
Marcher  cet  ardent  chasseur  ; 
De  ses  noirs  desseins  complice, 
Sur  ses  pas,  son  lévrier 
Fait  à  ce  noble  exercice, 
Cherche  en  courant  le  gibier, 
Grâces  à  son  flair  sagace, 
11  trouve  bientôt  la  trace 
Des  malheureuses  perdrix. 
Et  jusque  dans  leur  retraite 
Leur  essaim  se  voit  surpris. 
Le  chien  à  propos  s'arrête. 
Se  tapit  comme  un  lézard, 
Fixe  la  troupe  craintive, 
La  fascine  du  regard. 
Le  chasseur  bientôt  arrive. 
Et  le  gibier  effaré, 
Dans  ses  angoisses  mortelles. 
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Demande  alors  à  ses  ailes 
Un  salut  mal  assuré. 
Mais  le  braconnier  avide 
A  sur  lui  les  yeux  ouverts  : 
Son  fusil,  que  son  œil  guide, 
Suit,  de  la  perdrix  timide, 
Tous  les  mouvements  divers. 
Le  coup  part  :  le  plomb  perfide 
Atteint  Toiseau  dans  les  airs. 


Les  autres  gallinacés,  tels  que  les  coqs  et  les  poules,  les  dindes,  les 
pintades,  les  paons^  etc.,  sont  plus  ou  moins  domestiques,  ont  des 
pontes  ordinairement  nombreuses,  et  semblent  créés  pour  ftiire  les 
honneurs  de  nos  tables. 

La  poule  surtout  nous  est  précieuse  par  ses  pontes  presque  journa- 
lières et  par  la  bonté  de  sa  chair.  Engraissée  avec  soin,  elle  fait  les 
déli^.es  des  gourmets  et  la  gloire  de  la  Bresse  et  du  Mans. 

Les  gallinacés  sont  pulvérateurs,  en  général  ;  ils  aiment  à  se  rouler 
dans  la  poussière;  ils  grattent  la  terre  et  enlèvent  le  grain  à  moitié 
germé,  si  Ton  n'a  pas  la  pré3aution  de  les  tenir  loin  des  terres  nou- 
vellement ensemencées. 

* 

Grimpeurs.  —  A  cette  famille  appartiennent  les  perroquets  et  autres 
oiseaux  analogues;  ils  sont  peu  nombreux  dans  nos  pays.  Ils  ont  deux 
doigts  devant  et  deux  doigts  derrière  pour  faciliter  la  faculté  de 
grimper. 

Les  pics  se  servent  en  outre  de  leur  queue  comme  d'un  are-boutaut, 
pour  favoriser  leur  marche  ascendante. 

Ils  remplissent  pour  nous  le  rôle  de  gardes-forestiers.  Ils  visitent 
sans  cesse  nos  bois,  frappent  les  troncs  de  leur  bec;  savent  recon- 
naître, au  son  produit,  si  Tarbre  est  sain,  et  dans  ce  cas  ils  arrêtent  là 
leurs  recherches,  ou  si  l'écorce  détachée  de  l'aubier  loge,  sous  elle, 
des  vers  dévorants.  Souvent  alors  ils  annoncent  par  un  cri  retentissant 
la  rencontre  de  cette  proie  succulente.  Aussitôt,  à  l'aide  de  leur  bec  en 
forme  de  coin,  ils  ont  bientôt  percé  ou  déchiré  l'écorce,  et  atteint  la 
larve  destructive  de  nos  bois;  ils  l'embrochent  à  Taide  de  leur  langue 
extensible,  pointue  et  dentelée,  et  la  font  passer  dans  leur  gosier. 

La  nature  a  donné  à  ces  oiseaux  une  chair  sèche,  tendineuse  et  de 
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mauvais  goût,  pour  nous  empocher  de  nuire  à  des  oiseaux  qui  font  si 
bien  leurs  affaires,  en  faisant  les  nôtres  avec  intelligence. 

Les  coucoibs,  moins  essentiellement  grimpeurs,  nous  rendent  service 
en  nous  délivrant  des  chenilles  les  plus  couvertes  de  poils  grossiers, 
et  que  beaucoup  d'autres  oiseaux  répugnent  à  manger;  mais  ils  ont 
des  mœurs  singulières.  Ils  ne  bâtissent  pas  de  nids^  ne  couvent  pas 
leurs  œufs,  et  laissent  à  d'autres  petits  oiseaux,  principalement  à  des 
passereaux,  le  soin  de  les  faire  éclore. 

La  femelle  du  coucou  jette  son  dévolu  sur  le  nid  qui  doit  loger  l'un 
de  ses  descendants.  Quand  son  choix  est  fixé,  elle  pond  son  œuf  à 
terre  et  le  prend  à  son  bec,  et  dès  qu'elle  voit  s'éloigner  les  proprié- 
taires du  nid  chargé  de  le  recevoir ,  elle  effleure  en  volant  le  nid 
auquel  elle  va  conQer  son  dépôt,  et  y  laisse  tomber  son  œuf,  en  fuyant 
à  tire  d'aile.  Elle  passe  près  de  là  de  temps  à  autre  pour  voir  si  les 
nourriciers  auxquels  elle  l'a  confié  en  ont  un  soin  convenablp.  Le 
jeune  coucou,  après  être  éclos,  grossit  bientôt  plus  que  ses  compa- 
gnons, et  se  trouvant  trop  gêné  dans  le  berceau  chargé  de  les  recevoir, 
il  pousse  charitablement  un  de  ses  compagnons  hors  du  nid,  pour  s'y 
trouver  plus  à  son  aise.  Cependant  les  véritables  parents  du  jeune 
coucou  ne  sont  pas  des  êtres  dénaturés,  abandonnant  ainsi  les  êtres 
qui  leur  doivent  le  jour,  ils  n'ont  fait  que  le  mettre,  pour  ainsi  dire, 
en  nourrice.  Dès  que  celui-ci  est  en  état  de  voler,  ils  le  reprennent 
avec  eux  pour  achever  son  édunation. 

Passereaux.  —  A  cette  famille  se  rattachent  la  plupart  de  nos  petits 
oiseaux,  ceux  qui  nous  intéressent  le  plus  par  leur  vivacité,  par  le  • 
rôle  qu'ils  remplissent,  par  leurs  mœurs  et  souvent  par  leurs  chants. 

Presque  tous  animent  nos  campagnes  pendant  les  beaux  jours,  et 
la  plupart  nous  quittent  du  milieu  de  l'été  à  la  fin  de  Tautomne. 

Mais  dès  que  le  printemps  revient  faire  reverdir  nos  prés,  feuiller 
nos  bois,  et  tirer  de  leur  sommeil  hibernal  les  larves  et  les  insectes, 
ils  se  hâtent  de  venir  prendre  part  au  banquet  que  leur  prépare  la 
nature. 

Le  bouvreuil,  avant  de  retourner  dans  ses  montagnes,  ébourgeonne 
nos  arbres  fruitiers,  pour  leur  ôter  la  peine  d'être  chargés  de  fruits 
trop  abondants.  Mais  la  plupart  font  la  guerre  aux  animaux  inver* 
tébrés,  qui  par  leur  nombre  pourraient  nuire  à  nos  récoltes. 
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Chacun  d'eux  est  chargé  pour  cela  d'un  rôle  particulier.  Les  uns, 
munis  d'un  bec  large  et  court,  pourchassent  les  insectes  dans  les  airs, 
et  principalement  les  cousins  et  autres  diptères,  et  les  attrapent  au 
vol,  soit  pendant  le  jour,  comme  les  martinets  et  l3s  hirondelles,  soit 
au  crépuscule  et  pendant  la  nuit,  comme  les  engoulevents.  Les  mar- 
tinets les  poursuivent  jusque  dans  les  régions  assez  élevées  de  Tair. 

Les  autres  leur  font  de  mille  manières  une  chasse  continuelle,  au 
moins  pendant  le  printemps,  et  Dieu  sait  quelles  hécatombes  ils  font 
de  ces  petits  animaux  pendant  les  premiers  mois  de  Tannée;  mais 
sitôt  que  Tété  succède  aux  premières  chaleurs,  et  que  les  insectes 
deviennent  moins  abondants,  plusieurs  changent  de  goûts,  et  de- 
viennent frugivores  d'insectivores  qu'ils  étaient. 

Le  loriot  et  le  moineau  semblent  oublier  les  chenilles  devenues  plus 
rares,  pour  se  régaler  de  nos  cerises.  Mal  en  prit  à  plusieurs  de  ces 
dernierg  d'oser  disputer,  dans  le  siècle  dernier,  ces  fruits  succulents  à 
Frédéric-le-Grand.  Le  roi  aimait  les  cerises,  et  il  s'aperçut  que  les 
moineaux  les  aimaient  aussi.  Il  proscrivit  ces  oiseaux.  Dans  plusieurs 
endroits  on  mit  leur  tète  à  prix,  et  quelques  provinces  se  trouvèrent 
totalement  purgées  de  cette  engeance;  mais  bientôt  les  chenilles  se 
montrèrent  en  si  grand  nombre,  qu'on  fut  obligé  de  rappeler  ces 
proscrits,  et  de  donner  des  récompenses  pour  les  repeupler  dans 
divers  lieux  où  ils  n'existaient  plus.  Je  me  rappelle  avoir  passé  dans  . 
l'une  de  ces  provinces  allemandes,  où  Ton  avait  fait  une  Saint-Bar- 
thélémy de  ces  oiseaux,  et  les  nouveaux  venus  qui  y  avaient  été 
introduits  semblaient  avoir  eu  vent  des  massacres  faits  autrefois  de 
leurs  semblables,  et  ne  rentraient  qu'avec  crainte  sur  cette  terre 
inhospitalière. 

Le  moineau  nous  foit  des  torts  plus  graves  que  celui  de  manger 
nos  cerises  :  plus  tard,  il  se  jette  sur  nos  moissons  et  y  prélève  par 
fois  une  dîme  un  peu  forte. 

Une  foule  d'autres  passereaux  perdent  leurs  habitudes  du  printemps 
pour  courir  à  un  autre  genre  de  nourriture. 

Le  chardonneret  épeluche  nos  graines  de  chardons,  et  nous  rend  le 
service  de  diminuer  le  nombre  de  celles  que  le  vent  emporte  pour  les 
semer  au  loin;  mais  il  visite  aussi  nos  chenovières,  en  y  laissant  de 
nombreuses  traces  de  son  passage. 

Les  fauvettes  se  gorgent  des  graines  de  sureau  et  autres  semblables.  . 
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Les  grives  se  régalent  des  semences  du  guy,  et  vont  rendre  ces 
semences  non  digérées  sur  une  foule  d'arbres  qui  se  couvrent  plus 
tard  de  leurs  frondes  parasites. 

Une  foule  de  passereaux  mettent  à  profit  les  graines  éparses  sur  la 
terre,  et  celles  qui  pendent  encore  aux  arbres  ou  aux  arbriI^seaux. 
Chacun  en  tire  sa  part. 

Puis  arrive  l'époque  de  la  chasse,  pendant  laquelle  nous  faisons 
payer  à  ces  petits  pillards  les  dommages  qu'ils  nous  ont  causés. 

La  nature  semble  même  avoir  donné  à  plusieurs  espèces,  telles 
que  les  cailles  et  les  alouettes,  la  faculté  d'avoir  des  couvées  plifs 
nombreuses  pour  nous  inviter  à  mettre  à  profit  leur  fécondité. 

Plus  tard  arrive  le  moment  des  migrations.  Les  oiseaux  des  contrées 
peu  favorisées  quittent  les  lieux  qui  les  ont  vu  naître  pour  des  pays 
plus  doux. 

Dans  ces  déplacements,  les  grives  se  rassemblent  pour  voyager  en- 
semble, et  s'abattent  parfois  en  si  grand  nombre  sur  nos  vignes,  qu'elles 
ont  bientôt  enlevé  la  valeur  de  plusieurs  pièces  de  vin  à  celles  qui  ont 
le  malheur  detecevoir  leur  visite  (1). 

Les  mésanges  se  cramponnent,  en  passant  dans  nos  champs,  contre 
les  bourses  de  la  chrysorrhée,  déchirent  avec  leur  bec  les  tentes  de 
soie  sous  lesquelles  se  cachent  les  chenilles,  et  nous  rendent  le  service 
d'en  immoler  un  grand  nombre. 

Le  bec-croisé,  en  fuyant  les  pays  situés  plus  au  nord,  dépouille  nos 
tuyas  et  autres  arbres  verts  des  graines  cachées  dans  leurs  cônes. 

La  lune  de  novembre  voit  arriver  les  bécasses,  pour  faire  les  dé- 
lices des  gourmets. 

C'est  ainsi  que  chaque  passereau  a  son  rôle  marqué  dans  la  nature, 
pour  contribuer  à  maintenir  cette  harmonie  que  nous  ne  pouvons  nous 
lasser  d'admirer. 

Entre  les  passereaux  et  les  véritables  oiseaux  de  proie,  se  placent 
des  oiseaux  remarquables  par  la  forme  et  la  force  de  leur  bec,  comme 
es  corbeaux  et  les  pies,  qui  détruisent  par  fois  bon  nombre  de  petits 
oiseaux. 

Parmi  les  passereaux,  quelques-uns  comme  les  ortolans,  les  hec- 

(1)  Un  de  mes  compatriotes,  possesseur  de  vignes  d*un  crû  reoherdhé,  entretient 
dans  ces  moments,  pendant  plusieurs  jours,  un  jeune  garçon  chargé  de  battre  du 
tambour,  pour  forcer  ces  visiteuses  à  ne  pas  s'arrêter  dans  ses  vignobles. 
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flgues^  sont  foits  pour  flalter  notre  palais;  mais  il  faut  avoir  req)rit 
dissolu  des  Romains  pour  faire  servir  aux  jouissances  du  goût  le 
rossignol,  qui  procure  des  plaisirs  si  doux  à  nos  oreilles. 

A  mesure  que  le  soleil  rétrécit  le  CvOrcle  qu'il  parcourt  chaque  jour, 
et  que  les  froids  commencent  à  se  faire  sentir,  les  palmipèdes  du  nord, 
suivis  de  la  foule  nombreuse  qu'ils  ont  pu  élever  en  paix,  viennent 
chercher  sur  nos  étangs  leur  nourriture,  et  contribuer  à  la  nôtre. 

Hapaces.  —  Dans  toutes  les  classes  d*animaux,  la  nature  en  a  chargé 
un  certain  nombre,  du  soin  de  refréner  la  trop  grande  multiplication 
des  autres ,  et  de  réduire  leur  nombre  à  des  proportions  convenables. 
Les  rapaces  ont  cette  mission  parmi  les  oiseaux. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  vautours,  destinés  dans  les 
pays  chauds,  où  les  chairs  se  corrompent  si  facilement,  à  purger  la 
terre  de  celles  qui  sont  en  putréfaction^  et  des  autres  immondices. 

Ceux  de  nos  pays  se  reconnaissent  de  suite  aux  caractères  indiqués 
par  Lafontaine  : 

Au  bec  retors,  à  la  tranchante  serre. 

Les  uns  sont  chargés  d'exercer  leurs  ravages  pendant  le  jour;  les 
autres,  pendant  la  nuit. 

Parmi  les  diurnes,  les  espèces  de  grande  taille  se  tiennent  ordi- 
nairement dans  les  endroits  déserts,  parmi  les  rochers  les  plus  escar- 
pés et  les  plus  abruptes.  Ils  y  font  principalement  la  guerre  à  des 
mammifères  de  petite  ou  de  faible  taille. 

Les  autres  diurnes  ne  craignent  pas  de  vivre  plus  près  de  nous,  et 
quelques-uns  nous  causent  parfois  des  dommages,  en  enlevant  nos 
poules  et  nos  pigeons  sur  lesquels  notre  vigilance  est  en  défaut;  mais 
plusieurs  ne  laii'sent  pas  que  de  nous  rendre  des  services  (1). 

La  buse,  qui  pendant  des  heures  entières  reste  perchée  sur  une 
branche,  examine  du  haut  de  son  belvédère  ce  qui  se  passe  dans  les 
champs  qui  Tentourent,  et  souvent  elle  enlève  une  taupe  qui  s'é- 
loigne de  sa  retraite  souterraine,  ou  un  rat  qui  ose  quitter  son  trou. 

Parmi  les  rapaces  nocturnes,  le  scops,  petite  espèce  crépusculaire, 

(i)  La  hnaè  du  cor^  de  Beleemes,  dont  nous  a  parlé  Buffoa,  arail  appris  k  connaîter 
las  poules  de  la  basse-cour  de  sou  maître,  et  savait  les  rejeter  ;  eUe  n'était  pas  si 
réservée  pour  les  oiseaux  domestiques  des  voisins. 


Digitized  by 


Google" 


DE  LA.  DIMINUTION  DES  PETITS  OISEAUX  153 

surprend  souvent  les  petits  passereaux  qui  s'amusent  à  papillonner  le 
soir,  et  à  perdre  leur  temps  au  lieu  de  se  coucher  (1). 

Les  autres,  au  contraire,  servent  nos  intérêts  au  lieu  de  nous  nuire. 
Pendant  notre  sommeil,  ils  font  la  guerre  à  ces  rongeurs  qui  nous 
causent  mille  dommages. 

L'un  de  mes  amis  avait  un  nid  d'eOraie  dans  son  grenier.  Chaque 
nuit,  les  parents  apportaient  à  leurs  petits  six  ou  huit  rongeurs  aux- 
quels ils  coupaient  les  pattes,  et  les  mettaient  à  la  portée  de  leurs 
nourrissons,  pour  que  ceux-ci  pussent  les  manger  à  leur  aise. 

Les  habitants  de  la  campagne,  quand  ils  peuvent  tuer  une  chouette 
ou  autre  rapace  nocturne,  la  clouent  triomphalement  à  leur  portail, 
sans  se  douter  qu'ils  ont  détruit  un  auxiliaire  utile. 

Ce  sujet  nous  conduit  aux  chasses  trop  actives  et  intempestives 
faites  aux  petits  oiseaux. 


V.   —  DBS  CHASSES  TROP  ACTIVES  FArTES  AUX  PETITS  OISEAUX 

Depuis  qu'on  s'est  mis  à  étaler  sur  nos  marchés  des  oiseaux  de  peu 
de  valeur,  et  qu'on  trouve  facilement  à  en  réaliser  le  prix,  non  seu- 
lement les  braconniers,  mais  la  plupart  des  gamins  de  la  campagne 
capables  de  se  servir  d'un  fusil,  se  sont  mis  à  faire  à  ces  volatilles 
emplumés  une  chasse  désastreuse. 

Ils  déciment  les  pinsons  et  autres  pasjsereaux  fldèles  à  nos  champs 
pendant  l'hiver,  qui  nous  consolent  du  départ  des  autres  oiseaux  et 
se  prépareraient  au  printemps  à  peupler  nos  jardins  et  nos  bosquets 
de  leurs  descendants.  Ces  oiseaux  d'ailleurs  ont  généralement  des 
pontes  et  des  couvées  peu  ou  médiocrement  nombreuses. 

On  ne  saurait  dire  combien  ces  chasses  trop  actives  et  véritablement 
inopportunes  contribuent  à  la  dépopulation  des  petits  oiseaux  dans 
nos  pays. 

La  loi  devrait  mettre  obstacle  à  cette  dépopulation.  (2) 

(1)  En  1830,  je  trouvai  un  jour  dam  la  vieille  église  de  Maguelonne,  près  Mont- 
pellier, un  nid  de  scops,  au  pied  duquel  il  y  avait  la  dépouille  de  plus  de  soixante 
petits  traquets  stapazins,  pris  au  crépuscule  sur  les  luzernes  des  champs  environnants. 

(2)  Il  suffirait  de  mettre  sur  les  oiseaux  qui  rest3nt  fldèles  à  nos  campagnes  un 
impôt  assez  élevé  pour  empêcher  à  ces  chasssurs,  qui  les  déciment  pendant  Tliiver, 
de  trouver  un  bénéûce  à  les  vendre. 
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VI.  —  DES  CHASSES  INOPPORTUNES  FAITES  AUX   OISEAUX 

Dans  quelques  endroits  du  midi  on  cherche,  à  l'aide  de  hameçons 
et  d'insectes  grossièrement  figurés,  a  prendre  au  vol  les  hirondelles, 
qui  nous  débarrassent  avec  tant  de  soins  des  cousins  et  autres  diptères 
importuns. 

La  dépopulation  des  oiseaux  est  due  non  seulement  aux  chasses  trop 
actives,  mais  aussi  à  celles  qui  sont  faites  dans  un  temps  inopportun. 

Ainsi,  dans  quelques  départements,  on  permet  jusqu'à  une  époque 
assez  avancée  du  printemps  la  chasse  aux  bécasses.  Ces  pauvres  oiseaux 
reviennent  alors  des  pays  plus  chauds,  fians  un  état  de  maigreur  qui 
témoigne  des  privations  qu'elles  ont  endurées.  Elles  passent  dans  nos 
pays  pour  retourner  dans  le  nord  nous  préparer  une  nouvelle  famille, 
avec  laquelle  elles  reviendraient  en  novembre  réjouir  les  chasseurs  et 
les  gourmets. 

Leur  faire  la  chasse  au  printemps,  c'est  tuer  la  poule  aux  œufs  d'or. 

On  a  établi  pour  la  poche  des  époques  où  il  est  interdit  de  faire  la 
guerre  aux  poissons,  pour  leur  donner  le  temps  de  vivre  sans  trouble, 
au  moment  où  ils  se  disposent  à  faire  leur  ponte.  (1) 

Ne  devrait-on  pas  avoir  les  mômes  soins  pour  les  oiseaux.  Pense-t-on 
que  ce  soit  pour  nous  donner  le  plaisir  de  leur  faire  la  chasse,  que  les 
canards  et  autres  oiseaux  analogues  restent  sur  nos  étangs  jusqu'aux 
jours  assez  avancés  du  printemps  ? 

Ils  sont  forcés,  avant  de  reprendre  leur  vol  vers  le  nord,  d'attendre 
que  les  glaces  qui  couvrent  les  lacs  près  desquels  ils  doivent  pondre, 
soient  fondues. 

Pourquoi  troubler  leurs  amours  et  les  prémices  de  leurs  noces? 

Pourquoi  plonger  probablement  dans  le  deuil  des  individus  déjà  ap- 
pariés ?  Pourquoi  ne  pas  leur  laisser  le  temps  de  faire  leur  ponte  et  de 
revenir  aux  approches  des  froids,  suivis  d'une  nombreuse  famille  que 
nous  décimerons  ? 

La  chasse  devrait  être  interdite  à  partir  du  l"  février. 

(1)  Et  peut-être  cette  année ,  en  raison  de  la  température  exceptionnelle  que  nous 
ons  eue,  Pëpoque  de  Pouverture  de  la  chasse  devrai t-el'e  être  reculée  de  quelques 
ira. 
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Si  ces  pages  avaient  l'heureux  hasard  de  tomber  sous  les  yeux  de 
DOS  législateurs^  je  me  féliciterais  de  les  avoir  écrites,  si  elles  pouvaient 
leur  inspirer  Tidée  de  prendre  des  moyens  propres  à  empêcher  la  dé- 
population des  petits  oiseaux  et  des  oiseaux  utiles. 
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HISTOIRE  NATURELLE 


DES 


COLÉOPTÈRES   DE   FRANGE 

PAR 

E.  MULSANT 

Correspondant  de  l'Iuslitut, 
ConserTateur  de  la  fiibliolbèque  de  la  ville  de  Lyon,  de. 


FAMILLE  DES  LATHRIDIENS 

(i^*  partie) 

PAR 

le  R.  p.  Fr.  Marie-Joseph  BELON 

des  Frères  Prêcheurs 
Membre  de  la  Société  entomolof  iqne  de  France. 

Caractères.  —  Corps  le  plus  souvent  allongé  ou  oblong.  Mâchoires 
à  deux  lobes.  Palpes  à  dernier  article  conique  ou  subovale:  les  maxil- 
laires de  quatre  articles  ;  les  labiaux  de  trois,  ou  parfois  de  deux 
seulement.  Antennes  de  8  à  11  articles,  le  premier  ou  les  2  premiers 
ordinairement  plus  épais  que  les  suivants,  terminées  par  une  massue 
variable.  Elytres  recouvrant  l'abdomen,  non  raccourcies  en  arrière. 
Ventre  offrant  inférieurement  5,  ou  parfois  6  segments,  tous  mobiles, 
dont  le  premier  est  d'ordinaire  plus  long  que  les  autres.  Hanches  dm- 
térieures  globuleuses  et  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotyloïdes  com- 
plètement fermées  en  arrière,  parfois  cependant  un  peu  coniques  et 
assez  saillantes;  les  médianes  globuleuses  et  enfoncées  dans  leurs 
cavités  ;  les  postérieures  semi-cylindriques,  transverses,  distantes. 
Tarses  n'offrant  tous  que  3  articles  simples  ainsi  que  les  crochets. 

Obs.—  Les  Latliridiens  sont  des  Glavicornes à  tarses  tous  3  —  articu- 
lés ;  mais  il  est  facile  de  les  séparer  des  autres  groupes  chez  lesquels 
on  psut  rencontrer  cette  double  structure.  Ainsi,  leurs  élytres  non 
raccourcies,  recouvrant  Fabdomen,  ne  permettentpasde  les  confondre 
avec  les  Psélaphides,  les  Clavigérides  et  les  Staphylinides  trimères. 
—  Le  dernier  article  de  leurs  palpes  non  sécuriforme,  leurs  articles 
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tarsaux  entiers  et  leurs  ongles  toujours  simples  suffisent  à  les  discer 
ner  au  premier  coup  d'oeil  des  Coccinellides,  qui  sont  sécuripalpes, 
offrent  des  tarses  à  second  article  bilobé,  et  des  ongles  souvent  dentés 
ou  môme  biQdes.  Les  Endomychides  (Sulcicolles  Muls.),  avec  lesquels 
nos  premiers  Lathridiens  ont  d'assez  nombreuses  affinités,  soit  par 
leur  aspect  général,  soit  par  la  similitude  morphologique  de  plusieurs 
organes  importants,  si  bien  que  M.  Lucas  avait  cru  devoir  placer  son 
genre  Merophysia  dans  leur  voisinage,  sont  patellipèdes  et  cryptoté- 
tramères,  tandis  qu'ici  les  tarses  sont  cylindriques,  non  dilatés  (sauf 
les  antérieurs  chez  les  ô  de  quelques  espèces,  et  n'offrent  aucun 
nodule  à  la  base  du  3*  article.  —  Quant  aux  Trichoptérygides,  sans 
recourir  à  la  conformation  tout-à-fait  spéciale  de  leurs  ailes  infé- 
rieures, ou  à  la  présence  d'un  onychium  qui  n'existe  pas  d'ordinaire 
chez  les  Lathridiens,  on  trouve  dans  les  antennes  capillariformes  un 
caractère  facile  à  saisir  qui  les  différencie  nettement  de  tous  les  in- 
sectes de  la  famille  actuelle,  à  l'exception  pourtant  du  genre  Dasycems^ 
chez  lequel  ces  organes  ont  une  structure  analogue,  mais  les  côtes 
saillantes  du  corselet  rendront  toute  confusion  impossible. 

Il  résulte  également  de  cette  diagnose  qu'il  faut  éliminer,  comme 
étrangers  aux  Lathridiens,  les  quatre  genres:  Monotoma^  Herbst; 
Lyreiis^  Aube;  My rtnecoxe nus,  Chewoldii  \  et  Mycetomychus,  Fri- 
waldsky,  qui  n'oflVent  point  la  même  organisation  tarsale  (1).  Si  le 
système  de  Geoffroy  a  été  rejeté  avec  raison  parce  qu'il  conduisait  à  une 
classification  purement  artiflcielle  en  s'appuyant  exclusivement  sur  un 
caractère  dont  on  exagérait  Timportance,  cx3  serait  tomber  dans  l'excès 
opposé  que  de  ne  lui  accorder  aucune  valeur,  lorsqu'il  s'agit  de  former 
des  groupes  secondaires.  Eatre  des  insectes  appartenant  à  la  môme 
division,  se  ressemblant  beaucoup  par  le  faciès,  ayant  à  peu  près  les 
mômes  habitudes  et  le  môme  genre  de  vie,  là  structure  identique  des 
organes  ambulatoires  doit  être  considérée,  jusqu'à  preuve  du  con- 
traire, comme  l'indice  d'une  affinité  naturelle.  Tel  est  le  principe  qui 
m'a  conduit  à  rejeter  de  la  famille  actuelle  pour  les  attribuer  à  d'autres 
les  quatre  genres  nommés  ci-dessus. 


(i)  11  en  tfst  de  môme  du  genre  Erotylathris  Motsch  que  le  Catalogue  de 
Munich  énumère  à  la  suite  (ies  ÀnommalUÂ.  Ce  genre  est  létramôre,  et.  de 
laveu  même  de  hon  auteur  (Bull,  de  vioscou,  1866,  III,  p. 228; n'appartient 
pas  aux  Lailiridiens. 
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D'ailleurs,  les  Monotoma^  que  Motschulsky  avait  déjà  signalés 
comme  devant  être  éliminés,  offrent  dans  leur  physionomie  générale  et 
dans  leurs  détails  anatomiques  des  particularités  assez  nombreuses 
pour  mériter  qu'on  en  fasse,  après  M.  le  docteur  John  Le  Conte  (Clas- 
sification of  the  Coleopt.ofnorth  America  — 1861, part.  I,  p.  85),letype 
d'une  nouvelle  famille,  celle  des  Monotomidae,  à  laquelle  appar- 
tiennent également  plusieurs  genres  exotiques  cités  comme  Lathri- 
diidae  par  le  Catalogue  de  Munich,  savoir  :  Phyconomus  Le  C. 
{Mimema  V\o\\.)\Nemophlœus  LeC.  et  Hesperobœnus  Le  G.' (tous  les 
deux  synonymes  d'Eitrops  Woll.)  ;  Bactrldlum  LeC.  (Crlne,  Pascoe); 
et  peut-être  aussi  Platycephala,  Montrouzier.  Ce  dernier  genre,  que 
son  auteur  indique  lui-même  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1861,  p.  268)  devoir 
être  placé  à  côté  des  Monotoma^  ne  saurait  en  tout  cas  être  considéré 
comme  un  Lathridien:  ses  tarses  dimères,  à  premier  article  profondé- 
ment bilobé,  s'y  opposent  aussi  bien  que  plusieurs  autres  détails  de 
sa  structure.  Jacquelin  Duval,  ne  voulant  s'occuper  dans  son  Gênera 
que  des  Coléoptères  européens,  s'est  contenté  de  rattacher  les  Mono^ 
toma  aux  Cucujides,  chez  lesquels  ils  forment  néanmoins  un  groupe 
distinct  ;  mais  un  pareil  classement  n'est  assurément  point  naturel,  et 
ne  peut  plus  être  justifié  dès  qu'on  étudie  les  exotiques. 

Le  genre  Lyreus  ne  saurait  non  plus  conserver  la  place  que  lui  avait 
assignée  son  fondateur:  il  doit  être  reporté  parmi  les  Colydiides, 
comme  l'indiquaient  ses  tarses  tous  4-arliculés. Cette  manière  devoir 
a  été  déjà  adoptée  par  M.  Redtenbacher  (Fauna  Austr.  IIP  éd.,  tom.  II, 
p.  380),  qui  le  range  systématiquement  entre  les  Aglenus  et  les 
Bothrideres. 

Les  Myrmecoxenus  me  paraissent  plus  difficiles  à  classer  convena- 
blement. Lacordaire  déclare  (Gênera.  II,  p.  439,  note)  qu'il  n'a  pu 
parvenir  à  se  former  là-dessus  une  opinion  arrêtée  :  aussi  les  range-t-il 
simplement  comme  genre  incertœ  sedis  à  la  suite  des  Lathridiens  ; 
mais  ni  la  structure  de  leurs  tarses,  ni  la  longueur  relative  de  leurs 
segments  abdominaux  ne  permettent  de  leur  reconnaître  une  affinité 
véritable  avec  cette  famille.  Mots'^hulsky  (Bull,  de  Moscou  1866,  III, 
p.  227)  les  attribue  à  ses  Silvanides.  Faut-il,  avec  Redtenbacher,  en 
faire  des  Mycétophagides,  ou  bien  les  considérer,  avec  Jacquelin 
Duval,  comme  des  Mycétéides  ?  J'abandonne  à  de  plus  savants  le  soin 
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de  trancher  cette  question,  sur  laquelle  je  ne  suis  pas  en  mesure  de 
me  prononcer  actuellement. 

Enfin,  le  genre  Mycelomychus  a  été  établi  par  Friwaldsky  (Ungar. 
Acad.,  1865.,  192)  sur  un  insecte  de  Hongrie  que  Fuss  avait  décrit 
(Verh.  Siebenb.  Ver.-Herraanst.  1850^  128)  sous  le  nom  de  Coriicaria 
macularis. 

D'après  un  type,  étiqueté  par  Deyean  lui-même  et  conservé  dans  la 
Coliectioij  Reiche  aujourd'hui  en  ma  possession,  cet  insecte  n'est  pas 
autre  chose  que  le  Lathridius  variegatus  du  Catalogue  Dejean  qui 
était  demeuré  inconnu  au  comte  de  Mannerhcim.  Il  représente  en 
Europe  la  famille  des  Derodontides  (Le  Conte,  loc.  cit.,  p.  100),  qui  a 
sa  place  systématique  entre  les  Cryptophagides  et  les  Lathridiides.  — 
Maintenant  le  genre  Mycetomyclitus  est-il,  comme  le  supposait  Mols- 
chulsky  (Bull,  de  Moscou,  1866,  III,  p.  227),  synonyme  du  genre /^cro- 
donlv^Le  Conte,  quicomprend  deux  espèces  d'Amérique:  Tune  décrite 
par  Melsheiraer  sous  le  nom  de  Cryptophagus  maculalus^  et  l'autre 
par  Mannerheim  sous  celui  de  Coriicaria  trisignata\  ou  bien  doit  on 
le  conserver  distinct?  L'étude  comparative  des  types  et  une  connais- 
sance plus  approfondie  de  ce  nouveau  groupe  pourront  seules  nous 
l'apprendre. 

Par  contre,  le  genre  Anommutus^\e^m'à!è\  a  été  placé  par  Erichson 
et  plusieurs  auteurs  dans  les  Colydiides  à  côté  des  Aglenus^  avec  les- 
quels il  a  en  effet  de  très  grands  rapports  ;  mais  ses  tarses  certaine- 
ment tri-articulés,  son  abdomen  à  segments  tous  mobiles  et  ses  han- 
ches postérieures  distantes  démontrent  la  nécessité  de  l'adjoindre 
systématiquement  aux  I«athridiens. 

ÉTUDE   DES  PARTIES  EXTÉRIEURES  DU  CORPS 

Le  cor/}5, généralement  ovalaire  plus  ou  moins  allongé,  devient  par- 
fois parallèle  et  môme  filiforme.  On  peut  dire  qu'il  offre  tous  les  degrés 
de  convexité,  depuis  la  courbe  assez  accentuée  qui  accompagne  la 
forme  ovale,  et  paraît  lui  être  proportionnée,  jusqu'à  la  surface  plane 
et  sensiblement  déprimée  des  espèces  linéaires.  La  ponctuation  et  la 
pu b^scence, très  distinctes  chez  un  certain  nombre,  se  montrent  ailleurs 
plus  ou  moins  obsolètes  ou  disparaissent  complètement.  Plusieurs 
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paraissent  ciliés  sur  les  côtés,  lorsqu'on  les  soumet  à  un  fort  grossis- 
sement. Le  dessus,  mat  ou  luisant,  rugeux  ou  lisse,  est  rarement  prui- 
neux  ;  mais,  dans  le  genre  iJfe^o/7/t/AaZ77it^,  il  est  partiellement  revêtu 
ainsi  que  le  dessous  d'un  enduit  crétacé.  EnQn  la  couleur  passe  par 
toutes  les  nuances,  du  testacé  pâle  qui  caractérise  les  insectes  hypo- 
gés  au  brun  et  au  noir  profond  avec  ou  sans  taches  plus  claires.  Une 
seule  espèce  connue,  la  Corticaria  metallica  Reitter,  d'Espagne,  offre 
des  teintes  métalliques. 

La  tête,  qu'elle  soit  peu  engagée  dans  le  corselet,  ou  bien  qu'elle  y 
soit  enfoncée  jusqu'aux  yeux,  est  toujours  bien  visible  en  dessus  et 
située  horizontalement.  Large  et  courte  dans  certains  genres,  elle 
prend  ailleurs  la  forme  d'un  trapèze  allongé.  Rarement  elle  se  resserre 
assez  à  la  base  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  une  espèce  de  cou. 

Les  mandibules  peu  développées,  non  saillantes,  souvent  même 
cachées  par  le  labre,  sont  tantôt  robustes  en  leur  entier,  tantôt  cornées 
seulement  à  la  base  et  peu  consistantes  au  sommet,  où  elles  se  rétré- . 
cissent en  pointe  arquée,  presque  toujours  bidenticulée  au  bord  interne;  * 
celui-ci  est  d'ordinaire  muni  d'une  ou  plusieurs  dentelures  avec  une 
membrane  ciliée  ensuite. 

Les  mâchoires  (1)  ont  deux  lobes  :  l'externe,  garni  au  sommet  de 
poils  ou  de  soies  raides  un  peu  courbes,  plus  ou  moins  denses  et  assez 
longues,  se  montre  sous  la  [forme  d'une  lanière,  ici  étroite  et  subpa- 
rallèle, là  élargie  au  moins  vers  l'extrémité,  parfois  courte,  mais 
égalant  ou  dépassant  toujours  l'interne;  celui-ci  souvent  très  petit, 
presque  indistinct  et  représenté  à  peu  près  uniquement,  en  apparence 
du  moins,  par  quelques  soies  raides  et  courbes  qui  en  occupent  le 
sommet,  se  développe  dans  certains  autres  genres  où  l'on  peut  constater 
la  présence  d'un  double  crochet  corné  sous  le  bouquet  terminal  de  cils 
épineux,  et  alors  le  bord  du  lobe  offre  dans  sa  moitié  supérieure 
une  ou  plusieurs  spinules  arquées  diversement  disposées.  Chez  les 


(I)  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  me  livrer  à  l'étude  minutieuse  des  parties 
buccales;  toujours  diflicile  chez  des  insectes  d'aussi  petite  taille  que  les  La- 
thri'iiens,  eUe  Test  d'autant  plus  que  très  souvent  le  menton  recouvre  les 
parties  buccales,  et  d'ailleurs  elle  n'aurait  point  d'utilité  pratique  C'est 
pourquoi,  après  avoir  contrôlé  sur  quelques  points  seulement  TeAaclitudede 
leur  description  par  Jacquelin  Duval,  j  ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
d'en  emprunter  a  cet  auteur  les  caractères  essentiels. 
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Dasyccrusen&n,  il  est  à  peine  moins  long  que  l'externe,  mais  beaucoup 
plus  large,  corné,  dilaté  au  milieu  en  dedans,  atténué  vers  le  bout 
ave'iî  un  espace  oblong,  assez  grand,  épaissi  ou  môme  redressé  et  revêtu 
d'espèces  de  crêtes  obliques,  peu  saillantes,  mais  très  serrées. 

Les  palpes  maxillaires  se  composent  de  4  arti^Jes  :  le  premier  est 
petit  ou  allongé,  mais  constamment  plus  étroit  que  les  autres;  le 
second  et  le  troisième  diffèrent  peu  de  longueur  et  sont  en  général  épais 
et  assez  fortement  arrondis  au  dehors,  parfois  pyriformes  ou  obconi- 
ques;  le  quatrième,  toujours  plus  long  au  moins  que  le  précédent, 
souvent  égal  aux  trois  autres  pris  ensemble,  est  renflé  à  la  base, 
subovale,  bblong  ou  conique  et  plus  ou  moins  atténué  vers  Textrémité 
avec  le  sommet  obtus  ou  obliquement  tronqué  et  terminé  par  2  ou  3 
poils,  dont  un  extrêmement  long. 

Les  palpes  labiaux  varient  quant  au  nombre  et  à  la  structure  de  leurs 
articles.  Robustes  pour  la  plupart,  ils  sont  très  courts,  surtout  chez  les 
Holoparamecus  où  ils  dépassent  à  peine  la  languette,  mais  ils  s'allon- 
■  gent  nettement  chez  les  Langelandia.  Dans  les  anciens  genres  Lathri- 
dius  et  Corticaria  on  compte  deux  articles  seulement  :  le  !•''  très 
petit,  caché  presque  en  entier  derrière  le  menton,  ou  découvert  ;  le  2* 
gros,  fortement  renflé,  globoso-ovalaire,  un  peu  tronqué  au  sommet  et 
muni  en  cet  endroit  dequelques  poils  fins  assez  longs,  qui,  par  leur  réu- 
nion en  faisceau,  peuvent  offrir  Tapparen^e  d'un  troisième  article.  Ceux 
des  MetophthulmuSy  construits  sur  le  même  plan,  présentent  néan- 
moins un  troisième  article  verruciforme,  quoique  difficile  à  distin- 
guer. Les  autres  groupes  ont  normalement  trois  articles  :  le  f'  est 
petit,  étroit,  peu  visible  ;  le  2'  au  contraire  est  large,  notablement 
épaissi  au  dehors  et  assez  globuleux  (1)  ;  le  troisième  enfin  est  tantôt 
plus  court  et  plus  étroit  que  le  second,  tantôt  plus  épais  et  de  lon- 
gueur égale  à  celle  des  deux  autres  réunis,  conoïde  ou  ovale-oblong, 
plus  ou  moins  atténué  et  obliquement  tronqué  à  l'extrémité. 

La  languette,  cornée  en  entier  ou  semi-membraneuse  dans  sa  par- 
tie antérieure,  affecte  des  formes  assez  diverses  suivant  les  genres 
Souvent  plus  étroite  que  le  menton,  parfois  cependant  large  et  plus 

(1)  C'est  Tinverse  qui  a  lieu  chez  les  Daxycertis  :  le  i«'  article  y  est  épais, 
assez  grand,  avec  le  2«  plus  petit,  tandis  que  le  3«  est  environ  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  très  étroit,  grêle  et  subulé. 
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OU  moins  saillante,  elle  est  chez  les  uns  entière  ou  légèrement  sinuée 
en  avant,  chez  les  autres  fortement  échancrée  et  se  montrant  à  peine 
de  chaque  côté  aux  angles  antérieurs,  ou  profondément  divisée  en 
deux  lobes  larges,  très  obtus  et  ciliés,  qui  débordent  le  menton  sur- 
tout latéralement. 

Les  paraglosses  sont  cachées  derrière  la  languette  et  semblent 
confondues  avec  elle. 

Le  menton,  en  carré-transverse,  ou  trapézoïdal  et  plus  ou  moins 
rétréci  en  avant,  parfois  môme  d'une  manière  brusque,  est  ici  large- 
ment échancré  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  là,  prolongé  au 
milieu  soit  en  une  simple  saillie  dentiforme,  soit  en  une  espèce  de 
lobe  recouvrant  partiellement  au  moins  la  languette,  avec  laquelle  il 
paraît  se  confondre. 

Le  labre,  généralement  large  et  transverse,  parfois  plus  développé 
et  proéminent,  souvent  cilié  au  sommet,  est  largement  émarginé  en 
devant  dans  certains  genres,  entier  au  contraire  avec  les  angles  anté- 
rieurs plus  ou  moins  arrondis  dans  les  autres. 

Vépistome  est  ordinairement  distinct  du  front,  soit  par  une  diffé- 
rence de  niveau,  soit  par  une  ligne  transversale,  droite  ou  semi- 
circulaire,  tantôt  faiblement,  tantôt  plus  nettement  imprimée.  Il 
occupe  par  suite  un  espace  plus  ou  moins  allongé,  et  diversement 
configuré. 

Le  front  présente  une  surface  unie  ou  inégalement  sculptée.  Dans 
le  premier  cas,  il  est  ponctué  ou  lisse  ;  dans  le  second,  il  est  longi- 
tudinalement  sillonné  au  milieu,  ou  bien  orné  de  saillies  plus  ou 
moins  caréniformes. 

Les  antennes  méritent  d'être  étudiées  avec  soin,  h  cause  des  carac- 
tères de  grande  valeur  que  fournissent  leur  insertion,  leur  structure, 
le  nombre  et  la  proportion  relative  de  leurs  articles.  Courtes  et  ro- 
bustes dans  plusieurs  genres,  elles  s'allongent  davantage  ailleurs, 
sans  toutefois  dépasser  la  base  du  prothorax  ou  tout  au  plus  le  pre- 
mier tiers  des  élytres  ;  les  Dasycerus  font  seuls  exception  à  cette 
règle,  en  les  ayant  très  grêles  et  capillanformes,  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps.  Par  rapport  à  leur  point  d'attache,  elles  sont  latérales, 
c'est-k-dire  insérées  au  côté  de  la  tête  sous  un  rebord  plus  ou  moins 
tranché,  ou  frontales,  c'est-k-dire  insérées  tout-à-fait  à  découvert  aux 
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angles  antérieurs  du  front.  Le  nombre  de  leurs  articles  varie  suivant 
les  genres  ou  les  espèces,  parfois  môme  suivant  les  sexes  :  tel  est  le 
cas,  par  exemple,  des  Holoparamecus,  où  les  9  présentent  constam- 
ment 1 1  articles,  tandis  que  les  ç^  se  partagent  en  3  groupes  qui  en 
ont  respectivement  9,  10  ou  11.  On  peut  y  distinguer  trois  parties 
principales  :  la  base,  le  funicule  et  la  massue.  La  base  comprend  les 
deux  premiers  artic.es,  tantôt  courts,  tantôt  allongés,  mais  toujours 
notablement  plus  épais  que  ceux  qui  les  suivent  immédiatement  ; 
toutefois  le  2'  qui  parfois  dépasse  le  f  en  longueur,  n*est  presque 
jamais  aussi  renflé  que  lui.  Le  funicule  commence  au  3*  article  et 
aboutit  k  la  massue  :  il  est  plus  grtMe  et  filiforme  dans  son  ensemble  ; 
considérés  isolément,  les  articles  sont  subcylindriques  ou  obconiques, 
ovales  ou  globuleux,  allongés  ou  transverses,  et  leurs  proportions 
relatives  sont  très  variables.  La  massue  terminale  offre  aussi  dans  sa 
composition  des  modifications  notables  :  uni-articulée,  elle  est 
grande,  très  nette,  et  subtriangulaire  ou  sécuriforme;  le  plus  ordi- 
nairement elle  compte  deux  ou  trois  articles,  dont  la  longueur, 
l'épaisseur  et  la  séparation  soit  entre  eux,  soit  d'avec  le  funicule, 
forment  des  combinaisons  diverses  qui  peuvent  être  employées  uti- 
lement pour  la  détermination  ;  chez  les  Dasycems^  elle  est  exception- 
nellement formée  de  quatre  articles  assez  allongés,  plus  ou  moins 
globuleusement  renflés  au  milieu  ou  k  l'extrémité,  munis  chacun  d'un 
verticille  médian  de  longs  poils. 

A  l'aide  du  microscope,  on  constate  l'existence  d'une  ou  de  plu- 
sieurs soies  raides  ou  arquées  qui  paraissent  situées  suivant  un  ordre 
déterminé  sur  chacun  des  articles  antennaires,  et  parfois  sont  grou- 
pées comme  en  bouquets,  principalement  à  la  surface  tronquée  ou 
môme  excavée  du  dernier  article  de  la  massue.  Celui-ci  est  surtout 
curieux  à  étudier  au  point  de  vue  histologique  chez  les  Colovocei^a 
et  les  Merophysia.  Mais  il  suffit  d'avoir  indiqué  ces  détails  qui  n'au- 
raient point  ici  d'utilité  pratique. 

Les  yeiox,  nuls  ou  complètement  indistincts  chez  les  genres  à  vie 
souterraine,  représentés  par  une  saillie  ocelliforme  sans  granules  ni 
pigment  chez  plusieurs  myrmécophiles,  apparaissent  pour  ainsi  dire 
à  l'état  d'ébauche  chez  les  Merophysia  où  ils  sont  composés  de 
quelques  facettes  seulement.  Très  petits  chez  les  Cartodere  et  les 
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Melophthalrmts,  ils  atteignent  dans  les  autres  genres  les  proportions 
ordinaires,  et  sont  en  général  latéraux,  arrondis  et  saillants.  Parfois 
presque  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet,  ils  en  sont  le  plus 
souvent  un  peu  éloignés  ;  mais  cette  distance  varie  suivant  les  divers 
groupes. 

Les  joues  ne  paraissent  pas  offrir  de  particularités  qui  méritent 
d'être  signalées  ;  elles  sont  parfois  creusées  d'une  sorte  de  scrobe 
assez  large  pour  faciliter  le  jeu  des  deux  premiers  articles  antennaires 
qui  sont  plus  épais  que  les  suivants. 

Les  tempes  peuvent  être  plus  ou  moins  prolongées  en  arrière  des 
yeux.  Le  dessous  est  creusé  de  sillons  antennaires  bien  distincts  dans 
e  genre  Langelandia, 

Le  prothorax  affecte  les  formes  les  plus  disparates.  Egal  en  largeur 
aux  élytres,  ou  plus  étroit  qu'elles  au  moins  à  la  base,  il  est,  dans  sou 
ensemble,  transverse,  aussi  long  ou  plus  long  que  large,  carré  ou 
trapézoïdal,  rétréci  tantôt  en  devant  tantôt  en  arrière,  subcylindrique 
ou  cordiforme.  Les  angles  subissent  par  suite  des  modifications  pro- 
portionnelles ;  en  outre,  les  antérieurs  sont  sujets  à  faire  saillie  en  un 
lobe  plus  ou  moins  obtus  ou  acuminé.  Le  plus  souvent  le  corselet 
est  marginé  sur  les  côtés,  et  alors  la  tranche  latérale,  à  peu  près 
droite  ou  nettement  arrondie,  crénelée  ou  même  profondément  sinuée- 
échancrée,  se  relève  en  carène  très  fine  ou  en  bourrelet  assez  épais, 
parfois  largement  explané.  Dans  l'ancien  genre  Corticaria  au  contraire 
le  bord  supérieur  ne  paraît  point  ainsi  distinctement  séparé  du  bord 
inférieur,  mais  la  plupart  des  espèces  présentent  en  cet  endroit  une 
rangée  plus  ou  moins  serrée  de  denticulations.  Le  disque,  rarement 
égal,  est  pour  l'ordinaire  très  diversement  sculpté:  lisse,  ponctuée, 
chagrinée  ou  rugueuse,  nue  ou  pubescente,  la  surface  est  ici  creusée 
d'une  fossette  allongée,  ovale  ou  arrondie,  tantôt  basale  et  faisant  face 
à  l'écusson,  tantôt  médiane  et  se  prolongeant  sur  la  partie  antérieure 
du  pronotum  ;  là,  relevée  en  côtes  parallèles  ou  divergentes,  inter- 
rompues ou  accompagnées  par  plusieurs  excavations;  ailleurs,  la 
région  anté-scutellaire  offre  une  simple  dépression  transversale,  deux 
courtes  lignes  imprimées  longitudinales  et  un  peu  obliques,  deux 
petites  carènes  perpendiculaires  à  la  base,  deux  gros  tubercules 
séparés  par  des  fossettes,  ou  encore  un  système  de  sillons  et  de  bos- 
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selures  analogue  à  celui  qu'on  rencontre  dans  la  famille  des  Sulci- 
colles. 

Ajoutons,  pour  compléter  les  particularités  relatives  à  cet  organe, 
que,  chez  plusieurs  espèces  de  Lathridim,  il  existe  sur  les  côtés  une 
sorte  de  membrane  blanchâtre,  dont  la  présence  totale  ou  partielle, 
et  surtout  la  disparition  complète,  suivant  Tétat  de  fraîcheur  des 
exemplaires,  peut  donner  au  pro thorax  un  aspect  tout-à-fait  diftérent, 
et  par  suite  amener  des  erreurs  de  détermination,  si  Ton  voulait  s'en 
rapporter  à  ce  caractère  trop  inconstant. 

Vécusson,  lorsqu'il  existe,  est  d'ordinaire  petit,  transverse,  tron- 
qué ou  curviligne  ;  quelquefois  caché  en  partie  sous  la  base  du 
corselet,  il  ne  laisse  apercevoir  qu'une  sorte  de  bande  à  sommet 
arqué,  large  mais  extrêmement  courte.  Dans  un  seul  genre  il  est  très 
distinct,  assez  grand  et  en  triangle  arrondi.  Il  manque  totalement 
chez  un  certain  nombre. 

Les  élyfres,  coupées  droit  ou  à  peu  près  à  la  base,  recourent 
totalement  l'abdomen,  soit  qu'elles  s'arrondissent  régulièrement 
ensemble  à  l'extrémité,  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent,  soit  qu'elles  se 
terminent  en  pointe  plus  ou  moins  saillante,  comme  il  arrive  pour  le 
Lathriditis  lardaritis,  soit  enOn  que  leur  sommet  se  montre  légère- 
ment tronqué,  par  exemple  dans  le  groupe  de  Melanophthalma  tiyun- 
catella.  Elles  sont  libres  ou  soudées  ;  exceptionnellement  elles  em- 
brassent et  par  suite  rétrécissent  un  peu  la  page  inférieure  du  corps. 
La  marge  supérieure  du  repli  latéral  est  souvent  indistincte,  lorsqu'on 
les  considère  en  dessus  ;  cependant  elle  se  montre  nettement  dans 
plusieurs  genres  sous  la  forme  d'un  boun*elet  très  étroit,  parfois 
assez  saillant  et  relevé,  ou  môme  accompagné  intérieurement  d'une 
large  gouttière  qui  le  fait  ressortir  davantage.  Plus  ou  moins  large 
à  la  hauteur  de  l'épaule  et  tout  le  long  du  métastemum  et  du  premier 
segment  ventral,  ce  repli  se  rétrécit  peu  à  peu  avec  la  courbure  des 
étuis;  il  est  d'ordinaire  réduit  à  une  tranche,  en  face  du  dernier 
arceau  de  l'abdomen  ;  chez  les  Langelandia,  il  est  à  peu  près  d'égale 
largeur  sur  toute  son  étendue.  La  configuration  des  éljlres  suit  la 
forme  générale  du  corps,  c'est-à-dire  qu'elles  sont,  suivant  les  cas, 
ovales,  oblongues,  linéaires,  déprimées,  convexes,  parfois  gibbeuses 
et  ventrues.  Ici  elles  sont  entièrement  lisses  et  sans  apparence  de 
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Stries,  là  on  distingue  une  ligne  imprimée  juxta-suturale,  ailleurs  elles 
présentent  seulement  des  points  plus  ou  moins  profonds  sérialement 
disposés,  d'autres  fois  elles  sont  marquées  de  stries,  ponctuées  ainsi 
que  les  interstries,  ou  recouvertes  d'une  ponctuation  grossière  et  va- 
rioleuse,  qui  conserve  néanmoins  une  certaine  régularité  ;  enfin,  dans 
un  certain  nombre  d'espèces,  elles  sont  ornées  de  côtes  entières  ou 
raccourcies,  et  même  d'élévations  tuberculeuses  qui  rendent  la  sur- 
face inégalement  bosselée.  Leur  pubescence  est  tantôt  nulle  ou  peu 
distincte,  tantôt  forte,  assez  longue,  plus  ou  moins  dense  et  couchée  ; 
rarement  elle  forme  quelques  rangées  régulières  de  soies  raides  se 
détachant  nettement  sur  un  fond  glabre. 

Les  ailes,  nulles  ou  rudimentaires  lorsque  les  étuis  sont  soudés, 
sont  bien  développées  dans  la  plupart  des  espèces  de  Lathridius  et 
de  Corticaria  ;  elles  ont  alors  environ  2  fois  la  longueur  des  élytres, 
sous  lesquelles  elles  se  replient  transversalement. 

Le  dessous  du  corps,  dont  l'étude  est  trop  souvent  négligée  par  les 
entomologistes,  présente  ici  des  particularités  importantes  qu'il  est 
convenable  d'utiliser  pour  la  distinction  des  espèces  ou  pour  la  for- 
mation des  groupes. 

Le  prosternum,  raccourci  ou  émarginé  dans  plusieurs  genres  au 
devant  des  hanches  antérieures,  s'étend  au  contraire  jusqu'au  delà  de 
celles-ci  lorsqu'elles  sont  distantes.  Alors  il  forme  dans  Técartement 
une  lame  plus  ou  moins  étroite,  parfois  un  peu  enfoncée,  tantôt  sub- 
parallèle, tantôt  dilatée  en  arrière,  ou  bien  une  carène  nette  et  sail- 
lante. Chez  les  Langelandia  et  les  Metophthalmus,  les  propleures  sont 
fortement  creusées  en  sillon  longitudinal  sur  leur  moitié  antérieure 
pour  y  loger  la  massue  des  antennes.  Plusieurs  Corticaria  présentent, 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  la  hanche,  une  impression  sulciforme, 
transversale,  légèrement  oblique,  ici  obsolète  et  presque  glabre, 
Ik  profonde  et  garnie  d'une  pubescence  plus  ou  moins  dense. 

Le  mésosternum,  toujours  plus  court  que  le  segment  suivant, 
quoique  dans  des  proportions  assez  variables,  est  souvent  orné  sur  la 
plaque  médiane  de  deux  fines  carènes  longitudinales,  parallèles  ou 
divergentes  ;  par  exception,  il  est  creusé  en  devant  d  un  sillon  trans- 
versal chez  les  Colovocei^a;  dans  un  certain  nombre  d'espèces  enfin, 
il  paraît  complètement  uni,  et  il  est  impossible,  même  à  un  très  fort 
grossissement,  d  apercevoir  les  sutures  des  pièces  épisternales. 
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Le  mélastemumy  tronqué  droit  ou  très  obtusément  émarginé  en 
angle  à  la  base,  est  généralement  allongé,  égalant  le  premier  arceau 
ventral.  Entièrement  lisse,  finement  guilloché,  ou  diversement  ponc- 
tué, il  est  le  siège  de  plusieurs  modifications  caractéristiques  :  tantôt 
il  présente  de  chaque  côté,  à  la  suite  de  la  hanche  intermédiaire,  une 
sorte  de  fossette  assez  large,  arrondie,  dont  le  contour  semble  pour 
ainsi  dire  plissé  ;  tantôt  il  offre  en  outre  une  fossette  de  môme  nature 
au  devant  de  la  hanche  postérieure.  Dans  un  grand  nombre  d'espèces, 
il  existe  un  sillon  longitudinal  qui  s'avance  de  la  base  jusqu'à  la 
moitié,  parfois  il  est  vrai  à  peine  imprimé,  ou  seulement  distinct  par 
transparence  sous  la  forme  d'une  ligne  rembrunie,  mais  ailleurs  plus 
ou  moins  largement  excavé  et  donnant  aux  parties  latérales  une  ap- 
parence bombée.  Chez  les  Merophysia,  un  tubercule,  sujet  à  s'obli- 
térer, vient  se  montrer  au  milieu,  près  de  la  base  :  c'est  un  indice  du 
sexe  mâle. 

Les  épisternes  du  postpectiis,  lorsqu'ils  sont  bien  distincts,  parais- 
sent le  plus  souvent  rétrécis  d'avant  en  arrière  ;  ailleurs  ils  sont  li- 
néaires et  couverts  par  une  rangée  longitudinale  de  gros  points. 

Vabdomen  se  compose  de  5  ou  6  arceaux,  tous  mobiles,  diverse- 
ment ponctués  ou  lisses,  glabres  ou  pubescents,  unis  ou  grossière- 
ment sillonnés  en  travers.  Le  1*'  est  le  plus  allongé,  égalant  et  parfois 
dépassant  les  deux  suivants  réunis.  Il  s'avance  ordinairement  entœ 
les  hanches  postérieures  en  lame  assez  large,  ogivale  ou  arrondie, 
parfois  plus  ou  moins  concave  dans  l'un  des  sexes.  Chez  plusieurs 
espèces  A'Enicmus  et  de  Melanophthalma,  on  y  distingue  une  ligne 
longitudinale  un  peu  oblique  qui  part  de  l'angle  interne  des  hanches 
et  atteint  au  moins  les  3/4  de  Tarceau.  Les  2%  3*,  et  4*  segments  sont 
notablement  plus  courts,  et  à  peu  près  égaux  entre  eux.  Le  5*  est 
assez  généralement  plus  long  que  le  précédent,  mais  il  se  rapproche 
rarement  de  la  longueur  du  premier.  Il  offre  parfois,  sur  son  milieu 
apical,  suivant  les  sexes  ou  les  espèces,  une  fossette  arrondie  plus 
ou  moins  large.  Le  6*  segment,  lorsqu'il  existe,  comme  dans  les  deux 
sexes  du  genre  Melanophthalma  et  dans  les  cf  de  plusieurs  autres, 
est  très  petit  et  même  difficile  à  distinguer  sous  la  pubescence  qui 
est  généralement  un  peu  plus  fournie  en  cet  endroit. 

Les  hanches  antérieures,  tantôt  globuleuses  et  enfoncées  dans 
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leurs  cavités  cotyloïdes  qui  sont  complètement  fermées  en  arrière, 
tantôt  un  peu  coniques  et  môme  assez  saillantes,  sont  plus  ou  moins 
séparées  par  le  prostemum,  ou  simplement  rapprochées  ;  dans  tous 
les  cas,  leur  écartement  est  moindre  que  celui  des  hanches  médianes. 
—  Celles-ci  sont  toujours  distantes,  globuleuses  et  enfoncées  dans 
leurs  cavités  cotyloïdes.  —  Les  hanches  postérieures  sont  semi-cylin- 
driques, transverses  et  constamment  écartées  d'une  manière  notable, 
bien  que  parfois  cet  écartement  ne  dépasse  pas  celui  des  hanches 
intermédiaires  entre  elles. 

Les  cuisses  en  massue  ou  subclaviformes  chez  un  grand  nombre 
d'espèces  sont  plus  ou  moins  courtes  et  robustes,  parfois  à  peine 
dilatées  au  milieu,  ou  encore  grêles  ai  la  base  et  renflées  k  l'extrémité. 

Les  tibias  généralement  assez  grêles  et  simples  en  dehors,  allongés 
et  plus  ou  moins  fortement  recourbés  en  arrière  dans  plusieurs 
genres,  souvent  aussi  tronqués  obliquement  au  sommet,  se  font 
remarquer  chez  les  Anommalus  par  leur  dilatation  apicale  et  par  la 
présence  de  spinules  qui  garnissent  l'extrémité  de  leur  arête  exté- 
rieure. Tantôt  les  épines  terminales  sont  nulles  ou  indistinctes;  tantôt 
au  contraire,  comme  chez  les  Langelandia,  on  constate  l'existence 
des  éperons  accoutumés.  Un  certain  nombre  d'espèces  fournissent  en 
outre  dans  la  conformation  de  ces  organes  des  caractères  sexuels 
très  apparents.  Tandis  que  les  tibias  des  Ç  sont  simples,  ceux  des  çf 
se  distinguent  soit  par  une  sinuosité  plus  ou  moins  marquée  au  côté 
interne  des  antérieurs  (quelques  CorUcaria),  soit  par  des  échan- 
crures  profondes  diversement  situées  au  dedans  de  ces  mêmes  tibias 
(Merophysia  et  plusieurs  Melanophthalmà)^  soit  par  une  entaille 
apicale  aux  postérieurs  (Lathridiibs  7wdifer) . 

Tous  les  ta^-ses  sont  trimères,  plus  ou  moins  étroits  et  subcylin- 
driques, munis  ordinairement  de  soies  fines  et  assez  longues  en 
dessous,  et  terminés  par  deux  crochets  simples.  Le  dernier  article 
n'offre  pas  de  nodule  distinct  à  la  base  ;  il  est  toujours  aussi  long  ou 
plus  long  que  les  deux  premiers  pris  ensemble.  Ceux-ci,  au  contraire, 
offirent  entre  eux  des  proportions  différentes  :  courts  et  subégaux 
dans  plusieurs  genres,  ils  s'allongent  un.  peu  dans  les  autres,  de  telle 
sorte  que  le  premier  l'emporte  sur  le  second  ou  réciproquement.  Une 
dilatation  sensible  de  ces  deux  mêmes  articles  ou  du  premier  seu- 
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lement  aux  tarses  antérieurs  caractérise  les  cf  de  certaines  espèces. 
Par  une  singularité  remarquable,  le  dernier  article  des  mômes  tarses 
est  armé  en  dessous  d  une  dent  épineuse,  et  fournit  ainsi  un  signe 
distinctif  du  cT  chez  Melanophthalma  disUngicenda. 


MOEURS  ET   VIE  EVOLUTIVE 

Comme  tous  les  insectes  que  Texiguité  de  leur  taille  dérobe  aisé- 
ment aux  regards,  les  Lathridiens  sont  généralement  peu  connus,  et 
surtout  pauvrement  représentés  dans  un  grand  nojnbre  de  collec- 
tions. Si  le  Créateur  leur  a  donné  une  robe  modeste  et  passant  seu- 
lement parles  différentes  nuances  du  testacé  clair  au  brun  et  au  noir, 
il  ne  leur  manque  pourtant  rien  de  ce  qui  peut  appeler  l'attention 
d'un  véritable  entomologiste  :  la  vie  et  les  habitudes  des  larves,  leurs 
mœurs  à  l'état  parfoit  offrent  k  l'observateur  un  vaste  champ 
d  études  intéressantes,  en  môme  temps  que  la  curieuse  variété  des 
formes  et  la  présence  de  caractères  assez  tranchés  permettent  d'assi- 
gner à  ces  êtres  minuscules  leur  place  dans  la  classiDcation  générale, 
d'apprécier  leur  valeur  spécifique  et  souvent  même  de  reconnaître 
leur  sexe  sans  recourir  à  l'examen  anatomique  des  organes  internes. 
Ici  encore,  h  mesure  qu'on  pénètre  plus  avant  dans  les  arcanes  de  la 
nature  microscopique,  on  com[)rend  mieux  la  vérité  si  hautement 
proclamée  par  l'immortel  Linné  :  Dieu  est  souverainement  admirable 
dans  les  inDniment  petits  !  et  on  s'écrie  avec  le  spirituel  évèque 
d'Hippone,  exprimant  la  môme  pensée  sous  une  forme  aussi  pitto- 
resque que  difDcile  k  traduire  :  Magnus  in  magnis,  maximv^  in 
minimis!  Cependant,  il  faut  l'avouer,  l'observation  des  premiers 
états  de  ces  insectes  a  été  plus  négligée  encore  que  l'étude  de 
leurs  espèces  à  l'état  parfait  ;  aussi  ne  sait-on  que  fort  peu  de  chose 
sur  leur  ponte,  leurs  larves  et  leurs  métamorphoses.  Un  coin  du 
voile  qui  recouvre  cette  mystérieuse  période  de  leur  existence  a 
néanmoins  été  soulevé  par  De  Geer.  Cet  habile  observateur,  en  pu- 
bliant la  diagnose  du  Lathridius  lardarius  (Mém.  Ins.  V,  p.  45,  pi. 
2,  f.  25-31),  annonça  qu*il  en  avait  trouvé  la  larve  sur  une  vessie  de 
porc  desséchée,  et  en  donna  une  description  reproduite  plus  tard 
par  Westwood  (lutrod.  1839.  I,  p.  155,  flg.  13). 
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En  1817,  Kyber  fil  connaître  dans  le  second  volume  du  Magasin 
entomologique  de  Germar  (p.  1)  les  premiers  états  du  i.  porcaius 
Herbst  (=  minutus  L.).  Aucune  autre  découverte  de  ce  genre  n'étant 
venue  enrichir  la  science,  Mannerheim  dut  se  borner  à  citer  quelques 
extraits  de  ce  mémoire  dans  l'introduction  de  sa  Monographie 
Zeitschr.  fur  dieEntomoL  (V,  1844,  p.  9.) 

De  nouvelles  observations  sur  la  même  espèce  de  Lathridius^  aux- 
quelles s'ajoutait  Thistoire  des  métamorphoses  de  la  Corticaria  pvr- 
6e5cen5,  furent  publiées  en  1852  dans  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique de  France  par  M.  Ed.  Perris.  Peu  de  jours  avant  sa  mort, 
notre  regretté  collègue,  dont  tous  les  amis  de  la  science  déploreront 
longtemps  la  perte,  put  mettre  la  dernière  main  à  un  grand  ouvrage 
(Larves  de  Coléoptères),  auquel  la  Société  entomologique  a  justement 
décerné  le  prix  Dollfus  pour  1878.  Il  y  faisait  connaître  (p.  77  etsuiv.) 
deux  larves  et  leurs  nymphes  appartenant  à  la  famille  des  Lathri- 
diens,  celles  de  la  Langelandia  anophthalma  et  de  la  Corticaria 
gibbosa. 

Ajoutons  rintéressant  mémoire  imprimé  dans  les  Annales  de  1874 
(p.  427)  où  M.  Thévenet  donne  l'histoire  des  métamorphoses  de  la 
Corticaria  Pharaonis  Motsch.,  et  la  description  trop  brève  de  la 
larve  de  VHoloparamecus  Kunzei,  publiée  plus  anciennement  dans  le 
môme  recueil  (1848,  p.  181-182,  pi.  7  n*  IV,  flg.  5  a-d)  par  M.  Coque- 
rel,  et  nous  aurons  tout  ou  h  peu  près  tout  ce  que  l'on  sait  jusqu'à 
ce  jour  sur  les  premiers  états  de  nos  insectes. 

La  plupart  des  questions  relatives  à  la  ponte  des  Lathridiens  sont 
demeurées  sans  réponse  :  il  est  en  effet  extrêmement  difficile  de  se 
rendre  un  compte  exact  des  manœuvres  employées  par  la  femelle  pour 
accomplir  cet  acte  important  et  assurer  l'avenir  de  sa  progéniture.  On 
ne  pourrait  venir  à  bout  de  surprendre  ces  minutieux  secrets  qu'à 
l'aide  d'une  forte  loupe,  les  œufs  n'étant  généralement  pas  visibles  à 
l'œil  nu.  Kyber,  qui  en  a  examiné  quelques-uns,  nous  apprend  seule- 
ment qu'ils  sont  blancs  et  de  forme  elliptique,  mais  il  ne  nous  fournit 
aucun  renseignement  sur  les  circonstances  qui  accompagnent  leur 
expulsion,  ni  sur  leur  quantité  relative,  ni  sur  leur  disposition  locale, 
ni  enfin  sur  le  temps  qui  s'écoule  avant  leur  éclosion. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  problêmes  intéressants  qui  attendent  leur 
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solution,  on  peut  dès  maintenant  résumer  les  caractères  principaux 
des  larves,  d'après  l'ensemble  des  travaux  mentionnés  ci-dessus. 

De  couleur  plus  ou  moins  blanchâtre,  elles  sont  généralement 
allongées-ovales,  ou  elliptico-linéaires,  plusou  moins  ornées  de  poils 
affectant  diverses  formes  ou  diverses  dispositions  selon  les  genres 
(paraissant  glabres  dans  Fespèce  d'Holoparamecus  brièvement  décrite 
par  Coquerel),  hexapodes,  composées  de  douze  segments  (les  trois 
thoraciques  beaucoup  plus  grands  que  les  autres),  avec  un  mamelon 
anal  servant  de  pseudopode  pour  la  progression.  Elles  offrent  neuf 
paires  de  stigmates  :  la  première  paire  sous  le  bord  antérieur  du 
mésothorax,  et  les  autres  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux.  Les  antennes  sont  de  quatre  articles  non  rétrac- 
tiles  et  assez  allongés  chez  les  Langelandia,  mais  elles  paraissent  de 
trois  articles  seulement  chez  les  Lalhridius  et  les  Corticaria^  par 
suite  de  la  rétractilité  du  premier  article.  Les  mandibules  sont 
représentées  par  deux  corps  charnus  bifides  à  l'extrémité  et  portant 
chacun  trois  cils.  Les  palpes  maxillaires,  allongés,  sont  de  trois 
articles  ;  les  labiaux  au  contraire  très  peu  développés  n'en  ont  que 
deux.  Chez  les  Lalhridius  et  les  Corticaria  on  distingue  de  chaque 
côté  de  la  tête  quatre  au  cinq  ocelles,  qui  n'existent  pas  chez  les 
Langelandia. 

Leur  démarche  paraît  assez  agile  ;  lorsqu'elles  se  trouvent  sur  le 
dos,  elles  réussissent  promptement  à  opérer  leur  rétroversion.  Si  on 
les  touche,  elles  se  contractent  d'abord  un  peu,  mais  bientôt  elles  se 
détendent  et  continuent  d'avancer. 

La  structure  des  organes  buccaux,  du  moins  chez  les  larves  de 
Lathridiv^  et  de  Corticaria  ne  permet  pas  de  croire  qu'elles  se  nour- 
rissent de  bois  ou  de  proies  vivantes  ;  d'ailleurs,  à  en  juger  d  après 
leur  habitat  ordinaire,  il  est  plus  naturel  de  supposer  qu'elles  s'atta- 
quent seulement  aux  moisissures  qui  se  forment  sur  les  substances 
animales  ou  végétales.  Quant  aux  larves  des  Langelandiay  M.  Ed. 
Perris  incline,  sans  toutefois  se  prononcer,  à  les  regarder  comme  des 
vidangeuses,  s'appropriant  les  déjections  d'autres  larves  xylophages, 
et  devenant  à  l'occasion,  souvent  peut-être,  carnassières  aux  dépens 
de  podurelles  microscopiques  au  milieu  desquelles  on  les  rencontre. 

Pendant  l'espace  de  quatre  à  six  semaines  que  dure  leur  vie  évo- 
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lutive,  c'est-à-dire  de  mars  h  mai,  elles  changent  plusieurs  fois  de  peau  ; 
la  dernière  mue  se  produit  lorsqu'elles  sont  sur  le  point  de  se  trans- 
former en  nymphes.  Alors  elles  se  fixent  par  le  mamelon  anal  au  plan 
de  position,  et  leur  peau  chiffonnée  invagine  Textrémité  postérieure 
de  Tabdomen,  dont  le  dernier  segment  est  bilobé  ou  terminé  par  deux 
appendices  coniques.  La  nymphe  blanchâtre  présente  les  diverses 
parties  du  corps  disposées  à  l'ordinaire.  Les  caractères  qui  lui  sont 
propres  consistent  principalement  dans  la  forme  ou  la  situation  res- 
pective des  poils  dont  elle  est  munie  sur  le  front,  au  pourtour  et  sur 
le  dos  du  prothorax,  à  la  face  dorsale  et  aux  angles  latéraux  des  seg- 
ments de  l'abdomen,  ainsi  qu'aux  genoux.  Cet  état  dure,  suivant  les 
espèces,  de  dix  à  quinze  jours. 

A  l'état  parfait,  les  Lathridiens  se  rencontrent  à  peu  près  partout  où 
l'humidité  a  favorisé  le  développement  de  la  moisissure  ou  d'autres 
productions  cryptogamiques.  Les  détritus  végétaux  accumulés  au  pied 
de  certaines  plantes,  les  tas  de  foins  fraîchement  coupés,  les  écorces  à 
demi  pourries  des  pieux  enfoncés  dans  le  sol,  les  bolets  amadouviers 
dans  lesquels  se  sont  déjà  développées  des  larves  d'autres  tribus, 
l'embrasure  des  fenêtres  de  nos  maisons,  la  surface  inférieure  des 
pierres  ou  des  poutres  qui  ont  séjourné  quelque  temps  et  légèrement 
pénétré  dans  la  terre  humide,  voire  même  la  semelle  de  chaussures 
abandonnées  à  l'action  de  la  pluie,  sont  les  localités  que  l'entomolo- 
giste doit  visiter  avec  soin,  s'il  veut  capturer  la  plupart  des  espèces 
de  cette  famille. 

Cependant  quelques-uns  de  ces  insectes,  surtout  les  Colovocera 
et  les  Merophysia,  sont  myrmécophiles,  et  il  faut  les  rechercher  exclu- 
sivement dans  la  société  des  fourmis,  principalement  du  genre  Atta, 
ou  bien  dans  les  galeries  souterraines  de  fourmilières  abandonriées. 
D'autres  habitent  les  nids  de  guêpes. 

Quelles  mystérieuses  relations  les  rattachent  à  ces  hyménoptères 
ou  à  leurs  demeures  ?  Quel  rôle  sont-ils  appelés  à  jouer  dans  ces  con- 
ditions d'existence  ?  La  tranquillité  de  leurs  allures,  au  milieu  même 
de  nombreuses  colonies,  la  conduite  entièrement  pacifique  des  fourmis 
à  leur  égard,  ne  permettent  guère  de  supposer  en  eux  des  instincts 
d'hostilité.  Mais  doit-on  les  regarder  comme  des  hôtes  indifférents, 
destinés  par  la  Providence  à  vivre  côte  à  côte  avec  les  fourmis,  sans 

n 


Digitized  by 


Google 


474  lATHRIDIENS 

leur  porter  ni  en  recevoir  aucun  préjudice  ;  ou  bien  faut-il  les  ranger 
dans  la  catégorie  des  amis  utiles  fournissant  plus  ou  moins  sponta- 
nément à  leurs  gourmands  voisins  quelques  friandises  inconnues, 
semblables  à  celles  que  sécrètent  les  Claviger,  les  Myrmedonia,  et 
autres  myrmécophiles  ?  Malgré  les  occasions  assez  fréquentes  que  j'ai 
eues,  pendant  un  long  séjour  en  Corse,  d^observer  des  Mérophysiaires, 
il  m'a  été  impossible  de  constater  aucun  fait  qui  fut  de  nature  à 
m'apporter  la  solution  de  ce  problème.  Espérons  que,  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  prochain,  un  entomologiste  plus  habile  ou  plus  heu- 
reux nous  dévoilera  ce  secret. 

J'aurais  voulu,  en  terminant  ce  chapitre,  donner  un  aperçu  général 
sur  la  répartition  géographique  des  Lathridiens,  mais  il  serait  préma- 
turé d'en  parler  longuement  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 
Aux  documents  fournis  par  le  comte  Mannerhein  sont  venus  sans 
doute  s'ajouter  un  grand  nombre  de  renseignements  épars  çà  et  là 
dans  les  Bulletins  des  Sociétés  entomologiques.  Malgré  les  recherches 
que  j'ai  faites  dans  le  but  de  les  recueillir,  je  ne  crois  pas  posséder 
sur  ce  sujet  des  données  suffisamment  exactes  et  complètes  pour  qu'il 
soit  possible  de  faire  un  travail  d'ensemble.  Je  me  bornerai  à  noter 
à  la  suite  de  chaque  espèce  ce  que  je  sais  sur  son  habitat  et  sa  diffu- 
sion géographique,  comme  préparation  et  point  de  départ  de  recher* 
ches  ultérieures.  Je  mentionnerai  seulement  ici  que  les  deux  tiers 
environ  des  espèces  décrites  jusqu'à  ce  jour  appartiennent  à  la  faune 
d'Europe  et  des  contrées  limitrophes  en  Asie  et  en  Afrique,  et  que  les 
genres  Colovocera  et  Merophysia  paraissent  propres  aux  régions  méri- 
dionales et  circaméditerranéennes. 

Toutefois  il  est  un  fait  que  je  ne  puis  passer  sous  silence,  c'est  la 
tendance  très  marquée  de  certaines  espèces  au  cosmopolitisme. 
Transportées  par  les  vaisseaux  de  commerce,  elles  s'acclimatent  aisé- 
ment dans  des  lieux  très  divers,  s'y  multiplient  avec  rapidité  et  se 
répandent  ensuite  au  loin  de  telle  sorte  qu'il  devient  bientôt  difQcile 
de  préciser  leur  véritable  patrie.  Ainsi  en  est-il  advenu  par  exemple 
de  YHoloparamecus  Kunzei  et  du  Lathridiv^s  nodifer.  Le  premier,  ren- 
contré par  Kunze  dans  des  champignons  venant  du  Brésil,  puis  par 
M.  Reiche  dans  une  boîte  d'insectes  du  Sénégal,  enfin  par  Coquerel  à 
rile  Bourbon,  est  aujourd'hui  abondant  en  Corse  et  dans  le  midi  de  la 
France.  Le  second,  décrit  sur  un  individu  de  Nouvelle-Hollande,  et, 
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d'après  Erichson,  originaire  aussi  de  la  Nouvelle-Zélande,  s  est  natu- 
ralisé en  Angleterre  d'où  j'en  ai  reçu  plusieurs  échantillons,  et,  bien 
que  Jacquelin  Duval  le  place  dans  son  catalogue  parmi  les  espèces 
dooteuses,  il  paraît  commun  non  seulement  sur  nos  côtes  (Normandie, 
Bretagne  et  Landes),  mais  à  Paris  et  jusqu'à  Lyon  où,  durant  ces  der- 
nières années,  on  le  prenait  en  nombre  ;  j'en  possède  également  des 
individus  recueillis  aux  Açores  et  au  Sénégal,  et  il  est  probable  qu'il 
s'est  propagé  ailleurs.  Ces  faits  et  autres  de  môme  nature  pouvant 
servir  à  compléter  l'histoire  des  mœurs,  je  devais  les  signaler. 


HISTOBIQUB  DE  LÀ  SCIENCE 

Linné  semble  n'avoir  connu  que  deuxespèces  de  Lathridiides  :  dans 
son  Systema  naiurx  (Ed.  x,  1758.)  il  range  l'une  Lathridlus  mi- 
nutvs  dans  le  genre  Tenebrio,  et  l'autre  Corticaria  fenestralis  dans 
le  genre  Dermestes. 

Une  troisième  fut  décrite  par  De  Géer  (1752)  sous  le  nom  de  Tene- 
brio  lardaritis. 

Jusqu'aux  dernières  années  du  xviii*  siècle,  les  auteurs  en  publiè- 
rent un  très  petit  nombre  d'autres  qui  furent  attribuées  aux  Dermestes 
par  Fabricius,  Paykull  et  Panzer,  tandis  qu'Olivier  les  plaçait  parmi 
ses  Ips. 

A  cette  époque  (1793),  Herbst  fonde  le  genre  Lathridim  ;  c'était  le 
premier  pas  fait  dans  une  voie  qui  devait  aboutir  un  jour  à  la  création 
de  la  famille  actuelle. 

En  1799,  Brongniart  fait  connaître  le  genre  Dasycerus. 

Peu  après  (1802),  Marsham  établit,  sous  le  nom  de  Corticaria,  une 
nouvelle  coupe  qui  paraît  n'avoir  pas  obtenu  de  suite  son  droit  de 
cité,  puisque,  vingt-cinq  ans  plus  tard,  Gyllenhal,  tout  en  admettant 
deux  groupes  de  Lathridius,  ne  leur  assigne  encore  qu'une  seule  dé- 
nomination générique. 

Bientôt  des  publications,  consacrées  à  la  révision  de  faunes  locales, 
attirèrent  sur  ces  insectes  l'attention  des  entomologistes  :  Stephens 
(Illustr.  of  Brit.  Entomol.,  1830)  fait  connaître  les  espèces  anglaises; 
de  son  côté,  Westerhauser  (1834)  passe  en  revue  les  Lathridiens  des 
environs  de  Munich,  et,  l'année  suivante,  la  Revue  entomologique  de 
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Silberman  donne  la  traduction  de  ce  travail  peu  important  du  reste, 
puisqu'il  n'ajoute  que  le  L,  umbillcaius  Beck  aux  espèces  décrites 
dans  la  Fauna  Suecica  de  Gyllenhal. 

Cependant  les  intéressantes  découvertes  faites  dans  des  contrées 
jusqu'alors  inexplorées  fournirent  au  comte  Mannerheim  des  maté- 
riaux précieux;  il  sut  les  mettre  à  profit  en  publiant  dans  le  V  volume 
du  Zeitschrifl  fur  die  Entomologie^  de  Germar  (1844)  un  opuscule 
de  112  pages,  auquel  il  donna  pour  titre:  Essai  d'exposition  mono- 
graphique des  Coléoptères  appartenant  aux  genres  Corticaria  et 
Lathridius.  11  ne  s'occupe  en  effet  que  de  ces  deux  genres,  dont  les 
mœurs  et  la  manière  de  vivre  justifieraient,  dit-il  (loc.  cit.  p.  8), 
l'érection  en  une  famille  propre. 

Gurtis  avait  eu  la  môme  pensée,  lorsque,  plusieurs  années  aupa- 
ravant, il  les  séparait  et  en  formait  un  groupe  spécial  sous  le  nom 
de  Corticaridae,  Mais  cette  nécessité  n'est  pas  dès  lors  admise  par 
tous  les  entomologistes,  et  les  différents  éléments,  que  leurs  affinités 
mieux  comprises  devront  faire  entrer  dans  la  composition  des  Lathrp- 
didae,  restent  encore  pour  un  temps  éloignés  les  uns  des  autres  et 
placés  plus  ou  moins  convenablement  dans  la  classification. 

Au  début  du  xix*  siècle,  Latreille  avait  rangé  ces  insectes  parmi  les 
Xylophages,  dans  sa  division  des  Tétramères.  C'était  une  erreur  au 
point  de  vue  du  système  tarsal.  Gyllenhal  la  signala,  et  dut  en  consé- 
quence faire  rentrer  les  Lathridius  dans  la  section  des  Trimères,  où 
il  les  place  avant  les  Coccinellides. 

Bientôt  (1830)  Stephens,  et  après  lui  Wilson  et  Duncan  (1834), 
forme  avec  les  familles  des  Scaphidides,  Silphides,  Nitidulides, 
Engides  et  Dermestides  la  sous-section  des  Nècrophages  Rhypo- 
phages.  C'est  aux  Engides  qu'il  rapporte  les  genres  Corticaria  et 
Lathridilcs. 

Mais  en  1839,  il  subdivise  cette  famille  en  trois  autres  :  Mycéto- 
phagides,  Erotylides  et  Engides  proprement  dits  ;  la  première  ren- 
ferme les  Holoparamecus^  Lathridius  et  Corticaria^  tandis  que  la 
troisième  accueille  les  Anommatus, 

La  môme  année,  Westwood  place  les  Lathridius  dans  sa  famille 
des  Mycétophagides  et  y  introduit  le  genre  Dasycerus, 

De  son  côté,  Shuckard  les  assigne  à  la  1^  tribu  (clavicornia)  desa  3* 
sous-division  (Helocera)  ;  il  y  rassemble  dans  la  famille  des  Engides 
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les  genres  Corticaria^  Holoparam^ctos,  AnommaPus  et  Lathridius  ; 
mais  ce  dernier  a  sa  place  parmi  les  Cucujides,  dans  le  voisinage  des 
Trogositides,  et  se  trouve  par  là  môme  trop  éloigné  des  Corticaria, 
que  Fauteur  a  rapprochées  des  Gryptophagides. 

Erichson  admettait  une  famille  des  Lathridiens,  mais  il  n'a  point 
fait  connaître  comment  il  entendait  la  composer  ;  il  est  probable 
qu'il  Teût  rangée  près  des  Endomychides,  Glypéastres  et  Goccinel- 
lides. 

Après  tous  ces  tâtonnements,  viennent  les  œuvres  magistrales  de 
Lacordaire  et  de  Jacquelin  Duval.  Le  premier  établit  dans  son  Gênera 
(  II,  p.  430  et  suiv.  1854)  sa  famille  xxir  des  Lathridiens  entre 
les  Gryptophagides  et  les  Mycétophagides,  placement  qui  paraît  con- 
firmé par  rétude  des  larves.  La  formule  des  caractères  est  à  peu  près 
identique  k  celle  qui  a  été  adopté  plus  tard  par  Jacquelin  Duval  ;  et 
pourtant  il  n'y  fait  pas  rentrer  le  genre  Anommatus,  qu'il  laisse 
parmi  les  Golydiides,  comme  si  ces  insectes  avaient  quatre  articles  à 
tous  les  tarses  et  le  dernier  ou  les  deux  derniers  segments  de  l'abdo- 
men seuls  mobiles.  Cette  double  erreur,  dans  laquelle  Erichson  lui- 
môme  était  tombé,  fut  signalée  par  Jacquelin  Duval,  qui,  tout  en  re- 
connaissant une  grande  analogie  de  forme  et  de  faciès  entre  les 
Anommatus  et  les  AgUnus,  n'hésite  pas  à  les  séparer,  laisse  les 
seconds  chez  les  Golydiides  dont  ils  ont  la  structure  essentielle  et 
reporte  les  premiers  dans  sa  famille  des  Lathridiides,  où  se  trouve 
assurément  leur  place  véritable,  ainsi  que  celle  des  genres  Colovocera 
et  Merophysia,  omis  par  Lacordaire.  Il  y  a  encore  divergence  d'opi- 
nions entre  les  deux  auteurs  sur  la  classification  des  Monotoma: 
Lacordaire  se  range  à  l'avis  d' Erichson  qui  leur  donne  trois  articles  à 
tous  les  tarses  ;  mais  Jacquelin  Duval,  après  un  examen  attentif,  a 
constaté  que  ces  insectes  ont  une  conformation  tarsale  similaire  à 
celle  des  Gucujides. 

Gomme  le  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe  est  entre  les  mains  de 
tous  les  entomologistes,  il  est  superflu  de  reproduire  le  tableau 
synoptique  qu'il  trace  des  Lathridiens.  Je  me  permettrai  seulement 
de  remarquer  que,  s'il  rend  très  facile  la  détermination  des  genres,  il 
n'en  donne  qu'une  classification  trop  artificielle,  puisque  sa  division 
primaire  est  basée  sur  la  présence  ou  l'absence  des  yeux. 
Désormais,  la  famille  des  Lathrididae  est  à  peu  près  définitivement 
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constituée.  Cependant,  M.  G.  G.  Thomson  commençait  en  1859  la 
publication  de  ses  Coléoptères  de  Scandinavie  exposés  en  tableaux 
synoptiques.  Laissant  de  côté  les  Mérophysiaires  qui  ne  se  rencon- 
trent point  dans  la  faune  boréale,  il  s'occupe  seulement  de  nos 
Lathridiaires  et  de  nos  Corticariaires,  et  il  les  répartit  en  un  certain 
nombre  de  genres  nouveaux.Relativement  à  la  classification  générale, 
il  place  la  famille  actuelle  à  côté  des  Cryptophagides,  que  suivent  les 
Engides,  les  Endomychides  et  les  Mycétophagides,  dans  sa  ix*  série, 
à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Fungicoles  (tom.  I,  pag.  92.)  U  regarde 
les  Monotoma  comme  ayant  les  tarses  tri-articulés,  et  il  les  comprend 
par  suite  parmi  les  Lathridides,  où  ils  forment  néanmoins  une  tribu 
séparée. 

Voici  le  tableau  qu'il  adopte  (tom.  X,  pag.  52-53)  pour    les  grou- 
pements génériques  : 

A  Corps  glabre  en  dessus  ;  les  élytres  très  rarement 
hérissées  de  soies.  Ely Ir es  reco\i\ mut  le  pygidium. 
Hanches  antérieures  subdistantes. 
a.  Prolhorax  muni  sur  le  disque  de  deux  carènes  dis- 
tinctes, beaucoup  plus  étr(»it  que  les  élytres. 
Celles-ci  offrant  un  tubercule  humerai  distinct, 
b.  Tête  ayant  les  tempes  petites,  et  les  yeux  presque 
contigus  aux  angles  prothoraciques.  Antennes  à 
2«  article  peu  renflé  ;  la  massue  est  3-articulée. 
1°'  article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que 

le   2« LATHRIDIU8. 

bb.  Tête  ayant  les  tempes  grandes,  et  les  yeux  assez 
éloignés  des  angles  prothoraciques.  Antennes  à 
2«  article  renflé,  beaucoup  plus  large  que  le  funi- 
cule.  Prothorax  cordiforme  oblong,  avec  les  côtés 
étranglés  avant  la  base  et  remplis  d'une  mem- 
brane  GONINOMUS. 

aa.    Prothorax  sans  carènes  dorsales, 
c.    Antennes  insérées  assez  loin  au-devant  des  yeux,  qui 
sont  petits.  Hanches  postérieures   très-largement 

distantes cartodbbe. 

ce.      Antennes  insérées  à  une  courte  distance  en  devant 

des  yeux  qui  sont  plus  grands  et  granulés, 
d.      Prosternum  sans  crête  entre  les  hanches  anté- 
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heures.  Elytrei  à  8«  intervalle  large,  luisant.  .    cœ^rrHASSA. 
dd.    Prostemum  relevé  en  crête  entre  les  hanehes  anté- 
rieures. Elytres  à  intervalles  non  carénés.     .     .     enigmus. 
B     Corps  pubescent.  Prothorax  crénelé  ou  denticulé 
sur  les  côtés  ;  une  fossette  imprimée  à  la  base. 
Hanches  antérieures  contigûes gorticaria. 

Dans  uD  travail  remarquable  sur  la  classiflcatiôn  des  coléoptères  de 
l'Amérique  du  Nord  (Washington,  1861),  le  docteur  John  Le  Conte 
se  prononce,  comme  je  Tai  exposé  plus  haut,  sur  les  éléments  consti- 
tutifs de  la  feimille  actuelle,  et  adopte,  pour  les  genres  qui  font  partie 
de  sa  région  faunique,  le  groupement  suivant  : 

A         Antennes  à  massue  distincte  de  2  articles  ;  palpes 

labiaux  de  3  articles holoparambgus. 

A  A  Articles  externes  des  antennes  dilatés  ;  palpes  la- 
biaux de  2  article?. 

B       Antennes  graduellement  épaissies,  derniers  articles 

indistincts:  corselet  large bonvouloiria. 

BB  Antennes  de  11  articles,  â  massue  de  3  ;  corselet 
plus  étroit  que  les  élytres. 

C     Corselet  fortement  marginé  ;  2*  article  des  tarses  pas 

plus  court  que  le  !•' lathridids. 

CG  Corselet  non  marginé  ;  2«  article  des  tarses  plus 

courl  que  le  l»* gorticaria. 

Quelques  années  plus  tard,  M.  de  Motschulsky,  qui  ne  paraît  point 
avoir  eu  connaissance  alors  du  travail  commencé  par  M.  Thomson 
sur  la  Faune  entomologique  de  Scandinavie,  publie  dans  le  Bulletin 
de  Moscou  Y Enumération  des  espèces  de  Coléoptères  rapportées  de 
ses  voyages,  et,  à  cette  occasion,  entreprend  sur  le  groupe  qui  nous 
occupe  (1866,  III,  pag.  225  et  suiv.  ;  —  1867, 1,  pag.  39  et  suiv.)  une 
compilation,  qu'on  pourrait  presque  considérer  comme  une  monogra- 
phie. Eu  effet,  après  l'exposé  des  caractères  de  la  famille,  il  en  discute 
les  éléments  constitutifs,  lui  assigne  sa  place  dans  Tordre  systéma- 
tique à  côté  des  Trichoptiliens  avec  lesquels  les  Gorticaria  ont  beau- 
coup d'analogie  par  le  faciès  et  par  leurs  tarses  triarticulés,  donne  un 
tableau  des  genres,  et  enfin  reproduit  les  diagnoses  originales  des 
auteurs,  parmi  lesquelles  il  intercale  les  descriptions  des  espèces 
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nouvelles.  Néanmoins,  il  faut  Tavouer,  bien  qu'il  possédât  à  un  très 
haut  degré  le  coup  d'oeil  perspicace  de  Tobservateur  saisissant  les 
moindres  détails  de  l'organisation  d'un  insecte  avec  ses  afOnités  et 
ses  dissemblances,  cet  auteur  s  est  souvent  trompé  sur  la  valeur  gé- 
nérique ou  spéciûque  de  certains  caractères,  et  les  formules  qxi'il  em- 
ploie sont  ordinairement  insufQsantes  pour  reconnaître  l'objet  en 
nature.  Aussi  l'étude  des  genres  et  des  espèces  qu'il  a  créés  est  fort 
malaisée,  et  ne  peut  guère  conduire  à  une  parfaite  certitude  qu'avec 
le  secours  des  types. 

Suivant  M.  de  Motscbulsky,  les  anciens  genres  Holoparameous,  La- 
thridius  et  Corticaria  appartiennent  seuls  à  la  famille  actuelle.  Les 
•  Langelandia  et  les  Da-sycerus  ne  peuvent  y  rester  :  ces  derniers,  à 
cause  de  leurs  antennes  capillaires,  seraient  mieux  placés  à  la  fin  de 
la  tribu  des  Trichoptiliens  ;  et  les  premiers  diffèrent  par  des  carac- 
tères nombreux  qui  semblent  mériter  qu'on  en  fasse  une  tribu  spé- 
ciale (1). 

Je  transcris  ici  son  tableau  synoptique  des  genres,  réduit  à  ceux 
qui  ont  des  représentants  dans  la  Faune  française. 

A  Elytres  goudée»;  corselet  dilaté,  arqué  en  avant, 

a\ec  des  carènes  transversales  ;  antennes  com- 
posées de  10,  leur  massue  de  2  articles,  corps 

convexe metophthalmus  . 

A  A  Elytres  libres. 

B  Massue  des  antennes  composée  de  3  articles. 

G         Surface  du  corps  glabre  ou  à  peine  pubescente. 
D       Elytres  convexes,  atténuées  en  arrière  ;  corselet 
quadrangulaire  assez  étroit  avec  des  carènes 

longitudinales  sur  le  dessus lathridius. 

DD  Elytres  déprimées  ;  corselet  sîuis  carènes  élevées    permidius. 
DDD  Elytres  elliptiques  et  un  peu  convexes  ;  corse- 
let allongé  et  étranglé  en  arrière ....    aridius 
GG   Surface  du  corps  fortement  pubescente. 
B  Corselet  plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés  et 

(i)  M.  E.  Perris  (Larves  de  coléoptères,  1877,  p.  83)  constate  également 
entre  les  larves  de  Langelandia  et  celles  des  Lathridius  et  des  Corticaria  des 
différences  notables  ;  celles-ci  toutefois  ne  semblent  pas  exiger  une  sépa- 
ration systématique  aussi  tranchée. 
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transversalement  impressionné  sur  toute  sa 

largeur  au  devant  de  sa  base icelanophthalma. 

EE  Corselet  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  ordinai- 
rement crénelés;  souvent  une  fovéole  au  mi- 
lieu au  devant  de  la  base. 

F        Articles  9  et  10  des  antennes  transversaux.     .     .     uioneauxia. 

FF    Articles  9  et  \0  àes  antennes  tiMonsés.     .     .     .    gorticaria. 

BB  Massue  des  antennes  de  2  articles,  surface  du 

corps  glabre  ;  élytres  à  une  strie. 

G       Antennes  composées  de  1 1  articles  dans  les  deux 

sexes GALVPTOBIUIC. 

6G    Antennes  composées  de  9  articles  chez  le  c^  et  de 

10  chez  la  9 holoparambgus. 

En  cet  état  de  choses,  une  révision  sérieuse  devenait  utile.  M.  Ed. 
Reitter,  de  Paskau  en  Moravie,  Ta  tentée  :  il  a  voulu  ^tre  le  révélateur 
des  Lathridides,  comme  il  était  déjà  Tinfatigable  champion  des  Niti- 
dulides,  des  Cryptophagides  et  autres  petits  groupes  de  Clavicoraes. 
En  1875,  il  a  publié  dans  la  Gazette  Entomologique  de  Stettin  un  tra- 
vail assez  court  mais  substantiel,  contenant  des  tableaux  très  soignés, 
rédigés  en  latin  comme  les  diagnoses  génériques  et  spécifiques. 
L'auteur  y  ajoute,  en  langue  allemande,  les  descriptions  plus  éten- 
dues des  espèces  nouvelles,  quelques  brèves  discussions  synony- 
miques,  et  des  comparaisons  entre  les  groupes  ou  les  espèces  qui  ont 
ensemble  quelque  affinité. 

Voici  la  traduction  du  tableau  des  genres,  tableau  qui  ^'éloigne  peu 
de  celui  que  j*ai  cru  devoir  adopter  : 

A  Front  plan,  presque  lisse,  oiTrant  entre  les  yeux 

une  impression    sem!  -  circulaire    teintée    de 

noir MEROPHYSINI. 

B         Antennes  latérales  ;  élytres  distinctement  ovoïdes. 

G       Massue  des  antennes  formée   d'un   seul  article 
tronqué  au  sommet. 

D     Point  d'yeux.  Ecusson  distinct. 

E  Antennes  de  10  articles.  Prosternum  dilaté  après 
les  hanches,  tronqué  au  sommet,  émarginé 
semi-circulairement  en  avant goluocera. 
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EB  Antennes  de  8  articles.  Prosternum  prolongé  en 

arrière  des  hanches,  parallèle aBirrEau. 

DD     Des  yeux.  Ecusson  presque  caché.  Antennes  de 
8  articles.   Proslernum  défléchi  en  arrière  des 

hanches mbrophtsia. 

GG    Massue  des  antennes  composée  de  2  articles,  dont 

le  dernier  n'est  pas  tronqué  au  sommet.     .     .     holoparambcus. 
BB        Antennes    frontales.     Yeux    nuls.     Massue    des 
antennes   d'un  seul  article,  solide,  appendi- 
culée.  Prosternum  semi-circulairement  émar- 

giné  au  devant  des  hanches anommatus. 

AA       Front  sans  impression  semi-circulaire  entre  les 

yeux,  généralement  à  sculpture  inégale.  Corps 

glabre,  très-rarement  subpubescent. 

F  Prostemum  plus  ou  moins  prolongé  entre  les 

hanches  antérieurèf  subdistantes.  Front  le 

plus  souvent  canaliculé lathriduni. 

G         Point  à'yeux.  Antennes  latérales.  Des  sillons 

antennaires  distincts lanoelandia- 

GG     Des  yeux.  Antennes  presque  frontales,  insérées 
à  peu  près  sur  la  marge  de  la  tète. 
H     Point  de  sillons  antennaires,  Elytres  soudées. 
Antennes  de  10  articles^  avec  la  massue  bi- 

articulée MBTOPHrHAUfus. 

HH    Point  de  sillons  antennaires.  Elytres  à  peine 
soudées.  Antennes  de  il  articles. 

I  Front  canaliculé.  ^/ytr^x  ponctuées-striées. 
K  Deux  côtes  sur  le  pronotum. 

t!    Massue  antennaire  moins  brusque  .  Tempes 

petites LATMRIDIUS. 

LL  Massue  antennaire  nettement  brusque. 

Tempes  grandes coninomcs. 

KK      Point  de  côtes  sur  le  corselet. 

M    hronotum   sulH^aoaliculé  loogitudinalement  au 
milieu.  Massue  antennaire  moins  brusque  ; 
les  articles  s'élargissant  peu  à  peu.     .     .    .     bnighus. 
MM  Pronotum    non    sillonné.    Massue   antennaire 
nettement  brusque  ;   les  deux  premiers  ar- 
ticles de  largeur  égale gartoderb. 

II  Front  à  peine  canaliculé.  Elytres  gibbeuses, 

non  régulièrement  striées  ponctuées  .     .     .     rbvelibria. 
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FF  Prosternum  non  prolongé  entre  les  hanches 
antérieures  qui  sont  rapprochées.  Front  non 
canah'culé.  Côtes  du  corselet  le  phis  sou» 
vent  crénelés  ou  denticulés.  Corps  pubes- 
cent,  très  rarement  presque  glabre  .  .  .  (gortigarini.) 
N  Antennes  piliformes,  leurs  4   derniers  articles 

globuleux  au   sommet.    Pronolum  et  Uytres 

offrant  des  côtesgibbeuses dasygbrcs. 

NN      Antennes  filiformes,  à  massue  de  trois   articles. 
Corselet  et  èlyires  sans  côtes. 

O     Abdomen  de  5  segments  chez  la  $.  Côtes  du  pro- 
thorax  crénelés.  Une  impression  longitudi- 
nale sur  le  métasternum.  (7orp5  obi  ong .    .     .     CORTICARIA. 
00   Abdomen  de  6  segments  dans  les  deux  sexes. 
Métaslernum  presque  sans  impression.  Corps 
plus  court. 

P  Antennes  de  11  articles;  les  deux  premiers  de 
la  massue  oblongs.  Côtes  du  prothorax  à  peine 
crénelés.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses 

subégaux mblanophthalma 

PP  iln^n«*de  10.  très  rarement  de  11  articles, 
les  deux  premiers  de  la  massue  transverses. 
Corselet  latéralement  denticulé.  Second  ar^ 
ticledes  tarses  plus  court  que  le  premier,     mionbauxia. 

La  même  année  (1875),  M.  le  docteur  Georges  Seidlitz,  de  Dorpat, 
présentait  dans  sa  Fauna  Baltica  (p.  38  et  suivantes)  une  classification 
toute  différente.  Nos  Lathridides  cessent  de  former  une  fiamille  à  part, 
et  sont  répartis  entre  diverses  tribus  des  ColydHdes  :  les  Lcmgelandia 
appartiennent  au  groupe  3*  (Coxelini)  ;  les  Anommatus  et  Holopa/ra- 
mecics  au  groupe  7*  (Cerylonini)  ;  les  Colovocera  et  Merophysia  for- 
ment le  groupe  10*  (Merophysini),  et  le  reste  des  genres  compose  le 
groupe  5*  {Lathridiinï),  dans  lequel  entrent  aussi  les  Monotoma. 
Cette  disposition  me  paraît  inadmissible.  Sans  engager  k  ce  sujet  une 
discussion  détaillée,  il  me  suffira  de  foire  remarquer  que  les  caractères 
assignés  par  Tauteur  lui-même  à  sa  famille  des  Colydiidae  Ooc.  citât, 
pag.  xxxv)  ne  conviennent  aucunement  k  nos  insectes. 

J'ai  exposé  plus  haut  quelle  doit  être  la  constitution  actuelle  de  la 
fomille  des  Lathridiens.  A  l'exemple  de  M.  Reitter,  je  pense  qu'on 
peut  la  partager  en  trois  branches  ; 
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uni,  sans  sculpture,  lisse,  ou  tout  au  plus 

finement  pointillé.  Epistome  situé  sur  le 

môme  plan  que  le  front  dont  il  est  se- 

paré  par  une  simple  strie  arquée  (2). 

Ll'*  branche MÉaoPHYSiArRES- 

inégal  et  diversement  sculpté,  souvent  ca- 
naliculé  au  milieu,  ou  du  moins  forte- 
ment et  rugueusement  ponctué.  Epié- 
toiyie  séparé  du  front  par  une  dépression 
transverse,  et  ordinairement  situé  sur 
un  plan  inférieur.  2«  branche    .     .     .  làthridi aires. 

Massue  des  antennes  composée  de    3   ou   4 

3*  branche gortigàriaires. 


PREMIÈRE  BRANCHE 
Mérophyslaires 

Caractères.  —  Corps  généralement  ovalaire,  parfois  allongé,  n  offran 
une  forme  parallèle  que  dans  un  seul  genre.  La  couleur  est  presque 
toujours  testacée  ou  ferrugineuse.  La  pubescence  extrêmement  fine 
n  est  guère  distincte  qu'à  Taide  d'une  forte  loupe,  La  ponctuation, 
assez  forte  et  sériale  chez  les  Anommatus,  est  pour  l'ordinaire  con- 
fuse et  à  peine  perceptible  à  l'œil  nu,  en  sorte  que  la  surface  apparaît 
lisse  et  luisante.  Front  uni,  sans  sculpture,  situé  sur  le  même  planque 
répistome,  dont  il  est  séparé  par  une  légère  strie,  le  plus  souvent 
teintée  de  noir,  plus  ou  moins  arquée  et  aboutissant  de  chaque  côté 
à  la  base  des  antennes.  Massue  antennaire  composée  seulement  d'un 
ou  deux  articles.  Prosternum  visible,  sous  forme  de  lame,  parfois 
assez  large,  entre  les  hanches  antérieures  qu'il  sépare  plus  ou  moins 


Dans  le  genre  Cartodere,  la  lame  prosternale  est  parfois  interrompue 

itre  les  hanches  :  mais  elle  forme  une  saillie  rudimentaire  en  arrière  de 

les-ci,  et  d'ailleurs  la  tôte  allongée,  rugueuse,  avec  Tépistome  déprimé  et 

ué  sur  un  plan   inférieur,  sans  parler  des  autres  caractères,  suffirait  à 

er  tous  les  doutes. 

2)  Excepté  dans  le  genre  N^ophtera,  où  cette  strie  pst  obsolète,  et  parait 
placée  par  une  dépression  à  peine  sensible.  La  structure  de^  antennes, 
posées  de  8  articles,  et  terminées  par  une  massue  uniarticulée,  indique 
samment  sa  place  à  côté  des  Colovocera, 
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complètement,  excepté  dans  le  genre  knommaPus  qui  appartient  évi- 
demment à  ce  groupe  partons  les  autres  caractères. 

Obs.  —  Ces  insectes  sont,  en  majeure  partie,  propres  à  la  faune 
circa-méditerranéenne.  Cependant  plusieurs  remontent  assez  haut 
vers  le  nord:  YAnommatus  12-'striatuSy  par  exemple,  se  trouve  en 
Angleterre,  en  Belgique  et  en  Allemagne.  Toutes  les  espèces  qui  me 
sont  connues  peuvent  se  répartir  en  six  genres,  dont  voici  le  tableau  : 


Éi 


sur  le  front.  Yeux  globuleux,  occupant  tout  le  côté 
de  la  tête.  Pronoium  rétréci  en  devant,  plus  large 
à  la  base  qui  est  bisinuée neoplotera. 
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sans  carène  longitudi- 
nale     

(offrant  deux  fines  ca- 
rènes longitudinales 
divergentes     .     .     . 


GOLOVOCERÂ. 


RBITTERIA. 


distincts ,  mais  composés  seulement  de 
quelques  facettes  pigmentées.  Pronotum 
réiréci  à  la  base.  Ecusson  large  et  court, 
peu  distincte merophysia. 


"o      i  distmcts.  Antennes  latérales.  Elytres   ovales,  sans 

g  §j     stries,  ou  avec  une  seule  strie  juxta-suturale.   holoparamecus. 

^  ^  i  nuls.  Antennes  frontales.  Corps  parallèle.   Elytres 

assez  fortement  ponctuées  en  séries    ....    anommatus. 


Genre  Neoplotera,  Belon. 
Etymologie  :  vto«,  nouveau  ;  nXa)«rnp,  navigateur. 

Caractères. —  Corps  ovale,  convexe.  Front  ne  paraissant  séparé  de 
répistome  ni  par  une  dépression  intra-antennaire  sensible,  ni  par  une 
strie  arquée.  Antennes  de  8  articles,  insérées  à  découvert  aux  angles 
antérieurs  du  front,  et  terminées  par  une  forte  massue  sécuriforme 
uni-articulée.  Yey>x  globuleux,  à  granulation  grossière,  occupant  tout 
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le  côté  de  la  tête.  Pronotum  rétréci  en  devant,  ayant  sa  plus  grande 
largeur  à  la  base  qui  est  bisinuée.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres 
nettement  ovales,  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  du  cor- 
selet. Prosternum  en  plaque  assez  large,  saillante  et  légèrement  dilatée 
en  arrière  des  hanches  antérieures.  Mésostemum  sans  carènes  longi- 
tudinales, siHonné  transversalement.  MéUisternum  uni,  tronqué  k  peu 
près  droit  entre  les  hanches  médianes  et  entre  les  hanches  postérieures. 
Hanches  toutes  distantes,  les  antérieures  moitié  moins  que  les  mé- 
dianes ;  celles-ci  offrent  unécartement  subégal  à  celui  des  postérieures. 
Mésopleures  beaucoup  moins]allongées  que  les  métapleuros.  Abdomen 
de  5  segments  :  le  premier  le  plus  long  ;  les  trois  suivants,  courts, 
égaux  entre  eux;  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  quatrième.  Pattes 
robustes;cuissescompriméesinférieurement  ;  tibiasassezlarges.  Tarses 
à  dernier  article  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  :  ceux-ci 
courts,  frangés  de  longs  poils.  Crochets  simples  ;  au  microscope,  on 
distingue  un  onychium. 

Obs.  —  La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  est  probablement 
exotique  ;  car  elle  a  été  trouvée  à  Rouen  par  M.  Mocquerys,  dans  les 
balayures  de  la  cale  de  navires,  qui  avaient  transporté  des  arachides 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  (1),  et  c'est  pour  rappeler  cette  cir- 
constance que  je  lui  ai  donné  le  nom  générique  de  Neoplotera,  J'en 
possède  deux  exemplaires  que  M.  Reiclie  avait  séparés  dans  sa  collec- 
tion sous  le  nom  inédit  de  Colovocera  pei^egrina.  Son  faciès,  la  struc- 
ture de  ses  antennes  et  des  différentes  pièces  intercoxales  la  rappro- 
chent en  effet  du  genre  suivant,  et  je  l'y  aurais  volontiers  placée,  si  la 
présence  de  caractères  très  importants  dans  la  famille  actuelle  n'était 
venue  me  démontrer  la  nécessité  d'une  nouvelle  coupe. 

1 .  lVe«ploter«à  pere^rtan  Belon. 

Ovale,  convexe,  très  finement  poinlillée,  luisante,  (Tun  roux  tes- 
t<icé  ;  yeux  noirs.  Antennss  de  8  articles  :  les  trois  premiers  allongés^ 
4  àl  transverses,  S*  en  massiie  séc/uri  forme.  Pronotum  bisinué  à  la 
base  ;  le  lobe  médian  assez  large,  arrondi. 

{{)  Ann.  Soc,  Eni.  ¥t.  1855  Bulletin,  pag.  Lxxrv. 
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Long.  (1):  0-002  (9/10  li?.);  —  larg-  0"001  (i/2  »•) 

Corps  en  ovale  court,  convexe,  glabre  et  luisant,  entièrement  d'un 
roux-testacé,  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs. 

Tête  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  à  ponctuation 
très  fine,  éparse.  Front  profondément  échancré  par  l'insertion  anten- 
naire,  sans  strie  distincte  pour  le  séparer  de  l'épistome.  Labre  trans- 
verse, cilié  en  devant,  à  angles  antérieurs  arrondis. 

Antennes  insérées  à  découvert  sur  le  front,  au  devant  des  yeux, 
courtes,  n'atteignant  pas  la  base  du  corselet,  composées  de  8  articles: 
le  !•'  très  dilaté,  deux  fois  plus  long  que  le  2*  ;  celui-ci  subcylindrique, 
moins  épais  que  le  précédent;  le  3*  plus  allongé  que  le  1*',  égalant 
presque  les  quatre  suivants  réunis,  légèrement  rétréci  vers  la  base  ; 
les  4*  à  T  transverses,  croissant  à  peine  en  largeur  ;  le  8*  formant  à 
lui  seul  une  très  grosse  massue  comprimée,  à  peu  près  aussi  longue 
que  les  quatre  articles  précédents  pris  ensemble,  à  côtés  légèrement 
arqués,  à  peine  retrécie  vers  la  base,  large  et  obtusément  tronquée  à 
l'extrémité.  Lorsque  l'insecte  replie  ces  organes  en  dessous  de  la  tête, 
le  funicule  vient  se  loger  dans  un  sillon  creusé  entre  le  menton  et  les 
yeux,  et  la  massue  s'applique  sous  les  angles  antérieurs  du  prothorax, 
dont  la  tranche  latérale  est  excavée  en  dessous. 

Yeux  globuleux,  saillants,  à  granulation  grossière,  occupant  tout 
le  bord  latéral  de  la  tête  à  partir  des  antennes. 

Pronotum  transverse,  éparsement  pointillé,  étroitement  rebordé 
sur  les  côtés  qui  sont  presque  en  ligne  droite,  plus  rétréci  en  devant, 
qu'à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis,  et  les  postérieurs  un 
peu  obtus  à  pointe  émoussée;  la  base  est  bisinuée,  et  offre  ainsi  dans 
sa  partie  médiane  un  lobe  assez  large  prolongé  en  courbe  vers  les 
élytres. 

Eùusson  distinct,  petit,  en  triangle  rectiligne,  à  peine  plus  long  que 
large. 

Elytres  ovales,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur 
du  pronotum,  insensiblement  arrondies  sur  les  côtés  depuis  les  épaules 
jusqu'à  la  moitié  environ,  puis  offrant  une  courbure  plus  accentuée 
vers  le  sommet  où  elles  s'arrondissent  ensemble  et  recouvrent  entiè- 

(1)  Les  mesures  indiquées  pour  la  iougueur  et  la  largeur  des  insectes 
microscopiques  de  cette  famille  ne  sont  et  ne  peuvent  être  qu'approxima- 
tives, malgré  tout  le  soin  que  j'ai  mis  à  les  rechercher. 
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rement  rabdomen  ;  leur  surface  offrent,  à  la  loupe,  quelques  séries 
obsolètes  de  très  petits  points;  la  marge  latérale  est  finement  rebordée; 
le  repli  épipleural  inférieur  est  presque  horizontal,  légèrement  excavé 
à  la  base  pour  faciliter  le  jeu  des  cuisses  médianes,  large  dans  sa  pre- 
mière moitié,  puis  se  rétrécissant  à  proportion  de  la  courbure  des  ély- 
tres,  de  façon  k  se  terminer  vers  l'extrémité  du  4*  segment  abdominal. 

Laine prosternale  assez  large,  non  marginée  latéralement,  légèrement 
saillante  et  dilatée  en  arrière  des  hanches  antérieures,  subarrondie  au 
sommet. 

Mésosiemum  offrant  un  sillon  transversal  assez  fort  qui  se  prolonge 
sur  les  mésopleures. 

Métastemum  complètement  uni,  k  peine  pointillé  éparsement,  tron- 
qué k  peu  près  droit  entre  les  hanches  médianes  et  entre  les  hanches 
postérieures,  environ  2  fois  plus  long  que  1»  mésosternum,  au  moins 
aussi  long  que  le  1*"  segment  abdominal. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  !•'  le  plus  grand, surpassant  un  peu  en 
longueur  les  deux  suivants  pris  ensemble;  ceux-ci  courts,  égaux  entre 
eux,  ainsi  que  le  4';  le  5*  environ  de  moitié  plus  long  que  le  précé- 
dent, arrondi  au  sommet. 

Hanches  toutes  distantes  :  les  antérieures  moitié  moins  que  les  mé- 
dianes; celles-ci  offrent  un  écartement  subégal  à  celui  des  posté- 
rieures. 

'Pattes  robustes  :  cuisses  ne  dépassant  pas  les  côtés  du  corps,  com- 
primées et  en  arête  inférieurement  ;  tibias  assez  larges,  arrondis  en 
dessous  versjrextrémité,  sans  éperons  distincts;  la  tranche  externe  des 
antérieurs  est  légèrement  taillée  en  biseau  au  tiers  apical,  et  cette 
troncature  est  ciliée.  Tarses  ayant  leurs  deux  premiers  articles  courts, 
frangés  de  longs  poils  soyeux;  le  3*  article  est  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis. 

Habitat.  —  Cette  espèce,  vraisemblablement  originaire  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  a  été  apportée  à  Rouen  par  des  navires  chargés 
d'arachides,  et  pourrait  être  rencontrée  également  dans  nos  ports  de 
mer  ;  c'est  à  ce  titre  que  j'ai  cru  utile  de  la  signaler  dans  une  faune 
française.  D'ailleurs,  étant  donnée  la  tendance  de  plusieurs  Mérophy- 
siaires  au  cosmopolitisme,  il  n  y  aurait  rien  de  surprenant  à  ce  que 
la  Neoplotera  peregrina  parvint  à  s'acclimater  et  à  se  reproduire  sur 
notre  sol. 
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Obs.  —  Ses  caractères  génériques  empêcheront  aisément  toute  con- 
fusion avec  les  suivantes.  Par  l'insertion  frontale  de  ses  antennes, 
elle  se  sépare  nettement  de  toutes  les  espèces  dont  le  contour  est 
ovale,  et  chez  lesquelles  ces  organes  sont  insérés  latéralement.  Son 
prothorax,  plus  large  à  la  base  qu'en  devant,  et,  par  suite,  la  lame 
prostemale  élargie  après  les  hanches  antérieures,  comme  aussi  le 
sillon  transversal  du  mésosternum,  la  distinguent  au  premier  coup 
d'œil  des  genres  Reitteria,  Merophysia  et  Holoparamecus,  en  môme 
temps  que  ces  caractères  lui  assignent  une  place  auprès  du  genre 
Colovocera  ;  mais  elle  a  des  yeux  globuleux  et  bien  conformés,  au 
lieu  d  une  simple  saillie  ocelliforme  ;  son  épistome  n*est  point  séparé 
du  front  par  une  légère  strie  arquée  ;  la  massue  de  ses  antennes  est 
plutôt  canée  que  triangulaire  ;  la  base  du  pronotum  est  distincte- 
ment bisinuée  avec  un  lobe  médian  arqué,  au  lieu  d'être  coupée 
droit  ;  etc. 


Genre  Colovocera^   Motschulsky. 

MoTSCHULSKY,  BuII.  Mosc.  1838.  II;  pag.  177-178. 
Etymologie  :  KiXov»,  tronquer;  «if*?, corne  (1). 

Caractères.  —  Corps  ovale,  convexe.  Front  uni,  séparé  de  Tépis- 
tome  par  une  légère  strie  arquée,  teintée  de  noir.  Ant€n7ies  de  8  ar- 
ticles, insérées  sous  le  rebord  de  la  tôte,  et  terminées  par  une  forte 
massue  obtriangulaire,  uni-articulée.  Yeux  remplacés  par  une  saillie 
ocelliforme,  sans  facettes,  ni  pigmentum,  située  près  des  angles  an- 
térieurs du  corselet.  Pronotum  rétréci  en  devant,  ayant  sa  plus 

(1)  Cette  etymologie,  indiquée  par  l'auteur  du  genre,  démontre  que  le 
nom  ne  devrait  pas  être  écrit  avec  un  Ch.  Mais,  s'il  est  nécessaire  de  corri- 
ger cette  faute  d'orthographe,  faut-il  en  outre  admettre,  avec  le  Catalogue 
de  Munich,  une  transformation  plus  complète,  et.Je  l'avoue,  plus  conforme 
aux  règles,  en  disant  Coluocera  ?  Malgré  les  avantages  que  peut  présenter 
une  nomenclature  irréprochable  à  tous  égards,  je  n'ai  pas  voulu  entrer  dans 
eette  voie,  pensant  qu'il  faut  laisser  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  sous  sa 
responsabilité.  D'ailleurs,  obtiendrait-on  le  but  qu'on  se  propose  d'atteindre, 
la  nxité  de  la  nomenclature  ?  Il  est  permis  d'en  douter,  les  appréciations  sur 
la  manière  d'entendre  le  purisme  étymologique  étant  très  diverses,  comme 
on  peut  le  voir,  entre  autres  exemples,  à  propos  do  ce  môme  nom  générique* 
(i/i/i.  Soc  Eut,  Fr.  1858.  Bulletin,  pag.  Lxm,  note), 
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grande  largeur  à  la  base,  qui  est  coupée  droit.  Ecusson  très  distinct, 
en  triangle  arrondi.  FAytres  nettement  ovales,  aussi  larges  à  la  base 
que  le  bord  postérieur  du  corselet.  Prosternum  en  plaque  assez 
large,  saillante  et  légèrement  dilatée  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. Mésosternum  sans  carènes  longitudinales,  arcuément  émar- 
giné  en  devant  pour  recevoir  le  prolongement  du  prosternum.  Meta- 
sternum  uni,  tronqué  à  peu  près  droit  entre  les  hanches  médianes 
et  entre  les  hanches  postérieures.  Hanches  toutes  distantes,  les 
antérieures  moitié  moins  que  les  médianes;  celles-ci  offrant  un 
écartement  subégal  à  celui  des  postérieures.  Mésopleures  beaucoup 
moins  allongées  que  les  métapleures.  Abdomen  de  5  segments:  le  1*' 
le  plus  long,  les  3  suivants  courts,  égaux  entre  eux  ;  le  dernier  plus 
long  que  le  A\  Pattes  assez  robustes  :  cuisses  courtes  et  épaisses, 
comprimées  ;  tibias  grêles,  peu  élargis  vers  le  bout.  Tarses  à  !•'  ar- 
ticle plus  long  que  le  2'  ;  le  3*  égal  aux  deux  précédents  réunis. 

Obs.  La  description  générique  donnée  par  Motschulsky  est  assez 
exacte,  sauf  Tindication  relative  aux  crochets  des  tarses,  qui  sont 
entiers,  et  non  pas  bifides  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  môme  des  figures 
(loc.  cit.  pi.  III,  fig.  b,  B  à  B^«),  destinées  à  représenter  les  détails 
de  rinsecte,  comme  aussi  à  suppléer  au  silence  du  descripteur  sur 
quelques  points  importants  :  on  y  voit,  par  exemple,  labdomen  com- 
posé de  5  arceaux  d'égale  longueur,  et  le  métasternum  égalant  à  lui 
seul  tous  les  segments  ventraux  réunis ,  les  antennes  sont  dessinées 
avec  10  articles  distincts;  etc.  C'est  à  cela  sans  doute  qu'il  faut  attri- 
buer Terreur  manifeste  dans  laquelle  est  tombé  M.  Reitter  (StetL 
Kntom.  Zeit,  1875,  pag.  301),  en  assignant  à  ce  genre  des  antennes 
de  dix  articles.  De  là  vient  peut-être  aussi  Texpression  employée  par 
Jacquelin  Duval,  lorsqu'il  dit  (Gênera,  II,  pag.  242)  que  ces  organes 
ont  «  8  articles  apparents.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  plusieurs  diagnoses 
spécifiques  publiées  successivement  par  Wollaston  (C.  Maderse),  par 
Rosenhauer  (C.  formiceticola)  et  par  le  D'  Schaufuss  (C.  gallica), 
mentionnent  expressément  des  antennes  8-articulées.  Il  y  avait  donc 
lieu  de  se  demander,  comme  l'a  fait  M.  le  D'  Schaufuss  (Nunquam 
otiosus,  2*  vol.,  pag.  398),  si  les  espèces  trouvées  en  Europe  appar- 
tiennent réellement  au  genre  Colovocera,  ou  bien  si  Ton  doit  regarder 
comme  inexact  le  caractère  en  question.  L'examen  d'exemplaires  re- 
cueillis dans  les  contrées  qui  avoisinent  la  mer  Caspienne  et  par 
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conséquent  de  môme  provenance  que  l'insecte  décrit  par  Motschulsky, 
m'incline  à  adopter  cette  seconde  supposition,  à  laquelle  se  range  éga- 
lement M.  Reitter  (MMJieilungen  der  Mûnch,  Entom.  Ver,  1877, p.  2). 
Nettement  séparées  des  genres  Holoparamecus  et  Anommatus  par 
le  nombre  des  articles  antennaires,  qui  est  identique  à  celui  des  Neoplo- 
teray  des  Reittei^a  et  des  Merophysia,  les  Colovocera  s'éloignent  en- 
core des  Anommatiis  par  leur  forme  ovale  et  par  l'insertion  des 
antennes  sous  la  marge  de  la  tête,  au  lieu  d'être  frontale.  Ce  dernier 
caractère  les  distingue  aussi  des  Neoplotera,  L'absence  d  yeux  à  fa- 
cettes remplacés  par  une  saillie  ocelliforme,  le  pronotum  rétréci  en 
devant  et  offrant  à  la  base  sa  plus  grande  largeur,  la  lame  prostemale 
dilatée  en  arrière  des  hanches  antérieures,  etc.,  ne  permettent  point 
de  les  confondre  avec  les  Merophysia  et  les  Holoparamecus,  Ceux-ci 
ont  en  outre  une  massue  antennaire  composée  de  2  articles,  tandis 
qu'elle  est  uni-articulée  chez  les  Colovocera,  Quant  au  genre  Reitte- 
ria,  avec  lequel  les  Colovocera  ont  de  très  étroites  affinités,  il  sera 
toujours  aisé  de  le  reconnaître  à  son  mésostemum  muni  de  deux  ca- 
rènes longitudiaales,  qui  n  existent  pas  ici. 


^  1 .  ColoToeera  formlcarla,  MoTSGHULSKY. 

Ovale-oblongue^  convexe,  d^u7irou.rtestacéy  luisante^  à  ponctuation 
et  à  pubescence  extrêmement  fines,  souvent  à  peine  distinctes.  An- 
tennes de  huit  articles  :  les  trois  premiers  allongés  ;  4^  à  T  trans- 
verses  ;  8*  en  massus  triangulaire,  Pronotum  offrant  sa  plus  grande 
largeur  à  la  base,  qui  n'est  pas  sinuée. 

Long.:  0'»0012  —  O'-OOi.^  (3/5  1.  à  2/3  1.);  —  larg.  O-OOOô  (2/7  lign.) 

Colovocera  formicaria,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  1838.  IT,  page  179.  — 
M.ERKEL,  in  Germ.  Zeitschr  V.  pag.  255,  n.  Hl,  —  Reitter,  Stett.  Entom. 
Zeit.  1875,  pag.  301. 

Colovocera  punclata,  M^erkel,  in  Germ.  Zeitschr.  V.  pag.  256.  n.  247.  — 
CoQUEREL,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1860,  pi.  6,  fîg.  13,  a-f.  —  Ôacq.  Duval,  Gênera 
II,  pi.  57,  fig.  285.  —  Reitter,  Stett.  En  t.  Zeit   1875,  page  302. 

Colovocera  subterranea,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  1845,  pag.  111,  n.  327. 
—  ScHAOFUss,  Nunquam  otiosus,  vol.  II,  pag.  414. 
.  Colovocera  formiceticola,  Rosbnhauer,  Thiere  Andalus.  1856,  pag.  355. 
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Colovocera  Alix,  Kraatz,  Berl.  Zeitschr.  1858,  pag.  140. 
Colovocera  gallica  Schaupuss,  Nuaquam  otiusus,  vol    il,  pag.  398. 

Cor/?5  en  ovale  oblong,  convexe,  luisant,  entièrement  d'un  rouxtes- 
tacé  plus  ou  moins  clair,  à  ponctuation  souvent  obsolète  et  à  peine  plus 
forte  que  le  poil  planté  au  fond  de  chaque  point,  parfois  un  peu  mieux 
marquée;  pubescence  très  courte  et  très  fine,  presque  indistincte  à 
Tœil  nu,  de  telle  sorte  qu'on  dirait  la  surface  lisse  et  glabre. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  cx)rselet,  ayant  le 
bord  externe  des  joues  un  peu  tranchant,  presque  marginé.  Front 
distinctement  séparé  de  Tépistome  par  une  strie  semi-circulaire  ordi- 
nairement rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  rinscrlion  anten- 
naire.  Labre  transverse,  coupé  droit  en  devant  avec  les  angles  arrondis. 

A7itennes  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  latérale  de  la  tôte, 
courtes,  atteignant  à  peine  la  base  du  corselet,  composées  de  8  articles  : 
le  premier  et  le  second  allongés,  subégaux,  plus  épais  (surtout  le  1") 
que  ceux  du  funicule;  le  3*  plus  long  que  le  l'",  égalant  environ  les  4 
suivants  pris  ensemble,  un  peu  plus  étroit  à  la  base  qu*au  sommet, 
légèrement  cambré,  ce  qui  le  fait  paraître  concave  extérieurement;  les 
4*  à  ?•  transverses,  croissant  à  peine  en  largeur;  leS*  formant  à  lui 
seul  une  très  grosse  massue  comprimée,  rétrécie  à  la  base,  large  et 
obtusément  tronquée  à  l'extrémité,  de  forme  obtriangulaire,.aussi  lon- 
gue que  les  4  articles  précédents  réunis. 

Yeiox  représentés  par  une  saillie  ocelliforme,  située  près  des  angles 
antérieurs  du  corselet. 

Pronotum  transverse,  rétréci  en  devant,  ayant  sa  plus  grande  lar- 
geur à  la  base,  finement  relevé  en  marge  caréniforme  sur  les  côtés, 
qui  sont  presque  droits,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  pos- 
térieurs subrectangulaires  à  pointe  très  peu  émoussée  ;  la  base  est 
coupée  droit  et  déborde  légèrement  sur  celle  des  élytres  qui  vient  s  y 
ajuster  en  s'abaissant;  elle  est  d'ordinaire  étroitement  teintée  de  noir 
ainsi  que  les  arêtes  latérales.  On  aperçoit  en  outre,  plus  ou  moins 
distinctement  suivant  le  degré  de  coloration,  deux  petites  taches  ou 
gouttelettesnoirâtres,ponctiformes,  assez  rapprochées  du  bord  posté- 
rieur et  un  peu  plus  écartées  entre  elles  qu'elles  ne  le  sont  des  côtés 
du  corselet. 

Ecusson  bien  distinct,  relativement  grand,  en  triangle  arrondi. 

Elijtres  ovales,  au  moins  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  poslé- 
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rieur  du  pronotum,  faiblement  dilatées  après  les  épaules,  atténuées 
progressivement  vers  le  sommet  où  elles  s'arrondissent  ensemble  et 
recouvrent  entièrement  l'abdomen;  la  marge  latérale  est  finement 
rebordée  par  une  arête  rembrunie;  le  repli  épipleural  est  horizontal, 
assez  large  à  la  basé  et  jusqu'à  la  hauteur  des  pattes  postérieures, 
puis  rétréci  proportionnellement  à  la  courbure  extérieure  des  étuis, 
et  se  terminant  vers  la  base  du  5*  arceau  ventral. 

Lame  prosternale  assez  large,  parallèle  et  finement  marginée  entre 
les  hanches  antérieures,  en  arrière  desquelles  elle  se  dilate  et  forme 
une  saillie  subarrondie  ou  tronquée  au  sommet,  qui  vient  s'ajuster 
dans  la  dépression  transversale  du  mésosternum  ;  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  est  assez  profondément  échancrée  en  demi-cercle  de 
chaque  côté  au  devant  des  hanches  ;  les  propleures  paraissent  éga- 
lement et  faiblement  excavées. 

Mésostemum  sans  carènes  longitudinales,  arcuément  émarginé  pour 
recevoir  le  prolongement  de  la  saillie  prosternale. 

Métastemum  uni  et  lisse,  sans  sillon  longitudinal  médian,  tronqué 
à  peu  près  droit  en  devant  et  en  arrière,  deux  fois  plus  long  que  le 
mésosternum,  égalant  environ  le  premier  arceau  ventral. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  f'  le  plus  grand,  aussi  long  que  les  2* 
et  3*  réunis  ;  ceux-ci  courts,  égaux  entre  eux,  ainsi  que  le  4*  ;  le  5* 
environ  de  moitié  plus  long  que  le  précédent,  arrondi  au  sommet. 

Hanches  toutes  distantes  :  les  antérieures  moitié  moins  que  les  mé- 
dianes; celles-ci  oSrent  un  écartementsubègal  à  celui  des  postérieures. 

Pattes  assez  robustes  :  cuisses  courtes  et  épaisses,  un  peu  compri- 
mées ;  tibias  grêles,  très  faiblement  élargis  vers  le  bout,  sans  épines 
ni  éperons  distincts.  Tarses  ayant  leur  f  article  plus  long  que  le  2*  ; 
celui-ci  court  ;  le  .V  dépasse  en  longueur  les  2  précédents  réunis. 

HABrr^T.  Cette  espèce,  découverte  d'abord  dans  les  régions  qui 
avoisinent  la  mer  Caspienne  (à  Derbent,  dans  le  Daghestan),  vit  non 
seulement  en  Asie-Mineure,  mais  encore  dans  toute  l'Europe  méridio- 
nale et  le  nord  de  l'Afrique.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  recueillis  en 
Algérie  (Alger  et  Bône),  en  Espagne  (Algésiras,  etc.),  en  France  (Py- 
rénées-Orientales, Bouches-du-Rhône,  Var  et  Alpes-Maritimes),  en 
Italie  (Naples),  en  Grèce,  et  dans  plusieurs  tles  de  la  Méditerranée 
(Sicile,  Sardaigne,  Corse  et  Baléares).  On  les  trouve  sous  les  grosses 
pierres  qui  recouvrent  les  fourmilières  bâties  dans  la  terre  ;  d'après 
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les  observations  que  j'ai  eu  maintes  fois  Toccasion  de  faire  en  Corse, 
elles  semblent  habiter  indifféremment  avec  plusieurs  espèces  de  four- 
mis  (1),  ou  môme  dans  des  galeries  complètement  inhabitées. 

Obs.  Après  un  examen  consciencieux  et  plusieurs  fois  réitéré  de 
séries  assez  nombreuses  d'exemplaires,  il  m'est  impossible  de  recon- 
naître une  valeur  spécifique  aux  légères  différences  signalées  par  les 
auteurs  que  j'ai  cités  en  synonymie.  Une  ponctuation  fine,  qui  passe 
par  tous  les  degrés  jusqu'à  devenir  complètement  obsolète,  et  cela 
dans  des  individus  capturés  ensemble,  appartient  sans  aucun  doute 
à  de  simples  variations  individuelles.  M.  Reitter  ra\^t  déjà  constaté 
en  ce  qui  concerne  les  Colovocera  Attx  Kr.  et  formiceticola  Rosenh., 
réunies  par  lui  à  la  C.  formicaria  après  inspection  approfondie  des 
types.  La  logique  me  conduit  à  adopter  pareillement  la  réunion  de  la 
C.  punctata  Maerk.,  puisqu'on  ne  peut  la  séparer  qu'en  s'appujant  sur 
la  ponctuation  un  peu  plus  marquée  et  sur  la  convexité  un  peu  plus 
apparente  ;  encore  ce  dernier  caractère  n'est-il  rien  moins  que  cons- 
tant. A  plus  forte  raison,  faut-il  ajouter  à  la  synonymie  la  C.  gallica 
Schauf.,  dont  rétablissement  repose  sur  des  données  inexactes.  Quant 
à  la  C.  subterranea  Motsch.,  Tœil  si  perspicace  de  l'auteur  n'a  pu  y 
découvrir  d'autres  différences  qu'une  taille  -wn  peu  plus  petite,  une 
couleur  plus  testacée  et  plu^  luisante,  et  des  élytres  paraissant  plus 
courtes;  il.est  permis  de  considérer  ces  caractères  comme  absolument 
dépourvus  de  valeur. 

Le  Cerylon  lapidarium  Dejean,  n'est  autre  que  l'espèce  actuelle. 

Le  genre  Reitter ia  a  été  créé  par  M.  Leder  (Berl.  Ent.  Zeitschr, 
1872,  pag.  137),  sur  une  petite  espèce,  lucifuga  Led.  qu'il  a  rencon- 
trée à  Oran  (Algérie)  dans  un  nid  de  fourrais  à  demi  abandonné  (2).  Je 

(1)  Ayant  négligé  alors  de  ramasser  ces  diverses  espèces  de  four- 
mis, je  ne  puis  malheureusement  en  donner  les  noms.  Dans  son  énuméra- 
tioii  des  Coléoptères  myrmccophiles,  M.  Ed.  André  indique ri4*/a  barbarah, 
M.  Lucas  a  fait  savoir,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  iilnt.  de  Fr.  1874, 
pag.  239,  que  la  G.  Atta  avait  été  recueillie  à  Menton  dans  les  galeries  de 
VAtta  structor  Lsitr,  D'autre  part,  J.  Duval  donne  VŒcophlhora  pusilla  Heer, 
comme  étant  l'hôte  de  la  C.  formiceticola. 

(2)  On  peut  dire  que  cet  insecte  est  une  Colovocera  avec  le  faciès  d'une 
Merophysia.  En  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  forme  une  division 
intermédiaire  entre  ces  deux  genres  ;  mais  je  suis  porté  à  croire  cjue  des 
découvertes  nouvelles  dans  la  laune  circa-mediterranéenne  ou  exotique»  en 
nous  faisant  connaître  les  passages  qui  nous  manquent  jusqu'ici,  amèneront 
la  réunion  de  ces  trois  genres  en  un  seul. 
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n'en  donnerai  point  ici  une  description  détaillée,  puisqu'il  n'appar- 
tient pas,  à  ma  connaissance  du  moins,  à  la  faune  française.  Si  du 
reste  des  recherches  ultérieures  venaient  à  le  faire  découvrir  en  Corse 
ou  dans  nos  départements  méridionaux,  il  sera  facile  de  le  déterminer 
à  l'aide  des  caractères  indiqués  plus  haut  dans  le  tableau  des  genres, 
auxquels  on  peut  ajouter  que  le  pronotum  est  à  peu  près  également 
rétréci  en  devant  et  en  arrière,  que  la  lame  prosternale  est  subparallèle 
entre  les  hanches  antérieures,  arrondie  au  sommet  mais  non  défléchie 
comme  chez  Jes  Merophysia,  que  les  propleures  offrent  une  fossette 
antennaire  distincte  vers  les  angles  antérieurs  seulement,  et  que  les 
cuisses  sont  grêles  à  la  base  et  renflées  vers  le  sommet. 


Genre  Merophysia,  Lucas. 

LocAS,  Ann.  Soc.  Ent.  Pr.  1852.  Bull.  p.;?9.  — Rev.  zool.,  Id55,  p.  360,  pi.  9,  fig.  2. 
Etymologie  :  /*^^?f ,  cuisse  ;  ^vo-tam ,  enfler. 

Caractères.  Corps  oblong,  assez  convexe.  Front  uni,  séparé  de 
répistome  par  une  fine  strie  arquée,  teintée  de  noir.  Antennes  de  8 
articles,  insérées  sous  le  rebord  de  la  tête,  et  terminées  par  une 
massue  obtriangulaire  uni-articulée.  Yeux  distincts,  mais  petits  et 
composés  seulement  de  quelques  facettes  grossières.  Pronotum  ré- 
tréci à  la  base,  offrant  sa  plus  grande  largeur  avant  le  milieu.  Eousson 
peu  distinct,  large  et  très  court.  Elytres  ovales,  un  peu  plus  larges 
à  la  base  que  le  bord  postérieur  du  corselet.  Prostemum  en  lame 
médiocre,  à  peu  près  parallèle,  défléchie  après  les  hanches  antérieures. 
Mésosternum  tantôt  deux  fois  environ  plus  large  que  le  prosternum 
et  sans  carinules  (M.  lata)^  tantôt  guère  plus  large  que  le  proslernum 
et  offrant  deux  carinules  longitudinales  divergentes.  Métastemvm 
tronqué  à  peu  près  droit  entre  les  hanches  médianes  et  entre  les 
hanches  postérieures.  Hanches  toutes  distantes,  les  antérieures  mé- 
diocrement, les  médianes  un  peu  davantage,  les  postérieures  d'une 
façon  très  notable.  Mésoplev/res  beaucoup  moins  allongées  que  les 
métapleures.  Abdomen  de  5  segments  :  le  !•'  le  plus  long,  les  3  sui- 
vants courts,  égaux  entre  eux  ;  le  dernier  plus  long  que  le  4\  Cuisses 
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grêles  à  la  base,  renflées  vers  le  sommet.  Tarses  à  1*'  article  plus 
allongé  que  le  2*  ;  celui-ci  court  ;  le  3*  égalant  environ  les  2  précé- 
dents réunis. 

Obs.  Ce  genre  a,  comme  les  précédents,  des  antennes  8-articulées, 
insérées  sous  le  rebord  de  la  tête  ;  mais  ses  yeux  distincts,  son  écusson 
très  court,  à  peine  visible,  son  prosternum  défléchi  après  les  hanches 
antérieures,  etc.,  le  font  aisément  reconnaître.  Par  sa  forme  oblongue 
et  son  faciès,  il  fournit  une  transition  évidente  aux  Holoparamecus. 

Une  douzaine  d'espèces,  toutes  propres  à  la  faune  circaraéditerra- 
néenne,  sont  déjà  décrites,  mais  une  seule  a  été  rencontrée  jusqu'ici 
sur  notre  territoire. 


1.  Merophjsla  formlearla  »  Lucas. 

OvaU-oblongue,  médiocrement  convexe,  d'un  rotix  tesiacé^  à  ponc- 
iuation  et  à  pubescence  très  fines.  Antennes  robustes,  de  huit  articles: 
les  deux  premiers  courts,  subégaux  ;  le  3*  allongé^  égalant  les  deux 
précédents  réunis;  les  4*  à  7«  transverses  ;  le  8*  en  nmssus  d'épais- 
seur médiocre,  environ  au^si  longue  que  les  3  articles  précédents  pris 
ensemble.  Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  assez  dilaté  m 
avant,  marginé  d'une  carinule  étroite  mais  non  sinué  sur  les  côtés, 
à  angles  postérieurs  obtus,  et.  n'offrant  à  la  base  qu'une  simple  et 
légère  dépression  transversale. 

(/  Tibias  antérieurs  offrant  une  dent  saillante  vers  le  1/3  apical  de 
leur  face  interne.  Métasternum  avec  un  petit  tubercule  caréniforme, 
parfois  obsolète,  situé  au  milieu  dans  le  voisinage  des  hanches  posté- 
rieures. 5*  segment  abdominal  plus  allongé,  paraissant  légèrement 
déprimé  vers  le  sommet. 

9  Tibias  antérieurs  simples.  Métasternum  sans  tubercule.  5*  seg- 
ment abdominal  un  peu  moins  allongé  que  celui  du  cr". 

Long.  :  0»0013-0"00i5  (1/2  à  2/3  lign.)  ;  larg.  :  0«0006  (2/7  lign.) 

Merophysia  formicaria  Lucas,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1852.  Bull.  pag.  29.  — 
Id.  Rev.  Zooi.  1855.  pag.  363,  pi.  9,  fig.  2.  —  Rosenhauer,  Thiere  Andalus. 
1856,  p.  353.  —  F.  de  S.vulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1864,  pag.  422.  —  Von 
KiBSEMWBTTER,  Beii.  Knt.  Zeitschr.  1872,  pag.  165.  —  J.  Duval  Gênera  Col- 
U,  pi.  58,  fig.  288. 
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Var.  A.  Coloration  un  peu  plus  foncée.  Pronotum  aussi  long  ou 
un  peu  plus  long  que  large ^  et,  par  suite,  forme  générale  un  peu  plus 
allongée. 

Merophysia  siculay.  Kiesenwetter,  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1872, p.  166. 

Corps  en  ovale  oblong,  médiocrement  convexe,  luisant,  d'un  roux- 
testacé  plus  clair  en  dessous  qu*en  dessus  ;  ponctuation  très  fine,  à 
peine  distincte  à  l'œil  nu,  plus  marquée  sur  la  poitrine  que  sur  le  reste 
de  la  surface;  pubescence  dorée,  assez  courte,  visible  seulement  à  la 
loupe,  un  peu  plus  longue  en  dessous. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet.  Front 
distinctement  séparé  de  l'épistome  par  une  strie  semi-circulaire 
ordinairement  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion 
antennaîre.  Labre  transverse,  coupé  presque  carrément  en  devant. 

Antennes  épaisses,  insérées  sous  la  marge  latérale  de  la  tête, 
courtes,  atteignant  à  peine  la  base  du  corselet,  composées  de  8  ar- 
ticles :  les  2  premiers  courts,  subégaux,  pas  beaucoup  plus  épais  que 
les  suivants  ;  le  3*  allongé,  égalant  les  2  précédents  pris  ensemble,  un 
peu  plus  étroit  à  la  base  qu'au  sommet,  légèrement  cambré,  ce  qui 
le  fait  paraître  concave  sur  sa  face  externe  ;  les  4*  à  7*  transverses  ; 
le  S' formant  à  lui  seul  une  massue  obconique  de  médiocre  épaisseur, 
environ  aussi  longue  que  les  3  articles  précédents  réunis. 

Yeux  distincts,  situés  latéralement  près  des  angles  antérieurs  du 
corselet,  composés  d'un  petit  nombre  de  facettes  grossières,  mais  à 
pigmentum  noir. 

Pronotum  pas  plus  long  ou  guère  plus  long  que  large,  offrant  sa 
plus  grande  largeur  en  avant  du  milieu,  assez  fortement  arrondi  vers 
les  angles  antérieurs,  rétréci  en  ligne  droite  et  finement  relevé  en 
marge  caréniforme  sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ; 
en  devant  de  la  base,'  qui  est  coupée  droit  et  ordinairement  teintée 
de  noir  ainsi  que  les  arêtes  latérales,  le  disque  présente  une  dépres- 
sion transversale  assez  sensible  ;  on  y  aperçoit  en  outre,  plus  ou 
moins  distinctement  suivant  le  degré  de  coloration,  deux  petites 
taches  ou  gouttelettes  noirâtres  rapprochées  du  bord  postérieur,  et 
un  peu  plus  écartées  entre  elles  qu'elles  ne  le  sont  des  côtés  du 
corselet. 

Ecusson  presque  caché  sous  le  bord  postérieur  du  prothorax,  pa- 
raissant sous  la  forme  d'un  court  segment  de  cercle. 
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Elytres  en  ovale  oblong,  environ  deux  fois  plus  longues  que  le 
corselet,  plus  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui-ci, 
dilatées  après  les  épaules,  et  atténuées  en  ogive  vers  Textrémité,  où 
elles  s'arrondissent  ensemble  et  recou\Tênt  entièrement  l'abdomen  ; 
la  marge  latérale  est  finement  rebordée  par  une  arête  rembrunie  ;  le 
repli  épipleural  est  horizontal,  assez  large  à  la  base  et  jusqu'à  la 
hauteur  des  pattes  postérieures,  puis  graduellement  rétréci  par  la 
courbe  extérieure  des  étuis,  et  se  terminant  vers  la  base  du  5*  arceau 
ventral. 

Lame  prostemale  médiocre,  h  peu  près  parallèle  entre  les  hanches 
antérieures,  et  jusqu'à  son  sommet  où  elle  est  sensiblement  défléchie; 
la  poitrine  n'est  point  échancrée  de  chaque  côté  en  devant,  et  les 
propleures  n'offrent  aucune  excavation  pour  y  loger  les  antennes,  ou 
la  massue. 

Mésosternum  marginé  de  deux  fines  carènes  longitudinales,  à  peu 
près  parallèles. 

Mêtasternum  uni  et  lisse,  sans  sillon  longitudinal  médian,  tronqué 
à  peu  près  droit  en  avant  et  en  arrière,  deux  fois  plus  long  que  le 
mésosternum,  égalant  environ  le  1"  segment  abdominal  ;  chez  le  (/, 
on  distingue  sur  son  milieu,  dans  le  voisinage  des  hanches  posté- 
rieures, un  petit  tubercule  caréniforme,  parfois  obsolète. 

Abdomen  de  5  Segments  :  le  1*'  et  le  5*  les  plus  grands,  au  moins 
aussi  longs  chacun  que  les  V  et  3*  réunis  :  ceux-ci  courts,  égaux 
entre  eux,  ainsi  que  le  4*  :  le  dernier,  plus  allongé  dans  le  cT  que  dans 
la  Ç,  présente  en  outre  chez  le  (/  une  légère  dépression  subapicale 
transverse. 

Hanches  toutes  distantes  ;  les  antérieures  et  les  médianes  à  peu  près 
également  ;  les  postérieures  sont  au  moins  deux  fois  plus  écartées. 

Cuisses  grêles  à  la  base,  renflées  vers  le  sommet.  Tibias  grêles,  à 
peine  arqués  en  dehors,  sans  épines  ni  éperons  distincts  ;  les  antérieurs 
des  çf  offrent  à  peu  près  au  tiers  apical  de  leur  face  interne  une 
dent  saillante,  dont  les  9  sont  dépourvues  :  tarses  ayant  le  !•'  article 
plus  long  que  le  2*  :  celui-ci  court  ;  le  3*  dépasse  en  longueur  les  2 
précédents  réunis. 

HABrrAT.  Trouvée  d'abord  sur  les  plateaux  de  Médéah  et  de  Boghar 
(Algérie)  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  de  juin,  dans  une  four- 
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niilière  fréquentée  aussi  par  VOochrotus  unicoloi%  cette  espèce  n'est 
plus  aujourd'hui  une  rareté  dans  les  collections.  J'en  ai  vu  des  exem- 
plaires assez  nombreux  et  de  provenances  très  diverses  en  Asie,  en 
Afrique  et  en  Europe;  je  citerai  seulement  llmérétie  (Batoum),  TAlgé- 
rie  (Oran  et  Alger),  l'Espagne  (Andalousie),  la  France  (Var  et  Pyrénées 
Orientales),  la  Corse,  la  Sardaigne,  Tltalie,  la  Sicile  et  la  Grèce.  En 
Corse,  la  M.  formicaria  paraît  être  attachée  à  une  seule  espèce  de 
fourmis  ;  du  moins  je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  que  dans  les  galeries 
de  VAtta  barbara  L. 

Obs.  Je  considère  la  M.  sicula  Kiesenw.  comme  une  simple  variété 
de  cette  espèce  ;  on  ne  saurait  en  efTet  accorder  aucune  importance  k 
une  coloration  un  peu  plus  foncée,  ni  à  une  convexité  un  peu  plus 
forte  ;  et,  quant  au  caractère  tiré  de  ce  que  le  prothorax  est  aussi 
long,  ou  même  un  peu  plus  long  que  large,  ce  qui  fait  paraître  l'insecte 
proportionnellement  plus  allongé,  avec  une  courbe  latérale  moins 
prononcée,  sa  valeur  est  atténuée  par  son  inconstance  même.  Si  Ton 
ajoute  à  cela  que  les  caractères  sexuels  des  (/  sont  absolument  iden- 
tiques, et  qu'en  examinant  une  série  un  peu  nombreuse  de  M.  formi- 
cana  recueillies  dans  la  même  fourmilière,  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer,  avec  des  individus  dont  le  corselet  est  nettement  transverse, 
d'autres  exemplaires  chez  lesquels  il  est  aussi  développé  que  le  peut 
être  celui  de  la  M.  sicula,  on  n'aura  pas  de  difficulté  à  rejeter  leur 
séparation  spécifique. 

C'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  appartienne  h  notre  région.  Tou- 
tefois, parmi  les  Merophysia  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  F. 
de  Saulcy,  il  se  trouvait  un  exemplaire  de  la  M,  carinulata,  qui, 
d'après  1  étiquette,  aurait  été  capturé  en  Corse.  Cette  indication  géo- 
graphique me  paraît  erronée,  l'espèce  en  question  n'ayant  pas  été 
rencontrée,  à  ma  connaissance,  par  les  habiles  chasseurs  qui  ont 
consacré  depuis  de  longues  années  à  la  faune  de  l'île  leurs  infatigables 
et  persévérantes  investigations. 

J'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  d'ajouter  ici,  avec  une  courte 
description  de  toutes  les  espèces  connues  du  genre,  un  tableau  qui 
permettra  aux  entomologistes  de  les  déterminer  facilement. 

A.   Bords  latérauw  du  prothorax  légèrement  abaissés  et  assez 
largement  explanés.  (!•'  groupe). 
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a.  Dtisus  mai^  à  ponctuation  fine»  un  peu  plus  dense  sur 

les  élytres,  avec  une  âiible  pubescence  grise.  .    .    .    lata. 
aa.   Dessus  luisant,  à  ponctuation  extrêmement  fine,  avec 

une  pubescence  pruineuse  à  peine  visible.     .    .    .    crstica. 
ÂÂ.    Marge  latéral"  du  prothorax  finement  relevée  en  carène. 
(2«  groupe). 

b.  2*  article  des  antennes  moins  long  que  le  3*,  ou  l'éga- 

lant è  peine, 
c.   3*  article  des  antennes  égalant  environ    les  deux  sui- 
vants réunis  ;  articles  6«  et  7*  au  moins .  transverses, 
d.   Proihorax  simple  à  la  base,  ou   n'offrant  qu'une 
étroite  dépression  transverse  non  accompagnée 
d'une  sculpture  particulière, 
e.    Plus  courte.   Antennes  plus  robustes,  avec  les  ar- 
ticles 4-7  nettement  transverses formicaru. 

ee.   Plus  allongée.  Antennes  moins  robustes,  avec  les 

articles  4-7  au  moins  aussi  longs  que  larges  .    bauoubbi. 
dd     Prothorax  avec  un  petit  pli  longitudinal  élevé  de 

cbaque  côté  sur  la  base carinulata. 

ce.   S*  article  des  antennes  moins  long  que  les  2  suivants 
réunis  ;  ceux-ci  plus  longs  que  larges,  ainsi  que 
les  6«  et  7«. 
f.    Prothorax  orné  d'une  sculpture  spéciale, 
g.    Prothorax  avec  une  ligne  oblique  gravée  de 

chaque  côté  sur  la  base oblonoa. 

gg.   Prothorax  orné    d'une    fossette  ovale   anté- 

scutellaire foveolatjl. 

fT.   Prothorax  simple  à  la  base,  à  angles  postérieurs 

aigus PROCBBA. 

bb.    9^  article  des  antennes  distinctement  plus  long  que 
le3«. 

h.    Articles  J-7  plus  longs  que  larges obibntaus. 

hh.   Articles  4-7  pas  plus  longs  que  larges  ....    carhblitana. 


Merophjsla  lato,  V.  Kiesenwbtter. 

En  ovale  large^  assez  convexe,  cTun  roux  ferrugineux^  presque 
mat,  à  ponctuation  et  jmbescence  ^sez   fines  ;  celle-ci  non  prui- 
ney>se.  Pronotum  transverse,  arrondi  latéralement,  avec  la  marge  • 
explanée;  angles  postérieurs  droits,  non  émoussés  ;  bases  sans  stries 
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ni  sillons.  Antennes  peu  robxistes^  de  8  articles  :  les  2  premiers  plus 
gros  '^  le  S*  un  peu  plu^  long  qvs  le  précédent ^  égale  les  dev,x  suivants 
pris  ensemble  ;  les  4*  et  5*  un  peu  plus  longs  que  larges  ;  les  6*  et  T 
carrés  :  la  massue  très  forte  n'est  pas  longuement  pétiolée,  elle  égale 
environ  les  3  articles  piécédents  réunis,  Mésosteimum  plus  large  que 
le  prosternumy  n  offrant  point  de  carinules  longitudinales  distinctes. 

Long.  :  0'"0019  (4/5  Hgn.)  ;  —  larg.  :  O'-OOOQ  (2/5  lign.)- 
Merophysia  tata,  Kibsenwbttbr.  Berl.  Ëat.  Zeitschr,  1872,  p.  164. 

Habitat.  Cette  espèce  paraît  propre  à  la  Grèce,  où  elle  a  été  rencon- 
trée dans  la  compagnie  des  fourmis.  M.  v.  Kiesenwetter  indique 
spécialement  Athènes  et  Nauplie. 

Obs.  C'est  l'espèce  la  plus  large  du  genre  ;  son  prothorax,  explané 
latéralement,  est  aussi  moins  rétréci  en  arrière  que  dans  toutes  ses 
congénères  du  2*  groupe.  Sa  taille  un  peu  moindre,  son  aspect  presque 
mat,  sa  pubescence  non  pruineuse,  les  angles  postérieurs  du  pronotum 
non  émoussés,  permettent  de  la  séparer  assez  aisément  de  la  M,  cre-- 
tica,  avec  laquelle  elle  forme  un  premier  groupe  très  distinct.  N'en 
ayant  vu  que  deux  exemplaires,  je  n'ai  pu  constater  si  les  çf  sont 
munis  de  caractères  sexuels,  analogues  h  ceux  des  espèces  suivantes. 


Merophysia  cretlea,  V.  KiESBNWETTEn. 

En  ovale  large,  assez  convexe,  d'un  roicx  ferrugineux  très  luisant^ 
à  ponctuation  et  pubescence  très  fines  ;  celle-ci  pruineuse.  Pronotum 
transverscy  arrondi  latéralement  avec  la  marge  explanée  ;  angles 
postérieurs  presque  droits,  mais  émoussés  ;  base  sans  stries,  ni  sil- 
lons. Antennes^  comme  dans  V espèce  précédente. 

Long.  :  0"0022  (1  lign.)  ;  —  larg.  :  0™001  (1/2  lign.) 
Merophysia  cretica,  V.  Kcbsenwbttbr.  Berl.  Eat.  Zeitschr,  1872,  p.  1G3. 

Habitat.  L'exemplaire  unique,  sur  lequel  a  été  faite  la  description 
de  l'auteur,  a  été  recueilli  par  Zebe  dans  l'Ile  de  Crète. 
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Obs.  Cet  insecte  ne  m'étant  pas  connu  en  nature,  j'ai  emprunté  à 
M.  von  Kiesenwetter  les  caractères  indiqués  dans  ladiagnose  ci-dessus, 
et  l'énoncé  des  diflTérences  qui  séparent  cette  espèce  de  la  précédente. 
La  description  me  paraît  s'appliquer  assez  bien  à  un  exemplaire  re- 
cueilli en  Grèce  (sans  indication  plus  précise)  et  obligeamment  com- 
muniqué par  M.  F.  de  Saulcy.  Cet  exemplaire  est  un  (/  :  il  offre  en  eflTet 
un  tubercule  métasternal  distinct,  et  ses  tibias  antérieurs  ont,  au  1/4 
environ  de  leur  face  postéro-inteme,  une  faible  dent  tuberculiforme, 
qui  n'est  pas  suivie  d'une  échancrure.  Si,  comme  je  le  crois,  c'est  une 
M,  cretica^  cette  espèce  différerait  en  outre  de  la  M.  lata  par  les  lignes 
ou  carinules  latérales  du  mésosternum,  qui  n'existent  pas  chez  cette 
dernière,  et  qui  sont  distinctes  ici,  quoique  peu  marquées. 


iler«pbyftla  Bftadaerl^  Reitter. 

Ovale  oblongiLe^  d*un  ferrugineux  clair,  assez  luisant,  à  ponctua- 
tion et  pubescence  très  fines,  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large, 
arrondi  sur  les  côtés  vers  le  tiers  antérieur,  rétréci  en  ligne  droite 
vers  la  ba^e  avec  les  angles  postérieurs  droits  ;  la  base  offre  une  dé- 
pression transversale,  assez  marquée  au  milieu,  s'oblitérant  peu  à 
peu  en  dehors,  sans  délimitation  bien  nette.  Antennes  peu  épaisses, 
à  5*  article  plus  long  que  le  i*  ;  le  4*  un  peu  plus  long  que  cfuwun 
des  suivants  ;  les  5*  à  7'  environ  aussi  longs  qvs  larges  ;  massue  pro- 
portionnellement pas  très  grosse, —  çf  Tibias  antérieurs  munis  d'une 
dent  suivie  d'une  échancrure,  vers  le  ijS  apical  de  leur  face  postéro- 
interne.  Un  petit  tubercule  caré  ni  forme  sur  le  milieu  du  métaster- 
num  entre  les  hanches  postérieures. 

Long.  :  0«»0019  (4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0«0006  (2/7  lign.) 

Merophysia  Baudueri,  RanTCR,  Mittheil.  Mûnch.  Vereios,  1877,  p.  6. 
Merophysia  acuminata,  F\tRMAiRi,  Ann.  Soc.  Eût.  Fr.,  1879,  p.  168,  n»  25. 

Habitat.  Cette  espèce  se  rencontre  en  Algérie  :  M.  R.  Oberthflr  Ta 
rapportée  de  Bou-Saada,  de  Biskra  et  de  plusieurs  autres  localités. 

Obs.  Voisine  de  la  M.  oblonga  par  sa  forme  générale,  elle  s'en  dis- 
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tingue  de  suite  par  l'absence  de  ligne  oblique  gravée  sur  la  base 
du  pronotum.  Parmi  les  espèces  dont  le  corselet  est  dépourvu  de 
sculpture  basale,  on  la  reconnaîtra  aisément  en  étudiant  la  propor- 
tion relative  des  articles  de  ses  antennes. 

M.  le  D' Puton  a  bien  voulu  me  communiquer  le  type  unique  de  la 
M.  acuminata,  qui  vient  également  de  Biskra,  et  j'ai  pu  m'assurer 
qu'il  s'accorde  très  bien  avec  la  description  antérieurement  publiée 
de  la  M,  Bauditeri. 


%9  HOSËNHAUER. 


Ovale  oblongtiCj  d'un  roux-testacé  luisant^  à  ponctuation  etpubes- 
cence  très  fines,  Pronotum  aussi  long  quz7  uii^ge,  légèrement  dilaté 
dans  son  tiers  antérieur,  rétréci  en  ligne  droite  vers  la  base,  avec  les 
angles  postérieurs  obtus  ;  la  base  offre  de  chaque  côté  une  petite 
carène  longitudinale,  limitant  une  dépression  tvansverse.  Antennes 
à  5*  article  plus  long  qus  le  2'  ;  4'  à  T  presque  carrés.  —  çf  Tibias 
antérieurs  munis  d'une  dent  suivie  d'une  échancrure,  vers  le  ijS 
apical  de  leur  face  postéro-interne.  Un  tubercule  métasternal. 

Long.  :  O-^OOIQ  (4/5  lign.);  —  larg.  :  0'»0006  (2/7  lign.; 

Merophysia  carinulata,  Rosenhauer,  Thiere  Andalas,  p.  354.— Kraatz,  Berl. 
Eut.  Zeitschr.  1858,  p.  139.- F.  deSaulcy,  Ana.  Soc.  Eat.  Fr.l8t)4,  p.  422. 

Habitat.  Les  exemplaires  d'Espagne  que  j'ai  vus  proviennent 
d'Algésiras,  de  Madrid  et  de  Barcelone  ;  mais  elle  doit  sans  doute  se 
rencontrer  dans  d'autres  provinces.  Je  possède  un  échantillon  re- 
cueilli par  Gougelet  à  Tanger  (Maroc).  MM.  le  D'  Munier  et  Bedel 
l'ont  capturée  à  Daya  (province  d'Oran). 

Obs.  Les  carinules  prothoraciques  suffisent  à  distinguer  cette 
espèce  de  toutes  ses  congénères.  —  C'est  le  Cerylon  ferrugineum 
Déjean 

Un  exemplaire  recueilli  à  Jaffa  par  M.  F.  de  Saulcy  présente  quel- 
ques différences  dans  la  structure  des  antennes,  dont  les  articles  pa- 
raissent un  peu  plus  allongés  ;  les  carènes  du  pronotum  sont  un  peu 
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plus  rapprochées  entre  elles,  de  sorte  que  la  base  semble  divisée  en 
trois  portions  presque  égales;  Téchancrure  des  tibias  antérieurs  ((/) 
est  plus  profonde  et  la  dent  qui  la  précède  est  située  un  peu  plus 
haut.  Si  la  découverte  d'un  certain  nombre  d'individus  semblables 
venait  h  démontrer  la  constance  de  ces  caractères,  il  y  aurait  lieu  de 
les  séparer  spéciflquement,  et,  dans  ce  cas,  je  proposerais  de  donner 
à  cette  espèce  nouvelle  le  nom  de  M.  Saidcyi^  en  Thonneur  du  savant 
entomologiste  auquel  je  dois  une  profonde  reconnaissance  pour  ses 
généreuses  communications. 


Merophysia  foveolata,  Baudi. 

Ooale  oblongu^y  d'un  ferrugineux  plus  ou  moUis  clair,  luisant,  à 
ponctuation  et  pubescence  fines.  Pronoium  av^si  long  que  large, 
assez  dilaté  en  devant,  subsinué  latéralement  avant  les  angles  posté- 
rieurs qui  sont  aigus,  orné  près  de  la  base  d*une  fossette  ovale  anté- 
sculellaire.  Antennes  à  3^  article  un  peu  plus  long  qu^e  le  S' ;  les 
4^  à  7*  plus  l(Tngs  que  larges,  subégaux,  —  d*  Tibias  antérieurs 
offrant,  vers  le  tiers  apical  de  leur  face  poster o4nte)me,  une  dent 
suivie  d'une  échancrure.  Un  tubercule  métastemal. 

Long.  :  0»0015  (2/3  lign.)  ;  —  larg.  :  O^OOOe  (-2/7  lign.) 

Merophysia  foveolata,  Baudf,  Berl.  Ent   Zeitschr,  1870  ,  p.  59. 

Habitat.  L'auteur  Ta  capturée  dans  l'île  de  Chypre  ;  mais  on  la 
retrouve  sur  le  continent  asiatique,  et  j'en  possède  des  exemplaires 
rapportés  par  M.  F.  deSaulcy,  de  Bethléem  (Palestine)  et  de  Beyrouth. 

Obs.  La  fossette  antéscutellaire  du  corselet  caractérise  très  nette- 
ment cette  espèce. 

Merophysia  obloni;»,   V.  Riesenwetter. 

Ovale  obloïigue,  d'un  roux  ferrugineux  assez  luisant,  à  ponctua- 
tion et  pubescence  très  fines.  Pronotum  aussi  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtés  dans  sa  moitié  antérieure^  puis  rétréci  en  ligne  droite 
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vei's  la  bdse  avec  les  angles  postérieurs  droits;  la  base  offre  une 
dépression  transverse  très  peu  sensible ,  limitée  de  chaque  côté  par 
une  petite  ligne  enfoncée  oblique.  Antennes  à  5*  article  un  peu  plus 
long  qiùe  fe  2*  ;  fe5  4*  d  /•  au  moins  au^si  longs  que  larges  ;  massue 
allongée^  pas  très  grosse  proportionnellement.  —  ^  sans  tubercule 
méta^ternaly  m^ais  offrant,  comme  cttez  les  espèces  précédenleSy  une 
dent  suivie  d'une  échancrure  vers  le  4i3  apical  de  la  face  postéro- 
interne  des  tibias  antérieurs. 

Long.  :  0"0018  (4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0^0006  (2/7  lign.) 
Merophysia  oblonga,  V.  Kiesbnwettbr,  Berl.  Ent.  Zeitschr.»  1872,  p.  164. 

Habitat.  Trouvé  d'abord  à  Zanteau  pied  des  vieux  oliviers,  dans  la 
société  des  fourmis,  cet  insecte  a  été  rencontré  à  Salonique,  Athènes 
et  Nauplie.  J'en  possède  aussi  un  exemplaire  recueilli  à  Ephèse  par 
M.  F.deSaulcy. 

Obs.  Les  lignes  obliques  gravées  sur  la  base  du  pronotum  font 
reconnaître  celte  espèce  au  premier  coup  d'œil. 


Ilerophjsia  proeera.  Reitter. 

Ovale-oblangué,  d'un  brun  ferrugineux  luisant,  à  ponctuation  et 
ptùbescence  fines.  Pronotum  plus  large  que  long ,  à  peine  dilaté  en 
avant;  côtés  presque  droits^  avec  les  angles  postérieurs  aigu^;  la  base 
est  suèsinuée  de  chaque  côté^  et  l'impression  transversale  antéscu- 
tellaire  est  distincte.  Antennes  à  5*  article  un  peu  plies  long  que  le  T  ; 
les  4*  à  7«  notablement  plu^s  longs  que  larges;  massue  longuement 
pétiolée^  puis  dilatée  et  tronquée  obliquement.  -^  ç^  offrant  un  tuber- 
cule métastemal  et  une  dent  suivie  d' échancrure  oaix  tibias  anté- 
rieurs^ comme  chez  les  espèces  précédentes. 

Long.  :  0-0022  (1  lign.)  ;  —  larg.  :  0»0008  (3/16  lign.) 

Merophysia  procera,  Rbittbr,  Stett.  Ëat.  ZAt.  1875,  p.  304. 

HABrTAT.  La  Palestine  paraît  être  la  patrie  de  cet  insecte,  qui 
portait  dans  la  collection  Reiche  le  nom  inédit  de  M,  syriaca. 

14 
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Ofis.  Sa  grande  taille  et  les  articles  des  antennes  plus  longs  que 
larges  le  distinguent  très  nettement  de  tous  ses  congénères  qui  ont 
comme  lui  la  base  du  corselet  sans  sculpture  spéciale. 


Mer^phyiia  •Hentells.  F.  de  Saulgt. 

Ovale-allongée  y  d'un  rcmx  testacé  luisant^  à  ponchuUion  et  pubes- 
cence  fines.  Pronotum  environ  œassi  long  qvs  large^  arrondi  sva-  les 
côtés  avant  le  milieu^  subsinué  vers  la  base,  avec  les  angles  postérieurs 
aigus  et  saillants)  base  légèrement  bisinuée;  la  dépression  transversale 
est  étroite  et  très  faible.  Antennes  à  2*  article  plus  long  que  le  3*;  les 
4* à  7* pli^  longs  que  larges;  massue  allongée,  sécuri forme,  —  (f  orné 
d'un  tubercule  métasterîial,  et  d'une  dent  suivie  d'une  échojicrwre  aux 
tibias  antérieurs,  comme  chez  les  espèces  précédentes. 

Long.  :  0"0015  (2/3  llgn.);  —  larg.  :  0-0006  (2/7  lign.) 

Merophytia  orimtalis,  F.  db  Saulct.  Ânn.  Soc.  Ent.  F.,  1864,  p.  422. 
Meraphysia  ovalipennis,  Goyb,  rÂbeille,  VI,  annexe,  p.  376. 

HABrTAT.  Caramanie,  Tarsous,  avec  les  fourmis. 

Obs.  La  longueur  du  second  article  des  antennes,  qui  surpasse  celle 
du  3%  est  un  caractère  que  cette  espèce  possède  en  commun  avec  la 
suivante  ;  elle  s'en  distingue  néanmoins  aisément  par  les  articles  4*  à 
7*  plus  longs  que  larges. 

Les  démarches  que  j'ai  faites  pour  obtenir  communication  du  type 
de  la  M.  ovalipennis,  ou  du  moins  pour  avoir  sur  ses  caractères  dis- 
tinctifs  des  renseignements  plus  précis  que  ceux  de  la  description, 
sont  demeurées  sans  aucun  résultat.  L'auteur  avoue  qu'elle  est  voisine 
de  la  M.  orientalis  qui  lui  est  inconnue.  Jusqu'à  preuve  du  contraire, 
je  la  considère  comme  identique,  à  moins  toutefois  qu'elle  n'ait  réel- 
lement, selon  Taflirmation  du  descripteur,  un  abdomen  de  4  segments, 
ce  qui  la  différencierait  non  seulement  de  la  M.  orientalis,  mais  de 
toutes  les  Merophysia  et  môme  de  tous  les  Lathridiides  sans  excep- 
tion 1 1 1 
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M er«ph jsia  eftrmelltftna.  F.  DB  Saulgy. 

Ovale -allongée,  d'un  roux  testacé  généralement  assez  clair  et  assez 
Puisant,  à  ponctuation  et  à  pubescence  assez  fines.  Pronotum  assez 
fortement  dilaté  en  avant,  droit  et  fortement  rétréci  sur  les  côtés  vei^s 
la  base,  avec  les  angles  postérieurs  droits;  base  simplement  déprimée  ; 
la  ponctuation  y  est  plus  forte  et  allongée  en  strioles.  Antennes  à  T 
article  plus  long  que  le  3*  ;  les  4°  à  T  pas  plus  longs  que  larges  ;  mas- 
sus  allongée,  sécwriforme,  —  ç^  mêmes  caractères  sexuels  que  la  pré-- 
cëdente. 

Long.  :  O-'OOIS  à  O-OOlô  (3/5  à  2/3  lign.)  ;  —  larg.  0»0004 
à0°>0005(l/6à  1/5  lign.) 

Merophysia  carmelitana,  F.  de  Saulgy,  Ann   Soc.Eot.  Fr.  1861,  p.  423. 
Merophysia  minor,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1870,  p,  59, 

Habitat.  D'après  M.  F.  de  Saulcy,  cet  insecte  vit,  en  Palestine,  avec 
la  Myrmica  barbara.  M.  Baudi  Ta  pris  en  Chypre.  J'en  possède  des 
exemplaires  de  Tarsous  (Caramanie),  de  Beyrouth  et  du  Carmel. 

Obs.  La  M,  minor  est  une  race  un  peu  plus  petite  que  le  type,  mais 
il  est  impossible  de  lui  accorder  une  valeur  spécifique.  La  longueur 
du  2'  article  des  antennes  caractérise  cette  espèce  ainsi  que  la  précé- 
dente, et  la  distingue  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  de  forme 
moins  parallèle  que  la  M.  orientalis,  dont  elle  diffère  essentiellement 
par  les  articles  4*  à  7*"  des  antennes  pas  plus  longs  que  larges. 


Genre  Holoparamecus,  Curtis. 

CuRTis.  Ent.  Mag.  I,  1833.  p.  186. 
Etymologie  :  oA«f ,  tout  ;  wufttftnxtiç,  oblong. 

CARACTÈRES.  Corps  ovalc,  souvent  allongé.  Front  uni,  séparé  de 
l'épistome  par  une  légère  strie,souvent  à  peine  arquée,  ordinairement 
teintée  de  noir.  Antennes  de  9  à  1 1  articles,  insérées  sous  la  marge  des 
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angles  antérieurs  du  front,  et  terminées  par  une  forte  massue  ovale 
bi-articulée,  (le  dernier  article  parfois  peu  distinct).  Yeux  arrondis, 
latéraux.  Pronoium  plus  ou  moins  cordiforme,  finement  rebordé  sur 
les  côtés,  diversement  sculpté  au  devant  de  la  base.  Ecusson  bien  visi- 
ble, transverse,  arrondi.  Elytres  ovalaires,  ordinairement  allongées, 
tronquées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  huméraux  non  marqués, 
offrant  (hormis  dans  une  espèce)  une  striejuxta-suturaleplusou  moins 
nette.  Prostemum  en  lame  souvent  assez  étroite  et  dépassant  les  han- 
ches antérieures,  excepté  chez  VH.  Bertouti  où  il  se  termine  en  angle 
au  milieu  d'elles.  Mésosternum  finement  carinulé  sur  les  côtés.  Meta" 
sternum  tronqué  droit  en  avant  et  en  arrière,  offrant  chez  plusieurs 
espèces  divers  caractères  sexuels.  Hanches  antérieures  le  plus  souvent 
peu  distantes  ;  les  médianes  au  moins  deux  fois  plus  écartées  ;  les 
postérieures  séparées  très  notablement.  iWrf^optet^re^  moitié  pluscourtes 
que  les  métapleures.  Abdomen  de  5  segments  :  le  l*'  le  plus  long, 
les  3  suivants  courts,  le  dernier  plus  long  que  le  4*.  Pattes  assez  ro- 
bustes :  cuisses  grêles  à  la  base,  épaisses  à  l'extrémité  ;  tibias  sub- 
cylindriques, à  peine  plus  épais  au  sommet.  Tarses  ayant  le  3*  article 
égal  aux  2  précédents  réunis;  ceux-ci  inégaux,  le  !•'  plus  long  que 
le2V 

Obs.  Ici,  les  antennes  commencent  à  compter  de  9  à  11  articles,  ce 
qui  sépare  nettement  ce  genre  des  précédents.  Il  se  distingue  aussi 
aisément  des  Anommatus  par  la  présence  des  yeux  et  d'un  écusson, 
par  l'insertion  autennaire  sous-marginale,  et  par  la  forme  et  la  sculp- 
ture de  ses  élytres.  C'est  à  tort  que  Redtenbacher  (Fauna  Austr.  3* 
édit.  I.  pag.  412  )  indique  la  massue  des  antennes  comme  3-articulée 
car,  si  l'antépénultième  article  est  parfois  légèrement  plus  épais  que  ; 
les  précédents,  il  est  manifeste  qu'il  fait  néanmoins  partie  dufunicule. 
La  figure  donnée  par  le  D'  Aube  de  l'antenne  du  caularum  est  pareil- 
lement inexacte  sur  ce  point,  puisque  l'antépénultième  article  y  est 
représenté  avec  une  dilatation  bien  supérieure  à  celle  qu'il  a  en 
réalité. 

A  ne  considérer  que  la  variabilité  du  nombre  des  articles  anten- 
naires,  on  serait  tenté  de  conserver  les  diverses  coupes  génériques 
qui  ont  été  proposées.  En  effets  tantôt  les  antennes  comptent  11 
articles  dans  les  deux  sexes  (  Calyptobium  Aube),  tantôt  le  o^  en  a  10 
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et  la  9  II  (Tocalium  Motschulsky),  tantôt  le  d*  en  a  9  et  laÇ  10 
{Holoparamecus  Curtis).  Mais  l'ensemble  des  caractères  essentiels, 
joint  à  l'identité  des  mœurs,  démontre  l'homogénéité  des  espèces 
qui  doivent  composer  ce  groupe  naturel. 

Je  n'ai  point  à  m'occuper  ici  des  Tocalium,  qui  comprennent  seu- 
lement des  espèces  exotiques.  Qu^iût  aux  Calyptobiumei  aux  Holopa- 
ramecus, ils  ont  des  représentants  dans  notre  faune  française,  et  on 
pourra  les  déterminer  à  Taide  du  tableau  suivant  : 

A.   intenne*  de  9  articles  (c/»),  de  10  (i/>). 

(s-g,  Holoparamecus  Curtis)  (1). 

a.  Yeux  grands,  occupant  presque  tout  le  côté  de  la  tôte 
depuis  rinsertion  antennaire  jusqu'aux  angles  antérieurs 
du  corselet. 

b.  Ovale,  convexe.  Uespace  compris  entre  les  lignes  gravées 
au  devant  do  la  base  du  corselet  forme  deux  plaques 
triangulaires  unies  au  milieu  par  leurs  pointes  .   .   .     râousa. 

bb.  Allongé,  déprimé.  L'espace  compris  entre  les  lignes 
gravées  au  devant  de  la  base  du  corselet  forme  deux 
plaques  presque  carrées kumzbi. 

aa  Yeujf  petits,  n'occupant  guère  plus  du  tiers  de  l'espace 
latéral  compris  entre  l'insertion  antennaire  et  les 
angles  antérieurs  du  corselet «  .  •  .  .    sinoularis. 

AA.   Antennes  de  il  articles  dans  les2  sexes  ;  (le  11*  est  parfois 
peudistinct,  mais  alors  la  massue  parait  uni-articulée) . 

R  Têux  petits,  occupant  environ  un  tiers  du  côté  de  la 
tôte.  9*  article  des  antennes  plus  long  que  large  ;  le 
il»  beaucoup  plus  petit  que  le  10^  Elytres  sans 
strie  juxta-suturale  (s-g.  Tomyrium  Reitter)  (2)  .   .     bertouti. 

BB.    Yeiis  grands,  occupant  presque  tout  le  côté  de  la 
tôte    depuis  Tinsertion  des    antennes  jusqu'aux 


(1)  C'est  sur  le  singularis  que  Curtis  a  fondé  son  genre  Holoparamecus, 
et  par  conséquent  il  est  nécessaire  de  conserver  ce  nom  à  la  division  qui 
renferme  cette  espèce.  Je  ne  puis  comprendre  pour  quel  motif  M.  Reitter  a 
cru  devoir  l'attribuer  au  3*  sous-genre,  inconnu  de  Pauteur  anglais. 

(2)  Par  les  singularités  de  sa  structure,  le  Bertouti  a  des  droits  incontes- 
tables à  former  le  type  d'on^groupe  distinct. 
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angles  antérieurs  du  corselet.  9«  article  des  antennu 

transverse  ;  iO  et  il*  subégaux.  Elytres  offrant  une 

strie  juxta-suturale  plus  ou  moins  distincte,  (s-g. 

Calypiobium  Âubé)  (1). 

c.   Base  du  corselet  gravée  de  2  lignes  longitudinales 

et  de  2  lignes  transversales;  Tespace  compris 

entre  les  lignes  séparé  au  milieu  par  une  carène 

longitudinale  très  nette miqbr. 

ce.  Base  du  corselet  ornée  de  4  fossettes,  les  2  mé- 
dianes tantôt  confluentes,  tantôt  séparées  par 
par  une  carinule  plus  ou  moins  obsolète.  •  •    cauulrum. 


t.  Holoparaaaeeas  Rai^asae,  Reittbr. 

Ovalôy  assez  convexe,  entièrement  testacéy  luisant.  Yeux  occupant 
presque  tout  l'espace  latéral  compris  entre  l'insertion  antennaire  et 
les  angles  antérieurs  du  corselet.  Antennes  de  9-10  articles ,  tous 
allongés  y  ou  du  m^ins  aussi  longs  que  larges,  avec  la  mmsue  distiruy 
tement  bi-articulée.  Corselet  transverse,  subcordi forme,  orné  sur  la 
partie  basale  de  i  lignes  transversales  enfoncées,  réunies  entre  elles  de 
chaque  côté  par  une  large  dépression  sulciforme,  Elytres  brièvement 
ovales,  assez  convexes,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et 
environ  deux  fois  iji  plv^  longues  que  lui,  avec  une  fine  strie 
juxta-suturale  obsolète, 

çf  Antennes  composées  de  9  articles,  proportionnellement  un  peu 
plus  allongés  que  ceux  de  la  9 .  Métasternum  offrant  dans  son  milieu 
une  carinule  longitudinale  rembrunie,  s'étendant  de  la  moitié  jus- 
qu'au bord  postérieur.  Une  large  fossette  ovale  transverse  sur  le  5* 
arceau  ventral. 

5  i4n^enri65  composées  de  10  articles.  Métasternum  simple,  sans 
carinule,  ni  ligne  longitudinale  imprimée.  Pas  de  fossette  sur  le  5* 
arceau  ventral. 

(1)  Il  est  manifeste  que  cette  dénomination  appartient  à  la  division 
actuelle  :  en  effet,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Annales  de  la  Soc  Ent, 
de  France  (1843,  pag.  242,  et  pi.  X,  fig.  2),  le  D'  Aubé  a  pris  pour  type  de 
son  genre  Calypiobium  l'espèce  qu'il  désignait  sous  le  nom  di^caularum,  et  la 
diagnose  générique  fkit  une  mention  expresse  des  antennes  de  onze  articles. 
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Long.  :  0«001  (1/2  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0005  (1/4  lign.) 
Hoîoparamecus  Ragusae,  Rbittbr,  Stett.  Ent.  Zeit^  1875,  p.  809. 

Corps  ovale,  assez  convexe,  d'un  testacé  luisant,  paraissant  lisse  et 
glabre;  mais  à  un  fort  grossissement  on  distingue  des  points  et  une 
fine  pubescence  dorée. 

Têts  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
Iransverse  jusqu'aux  antennes,  puis  rétrécie  en  devant.  Front  séparé 
de  répistome  par  une  strie  à  peine  arquée,  légèrement  rembrunie, 
assez  fortement  imprimée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion 
antennaire.  Laère  court,  arrondi  en  devant. 

Antenms  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  Tangle  anté- 
rieur du  ft-ont,  atteignant  la  base  du  prothorax,  composées  de  9  arti- 
cles chez  le  c/*  et  de  10  chez  la  Ç  :  les  2  premiers  allongés,  subcylm- 
driques,  un  peu  plus  gros  que  les  suivants  ;  le  3*  subcylindrique, 
égalant  le  2*;  les  suivants  obconiques,  plus  longs  que  larges;  les 
deux  derniers  articles  forment  une  grosse  massue  obconique,  égalant 
environ  les  3  articles  précédents  réunis  ;  le  pénultième  est  environ 
2  fois  plus  long  que  le  dernier  ;  celui-ci  transverse  et  subtronqué  au 
sommet. 

Yeux  arrondis,  peu  saillants,  à  fiau^ettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  tête  depuis  l'insertion  antennaire  jusqu'au 
corselet. 

Pronotum  moins  long  que  large,  subcordiforme,  ayant  sa  plus 
grande  largeur  au  tiers  antérieur,  coupé  à  peu  près  droit  en  avant  et 
faiblement  sinué  de  chaque  côté  en  arrière  ;  les  côtés,  marginés  d'une 
carinule  très  nette,  rembrunie,  sont  arrondis  en  avant,  un  peu  plus 
dilatés  chez  le  (/ que  chez  la  Ç,  puis  légèrement  rétrécis  vers  le 
milieu  en  une  sinuosité  très  légère,  et  se  redressent  en  arrière  pour 
tomber  carrément  sur  la  base  ;  au  devant  de  celle-ci,  il  est  orné  de 
2  lignes  transversales  peu  enfoncées,  Tantérieure  arquée  assez  forte- 
ment vers  la  base,  la  postérieure  faiblement  arquée  en  sens  contraire, 
de  sorte  que  l'espace  intra-linéaire  forme  comme  2  plaques  triangu- 
laires unies  au  milieu  par  leurs  pointes;  les  2  lignes  transversales 
sont  réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par  un  sillon  assez  large  qui 
remonte  à  peu  près  jusqu'au  milieu  de  la  longueur  du  prothorax  (1). 

(1)  CSe  sillon  est  plus  long  par  conséquent  que  celui  de  VH,  Kunsei. 
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La  ponctuation  très  fine  est  un  peu  plus  dense  que  celle  des  élytres. 

Eausson  court,  transverse,  subarrondi. 

Elytres  brièvement  ovalaires,  assez  convexes,  environ  2  fois  et  1/2 
plus  longues  que  le  corselet,  beaucoup  plus  larges  que  lui,  coupées 
droit  à  la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués,  élargies  sous 
répaule  jusqu'au  tiers,  puis  se  rétrécissant  en  s'arrondissant  ensem- 
ble vers  l'extrémité  qui  recouvre  l'abdomen  sans  le  dépasser;  lorsqu'on 
regarde  les  élytres  sous  un  certain  jour,  on  y  distingue  une  strie 
juxta-suturale  extrêmement  fine  et  presque  obsolète  qui  s'étend  en 
ligne  droite  à  peu  près  jusqu'au  sommet  ;  le  repli  épipleural  est  assez 
marqué,  large  d'abord,  puis  se  rétrécissant  avec  la  courbure  des 
élytres  pour  disparaître  vers  le  5'  arceau  ventral. 

Lame  prostemale  bien  distincte,  plus  large  que  chez  les  2  espèces 
voisines,  dépassant  les  anches  antérieures  et  faisant  saillie  sur  le 
mésosternum.  Tout  le  propectus  est  couvert  d'une  ponctuation  serrée, 
assez  grosse. 

Mésosternum  à  peine  2  fois  plus  large  que  le  prosternum,  moitié 
plus  court  que  le  métasternum,  finement  marginé  de  carinules  plus 
rapprochées  en  devant  qu'entre  les  hanches  médianes. 

Métasternum  environ  2  fois  aussi  long  que  le  !•'  segment  abdo- 
minal, simple  dans  la  $,  présentant  dans  son  milieu  chez  le  (f  une 
carinule  longitudinale  qui  s'étend  depuis  la  moitié  jusqu'au  bord 
postérieur  ;  celui-ci  tronqué  droit,  ainsi  que  la  partie  qui  s'avance 
entre  les  hanches  médianes. 

Abckmien  de  5  segments  :  le  1*'  environ  aussi  long  que  les  2  sui* 
vants  réunis*  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  large  saillie 
tronquée  droit  en  avant  ;  les  2*,  3*  et  4*  courts,  subégaux  ;  le  dernier 
plus  long  que  le  précédent,  portant  chez  le  d*  une  large  fossette 
ovale  transverse. 

Hanches  antérieures  très  nettement  séparées;  les  médianes  environ 
2  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  le  sont  plus  lar- 
gement encore. 

Cuisses  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  l'extrémité.  Tibias 
subcylindriques,  à  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits.  Tarses 
ayant  le  !•'  article  allongé,  la  2*  moitié  plus  court  ;  le  3*  égale  environ 
les  2  précédents  réunis  ensemble.  Ongles  simptea. 

Habitat,  Cette  espèce  a  été  découverte  en  Sicile  par  M.  Ragusa  ; 
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mais  elle  doit  probablement  se  rencontrer  dans  les  diverses  tles  de  la 
Méditerranée.  On  la  prend  en  Corse,  sous  les  vieux  foins.  J'en  ai  vu 
aussi  2  exemplaires  recueillis  en  Toscane.  M,  Reitter  l'indique  aussi 
de  Belgique. 

Obs.  VH.  RagussB  appartient  par  sa  structure  antennaire  au  groupe 
des  Holoparameciùs  vrais,  entre  lesquels  il  se  distingue  à  première 
vue  par  sa  forme  courtementovalaire  et  convexe,  qui  rappelle  le  faciès 
des  Mérophysia  ;  il  fait  très  bien  le  passage  entre  ce  dernier  genre 
et  les  espèces  suivantes.  Sa  lame  prosternale  est  aussi  plus  large  que 
chez  ses  congénères;  et,  sans  parler  de  plusieurs  autres  caractères 
distinctifs,  la  configuration  des  dessins  prothoraciques  est  différente 
de  celle  qui  existe  chez  les  H.  singularis  et  Kunzei,  et  les  articles  des 
antennes  sont  plus  allongés. 


9.  Holoparameevs  Kaasel,  AïïBÉ. 

Allongé,  déprimé^  entièrement  testacé  luisant.  Yeux  occupant  pres- 
que tout  l'espace  latéral  compris  entre  Vinseriion  antennaire  et  les 
cmgles  antérieu/rs du  corselet.  Antennes  deO^iO  articles^  avec  la  mas- 
sue  distinctement  biarticulée.  Corselet  à  peine  au^si  long  qus  large^ 
subcordi  forme,  orné  sur  son  disque  d'une  fossette  sulci  forme  longitur- 
dinalCy  raccourcie  en  avant  et  en  arrière ^  offratU  en  outre  sur  la  partie 
basale  S  lignes  transversales  enfoncées^  réunies  entre  elles  de  chaque 
côté  par  une  large  dépression  sulciforme.  Elytres  à  peine  ovalaires^ 
oblongues,  environ  3  fois  plus  longues  que  le  prothorax  et  aussi 
larges  que  lui,  avec  une  fine  strie  suturale  obsolète  vers  le  sommet. 

cf  Antennes  composées  de  9  articles  :  le  2*  proportionnellement 
plus  allongé  que  chez  la  9;  le  3*  égalant  les  2  suivants  réunis. 

9  Antennes  composées  de  10  articles  :  le  3*  subégal  au  2'  qui  est 
proportionnellement  moins  allongé  que  chez  le  cf. 

Long.  :  0»00i  à  0«0012  (1/2  à  3/5  lign.);  -  larg.  :  0»0004  (i/61ign.). 

Calyptohium  Kunzei.  AuBé.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18*3,  p.  245,  pi    X,  n*  1, 
6g.  4,  —  ALUBsaT,  Bev  Zool ,  1847,  p.  18. 

Corps  allongé,  déprimé,  d'un  testacé  luisant,  paraissant  lisse  et 
glabre;  mais,  à  un  fort  grossissement^  on  distingue  des  points  et  une 
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fine  pubescence  dorée  ;  en  dessous  ces  points  sont  un  peu  mieux  mar- 
qués sur  le  prostemum,  et  la  pubescence  des  segments  abdominaux 
paraît  plus  longue,  surtout  sur  le  dernier  arceau. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
transverse  jusqu'aux  antennes,  puis  rétrécie  en  devant.  Front  séparé 
de  répistome  par  une  strie  à  peine  arquée,  légèrement  rembrunie, 
assez  fortement  imprimée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion 
antennaire.  Labre  court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  ^iSsezTobnsieSy  insérées  sous  la  marge  de  Tangle  antérieur 
du  front,  atteignant  environ  la  base  du  prothorax,  composées  de  9 
articles  chez  le  cf,  et  de  10  chez  la  $  :  les  2  premiers  sont  subcylin- 
driques, allongés,  un  peu  plus  gros  que  les  suivants  ;  le  2*  est  pro- 
portionnellement plus  allongé  chez  le  </  que  chez  la  9  ;  le  3%  cylin- 
drique, est  un  peu  moins  allongé  chez  la  Ç  que  chez  le  (/,  où  il  égale 
les  2  suivants  pris  ensemble;  les  articles  4-7  (</),  4-8  (?)  sont  sub- 
globuleux, presque  aussi  longs  que  larges  ;  celui  qui  précède  immé- 
diatement la  massue  est  à  peine  plus  épais  que  les  autres  ;  la  massue 
est  allongée,  2  fois  plus  épaisse,  égalant  environ  les  3  articles  précé- 
dents, composée  de  2  articles  légèrement  rétrécis  en  s'arrondissant  à 
la  base;  le  pénultième  un  peu  plus  allongé  que  le  dernier. 

Yeitx  arrondis,  peu  saillants,  à  facettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  tête,  depuis  Tinsertion  antennaire  jusqu'au 
prothorax. 

Pronotum  à  peine  aussi  long  que  large,  subcordiforme,  coupé  à 
peu  près  droit  en  avant  et  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  largeur 
au  tiers  antérieur;  les  côtés,  marginés  d'une  fine  carinule  rembrunie, 
sont  arrondis  en  avant  et  se  redressent  en  arrière  pour  tomber  carré- 
ment sur  la  base  ;  au  devant  de  celle-ci,  il  est  orné  de  2  ligues  trans- 
versales enfoncées,  l'antérieure  légèrement  courbée  vers  la  base, 
réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par  un  sillon  assez  large,  qui  re- 
monte à  peu  près  jusqu'au  tiers;  une  carinule  longitudinale  extrê- 
mement fine,  parfois  obsolète,  partage  au  milieu. cet  espace  intra- 
linéaire,  qui  paraît  ainsi  divisé  en  2  plaques  presque  carrées  ;  sur  le 
milieu  du  disque  est  imprimée  une  ligne  plus  ou  moins  raccourcie  en 
avant  et  en  arrière,  presque  creusée  en  fossette  allongée,  vers  le  tiers 
antérieur. 

Ecusson  bien  distinct,  transverse,  subarrondi. 


Digitized  by 


Google 


LATHEiDiENs  —  HolopaTomeous  Îf8 

Elytres  à  peine  ovalaires,  allongées,  environ  3  fois  plus  longues 
que  le  corselet,  aussi  larges  que  lui  dans  sa  plus  grande  largeur, 
coupées  droit  à  la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués, 
légèrement  élargies  sous  l'épaule  et  atteignant  leur  plus  grande  lar- 
geur avant  le  milieu,  puis  se  rétrécissant  insensiblement  vers  l'extré- 
mité qui  est  subtronquée,  arrondie  en  dehors,  un  peu  émoussée  à 
l'angle  suturai,  dépassant  légèrement  le  dernier  segment  abdominal  ; 
il  existe  une  strie  juxta-suturale,  imprimée  très  finement,  à  peu  près 
droite,  se  rapprochant  néanmoins  un  peu  plus  de  la  suture  vers  les 
3/4  des  élytres,  où  elle  devient  obsolète  ;  le  repli  épipleural  est  assez 
étroit,  peu  distinct,  et  se  termine  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lameprosternale  étroite,  linéaire,  dépassant  les  hanches  antérieures. 

Mésostemum  environ  moitié  moins  long  que  le  métasternum,  for- 
mant entre  les  hanches  médianes  une  lame  tronquée  droit  au  sommet, 
au  moins  3  fois  plus  large  que  celle  du  prosternum,  marginée  latéra- 
lement d'une  carinule  très  fine  faiblement  arquée  en  dehors  ;  ces 
carinules  sont  un  peu  plus  rapprochées  en  avant  qu'entre  les  hanches 
médianes. 

Métasternum  plus  allongé  que  le  1"  segment  abdominal,  tronqué 
droit  en  devant  et  en  arrière,  marqué  du  milieu  à  la  base  d'une  strie 
longitudinale  à  peine  imprimée,  mais  distincte  par  sa  teinte  obscure. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  !•  environ  aussi  long  que  les  2  suivants 
réunis,  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  large  saillie 
tronquée  droit  en  avant  ;  les  2*,  3*  et  4*  courts,  subégaux  entre  eux  ; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent. 

Hanches  antérieures  légèrement  séparées;  les  médianes  sont  en- 
viron 3  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  beaucoup 
plus  largement  encore. 

Cuisses  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  l'extrémité.  Tibias 
subcylindriques,  à  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits.  Tarses 
ayant  le  2*  article  plus  court  que  le  !•';  le  3'  égale  les  2  précédents 
réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Quoiqu'il  ait  été  découvert  dans  des  champignons  des- 
séchés provenant  du  Brésil,  cet  insecte  n'est  peut-être  pas  d  origine 
exotique.  En  tout  cas,  il  faut  admettre  qu'il  appartient  aussi  à  la 
faune  de  l'Europe  méridionale,  ou  qu'il  s'y  est  naturalisé;  car  on  Ta 
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rencontré  en  Piémont,  en  Corse  et  dans  le  midi  de  la  France,  où  il 
vit  dans  le  fumier.  Il  a  été  également  recueilli  au  Japon,  dans  Tlnde, 
à  Madère,  et  ailleurs.  Il  paraît  s'accommoder  pour  sa  nourriture  de 
substances  très  variées;  sa  larve  a  été  observée,  à  Sainte-Marie-de-Ma  • 
dagascar,  creusant  de  nombreuses  galeries  dans  des  tablettes  de  cho* 
colat,  et  les  flaiisant  tomber  en  poussière.  Le  D'  Coquerel  a  donné 
dans  les  Annales  de  la  Soc.  Eut.  de  France  (18I8,  pag.  181,  et  pi.  VII, 
n'  4,  fig.  5.  a.  b.  c.  d.)  une  courte  note  sur  les  premiers  états  de  cette 
espèce. 

Obs.  Par  sa  forme  allongée,  déprimée,  cet  insecte  se  rapproche 
beaucoup  plus  du  suivant  que  du  précédent.  Toutefois,  il  ne  saurait 
être  confondu  avec  VH.  singularis,  dont  les  yeux  sont  notablement 
plus  petits,  et  les  dessins  prothoraciques  se  composent  seulement  de 
2  lignes  transversales  réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par  un  sillon 
longitudinal,  sans  présenter  au  milieu,  comme  chez  VH,  Kuiizei,  ni 
une  carinule  qui  sépare  en  S  parties  l'espace  intralinéaire,  ni  une 
impression  sulciforme  plus  ou  moins  allongée  sur  le  disque  du  corselet 
dans  sa  partie  antérieure. 


S.  Holoparameens  slni^nlaris ,  Bbck. 

Allongé,  légèrement  déprimé^  entièrement  iestacéy  luisant.  Yeux 
petits f  n'occupant  guères  plv^du  ijS  de  l'espace  latéral  compris  entre 
Vinsertion  antennaire  et  les  angles  antérieurs  du  corselet.  Antennes 
de  9'iO  articles^  avec  la  ma^ue  distinctemsnt  bi^irticulée.  Corselet  à 
peine  plus  lor^  que  large^  subcordiforme^  orné  sur  la  partie  basais 
de  2  lignes  transversales,  parfois  peu  marquéeSy  réunies  entre  elles  de 
chaque  côté  par  une  large  dépression  sulciforme.  Elytres  à  peine 
ovalaireSy  oblongi^es,  environ  3  fois  plus  longues  que  le  prothorax  et 
a/ussi  larges  que  lui,  avec  une  très  fine  strie  ji^xta-suturale,  obsolète 
vers  le  sommet, 
cf  Antennes  composées  dé  9  articles  :  le  3*  allongé,  subégal  au  2: 
9  Antennes  composées  de  10  articles:  le  3*  à  peine  plus  long  que  le 
suivant. 


Digitized  by 


Google 


LATHRiDiKNS  —  Ilolopavamecus  217 

Long.  :  0-0012  [3/5  lign.];  -  larg.  O'-OOCW  [1/6  UgnJ 

i^o/oparamect^  «n^torw,  Beck,  Beitr.  baïer.  Ins.  1817,  p.  14  ;  pi.  3  fig.  15.  — 
MoTscHULSKY,  Rev.  Zool.,  1844,  p.  442.  —  Rbitter,  Stett.  Ent.  Zeit  1875, 
p.  308,  —  Holoparamecus  depressus,  Gurtib,  Ent.  Mag  ,  1833,  I.  p.  186;  —  et 
Brît.  Ent.  III,  pi.  SiL— Calyptobium  difficile.  Villa,  Cat.  Col.  Eur.,1833, 
p.  26.  —  Calyptobium  Villae,  Aube  Ann.  Soc.  Ent  Fr.,  1843,  p.  243.  pi. 
X,  m  1,  fîg.  1.  —  Holoparamecus  populiy  Motsghulsky,  Bull.  Mos..  1867, 
I,  p.  99.  —  Holoparamecus  longipennis,  Motsghulsky,  Bull.  Mos.,  1867,  I, 
p.  100. 

Corps  subovale  allongé,  légèrement  déprimé,  entièrement  testacé^ 
luisant,  paraissant  lisse  et  glabre,  mais  à  un  fort  grossissement  on 
distingue,  en  dessus  et  sur  la  page  inférieure,  des  points  et  une  fine 
pubescence  dorée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
transverse  jusqu'aux  antennes,  puisretrécie  en  devant.  Front  séparé 
de  répistome  par  une  strie  à  peine  arquée,  légèrement  rembrunie, 
assez  fortement  imprimée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion 
antennaire.  Labre  court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  l'angle  anté- 
rieur du  front,  atteignant  environ  la  base  du  prothorax,  composées 
de  9  articles  chez  le  </  et  de  10  chez  la  Ç  :  les  2  premiers  sont  subcy- 
lindriques, un  peu  plus  gros  que  les  suivants,  le  1*'  plus  court  que 
le  2*  ;  celui-ci  le  plus  long  de  tous;  le  3*  allongé,  mais  un  peu  moins 
que  le  2*  chez  le  </,  à  peine  plus  long  que  le  V  chez  la  Ç;  les  suivants 
aussi  longs  que  larges;  celui  qui  précède  immédiatement  la  massue  un 
peu  plus  épais  que  les  autres  du  funicule  ;  massue  épaisse,  allongée, 
égalant  les  3  articles  précédents  réunis,  distinctement  bi-articulée  ; 
le  pénultième  article  un  peu  plus  allongé  que  le  dernier  ;  celui-ci 
parait  tronqué  obliquement. 

Yeux  petits,  arrondis,  à  facettes  assez  grosses,  n'occupant  guère 
plus  du  tiers  de  Tespace  latéral  compris  entre  les  antennes  et  les  an- 
gles antérieurs  du  corselet. 

Pronotum  à  peine  plus  long  que  large,  subcordiforme,  ayant  sa 
plus  grande  largeur  au  tiers  antérieur,  coupé  à  peu  près  droit  en  avant 
et  en  arrière  ;  les  côtés  sont  marginés  d*une  très  fine  carinule  rem- 
brunie: ils  s*arrondissent  en  avant  et  se  redressent  en  arrière  pour 
tomber  carrément  sur  la  base;  au  devant  de  celle-ci ,  le  disque  est 
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ornéde  2  lignes  transversales,  plus  ou  moins  arquées  en  sens  contraire, 
l'antérieure  moins  profonde  et  parfois  même  obsolète,  réunies  entre 
elles  de  chaque  côté  par  un  sillon  assez  large  qui  remonte  environ 
jusqu'au  tiers  de  la  longueur  du  prothorax. 

EciLSson  court,  transverse,  subarrondi. 

Elytres  à  peine  ovalaires,  oblongues,  environ  3  fois  plus  longues 
que  le  corselet,  aussi  larges  que  lui  dans  sa  plus  grande  largeur 
coupées  droit  à  la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués, 
légèrement  élargies  sous  Tépaule  et  atteignant  leur  plus  grande  lar* 
geur  avant  le  milieu,  puis  se  rétrécissant  insensiblement  vers  l'extré- 
mité qui  est  subarrondie  et  recouvre  l'abdomen  en  le  dépassant  à  peine, 
lorsqu'on  regarde  les  élytres  sous  un  certain  jour,  on  distingue  une 
strie  juxta-suturale  extrêmement  fine  et  presque  obsolète,  qui  s'étend 
en  ligne  droite  à  peu  près  jusqu'au  sommet;  le  repli  épipleural  est 
peu  distinct,  plus  large  le  long  du  métasternum,  il  se  retrait  ensuite 
et  se  termine  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lame  prosternale  étroite,  linéaire,  dépassant  les  hanches  anté- 
rieures. 

Mésostemum  environ  moitié  moins  long  que  le  métasternum,  for- 
mant entre  les  hanches  médianes  une  lame  tronquée  droit  au  sommet, 
au  moins  2  fois  plus  large  que  celle  du  prosternum,  marginéé  latéra- 
lement d'une  carinule  extrêmement  fine  et  faiblement  arquée  en 
dehors. 

Métasternum  simple  dans  les  deux  sexes,  sans  sillon  longitudinal 
médian,  de  mémo  longueur  que  le  i*'  segment  abdominal,  tronqué 
droit  en  devant  et  en  arrière. 

Abdomen  de  5  segments:  le  I*""  environ  aussi  long  que  les  2  suivants 
réunis,  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  large  saillie  tron- 
quée droit  en  avant;  les  2%  3*  et  4*  courts,  subégaux;  le  dernier  plus 
long  que  le  précédent. 

Hanches  antérieures  légèrement  séparées  ;  les  médianes  sont  au 
moins  2  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  beaucoup 
plus  largement  encore. 

Ct^me^  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  l'extrémité.  Tibias  sub- 
cylindriques, k  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits  Tarses 
ayant  leur  2*  article  plus  court  que  le  1*'  ;  celui-ci  allongé  ;  le  3*"  égale 
à  peine  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 
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Habitat.  Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  tout  l'ancien 
Monde  et  jusqu'aux  Canaries  ;  elle  se  prend,  comme  ses  congénères, 
sous  les  vieux  foins  ou  dans  les  fumiers.  Motscbulsky  Ta  trouvée  dans 
du  riz  avarié  provenant  des  Indes  orientales  ;  il  a  pris  son  H.  longi- 
pennis  en  Egypte,  sous  des  débris  de  végétaux  ;  VH.  populi  aurait  été 
capturé  sous  Técorce  des  peupliers. 

J'en  ai  vu  des  exemplaires  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  France 
méridionale,  d'Italie,  de  Grèce,  des  Iles  de  Corse  et  de  Sicile,  et  de  Pa  - 
lestine  (Jérusalem). 

Obs.  La  petitesse  de  ses  yeux  distingue  tout  d'abord  VH.  singularis 
des  2  autres  espèces  appartenant  au  même  sous-genre. 

Les  lignes  transversales  gravées  à  la  base  du  corselet  sont  parfois 
obsolètes,  et  Motscbulsky  a  voulu  y  voir  un  caractère  spécifique  :  il  a 
donc  nommé  H.  depressm  Curtis,  les  individus  cbez  lesquels  ces 
mêmes  lignes  étaient  bien  distinctes,  tandis  qu'il  désignait  les  autres 
sous  les  noms  de  H.  smgularis  Beck,  H,  populi  Motsch,  et  H,  lorir- 
gipennis  Motscb.  Ce  sont  là  des  variations  individuelles  que  l'auteur 
a  vainement  cherché  à  corroborer  par  des  différences  absolument 
illusoires  dans  la  longueur  relative  des  2*  et  3' articles  antennaires. 


'4,  Holoparaaftccns  [Tomyrlam]  Bcrtoall,  AufiÉ. 

Allongé,  subelliptique,  assez  convexe,  d*un  testacé  ou  d'un  roux 
ferrugineux  un  peu  luisant.  Yeux  petits,  occupant  environ  un  tiers 
de  l'espace  latéral  compris  entre  IHnsertion  antennaire  et  les  angles 
antérieurs  du  corselet.  Antennes  deH  articles  dans  les  deux  sexes  : 
le 9*  plu^  long  que  large;  le  40"  allongé ^  formant  avec  le  i4*,  qui  est 
très  court  et  peu  distinct,  une  massue  solide  ovale  (1).  Corselet  allongé, 
cordifomiey  offrant  sur  son  milieu  une  ligne  longitudinale  impri- 
mée, et  à  sa  base  2  tubercules  assez  gros  arrondis  et  élevés^  bordés  du 
côté  externe  par  un  sillon  large  et  profond.  Ely très  allongées,  subel- 

(1)  A  première  vue,  on  distingue  difficilement,  au  milieu  de  lapubescence 
terminale,  le  dernier  article  de  la  massue  qui  est  toujours  pi  us  étroit  et  beau- 
coup  plus  court  que  le  pénultième.  Voilà  sans  doute  pourquoi  la  descnption 
da  D*"  Aube  ne  mentionne  que  dix  articles. 
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liptiques  environ  4  fois  plus  longues  que  le  prothorax  et  aussi  larges 
que  lui  avant  leur  milieu,  couvertes  d'une  ponctuation  fine,  peu  ser- 
rée^  non  en  séries,  sans  strie  suturale» 

(^  Corps  un  peu  moins  allongé.  Métastemum  à  peine  marqué  d'une 
fine  ligne  longitudinale  imprimée,  mais  muni  aâ  milieu,  entre  les 
hanches  postérieures,  d'un  petit  tubercule  caréniforme  rembruni. 

Ç  Corps  un  peu  plus  allongé  et  proportionnellement  plus  étroit. 
Métastemum  marqué  d'un  sillon  longitudinal^  plus  enfoncé  an  milieu 
entre  les  hanches  postérieures,  sans  tubercule. 

Long.  :   a^O"OOI3  (3/5  lign.);  S  0-0016  (3/4  lign.);  —  larg.  : 
0-OOOi  (1/6  lign.). 

Holoparanieeus  Bertouti,  Aube,  Ann.  Soc.  Ent   Fr.,  186<,  p.  198,  n«  5.  — 
Rbittbr,  Stett.  Eût.  Zeit.,  1875,  p.  312. 

Corps  très  allongé,  subelliptique,  assez  convexe,  d'un  testacé  ou 
d'un  roux  ferrugineux,  un  peu  luisant  ;  la  surface  est  couverte,  en 
dessus  et  en  dessous,  d'une  ponctuation  peu  dense,  plus  ou  moins  fine 
avec  des  poils  indistincts  à  l'œil  nu,  qui  s'élèvent  du  fond  de  chacun 
des  points. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  carrée 
jusqu'aux  antennes,  rétrécie  en  devant;  plus  allongée  que  dans  les 
genres  précédents,  à  ponctuation  très  fine,  obsolète  et  éparse.  Front 
séparé  de  l'épistome  par  une  strie  à  peine  arquée,  légèrement  rem- 
brunie, qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinscrtion  antennaire.  Labre  très 
court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  l'angle  antérieur 
du  front,  allongées,  atteignant  la  base  du  prothorax,  composées  de 
1 1  articles  (10  apparents)  dans  les  deux  sexes  :  les  deux  premiers  al- 
longés, subégaux,  mais  le  premier  est  subcylindrique,  plus  épais 
que  le  deuxième,  qui  est  légèrement  obconique,  égalant  au  moins  la 
longueur  des  deux  suivants  réunis;  ceux-ci  un  peu  plus  minces;  les 
troisième  à  huitième  sont  à  peine  plus  longs  que  larges  chez  la  $,  un 
peu  plus  longs  chez  le  cr^  ;  le  neuvième  est  nettement  plus  long  que 
large  et  un  peu  plus  épais  que  les  précédents,  en  carré  ou  subobco- 
nique;  le  dixième,  allongé,  forme  une  massue  ovale  assez  forte, 
égalant  les  deux  articles  précédents  réunis,  terminée  par  des  poils 
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hérissés  au  milieu  desquels  se  cache  un  onzième  article,  qui  est  très 
court  et  un  peu  plus  étroit. 

Yev^v  petits,  subarronclis,  à  peine  convexes,  composés  seulement 
de  quelques  facettes  assez  grossières,  et  occupant  environ  un  tiers  des 
côtés  de  la  tête,  à  partir  de  l'insertion  antennaire. 

Pronotum  oblong,  cordiforme,  bordé  latéralement  d'une  très  fine 
carinule  un  peu  rembrunie,  fortement  rétréci  en  arrière  ;  la  partie  la 
plus  large  correspond  au  quart  antérieur  environ  ;  le  sommet  et  la 
base  coupés  presque  carrément;  avec  les  angles  antérieurs  un  peu 
obtus  et  les  postérieurs  droits;  il  est  marqué  sur  son  disque  d'un  fin 
sillon  longitudinal  un  peu  raccourci  en  avant  et  en  arrière  ;  la  base 
est  ornée  au  milieu  de  2  tubercules  arrondis,  élevés,  subcontigus, 
limités  extérieurement  par  un  sillon  largement  excavé  qui  aboutit  à 
l'angle  basai  du  pronotum  ;  la  ponctuation  est  analogue  à  celle  de  la 
tête. 

Ecicsson  lisse,  transverse,  subarrondi. 

Elytres  subelliptiques,  ayant  environ  4  fois  la  longueur  du  corselet, 
aussi  ilarges  que  lui  à  la  base,  puis  élargies,  sans  former  d'angles 
huméraux  marqués,  jusque  vers  le  milieu  où  elles  dépassent  presque 
de  moitié  sa  plus  grande  largeur,  régulièrement  rétrécies  en  arrière 
et  s'arrondissant  ensemble  à  l'extrémité  qui  recouvre  complètement 
l'abdomen  ;  couvertes  d'une  ponctuation  confuse,  pas  très  serrée,  un 
peu  moins  fine  que  celle  de  la  tête  et  du  corselet  ;  il  n'existe  point  de 
strie  suturale,  cependant  on  aperçoit  une  fine  strie  juxta-scutellaire 
partant  de  l'épaule,  mais  ne  dépassant  point  l'écusson;  le  repli  épi- 
pleural  est  presque  entièrement  inférieur,  avec  ses  2  marges  légè- 
rement rembrunies;  moins  étroit  le  long  du  métasternum,  il  se 
rétrécit  insensiblement  avec  la  courbure  des  élytreset  se  termine  vers 
le  5'  arceau  ventral. 

Prosternum  s'avançant  en  pointe  jusqu'au  milieu  environ  des  han- 
ches antérieures,  ne  faisant  point  saillie  en  arrière  d'elles. 

Mésosternum  environ  moitié  plus  court  que  le  métasternum,  for- 
mant entre  les  hanches  médianes  une  lame  bien  distincte  quoique  pas 
très  large,  finement  marginé  en  arc;  cette  marge  parfois  oblitérée. 

Métasternum  s'avançant  en  lame  tronquée  jusqu'au  milieu  des 
hanches  intermédiaires,  égalant  en  longueur  le  !•'  segment  abdominal, 
tronqué  à  peu  près  droit  à  la  base,  offrant  au  milieu  un  sillon  longi- 
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tudinal  plus  ou  moins  fiueraent  imprime,  plus  fort  chez  la  9  entre  les 
hanches  postérieures,  remplacé  en  cet  endroit  chez  le  (/  par  un  petit 
tubercule  caréniforme  ordinairement  rembruni. 

Ahdonien  de  5  segments  :  le  !•'  un  peu  plus  long  que  les  2  suivants 
réunis  ;  les  2\  3*  et  4*  courts  (moins  chez  la  S  que  chez  le  cr^),  dé- 
croissant à  peine  de  longueur;  le  5*  presque  aussi  long  que  les  2  pré- 
cédents réunis  ;  la  marge  des  segments  est  souvent  rembrunie. 

Hanches  antérieures  subcontiguos;  les  médianes  un  peu  écartées, 
les  postérieures  trois  ou  quatre  fois  davantage. 

Cuisses  claviformes,  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  au  sommet. 
Tibias  subcylindriques,  à  peine  épaissis  vers  le  sommet,  et  couverts 
d'une  pubescence  soyeuse  assez  épaisse,  bien  distincte;  les  4  anté- 
rieurs à  peu  près  droits,  les  postérieurs  courbés  en  dehors,  lorsque 
leur  face  postéro-externe  est  vue  de  profil.  Tarses  ayant  leurs  articles 
assez  allongés,  le  !•'  un  peu  plus  que  le  2';  le  3'  environ  aussi  long 
que  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cet  insecte  a  été  rencontré  sur  tout  notre  littoral  méditer- 
ranéen, d'Hyères  à  Marseille;  il  vit  sous  les  débris  de  fucus.  J'en  ai 
vu,  dans  la  collection  de  M.  Revelière,  2  exemplaires  recueillis  par 
Raymond  à  Cagliari  (Sardaigne). 

Obs.  Le  faciès  singulier  de  cette  espèce  serait  de  nature  à  tenter  les 
faiseurs  de  genres;  mais,  malgré  la  présence  de  différences  tranchées 
il  est  nécessaire  de  le  rattacher  aux  Holoparamecus,  dont  il  présente 
les  caractères  essentiels.  Il  y  forme  cependant,  au  môme  titre  que  les 
Calyptobium^  un  groupe  bien  caractérisé  par  ses  antennes  de  11  ar- 
ticles dans  les  2  sexes,  par  la  petitesse  des  yeux,  qui  rappellent  ceux 
des  Merophysia,  par  sa  pointe  prosternale  prolongée  seulement  jus- 
qu'au milieu  des  hanches  antérieures,  par  l'absence  de  strie  juxta-su- 
turale,  etc. 


5.  H^lopariuneeas  [Calyptoblam]  uigrr  AuBÉ. 

Allongé^  subconvexe^  ta/ntôt  noir,  tantôt  d'un  roiuv  fen^tiginem 
plus  ou  moins  sombrey  avec  les  antennes  et  les  pattes  testacées,  un 
peu  luisa/nt.   Yeux  occupant  presque  tout  l'espace  latéral  compris 
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entre  l'insertion  des  antennes  et  les  angles  antérieurs  du  coi^selet. 
Antennes  de  II  articles  dans  les  2  sexes  (le  9*  subir ansver se),  ter- 
minées par  une  massue  distinctement  bi-a/rticîilée.  Corselet  un  peu 
moins  long  que  large,  coi^di forme,  offrant  sw^  sa  partie  basale  2  li- 
gnes Pi^ansversales  enfoncées,  réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par 
une  large  dépression  sulci forme  ;  une  fine  carinule  longitudinale 
partage  dans  son  milieu  l'espar  ainsi  délimité,  qui  parait  par  suite 
formé  de  2  larges  tubercules  qu^dr angulaires,  peu  élevés.  Elylres 
ovales-oblonguss,  environ  3  fois  plus  longues  que  le  corselet  et  au^si 
larges  que  hd,  avec  une  fine  strie  suturale  bien  marquée,  devenant, 
obsolète  vers  l'extrémité. 

(f  Métastemum  faiblement,  assez  largement  déprimé  au  milieu  dans 
sa  moitié  postérieure.  ^"  segment  abdominal  pareillement  déprimé 
longitudinalement  au  milieu  dans  son  tiers  postérieur. 

Ç  Métasternum  et  V^  arceau  ventral  sans  dépression  ni  strie  longi- 
tudinales. 

Var.  A.  D'un  roux;  fen^ugineux,  avec  les  élytres  d^u/ti  noir  de  poix, 
prenant  une  teinte  plus  claire  su/r  le  dos  avant  le  sommet. 

Long.  0"001  (1/2  lign.);  —  larg.  0"0004  (1/6  lign.) 

Calyptobium  nigrum  Aube,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1843,  pag.  246,  pi.  X  n.  1, 

fig.  3.  —  MoTSCHULSKY,  Bull.  Mosc.  1867. 1,  page  103. 
Holoparamectis  niger  Reittkr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  307. 
tJoloparamecus  occultus  Leder,  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1872,  pag.  139. 
Holôparamecus  Lowei  Wollaston  (1)  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875.  p.  307 

Corps  allongé,  subconvexe,  tantôt  noir,  tantôt  d'un  roux  ferrugineux, 
parfois  avec  les  élytres  d'un  noir  de  poix  prenant  une  teinte  plus  claire 
sur  le  dos  avant  le  sommet  ;  les  antennes  et  les  pattes  sont  testacées  ; 
un  peu  luisant,  parsemé  en  dessus  et  en  dessous  de  points  et  de 
poils  assez  fins  qu'on  ne  distingue  qu'à  un  fort  grossissement. 

(1)  On  rencontre  ce  nom  dans  divers  catalogues  (par  exmple  :  de  Marseul, 
Grenier,  etc.)  ;  mais  le  catalogue  de  Munich  n'en  fait  pas  mention,  et  il  ne 
semble  pas  avoir  été  publié  avec  une  description  avant  celle  de  M.  Reitter  ; 
car  M.  Wollaston  n'en  dit  rien  dans  un  article  (paru  en  février  1874  dans 
VEntom.  Monthly  Magaz.  X.  pag.  200),  où  il  énumère  les  espèces  du  genre 
Holoparamecus  qu'il  a  pu  examiner. 
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Tête  à  peine  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en 
carré  transverse  jusqu'aux  antennes,  puis  rélrécie  en  devant.  Front 
séparé  de  Tépistome  par  une  strie  un  peu  arquée,  assez  fortement  im- 
primée, qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion  antennaire.  Labre 
court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  l'angle  anté- 
rieur du  front,  atteignant  environ  la  base  du  prothorax,  composées 
de  1 1  articles  dans  les  2  sexes  :  les  2  premiers  sont  subcylindriques 
et  un  peu  plus  épais  que  les  suivants  ;  le  2«  un  peu  rétréci  à  la  base 
est  plus  long  que  le  f  ;  les  articles  3*  à  9*  sont  subobconiques  à  peine 
aussi  longs  que  larges;  le  9*  est  à  peine  plus  épais;  la  massue  est  dis- 
tinctement biarticulée,  allongée,  2  fois  plus  épaisse  que  les  articles 
précédents,  égalant  au  moins  les  articles  7*  à  9*  pris  ensemble  ;  le 
pénultième  subégal  au  dernier. 

Yeux  arrondis,  peu  saillants,  à  facettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  tête  depuis  l'insertion  antennaire  jusqu'au 
prothorax. 

Pronolum  à  peine  aussi  .long  que  large,  cordiforme,  coupé  à  peu 
près  droit  en  avant  et  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  largeur  au 
tiers  antérieur;  les  côtés,  marginés  d'une  fine  carinule,  sont  arrondis 
en  avant  et  se  redressent  en  arrière  pour  tomber  carrément  sur  la 
base  ;  au  devant  de  celle-ci,  il  est  orné  de  2  lignes  transversales  en- 
foncées, réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par  une  large  dépression 
sulciforme  ;  une  une  carinule  longitudinale  partage  dans  son  milieu 
l'espace  ainsi  délimité,  de  manière  à  le  faire  paraître,  composé  de  2 
larges  boursoufflures  quadrangulaires,  à  peine  élevées. 

Eousson  transverse,  arrondi. 

Elytres  oy^\e%  oblongues,  environ  3Tois  plus  longues  que  le  corse- 
let, aussi  larges  que  lui  dans  sa  plus  grande  largeur,  coupées  droit  à 
la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués,  légèrement  élargies 
sous  répaule  et  atteignant  leur  plus  grande  largeur  avant  le  milieu, 
puis  se  rétrécissant  insensiblement  vers  Textrémité  qui  est  subar- 
rondie et  recouvre  entièrement  Tabdomen  sans  le  dépasser  -,  il  exis.e 
une  fine  strie  juxta-suturale,  bien  marquée,  légèrement  rapprochée 
de  la  suture  au-dessous  de  l'écusson  et  vers  Textrémité  où  elle 
devient  obsolète;  le  repli  épipleural  est  peu  marqué  ;  médiocre  à  la 
base,  il  se  rétrécit  avec  la  courbure  des  élytres  et  se  termine  vers  le 
5*  arceau  ventral. 
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Laine  prosternale  formant  une  arôte  saillante  qui  dépasse  les  han- 
ches antérieures. 

Mésostemum  environ  moitié  moins  long  que  le  métasternum,  for- 
mant entre  les  hanches  médianes  une  lame  tronquée  droit  au  som- 
met, au  moins  3  fois  plus  large  que  celle  du  prosternum,  marginée 
latéralement  d'une  carinule  très  fine  faiblement  arquée  en  dehors  ;  ces 
carinules  sont  un  peu  plus  rapprochées  en  avant  qu'entre  les  hanches 
médianes. 

Métasternum  allongé,  égalant  environ  les  2  premiers  segments  ab- 
dominaux, tronqué  droit  en  devant  et  en  arrière,  marqué  chez  le  çf 
seulement  d'une  faible  dépression  longitudinale  qui  s'étend  de  la 
moitié  presque  jusqu'à  la  base. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  i**'  environ  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  large  saillie 
tronquée  droit  en  avant,  présentant  chez  le  </  une  faible  impression 
longitudinale  médiane  sur  son  tiers  postérieur  ;  les  2%  3*  et  4*  subé- 
gaux, ou  décroissant  un  peu;  le  5«  plus  long  que  le  précédent,  mais 
n'égalant  pas  le  l•^ 

Hanches  antérieures  nettement  quoique  faiblement  séparées  ;  les 
médianes  sont  environ  3  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  posté- 
rieures s'écartent  plus  largement  encore. 

C-wtoes  assez  grêles  à  la  base,  épaissiesvers  l'extrémité.  Tibias  sub- 
cylindriques, à  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits.  Tarses 
ayant  leur  l"  article  allongé  ;  le  2*  court  ;  le  3«  égale  les  2  précé- 
dents réunis.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Cette  espèce  paraît  très  répandue  dans  une  partie  de 
l'Europe  méridionale  (Sicile,  Corse  et  Sardaigne,  Suisse  et  Italie)  et  le 
nord  de  l'Afrique.  En  Corse,  on  la  rencontre  parmi  les  fumiers  et  les 
détritus  végétaux.  M.  Leder  dit  l'avoir  trouvée  sous  des  pierres  dans 
des  endroits  déboisés.  M.  Wollaston  l'indique  également  de  Madère  et 
des  Canaries. 

Obs.  Après  l'examen  de  séries  très  nombreuses  d'exemplaires,  je 
suis  convaincu  que  nous  avons  ici  une  seule  espèce,  tantôt  entiè- 
rement d'un  roux  ferrugineux  (occulhùs  Leder,  Lowei  WoU.),  tantôt 
entièrement  d'un  noir  de  poix  {niger  Aube),  tantôt  enfin  plus  ou 
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moins  largement  rembrunie  sur  les  élytres,  avec  le  reste  du  corps 
d'une  teinte  plus  claire.  Les  autres  différences  signalées  par  M. 
Reitter  pour  séparer  le  niger  du  Lowei  sont  tout  aussi  peu  valables 
que  la  variété  de  coloration  :  le  dessin  gravé  devant  la  base  du  corse- 
let est  plus  ou  moins  enfoncé,  et  par  suite  fait  saillir  plus]ou  moins 
les  espaces  intra-linéaires  suivant  les  individus;  la  très  minime  diver- 
sité dans  la  proportion  des  articles  antennaires  (1)  est  à  peu  près  in- 
saisissable, même  à  Taide  du  microscope,  et,  si  elle  existe,  peut- 
être  n'est-elle  qu'un  caractère  sexuel;  enfin  la  troncature  différente 
du  dernier  article  de  la  massue  (2),  que  M.  Reitter  regarde  comme  un 
signe  décisif  pour  séparer  les  exemplaires  douteux,  est  absolument 
illusoire,  car  elle  dépend,  comme  je  m'en  suis  assuré  par  des  expé- 
riences réitérées,  et  particulièrement  sur  des  échantillons  déterminés 
par  M.  Reitter  lui-même,  de  la  position  de  l'antenne  par  rapport  à 
l'observateur.  Du  reste,  le  silence  de  M.  Wollaston,  dans  la  révision 
dontil  a  été  question  ci-dessus  (pag.  67,  note  l),semble  indiquer  qu'il 
considère  le  nom  inédit  de  Lowei  comme  s'appliquant  à  une  espèce 
déjà  connue  ;  et  cette  espèce  ne  peut  être  que  le  niger  dont  il  fait 
une  mention  expresse. 

Le  dessin  gravé  au-devant  de  la  base  du  corselet  suffit  pour  distin- 
guer le  niger  de  l'espèce  suivante,  avec  laquelle  il  est  compris  dans 
le  sous-genre  Calyptobium.  On  peut  ajouter  qu'il  est  aisément  re- 
connaissable  à  sa  coloration,  même  lorsque  celle-ci  présente  ses  tein- 
tes les  plus  claires. 


6.  H«l«parftiiieea«  [Calyptoblam]  eaalaram  Aube 

Ailongéy  légèrement  déprimé,  d'un  testacé  clah\  luisant.  Yeux  oc- 
oupcmt  presqus  tout  l'espace  latéral  complais  entre  Vinsertion  anten- 
naire  et  les  angles  antériev/rs  du  corselet.  Antennes  de  H  articles 

(1)  D'après  M.  Reitter,  les  articles  3-8  seraient  subelongati  dans  le  niger, 
et  subquadrati  dans  le  Lowei  ;  chez  ce  dernier,  le  9*^  article  serait  subtrans- 
versus,  tandis  qu'il  serait  Iransversim  globosus  chez  le  niger. 

(2)  Cette  troncature,  oblique  dans  le  niger,  serait  non  oblique  d'après  la 
diagnose  latine,  à  peine  oblique  d'après  le  texte  allemand,  chez  le  Lowei. 
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dans  les  S  sexes  (le  9*  subglobuleux,  transverse),  terminées  par  une 
massue  ovale  distinctement  bi-articulée.  Corselet  un  peu  moins  long 
que  la/rgCy  cordiformey  orné  à  sa  base  de  4  fossettes  (les  2  médianes 
tantôt  confluentes,  tantôt  séparés  par  une  carinule  plus  ou  moins 
obsolète).  Elytres  ovales-ohlongioes,  S  fois  plus  longues  que  le  protho- 
rax et  aussi  larges  que  lui  vers  leur  milieu,  avec  une  strie  suturale 
raccourcie  vers  le  som/met. 

Long.  :  0^0009  à  0«0012  (2'5  à  7/12  lign.)  ;  —  larg.  :  0^0004  (1/6  lig.) 

Calyptobium  caularum  Aube.  Ann.  Soc,  Ent.  Fr.  1843,  pag.  244  ;  pi.  X, 
fig.  2  ;  5-10.  —  MoTSCHOLSKY,  Bull.  Mosc.  1867.  I,  page  102. 

Holoparamecus  caularum  J.  Duval,  Gênera  Col.  II,  pi.  58,  fig.  289.  — 
Redtknbaghbr,  Faun.  Austr.  III«  édit.  (1874).  1,  pag.  412.  —  REiTTEn, 
Stett.  Eat.  Zeit.  1875,  pag.  307. 

Calyptobium  Panckouki  Guérin,  Rev.  Zool.  1844,  pag.  34. 

Calypiobium  obtusicome  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  1867. 1,  pag.  101. 

Corps  allongé,  légèrement  déprimé,  d  un  testacé  clair,  lisse,  glabre 
et  luisant  en  dessus;  à  un  fort  grossissement,  on  distingue  en  dessous 
quelques  points  extrêmement  fins  en  ligne  transversale  sur  les  segments 
abdominaux,  qui  présentent  aussi  des  traces  d'une  pubescence  dorée 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
transverse  jusqu*aux  antennes,  puis  un  peu  avancée  en  se  rétrécissant 
antérieurement.  Front  séparé  de  Tépistome  par  une  strie  arquée,  légè- 
rement rembrunie,  assez  fortement  imprimée,  qui  aboutit  de  chaque 
côté  à  l'insertion  antennaire.  Labre  très  court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  Tangle  antérieur 
du  front,  atteignant  environ  la  base  du  prothorax,  composées  de  1 1 
articles  dans  les  2  sexes  :  les  2  premiers  cylindriques,  allongés  et  un 
peu  plus  gros  que  les  suivants  ;  les  3*  à  8*  sont  à  peine  plus  longs  que 
larges,  et  subarrondis  ;  le  9*  est  court,  un  peu  plus  épais  que  les  pré- 
cédents, mais  bien  distinct  de  la  massue  qui  est  ovale,  légèrement 
aplatie  sur  les  côtés,  égale  environ  aux  3  articles  précédents  pris 
ensemble  ;  elle  est  bi-articulée  avec  le  10*  article  subhémisphérique, 
et  le  11  •  faiblement  plus  étroit  que  le  précédent,  aussi  allongé  que 
lui,  et  tronqué  ou  subarrondi  au  sommet,  suivant  le  jour  sous  lequel 
on  le  regarde. 
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Yeux  arrondis,  peu  saillants,  à  facettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  tête  depuis  l'insertion  antennaire  jusqu'au 
prothorax. 

Pronotum  un  peu  moins  long  que  large,  cordiforme,  arrondi  et 
assez  fortement  élargi  en  devant,  de  sorte  que  sa  plus  grande  largeur 
est  un  peu  avant  le  milieu,  à  peine  carinulé  sur  la  marge  latérale,  ré- 
tréci vers  la  base  presque  en  ligne  droite  dans  son  quart  postérieur, 
coupé  droit  en  devant  et  en  arrière  avec  les  angles  antérieurs  obtus, 
émoussés  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  il  est  orné,  sur  sa  base, 
de  4  fossettes  :  une  de  chaque  côté,  et  les  deux  médianes,  souvent.'sé- 
parées  par  une  carinulé  plus  ou  moins  obsolète,  qui  n'est  bien  dis- 
tin'^te  que  sous  un  certain  jour,  parfois  confluentes  et  formant  une 
impression  transverse  arquée,  derrière  laquelle  la  partie  basale  est 
comme  boursoufflée  et  relevée  en  un  épais  bourrelet  limité,  tout-à- 
fait  le  long  du  bord  postérieur,  par  une  ligne  transversale  de  points 
fins,  distincts  à  un  fort  grossissement. 

Ecusson  transverse,  arrondi. 

Elytres  ovales-oblongues,  ayant  3  fois  la  longueur  du  corselet, 
aussi  larges  que  lui  à  la  base,  puis  élargies,  sans  former  d'angles  hu- 
méraux  marqués,  jusque  vers  le  milieu  de  leui-s  côtés  où  elles  éga- 
lent la  plus  grande  largeur  du  prothorax,  rétrécies  vers  l'extrémité 
qui  est  subtronquée,  arrondie  en  dehoi^s,  à  peine  émoussée  h  l'angle 
suturai,  dépassant  un  peu  le  dernier  segment  abdominal  ;  il  existe 
une  fine  strie  imprimée  le  long  de  la  suture,  se  rappror^hant  de  celle- 
ci  au-dessous  de  l'écusson  et  vers  le  sommet  des  élytres  plus  que 
dans  son  milieu,  raccourcie  à  l'extrémité. 

LameprosterfialeèiToiie,  linéaire,  dépassant  les  hanches  antérieures. 

Mésostemum  beaucoup  plus  court  que  le  inétasternum,  formant 
entre  les  hanches  médianes  une  lame  tronquée  droit  au  sommet,  en- 
viron 3  fois  plus  large  que  celle  du  proslernum,  peu  distinctement  et 
seulement  k  un  certain  jour  marginée  sur  les  côtés. 

Mélasternum  très  allongé,  égalant  environ  les  2  premiers  segments 
de  l'abdomen  pris  ensemble,  tronqué  droit  en  devant  et  en  arrière, 
offrant  au  milieu  un  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  finement  im- 
primé et  ordinairement  rembruni. 

Abdomen  de  5  segments:  le  1"  au  moins  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  large  saillie 
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tronquée  droit  en  devant;  les  2%  3*  et  4*  courts,  décroissant  un  peu  de 
longueur;  le  5*  subégal  au  1*'. 

Hanches  antérieures  légèrement  séparées  ;  les  médianes  sont  envi- 
ron 3  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  beaucoup  plus 
largement  encore. 

Cuisses  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  l'extrémité.  Tibias  sub- 
cylindriques,  à  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits.  Tarses 
ayant  le  1"  article  à  peine  plus  long  que  le  2*  ;  celui-ci  court  ;  le  3* 
environ  aussi  allongé  que  les  deux  précédents  pris  ensemble.  Ongles 
simples. 

HABrFAT.  Cet  insecte  vit  sous  des  sarclages  moisis,  ou  dans  le  fu- 
mier et  principalement  dans  celui  des  bergeries,  où  on  le  trouve  or- 
dinairement en  nombre.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  recueillis  dans 
plusieurs  contrées  de  la  France  (Paris,  Touraine,  Normandie,  etc.) 
et  de  TAllemagne  (Silésie,  Bohême  et  Autriche),  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée  (Corse  et  Sicile),  dans  l'Italie  méridionale,  en  Afrique 
(Alger)  et  en  Asie  (Beyrouth).  M.  WollastonTa  capturé  aux  Canaries. 
C'est  donc  une  espèce  répandue  dans  tout  l'ancien  monde. 

Obs.  Constamment  d'un  testacé  p&le  qui  ne  permet  pas  à  l'œil  le 
moins  clairvoyant  delà  confondre  avec  la  précédente,  cette  espèce  est 
d'ailleurs  très  distincte  par  le  dessin  dont  la  base  du  prothorax  est 
ornée. 

Le  Calyptobium  obtusicome  Motsch,  établi  sur  des  exemplaires 
d'Autriche,  devrait  différer  du  caularum  par  sa  taille  un  peu  plus 
grande,  les  articles  3-9  des  antennes  très  courts,  et  le  dernier  article 
de  la  massue  antennaire  arrondi  au  sommet,  tandis  que  chez  le  caur- 
la/riim  les  articles  3-9  seraient  suballongés,  et  le  II*  serait  oblique- 
ment tronqué  à  l'extrémité.  Ces  différences  sont  complètement  illu- 
soires, comme  il  est  aisé  de  le  constater  par  l'examen  de  séries 
nombreuses  ;  en  effet,  la  forme  du  dernier  article  de  la  massue  peut 
présenter  divers  aspects,  suivant  sa  position  par  rapport  à  celui  qui  la 
regarde  ;  et,  quant  à  rallongement  un  peu  plus  accentué  des  articles 
du  funicule,  ce  doit  être  vraisemblablement  un  caractère  sexuel, 
puisqu'on  le  retrouve  chez  des  insectes  capturés  en  compagnie  de 
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ceux  qui  ont  ces  mômes  articles  plus  courts.  Je  n'hésite  donc  pas  à 
regarder  Xobtusicorm  comme  synonyme  de  caularum. 


Genre  A7iommatus,  Wesmaël. 

Wbsmabl»  Bull.  Acad.  Brux.  II  ;  1836.  pag.  S38. 
Etymologie  :   «  privatif;  «/««<««,  œil. 

Garagtèrbs.  Corps  parallèle.  Front  uni,  séparé  de  1  epistome  par 
une  légère  strie  arquée,  teintée  de  noir.  Antennes  de  10  articles 
apparents,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  front,  et  ter- 
minées par  une  forte  massue  ovale,  uni  ou  bi-articulée.  Yeux  nuls. 
Pronotum  en  carré,  ponctué  plus  ou  moins  en  séries,  floement  rebordé 
sur  les  côtés.  Ecusson  nul.  Elytres  parallèles,  tronquées  droit  à  la 
base  avec  les  angles  huméraux  bien  marqués,  ponctuées-striées.  Pros- 
ternum  très  étroit  et  parfois  à  peine  distinct  entre  le^  hanches  anté- 
rieures. Mésosternum  sans  carènes,  ni  sillon.  Métasternum  uni, 
tronqué  à  peu  près  droit  entre  les  hanches  médianes,  échancré  au 
milieu  entre  les  hanches  postérieures  par  la  saillie  intercoxale  du 
!•"  segment  de  l'abdomen.  Hanches  antérieures  subcontiguës,  les 
médianes  faiblement  écartées,  les  postérieures  assez  notablement. 
Mésopleures  tantôt  aussi  allongées,  tantôt  plus  courtes  que  les  méta- 
pleures.  Abdom&n  de  5  segments  :  le  f'  le  plus  long,  les  3  suivants 
courts,  diminuant  de  longueur,  le  dernier  plus  long  que  le  4«.  Pattes 
assez  robustes:  cuisses  courtes  et  épaisses;  tibias  un  peu  dilatés  en 
triangle,  offrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  tranche  externe  une  série 
d'épines  courtes.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  très  petits, 
égaux;  le  3*  dépasse  la  longueur  des  2  précédents  réunis. 

Obs.  Entre  tous  les  Mérophysiaires,  ce  genre  se  distingue  par  sa 
forme  nettement  parallèle,  qui  le  rapproche  des  Langelandia  placées 
pour  ce  motif  en  tète  de  la  seconde  branche.  Il  a  aussi  les  antennes 
insérées  à  découvert  sur  le  fï*ont,  caractère  qu'il  partage  seulement 
avec  les  Neoplotera;  mais  celles-ci  sont  en  ovale  court,  et  leurs  an- 
tennes ne  sontcomposées  que  de  8  articles.  L'absence  des  yeux  et  de 
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l'ccusson,  l'insertion  antennaire  et  la  ponctuation  sériale  des  élytresle 
séparent  très  bien  des  Holoparamecus. 

Les  entomologistes  que  n'effraie  pas  la  multiplication  excessive 
des  coupes  génériques  pourront,  comme  Ta  fait  du  reste  M.  Reitter 
(Stett.  Ent.  Zeit.  1876,  pag.  50),  séparer  sous  le  nom  d'Abromus  un 
petit  insecte  ayant  le  faciès  et  les  mœurs  des  Anoinmatus,  mais  en 
différant  par  plusieurs  caractères  assez  tranchés.  Pour  moi,  j'ai  cru 
pouvoir,  sans  inconvénient,  le  rattacher  au  genre  actuel,  où  il  formera 
une  simple  division  ;  car  Une  me  paraît  pas  plus  éloigné  des  Anommatus 
que  les  Tomyrium  et  les  Calyptobium  ne  le  sont  des  Holoparamecus, 
auxquels  on  s'accorde  généralement  à  les  réunir. 

Voici  le  tableau  que  je  propose  pour  la  détermination  de  nos  espèces 
françaises: 


A.  3"  article  des  antennes  allongé,  les  6  suivants  courts  et 
serrés.  Mafisue  globuleuse  uni-articulée  Mésopleures 
subégales  aux  métapleures.  Saillie  intercoxale  du  {•' 
segment  de  l'abdomen  assez  large  et  tronquée  ou 
subarrondie  au  bout.  (s-g.  Anommattis  Wesmael). 

a.    Corselet  un  peu  plus  long  ou  aussi  long  que  large. 

b.   Six  séries  de  points  sur  chaque  étui,  la  série  suturale 
aussi  fortement  ponctuée  que  les  2  ou  3  suivantes. 

c.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large,  à  ponctuation 
plus  forte,  avec  l'espace  longitudinal  médian  plus 
ou  moins  élevé 12-striatus. 

ce.  Pronotum  aussi  long  que  large,  à  ponctuation 
moins  forte,  avec  l'espace  longitudinal  médian 
non  élevé pusillds. 

bb.  Sept  séries  de  points  sur  chaque  étui  ;  la  série  suturale 
à  ponctuation  plus  faible  que  les  2  ou  3  suivantes. 
Co^ps  subdéprimé diecki. 

aa.    Corselet  un  peu  plus  court  que  large.  Corps  subdéprimé. 

Sept  séries  àe  points  SUT  chsLqne  étui planicollis. 

AA.  3*  article  des  antennes  aussi  court  que  chacun  des  5  sui- 
vaats.  Massue  composée  de  2  articles  très  serrés. 
Mésopleures  plus  courtes  que  les  métapleures.  Saillie 
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intercoxale  du  l***  segment  de  Tabdomea  assez 
étroite,  s*avançant  en  pointe  à  peine  émoussée. 
(s-g.  Abromus  Reitter) brdgki. 

1.  Aii«iniiiata«  Itnitrlatas  Mulleh. 

Oblong,  parallèle^  subconvexe^  ferrugineux  ou  roux-testacé,  luisant. 
Antennes  ayant  leurs  3  premiers  articles  allongés,  les  6  suiva7its 
courts  et  serrés^  le  iO*  formant  une  grosse  massue  allongée^  arrondie 
à  la  base  et  au  sommet.  Corselet  en  carré  plus  long  que  large^  très  lé- 
gèrement rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles  obtus,  couvert  d'une 
ponctu^ation  subsériale  assez  forte ^  qui  laisse  au  milieu  un  espace 
longitudinal  lisse,  plus  ou  moi)is  élevé;  disque  non  aplati.  Elytres  à 
peine  2  fois  plu^  longues  que  le  corselet,  assez  fortement  ponctuées- 
striées;  il  y  a  sur  chaqus  étui  6  séries  de  points  qui  s'oblitèrent  vers 
Vextrémité  ;  la  série  suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  2  ou 
3  suivantes.  Saillie  intercoxale  du  i*'  segment  de  l'abdomen  en  laine 
assez  large  et  subtronquée. 

Long.  :  0-0015  à  0-0018  [2/3  à  4/5  lign.]  ;  —  larg.  :  0-0005  à  0-0006 

[1/4  à  2/7  lig.] 

Anommaius  (S-striatus  Mdller,  Germ.  Mag.  IV,  i90.  —  Ertchson,  Nat. 

Ins.  m,  pag.  Î86.  —  Jacq.  Duval,  Gênera.  Col.  II,  pi.  58,  fig.  287.  - 

Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  311. 
Anommatus  obsoletus  Stephens.  111.  Brit.  III,  98. 
Anommaius  terricola  Wepmàel,  Bull.  Acad.  Brux.  II.  339,  pi.  4. 
Anommatus  Baudii  Reitter,  Mittheil.  Mûnch.  Ver.  1877,  pag.  27. 

Corps  oblong,  parallèle,  subconvexe,  luisant,  ferrugineux  ou  d'un 
roux-testacé,  offrant  sur  les  côtés  quelques  cils  raides  espacés,  distincts 
seulement  à  un  fort  grossissement  ;  en  dessus,  des  poils  dorés,  courts 
iperceptibles  à  l'œil  nu,  s'élèvent  du  fond  de  chacun  des  points. 
te  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  médiocrement 
igée  en  s'atténuant  vers  le  devant,  à  ponctuation  éparse  mais  bien 
acte.  Front  séparé  de  l'épistomepar  une  fine  strie  semi-circulaire, 
rement  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion  anten- 
).  Labre  court,  transverse,  cilié  en  devant,  légèrement  arrondi 
angles  antérieurs. 
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Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  latéral  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  guère  le  milieu  du  corselet,  composées 
de  10  articles  apparents:  le  i*""  très  gros,  claviforme,  à  peu  près  do 
même  longueur  que  le  2*;  celui-ci  snbcylindrique,  un  peu  moins  épais 
que  le  précédent,  mais  cependant  plus  gros  que  les  articles  du  funi- 
cule;  le  3*  allongé,  comme  les  articles  précédents,  égalant  environ  les 
articles  4  et  5  réunis;  les  4*  à  9*  assez  serrés,  transverses,  subglobu- 
leux ;  le  9*  légèrement  plus  large;  le  10*  formant  une  massue  solide 
ovale,  presque  aussi  longue  que  les  4  articles  précédents  pris  ensemble. 

Yeux  nuls. 

Pronotum  en  carré  distinctement  plus  long  que  large,  coupé  droit 
en  devant  avec  les  angles  légèrement  émoussés,  très  finement  relevé 
en  marge  caréniforme  rembrunie  sur  les  côtés  qui  sont  presque  en 
ligne  droite  et  se  rétrécissent  très  peu  vers  la  base  avec  les  angles 
postérieurs  obtus;  la  ponctuation  est  assez  forte,  presque  en  séries, 
laissant  au  milieu  un  espace  longitudinal  lisse  très  distinct,  qui  parait 
plus  ou  moins  saillant  suivant  le  degré  d'enfoncement  des  points  ;  la 
base  est  tantôt  presque  lisse,  tantôt  crénelée  plus  ou  moins  fortement 
par  la  ponctuation;  la  courbure  du  disque  paraît  continue,  et  n'ofïlre 
aucune  dépression  spéciale. 

Ecusson  nul. 

Elytres  tronquées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  huméraux  bien 
marqués,  à  côtés  parallèles,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  corselet, 
environ  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui-ci, 
arrondies  ensemble  à  l'extrémité  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen  ; 
elles  sont  assez  fortement  ponctuées-striées,  chaque  étui  offrant  seu- 
lement six  séries  de  points  qui  s'effacent  vers  l'extrémité;  la  série 
suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  discales,  mais  les  latérales 
sont  moins  marquées  que  les  autres;  le  repli  épipleural,  très  finement 
marginé,  est  médiocre,  légèrement  plus  large  au  début,  puis  à  peine 
retréd  et  se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lame  pro5^r/ia/6  indistincte,  enfouie  entre  les  hanches  antérieures, 
au  devant  desquelles  la  saillie  médiane  de  la  poitrine  présente  une 
échancrure  en  arc  de  cercle;  quelques  points  grossiers,  mais  obsolè- 
tes, sont  épars  sur  les  propleures. 

Mésosternum  sans  carènes  latérales,  presque  aussi  long  que  le 
métastemum,  assez  grossièrement  ponctué,    bien  que  les   points 
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soient  souvent  peu  enfoncés  ;  il  s'avance  en  plaque  médiocre,  tron- 
quée entre  les  hanches  intermédiaires. 

Mélasternum  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas  en  lon- 
gueur le  T'  segment  abdominal,  s'avançant  en  plaque  médiocre  et 
tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires,  assez  distinctement  et 
largement  échancré  au  milieu  par  la  saillie  intercoxale  qui  sépare 
les  hanches  postérieures,  couvert  d'une  ponctuation  grossière,  quoi- 
que peu  enfoncée,  comme  celle  du  mésostemum. 

Abdomen  de  5  segments:  le  i"  au  moins  aussi  long  que  les  2 
suivants  réunis,  à  ponctuation  grossière,  semblable  h  celle  des  méso- 
et  méta-stemums;  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  unesaillie 
assez  large,  subarrondie  en  devant  ;  les  2%  3*  et  4*  arceaux  sont  courts, 
diminuant  légèrement  de  longueur,  sans  ponctuation,  ou  tout  au 
plus  avec  une  ligne  transverse  de  points  piiifères  vers  le  tiers  apical 
de  chacun  d'entre  eux  ;  le  5*  est  également  lisse,  mais  il  est  distinc- 
tement plus  long  que  le  précédent. 

Hanches  antérieures  subcontiguës;  les  médianes  sont  distincte- 
ment mais  faiblement  écartées  ;  les  postérieures  sont  assez  notable- 
ment distantes. 

Cuisses  courtes,  robustes.  Tibias  légèrement  dilatés  en  triangle  de 
la  base  au  sommet,  offrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  tranche  externe 
quelques  épines  plus  fortes  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de 
l'extrémité,  avec  l'éperon  interne  robuste.  Tarses  ayant  leurs  2  pre- 
miers articles  très  courts,  égaux  ;  le  3"  surpasse  très  notablement  en 
longueur  les  2  autres  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce,  très  commune  et  vivant  d'ordinaire  en  pe- 
tites colonies  plus  ou  moins  nombreuses,  se  prend  au  pied  des  pieux 
fichés  en  terre  ;  on  Ta  également  rencontrée  dans  des  caves,  sous  de 
vieux  morceaux  de  bois,  et  sous  des  pierres  enfoncées  dans  le  sol  hu- 
mide. J'en  ai  vu  des  échantillons  de  provenances  très  diverses  en 
Angleterre,  Belgique,  Allemagne,  Italie,  France  et  Corse,  et  je  pense 
qu'elle  doit  habiter  toute  l'Europe  centrale  et  méridionale. 

Obs.  —  UAnommatus  i^-siriatus  (qui  est  le  Ceiylon  perforatum 
Dejean)  forme  avec  les  3  suivants  un  groupe  très  facile  à  distinguer 
du  soushgenre  Abromv^  par  la  structure  de  ses  antennes,  par  la  cour 
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bure  uniforme  du  disque  prothoracique,  par  les  mésopleures  subégales 
aux  métapleures,  et  par  la  largeur  de  la  saillie  intercoxale  du  1" 
arceau  de  Tabdomen. 

Son  corselet  est  plus  allongé  que  celui  de  ses  congénères,  et  sur- 
tout que  celui  du  planicollis,  La  présence  de  six  séries  ponctuées 
seulement  sur  chaque  étui  et  la  forme  du  corps  un  peu  plus  convexe 
le  séparent  encore  de  ce  dernier  et  du  Diecki,  Il  est  ordinairement  de 
taille  un  peu  plus  avantageuse  que  le  pusilliis,  auquel  il  ressemble 
du  reste  tellement  que  je  ne  serais  nullement  surpris  de  leur  identité  ; 
car,  toutes  les  fois  qu'il  m'a  été  possible  d'examiner  un  nombre  assez 
considérable  d'insectes  appartenant  à  une  espèce  hypogée,  j'ai  ren- 
contré une  très  grande  variabilité  dans  la  ponctuation  qui  va  parfois 
jusqu'à  s'effacer  presque  entièrement,  tandis  que  chez  d'autres  indi- 
vidus elle  est  si  profondément  marquée  qu'elle  fait  saillir  les  espaces 
intermédiaires,  ou  dessine  des  crénelures  sur  les  marges.  De  là  vient 
une  différence  de  faciès  bien  tranchée  entre  les  extrêmes,  mais 
n'ayant  aucune  valeur  spécifique. 

M.  Reitter  a  séparé  sous  le  nom  d'Anommatus  Baicdii  un  insecte 
trouvé  à  Turin,  qui  a,  comme  le  iS-striattcs,  et  le  pusillus  six  séries 
de  points  seulement  sur  chaque  étui;  il  se  distinguerait  de  ces  deux 
espèces  par  une  échancrure  assez  forte  de  chaque  côté  de  la  base  pro- 
thoracique, et  par  l'espace  lisse  médian  du  pronotum  plus  étroit  et 
moins  saillant.  Ce  dernier  caractère  me  paraît  absolument  illusoire 
pour  le  motif  que  je  viens  d'indiquer.  Quant  à  l'échancrure  basale, 
il  faut,  je  crois,  l'attribuer  uniquement  à  un  développement  exagéré 
de  la  crénulation,  plusieurs  des  points  devenant  confluents.  J'ai  vu  en 
effet,  parmi  un  assez  grand  nombre  à' A .  iS-striatus  recueillis  dans  le 
département  du  Tarn  sur  un  seul  et  même  pieu  fiché  en  terre,  quel- 
ques individus  offrant  une  semblable  particularité  et  répondant  com- 
plètement à  la  description  de  1*^4.  Baudii,  En  l'absence  d'un  type  au- 
thentique, je  ne  veux  point  toutefois  me  prononcer  d'une  manière 
absolue,  et  je  me  borne  à  signaler  cette  synonymie  comme  vraisem- 
blable. 

2.  Aii«iii matas  pa»llla«  SCHÂUFISS. 

Oblong,  pa/rallèle^  subconvexe,  ferrugineux  ou  roux-iestacé,  lui- 
sant. Antennes  ayant  leurs  3  premiers  articles  allongés^  les  6  sui- 
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vants  courts  et  serrés,  le  iO"  formant  une  grosse  mnssus  allongée,  ar- 
rondie à  la  base  et  au  sommet.  Corselet  en  carré  guère  plus  long  que 
large,  à  peine  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles  obtus,  couvert  d'une 
ponctuation  pas  très  fo7'te,  qui  laisse  au  milieu  un  espace  longitudi- 
nal lisse,  non  élevé;  disque  non  aplati.  Elytres  à  peine  2  fois  plus 
longues  que  le  corselet,  assez  fortement  ponctuées-striées  ;  il  y  a  sur 
chaqice  étui  six  séries  de  points  qui  s'oblitèrent  vers  Vextrémité  ;  la 
série  suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  2  ou  3  suivantes. 
Saillie  intercoxale  du  /•'  segment  de  l'abdomen  en  lame  assez  large 
et  sicbtronquée. 

Long.  :  0-0015  à  0-0016  [2/3  lign.];  -  larg.  :  O'OOOS  [1/4  lignj 

Anommatus  pusillus  Schaufusp,  Sitz.  Gesellsch.  Isis,   1861,  pag.   49.  — 
Heitter.  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  311. 

Corps  oblong,  parallèle,  subconvexe,  luisant,  ferrugineux  ou  d'un 
roux-teslacé,  offhint  sur  les  côtés  quelques  cils  raides  espacés,  dis- 
tincts seulement  à  un  fort  grossissement  ;  en  dessus,  des  poils  dorés, 
courts  et  imperceptibles  à  rœil  nu,  s'élèvent  du  fond  de  chacun  des 
points. 

Tête  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  médiocrement 
allongée  en  s'atténuant  vers  le  devant,  h  ponctuation  éparse,  mais 
assez  dislincle.  Frojit  séparé  de  Tépistome  par  une  fine  strie  semi- 
circulaire,  légèrement  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tin- 
sertion  antennaire.  Labre  court,  transverse,  cilié  en  devant,  légère- 
ment arrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  Fangle  latéral  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  guère  le  milieu  du  corselet,  composées 
de  10  articles  apparents  :  le  1"  gros,  très  renflé,  à  peu  près  de  môme 
longueur  que  le  2»  ;  celui-ci  subcylindrique,  un  peu  moins  épais  que 
le  précédent,  mais  pourtant  plus  gros  que  les  articles  du  funicule;  le 
3*  article  allongé  comme  les  précédents,  égalant  environ  les  4*  et  5* 
réunis;  les 4*  à  9*  assez  serrés,  transverses;  le  9*  à  peine  plus  épais 
que  les  précédents  ;  le  10*  formant  une  massue  solide,  ovale,  presque 
aussi  longue  que  les  4  articles  précédents  pris  ensemble. 

Yeux  nuls. 

Pronotum  en  carré  guère  plus  long    que  large,  coupé  droit  en 
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devant  avec  les  angles  légèrement  émoussés,  très  Onement  relevé  en 
marge  caréniforme  rembrunie  sur  les  côtés  qui  sont  presque  en  ligne 
droite  et  se  rétrécissent  à  peine  vers  la  base,  avec  les  angles  posté- 
rieurs obtus  ;  la  ponctuation  n'est  pas  très  forte,  en  séries,  laissant 
au  milieu  un  espace  longitudinal  lisse,  distinct,  nullement  saillant;  la 
base  paraît  sub-crénelée  chez  quelques  individus  par  une  ponctuation 
peu  rapprochée,  qui  n'existe  pas  chez  d'autres  ;  la  courbure  du 
dessus  est  continue,  et  n'offre  aucune  dépression  spéciale. 

EoussonuxA. 

Ëlytres  tronquées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  huméraux  bien 
marqués,  à  côtés  parallèles,  k  peine  2  fois  plus  longues  que  le  corse- 
let, environ  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui-ci, 
arrondies  ensemble  à  l'extrémité  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen  ; 
elles  sont  assez  fortement  poucluées-striées,  chaque  étui  offrant  seu- 
lement six  séries  de  points  qui  s'eifacent  vers  l'extrémité  ;  la  série 
suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  discales,  mais  les  laté- 
rales sont  moins  marquées  que  les  autres  ;  le  repli  épipleural,  très 
Qnement  marginé,  est  médiocre,  légèrement  plus  large  au  début, 
puis  à  peine  rétréci  et  se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lameprosternale  indistincte,  enfouie  entre  les  hanches  antérieures, 
au  devant  desquelles  la  saillie  médiane  de  lapoitrineprésenteunesorte 
d'échancrure  en  arc  de  cercle  ;  quelques  points  grossiers,  mais  obso- 
lètes, sont  épars  sur  les  propleures. 

Mésosternum  sdLûS  carénés  latérales,  à  peine  aussi  long  que  le  méta- 
sternum,  couvert  de  quelques  points  grossiers  mais  obsolètes,  s'a  van- 
çant  en  plaque  médiocre,  tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Méiasternum  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas  en  lon- 
gueur le  f  segment  abdominal,  s'avançant  en  plaque  médiocre  et 
tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires,  assez  distinctement  et 
largement  échancré  au  milieu  par  la  saillie  intercoxale  qui  sépare 
les  hanches  postérieures,  couvert  d'une  ponctuation  grossière,  éparse, 
peu  enfoncée,  et  obsolète,  comme  celle  du  mésosternum. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  f'  au  moins  aussi  long  que  les  2  suivants 
réunis,  à  ponctuation  grossière  semblable  h  celle  des  méso-méta-ster- 
nums  ;  et  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  saillie  assez 
large,  subarrondie  en  devant:  les  2*,  3*  et  4*  arceaux  sont  courts,  dimi- 
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nuant  légèrement  de  longueur,  k  peu  près  sans  ponctuation  ;  le  5*  lisse, 
distinctement  plus  long  que  le  précèdent. 

hanches  antérieures  subcontiguës  ;  les  médianes  distinctement 
quoique  faiblement  écartées;  les  postérieures  assez  notablement,  dis- 
tantes. 

Cuisses  courtes,  robustes.  Tibias  légèrement  dilatés  en  triangle 
de  la  base  au  sommet,  offrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  tranche 
externe  quelques  épines  plus  fortes  à  mesure  qu  elles  se  rapprochent 
de  rextrùraité,  avec  Tôperon  interne  robuste,  far^c^  ayant  leurs  2  pre- 
miers articles  très  courts,  égaux  ;  le  3*  surpasse  notablement  en  lon- 
gueur les  2  autres  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce,  découverte  aux  environs  de  Dresde  (Saxe)  \ii 
comme  le  iS-striatus.  Parmi  les  exemplaires  peu  nombreux  que  j'ai 
eu  l'occasion  d'examiner,  aucun  n'avait  été  pris  en  France;  je  regarde 
néanmoins  comme  très  probable  sa  présence  dans  notre  région  fau- 
nique.  J'en  ai  vu  aussi  (collection  de  M.  E.  Revelière)  deux  échantil- 
lons provenant  d'Andalousie. 

Obs.  Extrêmement  voisin  de  VA.  i^-striatus,  dont  il  pourrait  bien 
n'être  qu'une  race  plus  petite,  le  pusillus  paraît  s'en  distinguer  par  sa 
forme  générale  un  peu  plus  courte,  par  son  corselet  à  peine  plus  long 
que  large,  et  par  quelques  légères  différences  dans  la  ponctuation  pro- 
thoracique.  En  maintenant  ici  leur  séparation,  je  crois  devoir  déclarer 
que  ma  conviction  à  cet  égard  n'est  pas  entière  ;  d'après  l'analogie, 
je  serais  plutôt  porté  à  croire  qu'il  s'agit  d'une  seule  et  même  espèce, 
mais  ne  pouvant  appuyer  ce  jugement  sur  l'observation  directe,  puisque 
d'une  part  je  n'ai  jamais  capturé  le  pusillus,  et  que  de  l'autre  je  n'ai 
eu  entre  les  mains  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  j'ai  préféré 
adopter  provisoirement  l'opinion  admise  par  les  auteurs. 


3.  itit^mmatas  Dlrekl  Reitter. 

Hong,  parallèle,  subdéprimé ,  d'un  roux  testacé  luisant.  Antennes 
%t  leurs  3  premiers  articles  allongés^  les  6  suivants  courts  et 
iSf  le  iO"  formant  une  grosse  massue  arrondie  à  la  base  et  au 
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sommet.  Corselet  en  ca/n^é  cmssi  long  que  large,  à  ponctuation  peu 
dense,  assez  forte,  laissa/nt  au  milieu  un  espace  longitudinal  lisse^ 
Twn  élevé  ;  disque  non  aplati,  Elytres  environ  2  fois  plus  longues 
que  le  corselet  y  assez  fortement  ponctuées-striées;  il  existe  7  séries  sur 
chaqus  étui;  les  points  sont  assez  écartés  entre  eux,  et  s'oblitèrent 
vers  V extrémité;  les  séries  latérales  et  la  suturale  sont  plus  faibles 
que  les  auprès.  (1) 

Long.:  0»0015 (2/3 lign.) 

Anùmmatus  Diecki  Reittbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  312 

Habitat.  Trouvé  en  Corse  par  M.  le  D'  G.  Dieck. 

Obs.  Sa  forme  subdéprimée  et  les  7  séries  ponctuées  de  chaque  étui 
réloignent  des  2  précédents  et  le  rapprochent  de  VA .  pkmicollis  ;  mais 
il  diffère  principalement  dô  ce  dernier  par  son  corselet  carré,  à  espace 
lisse  médian  plus' large,  avec  le  bord  postérieur  distinctement  crénelé, 
par  ses  élytres  plus  courtes,  atteignant  à  peine  2  fois  la  longueur  du 
prothorax,  et  offrant  une  ponctuation  sériale  moins  forte  ;  la  série  su- 
turale serait  en  outre  moins  prononcée  que  les  2  ou  3  suivantes. 


4.  Aii«iiiiiiAta«  plAnte«lll«  Fajrmajre. 

Oblong,   parallèle^  subdéprimé,    roux-testacé,  luisant.   Antennes 

ayant  leu/rs  trois  premiers  a/rticles  allongés^  les  6  suivants  serrés  et 

très  courts,   le  iO^  formant  une  grosse  massue  allongée,  arrondie  à 
la  base  et  au  sommet.  Corselet  en  carré  transverse,  légèrement  ré^éci 

vers  la  base  en  s* arrondissant  latéralement,  avec  les  angles  postérieures 

obtus  ;  couvert  d'une  ponctuation  fine^  à  peine  en  séries  ;  disque  non 

(t)  Tous  les  insectes  qui  m* ont  été  communiqués  sous  lo  nom  dMn. 
Diecki  appartiennent  en  réalité  à  VAn,  i2-striatus  ;  aussi,  ne  connaissant 
pas  en  nature  l'espèce  de  Corse,  je  ne  puis  en  donner  une  description  dé- 
taillée, et  je  me  suis  borné  à  emprunter  à  M.  Reitter  les  éléments  de  la 
diagnose  ci-dessus,  ainsi  que  Ténumération  des  caractères  qui  peuvent 
servir  à  les  séparer  de  ses  congénères.  C'est  seulement  par  analogie  que  je 
lui  attribue  la  structure  antennaire  et  les  autres  marques  distinctives  du 
premier  groupe,  M.  Reitter  n'en  ayant  pas  fait  mention. 
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aplati.  Elytres  pas  tout  à  fait  2  foin  atissi  longues  que  le  corselet, 
fortementponctuéeS'Striées;  il  existe  sur  chaque  étui  7  séries  de  points 
qui  s'oblitèrent  vers  Vextrémité,  Saillie  intercoxale  du  V  segment  de 
l'abdomen  en  lame  assez  large  et  subtronqv^e. 

Long.:  0-OOI2à  0-0015  (3/5à  2/3  lign.);  —  larg.:  0-0006 (2/7 ligo.) 

Anommatus  pla  licollis  FkihiiidAE,  8teU.  Ënt.  Zeil.  1869,  pag.  49. 
Anommatw  Linderi  Pbrris  (1).  —  Hkitter,  8teU.  Bat.  Zeit.  4875,  pag.  312. 

Corps  obiong,  parallèle,  subdéprimé,  luisant,  roux-testacé,  offrant 
sur  les  côtés  quelques  cils  raides  espacés,  distincts  seulement  au  mi- 
croscope; en  dessus,  des  poils  dorés,  très  courts  et  imperceptibles  à 
l'œil  nu,  s'élèvent  du  fond  de  chaque  point. 

Tête  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  médiocrement 
allongée  en  s'atténuant  vers  le  devant,  à  ponctuation  éparse,  mais 
bien  distincte  à  la  loupe.  Front  séparé  de  Tépistome  par  une  fine  strie 
semi-circulaire  légèrement  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à 
Tinsertion  antennaire.  Labre  court,  transverse,  cilié  en  devant,  légè- 
rement arrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  latéral  du  (h)nt, 
courtes,  ne  dépassant  guère  le  milieu  du  corselet,  composées  de  10 
articles  apparents  :  le  l"gros,  très  renflé,  à  peu  près  de  même  longueur 
que  le2';  celui-ci  un  peu  moins  épais  que  le  précédent,  mais  cependant 
plus  gros  que  les  articles  du  funicule;  le  3*  subégal  au  2%  plus  mince 
ainsi  que  les  6 articles  suivants  ;  ceux-ci  transverses,  un  peu  globuleux, 
surtout  les  8*  et  9*;  ce  dernier  est  à  peine  plus  large  ;  le  10*  en  massue 
solide  ovale,  presque  aussi  longue  que  les  4  articles  précédents  pris 
ensemble. 

}eu^  nuls. 

Pronotvm  en  carré  transverse,  coupé  droit  en  devant  avec  les  angles 
légèrement  émoussés,  subarrondi  latéralement  et  très  finement  relevé 
en  marge  caréniforme  rembrunie,  avec  les  angles  postérieurs  obtus; 

(1)  Malgré  toutes  mes  recherches  et  les  demandes  adressées  à  plusieurs 
savants  entomologistes  qui  ont  bien  voulu  m'aider  de  leurs  conseils,  il  m'a 
été  impossible  de  savoir  dans  quel  ouvrage  ou  dans  quelle  revue  M.  Perris  a 
publié  cette  espèce  ;  j'incline  donc  à  penser  que  c'est  là  un  nom  in  litteris. 
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la  ponctuation  est  assez  fine,  pas  très  dense,  à  peine  en  séries,  ne 
crénelant  pas  la  base  et  ne  laissant  presque  point  au  milieu  d'espace 
longitudinal  lisse;  le  disque  n'offre  point  une  dépression  spéciale. 

Eoîùsson  nul. 

Elyt/res  tronquées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  huméraux  bien 
marqués,  à  côtés  parallèles,  pas  tout  à  fait  2  fois  aussi  longues  que  le 
corselet,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui- 
ci,  arrondies  ensemble  à  l'extrémité  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen; 
elles  sont  fortement  ponctuées  striées,  chaque  étui  offrant  7  séries  de 
points  qui  s'effacent  vers  l'extrémité;  la  7*  strie  à  partir  delà  suture 
est  moins  distincte  que  les  autres  (1)  ;  le  repli  épipleural,  très  finement 
marginé,  est  médiocre,  légèrement  plus  large  au  début,  puis  k  peine 
rétréci,  et  se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lame  pi^osternale  distincte  entre  les  hanches  antérieures  sous  la 
forme  d'une  carène  étroite;  la  poitrine  est  marquée  de  quelques 
points  très  épars,  pas  très  profonds. 

Mésosternum  sans  carènes  latérales,  guère  plus  court  que  le  méta- 
stemum,  assez  densément  et  très  fortement  ponctué,  s'avançant  en 
plaque  médiocre,  tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Métastemum  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas  en 
longueur  le  f^  segment  abdominal,  s'avançant  en  plaque  médiocre 
et  tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires,  assez  distinctement  et 
largement  échancré  au  milieu  par  la  saillie  intercoxale  qui  sépare  les 
hanches  postérieures,  couvert  d'une  ponctuation  assez  dense  et  très 
forte,  comme  celle  du  mésostemum. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  f  au  moins  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  éparsement  mais  grossièrement  ponctué,  surtout  sur  la 
saillie  qu'il  envoie  entre  les  hanches  postérieures  ;  cette  saillie  est 
assez  large  et  tronquée  ou  subarrondie  au  bout  ;  les  2*,  3*  et  4'  sont 
courts,  diminuant  insensiblement  de  longueur,  sans  ponctuation 
distincte  ;  le  5*  est  également  lisse,  mais  il  est  plus  allongé  que  le  4\ 

Hanches  antérieures  très  faiblement  distantes  ;  les  médianes  s'écar- 
tent un  peu  plus,  et  les  postérieures  encore  davantage. 

(1)  M.  Reitter  indique  également  la  série  suturale  comme  moins  marquée  ; 
chez  les  exemplaires  que  j'ai  examinés,  elle  m*a  paru  tout  aussi  forte  que 
les  suivantes. 
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Cuisses  courtes,  robustes.  Tibias  légèrement  triangulaires,  les 
antérieurs  offrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  tranche  externe  quelques 
épines  plus  fortes  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet,  avec 
réperon  interne  robuste.  Tarses  ayant  les  2  premiers  articles  très 
courts,  égaux;  le  3*  surpasse  de  beaucoup  la  longueur  des  2  précé- 
dents pris  ensemble.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Cette  espèce  se  prend  à  Nice  sous  les  pierres  profondé- 
ment enfoncées  dans  le  sol  humide.  Elle  doit  probablement  se  ren- 
contrer, comme  YAn.  42'Striattcs  à  la  base  des  pieux  fichés  en  terre. 
M.  E.  Revelière  a  bien  voulu  me  communiquer  2  exemplaires 
recueillis  par  Linder  lui-même,  et  j*en  ai  vu  plusieurs  autres  dans 
diverses  collections,  mais  tous  proviennent  de  la  môme  localité. 

Obs.  Par  sa  forme  subdéprimée,  son  corselet  nettement  plus  large 
que  long,  et  les  séries  ponctuées  de  chaque  élytre  au  nombre  de  sept, 
VA,  planicollis  est  très  reconnaissable  entre  toutes  les  espèces  du 
môme  groupe.  Il  a  toutefois  une  grande  ressemblance  avec  VAn,  Diecki^ 
qui  partage  avec  lui  le  1"  et  le  3*  de  ces  caractères,  mais  le  2*  lui  est 
propre.  M.  Reitter  signale  en  outre  quelques  autres  différences  secon- 
daires, sur  la  valeur  desquelles  je  ne  puis  me  prononcer,  ne  connais- 
sant pas  YAn.  Diecki  :  ces  différences  consisteraient  en  ce  que,  chez 
YAn.  planicollis,  les  élytres  sont  plus  longues  proportionnellement 
avec  leurs  séries  ponctuées  plus  fortes,  le  bord  postérieur  du  pro- 
thorax est  à  peine  crénelé,  offrant  seulement  une  série  transversale 
de  points  médiocres  mais  assez  rapprochés,  et  la  partie  dorsale  lisse 
est  un  peu  envahie  par  la  ponctuation,  ou  moins  distinctement 
délimitée. 

Bien  que  la  diagnose  latine  de  M.  le  D'  Fairmaire  ne  mentionne 
pas  le  nombre  des  séries  ponctuées  des  élytres,  les  expressions 

«  svpra  depressixisoulus prothorace  latiore  »  me  paraissaient 

indiquer  assez  clairement  qu'on  ne  pouvait  rapporter  cette  espèce  au 
pusillus  Schauf  et  qu'il  fallait  plutôt  y  voir  celle  que  M.  Reitter  venait 
de  décrire  sous  le  nom  traditionnel  de  Linderi  Perris.  Sur  ma  de- 
mande, M.  L.  Bedel  a  eu  l'obligeance  d'examiner  les  types  conservés 
dans  la  collection  de  M.  le  D^  Fairmaire,  et  il  a  constaté  que  ces 
insectes,  provenant  de  Nice  où  ils  ont  été  recueillis  par  Linder,  sont 
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complètement  identiques  avec  les  exemplaires  de  même  source,  aux- 
quels s'applique  la  description  de  M.  Reitter.  Il  faut  donc,  en  vertu 
du  droit  de  priorité,  désigner  l'espèce  actuelle  sous  le  nom  de  plani- 
collis  Fairm. 


5    An^miiialiis  (4l»r«iiiiis}  Bmckl  RBnTBR. 

Allongé,  parallèle^  subdéprimé,  teslacéy  luisant.  Antennes  ayant 
les  2  premiers  articles  très  dilatés,  les  6  suivants  serrés  et  très  courts  > 
la  massice  grosse,  presque  sphéi^ique,  composée  de  2  articles  très  serrés. 
Corselet  en  carré  long,  à  peine  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles 
postérieurs  arrondis,  aplati  sur  le  disque,  couvert  d'une  ponctuation 
nette  quoique  peu  enfoncée.  Elytres  environ  2  fois  plus  longues  que 
le  corselet,  assez  fortement  ponctuées  en  séries,  les  points  devenant 
plus  faibles  vers  le  sommet.  Saillie  intercoxale  du  /•*■  segmsnt  de 
V abdomen  en  pointe  assez  aiguë. 

Long.  :  0"0007  (1/3  lign.)  ;  —  larg.  :  0»0002  (1/12  lign.) 
Abromus  Brucki  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1876,  pag.  51. 

Corps  allongé,  parallèle,  déprimé,  luisant,  d  un  testacé  clair,  offrant 
sur  les  côtés  quelques  cils  raides  espacés,  distincts  seulement  au 
microscope;  un  poil  doré,  très  court  et  imperceptible  à  Toeil  nu, 
s'élève  du  fond  de  chaque  point  à  la  surface  des  élytres. 

Tête  k  peu  près  de  la  largeur  du  corselet,  en  carré  allongé,  éparse- 
ment  mais  assez  fortement  ponctuée.  Front  séparé  de  Tépistome  par 
une  fine  strie  semi-circulaire  légèrement  rembrunie  qui  aboutit  de 
chaque  côté  k  Tinsertion  antennaire.  Labre  très  court,  transverse,  à 
peine  distinct. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  au  bord  latéral  du 
front,  courtes,  atteignant  à  peine  la  moitié  du  corselet,  composées  de 
10  articles,  apparents  seulement  à  l'aide  d  un  très  fort  grossissement  : 
|es  2  premiers  les  plus  allongés,  très  dilatés,  le  2*  est  un  peu  moins 
long  et  à  peine  moins  épais  que  le  1"  ;  atténué  vers  la  base,  il  est 
subglobuleusement  renflé  au  bout  ;  les  6  suivants  très  courts,  très 
serrés,  légèrement  arrondis,  formant  un  funicule  plus  mince;  le  9*  et 
le  10*,  quoique  très  serrés,  sont  distincts  et  composent  une  massue 
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presque  sphérique,  environ  aussi  longue  que  les  3  articles  précédents 
réunis. 

Yeux  nuls. 

PronotumQn  carré,  nettement  plus  long  que  large,  coupé  droit  en 
devant  avec  les  angles  légèrement  émoussés,  subcrénelé  sur  les  côtés 
et  très  (Ineraent  relevé  en  marge  caréniforme  un  peu  rembrunie,  avec 
les  angles  postérieurs  arrondis  ;  la  ponctuation  est  assez  forte  mais 
peu  enfoncée,  aciculée,  ép^rse,  ne  crénelant  pas  la  base  et  ne  laissant 
presque  point  au  milieu  d'espace  longitudinal  lisse  ;  le  disque  est  vi- 
siblement déprimé. 

Ecusson  nul. 

Elytres  allongées,  tronquées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  hu- 
méraux  bien  marqués,  à  côtés  parallèles,  environ  2  fois  plus  longues 
que  le  corselet,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de 
celui-ci,  arrondies  ensemble  à  l'extrémité  et  recouvrant  en  entier 
l'abdomen;  elles  sont  couvertes  d'une  ponctuation  sériale  assez  forte 
à  la  base,  formant  6  lignes  de  chaque  côté  entre  la  suture  et  l'épaule 
(sur  la  déclivité  latérale,  il  m'a  semblé  en  apercevoir  une  7*  obsolète)  ; 
les  points  s'effacent  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  ;  le 
repli  épipleural  est  large  se\ilement  sous  les  épaules,  assez  étroit  le 
long  de  l'abdomen  jusque  vers  le  5*  arceau,  où  il  ne  forme  plus 
qu  une  tranche. 

Lame  prostemale  à  peine  distincte  entre  les  hanches  antérieures, 
en  avant  desquelles  elle  est  sensiblement  déprimée. 

Mésosternum  court,  sans  carènes  latérales,  paraissant  avancé  en 
pointe  entre  les  hanches  médianes  qu'il  sépare  légèrement.  Méso- 
pleures  plus  courtes  que  les  métapleures. 

Métasternum  uni,  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas 
tout  àfait  le  f  segment  abdominal,  s'avançant  à  peine  en  angle  entre 
les  hanches  médianes,  coupé  droit  et  presque  insensiblement  échancré 
par  Textrôme  pointe  de  la  saillie  intercoxale  qui  sépare  les  hanches 
postérieures;  à  un  très  fort  grossissement,  on  distingue  quelques 
points  épars  au  milieu  d'un  guillochis  extrêmement  fin. 

Abdomen  de  5  segments,  obsolètement  et  très  éparsement  ponc- 
tués :  le  f  est  plus  long  que  les  2  suivants  réunis;  les  2\  3*  et  4* 
sont  courts  et  subégaux  ;  le  5*  surpasse  un  peu  en  longueur  le  précé- 
dent. 
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Hanches  antérieures  et  médiaoesk  peine  distantes;  les  postérieures 
plus  nettement  séparées. 

Cuisses  courtes,  robustes;  tibias  légèrement  triangulaires,  armés 
vers  le  sommet  de  leur  tranche  externe  de  quelques  épines  visibles 
seulement  au  microscope.  Tarses  ayant  les  2  premiers  articles  courts, 
le  2*  un  peu  plus  que  le  f'  ;  le  3'  égale  en  longueur  les  2  précédents 
pris  ensemble.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Trouvé  à  Banyuls-sur-mer  (Pyrénées-Orientales)  par 
Michel  Nou,  cet  insecte  rarissime  paraît  vivre  sous  des  pierres  pro- 
fondément enfoncées  dans  le  sol  humide.  M.  Reitter  dit  en  avoir  vu 
quelques  échantillons  qui  se  trouvent  actuellement  dans  la  collection 
de  M.  Vom  Bruck.  J'ai  pu  examiner  quatre  exemplaires  :  trois  appar- 
tenaient à  M..  R.  Oberthûr,  qui  a  eu  la  générosité  de  m'en  abandonner 
un  pour  ma  collection  ;  le  4*  m'a  été  communiqué  par  M.  Bedel. 

Obs.  — Cette  espèce,  dont  le  faciès  rappelle  dans  de  minimes  pro- 
portions celui  des  Langelandia,  fait  très  bien  le  passage  entre  la 
première  et  la  seconde  branche,  mais  ses  caractères  essentiels  le 
rattachent  aux  Mérophysiaires,  et  parmi  ceux-ci,  au  genre  Anommatus, 
Elle  est  très  distincte  de  toutes  ses  congénères  par  la  structure  de  ses 
antennes  et  par  d'autres  détails  morphologiques  de  moindre  impor- 
tance. Sa  taille  microscopique  et  proportionnellement  plus  étroite 
suffit  du  reste,  ainsi  que  l'aplatissement  sensible  du  pronotum  au 
milieu,  à  la  faire  reconnaître  au  premier  coup  d'œil. 


DEUXIEME   BRANCHE  I^thrldlalrcs. 

Caractères.  Corps  généralement  ovalaire,  parfois  allongé,  n'offrant 
une  forme  parallèle  que  dans  un  seul  genre.  La  couleur  est  plus  ou 
moins  uniformément  testacée,  ferrugineuse  ou  noire.  La  pubescence 
manque  le  plus  souvent;  parfois  néanmoins  elle  se  montre  sous 
forme  de  petites  soies  hérissées  sur  les  élytres.  La  ponctuation  est 
très  distincte,  surtout  sur  les  élytres,  où  elle  est  sérialement  disposée. 
Froni  inégal,  plus  ou  moins  rugueux,  parfois  tubercule,  souvent 
canaliculé  au  milieu,  un  peu  plus  élevé  que  l'épistome  qui  est  déprimé, 
transverse  et  arqué.  Massue  des  antennes  au  moins  bi-articulée,  mais 
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le  plus  souvent  composée  de  trois  articles  séparés.  Prostejnum  dis- 
tiuct,  laminiforme  ou  caréaiforme,  rarement  presque  interrompu  au 
milieu,  séparant  plus  ou  moins  les  hanches  antérieures. 

Les  espè^.es  de  notre  région  faunique  peuvent  se  distribuer  dans 
les  genres  suivants  : 

I  allongô,  paraUèle.  Poiat  à'yeux.  Antennes  insérées  la- 
téralement sous  le  rebord  marginal  de  la  tète.  .  .  .    langblandia. 
supérieurs   Antennes  de  9-10  articles  avec  la 
massue  bi-articulée ,  logée  au  repos  dans 
une  fossette  sous  les  angles  antérieurs  du 
corselet mbtophthaliius. 
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Des  carènes  longitudinales  sur  le  disque 
du  corselet.  Antennes  insérées  à  peu 
de  distance  des  yeux  ;  ceux-ci  gros. 
Elytres  offrant  8  séries  de  points  .  . 


LATHRIOIUS. 
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allongé,  dôprimé.  Tête 
plus  longue  que  large, 
avec  les  yetix  petits  et 
les  antennes  insérées 
assez  loin  au  devant  de 
ceux-ci.  Corselet  ordi- 
nairement sans  fossette 
sur  la  moitié  antérieure 
du  disque cartodere 

convexe.  Tête  aussi  lon- 
gue que  large,  avec  les 
yeux  gros  et  les  anten- 
nes insérées  souvent  à 
peu  de  distance  au  de- 
vant de  ceux-ci.  Corse- 
let plus  ou  moins  creu- 
sé de  fossettes  longitu- 
dinales sur  le  milieu 
du  disque enicmu><. 


soudées,  gibbeuses,ofifrant cha- 
cune une  douzaine  de  stries 
ponctuées  irrégulières.  Tète 
allongée,  avec  les  yeux  assez 
petits,  et  les  antennes  insérées 
assez  loin  au  devant  de  ceux- 
ci.  Corselet  sans  fossette  sur  la 
moitié  antérieure  du  disque.  . 


UBVELIERU. 
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Obs.  L'ancien  genre  Lathridius  contenait  un  nombre  assez  considé- 
rable d'espèces  disparates,  auxquelles  la  formule  générique  ne  pouvait 
s'appliquer  que  d*une  manière  très  incomplète.  Il  était  indispensable 
de  le  diviser  en  groupes.  M.  Thomsonraentrepris(5femrfinav.  Coleopt,) 
et,  avec  cette  habileté  d'investigation  minutieuse  qui  Ta  rendu  juste- 
ment célèbre  dans  le  monde  entomologique,  il  a  parfaitement  saisi 
les  rapports  et  les  dissemblances  utiles  à  la  classification.  Toutefois, 
il  me  paraît  avoir  dépassé  le  but  par  la  trop  grande  multiplicité  des 
coupes  génériques  ;  je  n'ai  donc  adopté  qu'en  partie  ses  divisions, 
comme  on  le  voit  par  le  tableau  ci-dessus,  et  j'ai  relégué  au  rang  de 
simples  sous-genres  celles  qui  ne  m'ont  point  offert  de  caractères 
assez  importants  pour  leur  accorder  une  valeur  plus  grande,  lors- 
qu'on doit  y  comprendre  un  nombre  d'espèces  beaucoup  supérieur  à 
celui  de  la  faune  Scandinave. 

Pour  constituer  aussi  logiquement  que  possible  la  série  linéaire,  j'ai 
commencé  par  les  espèces  ornées  de  côtes  prothoraciques  :  elles 
composent  le  genre  Lathridius  proprement  dit,  qui  se  rattache  aux 
Langelandia  eidiux Metophth<xlmicsp2iV  ce  caractère  saillant.  Viennent 
ensuite  les  espèces  dont  le  corselet  est  sans  sculpture  spéciale  sur 
son  disque,  ou  bien  ne  présente  que  des  fossettes  do  formes  diverses, 
les  unes  ont  le  corps  allongé,  elliptique  et  déprimé,  ce  senties  Carto- 
derCj  dont  le  faciès  rappelle  assez  bien  les  derniers  Lathridiics  (sous- 
genre  Coninomus);  les  autres,  de  forme  ovale  plus  ou  moins  allongée, 
mais  toujours  assez  convexe,  sont  comprises  dans  le  genre  Enicmtùs, 
dont  il  convient  de  séparer  les  Revelieria  si  remarquables  par  leurs 
élytres  gibbeuses,  soudées,  et  à  grosse  ponctuation  irrégulière.  Je  ne 
me  dissimule  pas  les  imperfections  qu'on  pourra  reprocher  à  ce  mode 
particulier  dégroupement:  il  n'exprime  pas,  je  le  reconnais,  certaines 
affinités  de  structure  qui  sont  incontestables  et  qui  devraient  peut-être 
ressortir  davantage  par  la  juxtaposition;  mais,  après  avoir  tenté  des 
méthodes  différentes  où  j'ai  rencontré  également  des  difficultés  et  des 
anomalies,  j'ai  cru  préférable  de  m'en  tenir  à  un  système  qui  sera 
facile  a  saisir  et  qui  permettra  bien  vite  aux  plus  inexpérimentés 
de  se  diriger  dans  le  dédale  de  la  détermination. 
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Genre  Langelandia  Aube. 

AuBÉ,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1842,  pag   227. 

Ëtymologie  :  genre  dédié  à  M.  Lanoblano. 

Caractères.  Coi^ps  linéaire  et  déprimé.  Epistome  séparé  du  front 
par  une  dépression  arquée.  Antennes  de  11  articles,  insérées  latéra- 
lement sous  le  rebord  de  la  tête,  et  terminées  par  une  forte  massue 
bi-articulée.  Veux  nuls.  Pronotum  en  carré  long,  offrant  d'ordinaire 
des  côtés  sur  le  disque.  Ecusson  indistinct.  Elytres  soudées,  allongées, 
parallèles,  tantôt  avec  la  marge,  la  suture  et  un  des  intervalles  relevés 
en  côtes,  tantôt  grossièrement  ponctuées  en  séries  avec  les  intervalles 
très  étroits.  Prosternum  en  plaque  dilatée  après  les  hanches  et  tron- 
quée au  bout.  Propleures  creusées  en  avant  d'une  fossette  destinée  k 
loger  au  repos  la  massue  des  antennes.  Mésopleures  presque  aussi 
allongées  que  les  métapleures.  Hanches  toutes  distantes  :  les  anté- 
rieures et  les  médianes  presque  également;  les  postérieures  s'écartent 
davantage.  Abdomen  de  5  segments:  le  l"  le  plus  long,  les 3  suivants 
subégaux  entre  eux,  le  5*  un  peu  plus  long  que  le  4*.  Pattes  robustes. 
Tarses  à  2  premiers  articles  très  petits  subégaux  ;  le  3*  robuste,  plus 
allongé  que  les  2  précédents  réunis;  ongles  simples. 

Obs.  Par  ses  caractères  essentiels,  ce  genre  appartient  aux  Lathri- 
diaires,  en  tête  desquels  il  convient  de  le  placer,  parce  que  son  faciès 
rappelle  très  bien  la  dernière  espèce  de  la  branche  précédente.  Mais, 
s'il  est  analogue  aux  Anommatit^  par  Tabsence  d'organes  visuels  et 
par  sa  forme  parallèle  et  déprimée,  il  s'en  distingue  néanmoins  au 
premier  coup  d  œil  par  sa  sculpture  toute  différente,  par  ses  antennes 
de  1 1  articles,  insérées  sous  le  bord  latéral  de  la  tète,  etc.  C'est  le 
seul  genre  anophthalme  de  la  branche  actuelle. 

Deux  espèces  appartiennent  à  notre  faune  française.  En  voici  les 
différences  les  plus  sensibles: 

a.  Taille  ordinairement  de  3  à  4  millimètres.  Corstlet 
ofifrant  dans  son  tiers  antérieur  une  dilatation  sen- 
sible       ANOPHTHALMA. 
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aa.  Taille  exiguë,  atteignant  rarement  2  millimètres,  ne 
dépassant  jamais  cette  mesure.  Corselet  parallèle, 
sans  dilatation  au  tiers  antérieur exiqua 


1.  lian^claiidla  an^plithaliiia  Aube. 

Allongée^  subparallèle ^  déprimée,  (Tun  brun  ferrugineux  mat.  Tête 
à  pehie  aussi  longue  que  large,  à  bords  latéraux  relevés.  Corselet  sen- 
siblement échancré  en  devant,  s' arrondissant  un  peu  sur  les  côtés 
jusqu*au  tiers  environ  de  sa  longueur^  puis  rétréci  en  ligne  droite; 
offrants  côtes  médianes  saillantes  et  entières.  Elylresà  5  côtes  bien 
marquées,  savoir:  une  sutv/rale,  deux  discales  et  deux  m^arginales, 
avec  les  intervalles  grossièrement  ponctués  en  séries  plus  ou  rnoins 
distinctes, 

</  Antennes  ayant  leur  3'  article  au  moins  aussi  long  que  large,  et 
le  dernier  de  la  massue  plus  allongé.  Uétastemum  ofifirant  au  milieu 
une  dépression  transverse. 

9  Antennes  à  3*  article  transverse  ;  le  dernier  de  la  massue  plus 
court.  Métastemum  simple. 

Long.  :  0-003 à 0-004  (  1 1/3  à  1  3/4  lign.);  —  larg.  :  0'"0008  à  O'OOI 
(2/5  à  3/5  lign.) 

Langelandia  anophthalma  Aubb,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1842,  pag.  228;  pi.  9. 
fig.  2-6.  —  J.  DuvAL,  Gênera  Col.  II,  pi.  58,  fig.  286.  —  Rbitter,  Stett. 
Ent.  Zeit.  1875,  pag.  313. 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  mat ,  d'un  brun  ferrugineux 
plus  ou  moins  sombre,  glabre  ou  à  peu  près,  ofifrant  sur  toute  sa 
surface  des  granulations,  qui  disparaissent  parfois  sous  un  enduit 
terreux. 

Tête  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  à  peine  aussi 
longue  que  large,  légèrement  dilatée  de  chaque  côté  au-dessus  de 
l'insertion  des  antennes  ;  surface  inégale,  plus  ou  moins  excavée  sur 
les  côtés  et  sur  l'occiput.  Front  séparé  de  Tépistome  par  une  dépres- 
sion semi-circulaire  très  distin'^ie  et  souvent  rembrunie,  qui  aboutit 
de  chaque  côté  au  coin  du  labre,  en  avant  de  l'insertion  antennaire. 
Labre  court,  transverse,  arrondi  et  cilié  en  devant. 
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/In/^nn^s  robustes,  insérées  infiTieurement  sous  le  rebord  marginal 
de  la  tête,  courtes,  ne  dépassant  guère  le  tiers  antérieur  du  corselet, 
composées  de  1 1  articles  :  le  f  épais,  subcylindrique,  le  plus  long 
de  tous  ;  le  2*  un  peu  moins  épais,  allongé  ;  le  3*  Iransverse  chez  la 
Ç,  ou  plus  long  que  large  chez  le  </  ;  les  4'  à  9*  courts,  submonili- 
formes;  les  10*  et  II'  formant  une  massue  brusque,  dont  le  premier 
article  est  transverse  et  le  2%  très  pubescent,  au  moins  aussi  long  que 
large,  est  arrondi  au  sommet  ;  il  est  plus  allongé  dans  le  </  que  dans  la  9. 

fet^nuls. 

Pronotum  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  sinueusement 
échancré  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  aigus  mais  trèsémous- 
sés,  se  dilatant  légèrement  sur  les  côtés,  de  manière  à  présenter  sa  plus 
grande  largeur  vers  le  1/3  antérieur,  puis  se  rétrécissant  faiblement 
en  ligne  droite  vers  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ; 
marge  latérale  légèrement  rebordée  et  plus  ou  moins  fortement  cré- 
nelée, offrant  une  fossette  bien  marquée  vis-à-vis  de  la  plus  grande 
largeur,  et  le  plus  souvent  aussi  une  autre  vers  les  angles  antérieurs, 
et  une  troisième  vers  les  2/3  ;  le  disque  est  orné  de  3  côtes  lisses, 
plus  ou  moins  nettes,  partant  du  bord  antérieur  et  aboutissant  à  la 
base  qu'elles  divisent  en  4  parties,  les  2  latérales  échancrées  et  les  2 
médianes  s'arrondissant  ensemble  en  se  prolongeant  légèrement  vers 
les  élytres. 

Eciisson  indistinct. 

Elytres  allongées,  subparallèles,  un  peu  plus  étroites  que  le  corselet, 
moitié  plus  longues  que  lui,  arcuément  émarginées  en  devant  avec 
les  angles  humoraux  distincts,  arrondies  ensemble  à  l'extrémité,  avec 
la  marge  relevée  en  carène  plus  ou  moins  crénelée  ;  la  suture  est  re- 
levée en  côte,  qui  fait  suite  à  la  côte  médiane  du  pronotum  ;  entre  la 
côte  suturale  et  la  marginale,  il  en  existe  une  autre  de  chaque  côté 
en  continuation  de  celles  du  pronotum  ;  celte  côte  discale,  à  son 
extrémité,  se  rapproche  peu  à  peu  de  Tangle  suturai  ;  les  intervalles 
sont  remplis  par  une  ponctuation  rugueuse,  souvent  à  peine  distincte 
et  disparaissant  sous  un  enduit  terreux  ;  le  repli  épipleural  est  large, 
parallèle  à  peu  près  dans  toute  sa  longueur,  rétréci  en  s'arrondissanl 
vers  l'extrémité  du  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  oiïvdLni  toute  sa  surface  rugueusement  fovéolée;  les 
angles  antérieurs  sont  creusés  d'une  large  fossette  où  se  loge  la  mas- 
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sue  antennaire  au  repos  ;  la  lame  prosternale  qui  sépare  les  hanches 
antérieures  et  les  dépasse  est  presque  aussi  large  que  lamésosternale. 

Mésosternum  sans  carènes  latérales,  presque  aussi  long  que  le  mé- 
tasternum,  grossièrement  rugueux,  s'avançant  en  plaque  médiocre, 
tronquée  au  bout  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Métasternum  sans  sillon  longitudinal,  offrant  chez  le  </  une 
dépression  médiane  transverse  qui  s'avance  jusqu'entre  les  hanches 
postérieures  où  il  est  subtronqué  ;  couvert  de  rugosités  grossières 
comme  celles  des  segments  précédents  ;  n'égalant  pas  en  longueur  le 
I*'  segment  abdominal. 

Abdomen  de  5  segments  le  1"  s'avançant  en  lame  largement  tron- 
quée entre  les  hanches  postérieures,  un  peu  plus  long  que  le  2"  ; 
celui-ci  et  les  2  suivants  subégaux  ;  le  5*  plus  allongé  que  le  précé- 
dent ;  tous  couverts  d'une  ponctuation  grossière  comme  le  reste  de 
la  page  inférieure  ;  offrant  S(  r  leur  milieu  au  moins  des  traces  d'une 
dépression  traos  verse. 

Hanches  antérieures  distantes  ;  les  médianes  un  peu  plus  écartées  ; 
les  postérieures  le  sont  davantage. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  sublinéaires,  munis  sur  leurs  tran- 
ches de  soies  courtes  assez  épaisses  :  les  épines  terminales  distinctes. 
Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  très  courts,  subégaux  ;  le  3* 
robuste,  surpasse  notablement  en  longueur  les  2  précédents  réunis. 
Ongles  simples. 

HABrrAT.  On  trouve  la  L.  anophthalma  dans  toute  l'Europe  septen- 
trionale et  méridionale  ;  elle  est  très  commune  dans  les  diverses  pro- 
vinces de  France  ;  j'en  ai  aussi  des  exemplaires  de  Corse.  On  la  prend 
généralement  sous  des  pieux  desséchés  enfoncés  dans  le  sol,  et  sous 
l'écorce  des  racines  mortes.  Elle  a  été  rencontrée  quelquefois  dans 
l'intérieur  d'un  bolet,  et  aussi  dans  des  fourmilières  de  Formica 
fuliginosa  placées  sur  la  souche  pourrie  d'un  vieux  chêne. 

Obs.  Sa  taille  généralement  plus  grande,  puisqu'elle  ne  descend 
presque  jamais  à  2  millimètres,  qui  est  le  maximum  atteint  par  Yexigua 
suffirait  pour  la  reconnaître  à  première  vue.  Mais  elle  se  distingue  es- 
sentiellement par  un  certain  nombre  de  caractères  assez  tranchés, 
tels  que  sa  tête  plus  inégale,  son  corselet  sensiblement  échancré  en 
devant  et  toujours  un  peu  dilaté  au  tiers  antérieur,  les  côtes  toujours 
très  distinctes  du  pronotum  et  des  élytres. 
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La  larve  et  la  nymphe  de  cette  espèce  ont  été  magistralement  dé- 
crites dans  l'ouvrage  de  M.  E.  Perris,  intitulé  :  Larves  de  Coléoptères 
(pag.  77  et  suivantes). 


2.  liftiiffclandlii  cxl^aa  Perris. 

Allongée  y  parallèle  y  déprimée,  subopaqxie,  d'un  roux-teslacé.  Tête 
plus  longue  que  large^  à  surface  moins  inégale.  Corselet  à  bord  anté- 
rieur presque  droite  à  côtés  parallèles,  non  dilatés  au  tiers,  offrant 
seulement  2  faibles  côtes  sur  le  disque  et  un  fragment  de  ligne  lisse 
Diédiane,  qui  sont  même  parfois  obsolètes.  Elytres  à  cinq  côtes  peu 
marquées,  ou  mime  entièrement  effacées,  grossièrement  et  sériale- 
ment  ponctuées, 

J*  Antennes  à  3*  article  au  moins  aussi  long  que  large  ;  le  dernier  de 
a  massue  proportionnellement  plus  allongé.  Métasternum  avec  une 
mpression  médiane  transverse. 

Ç  Antennes  à  3*  article  transverse;  le  dernier  de  la  massue  plus 
court.  Métasternum  simple. 

Long.  :  0-0015  à  0»002  (2/3  à  9/10  lign.)  ;  —  larg.  :  0«.  :0004  k 
0-0005  (1/6  à  1/4  lign.). 

Langelandia  ewigua  Perris,  l'Âbcille  VU,  i869-70,  pag.  9.       Rsittbr.  Stett. 

Ent  Zelt.  1875,  pag.  313. 
Langelandia  incosiata  Perris,  TAbcille  VII,  1869-70,  pag.  il.  —  Reiiter, 

Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  314. 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  subopaque,  d'un  roux-teslacé 
généralement  assez  clair,  offrant  à  sa  surface  des  cils  bien  distincts 
à  un  fort  grossissement,  parfois  revêtu  d'un  enduit  terreux. 

Tête  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  un  peu  plus 
longue  (\vi%  large,  à  peine  relevée  de  chaque  côté  au-dessus  des  anten- 
nes; surface  ruguleuse,  couverte  de  granulations,  très  faiblement 
sillonnée  au  milieu,  à  peine  excavée  sur  les  côtés,  fronf  séparé  de 
répistome  par  une  dépression  intra-antennaire  parfois  peu  distincte. 
Labre  court,  transverse,  arrondi  et  cilié  en  devant. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  inférieurement  sous  le  rebord 
marginal  de  la  tête,  courtes,  ne  dépassant  pas  le  1/3  antérieur  du  cor- 
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selet,  composées  de  11  articles  :  le  1*'  épaid,  subcyliUdrique^  te  plos 
long  de  tous  ;  le  2'  un  peu  moins  éjials,  allongé  ;  le  3*  ttanàverse  chez 
la  Ç,  et  au  moins  aussi  long  que  large  chez  le  </  ;  les  4*  k  9*  très 
courts,  submoniliformes  ;  les  10*  et  1 1*  formant  une  massue  brusque 
dont  le  T' article  est  transverse,  et  le  2*,  très  pubescent,  est  arrondi 
au  sommet,  et  plus  allongé  dans  le  </  que  dans  la  $. 

Yeux  nuls. 

Pronotum  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  à  peine  échancré 
en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  peu  saillants;  côtés  non  dilatés 
au  tiers  antérieur,  presque  en  ligne  droite,  s'infléchissant  un  peu  en 
approchant  de  la  base  qui  est  subarcuément  tronquée,  distinctement 
quoique  très  finement  crénelés;  on  distingue  de  chaque  côté  2  fossettes, 
l'une  située  vers  le  tiers  et  l'autre  aux  2/3  environ  de  la  longueur  ;  le 
disque,  déprimé,  oflïe  2  côtes  lisses  plus  ou  nloins  nettes,  disparaissant 
parfois  entièrement  (var.  incostata),  et  au  milieu  une  simple  ligne 
lisse  à  peine  élevée;  toute  la  surface  est  couverte  d'une  ponctuation 
très  grossière,  mais  peu  profonde. 

Ëcusson  indistinct. 

Elytres  allongées,  parallèles,  à  peine  plus  étroites  que  le  corselet, 
moitié  plus  longues  que  lui,  arcuément  échancréesen  devant,  avec  les 
angles  huméraux  distincts;  arrondies  ensemble  à  Textrémité,  avec  la 
marge  latérale  relevée  en  carène  légèrement  crénelée  ;  la  suture  est 
relevée  en  côte  ;  on  distingue  en  outre  sur  le  disque  de  chaque  côté  un 
intervalle  relevé  en  côte  qui  fait  suite  à  la  côte  latérale  du  disque  pro- 
thoracique,  séparé  de  la  suturale  par  2  séries  d'une  grosse  ponctuation  ; 
ces  côtes  sont  parfois  complètement  oblitérées,  et,  dans  c^  cas,  les 
élytres  paraissent  grossièrement  ponctuées-striées  avec  les  intervalles 
très  étroits;  le  repli  épipleural  est  large,  parallèle  à  peu  près  dans  toute 
sa  longueur,  rétréci  en  s' arrondissant  vers  l'extrémité  du  5*  arceau 
ventral. 

Prostermi,m  offrant  toute  sa  surface  rugueuse  ou  obsolètement  fo- 
véolée  ;  la  fossette  creusée  sous  les  flancs  pour  loger  la  massue  des 
antennes  est  parfois  peu  marquée  ;  la  lameprostemale,  qui  sépare  les 
hanches  antérieures  et  les  dépasse,  est  presque  aussi  large  que  la  mé 
sostemale. 

Mésostemum  sans  carènes  latérales,  presque  aussi  long  que  le  mé- 
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tasteroum,  grossièrement  rugueux,  savançant  en  plaque  médiocre, 
tronquée  au  bout,  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Mélasternums'àVi'&  sillon  longitudinal,  oflhint  chez  le  <f  une  dépres- 
sion médiane  transverse,  qui  s'avance  jusqu'entre  les  hanches  posté- 
rieures, où  il  est  subtronqué;  couvert  de  rugosités  grossières,  comme 
celles  des  segments  précédents;  n'égalant  pas  en  longueur  sur  sont 
milieu  le  1*'  arceau  abdominal. 

Abdomen  de  5  segments:  le  f  s'avançant  en  lame  largemen 
tronquée  entre  les  hanches  postérieures,  un  peu  plus  long  que  le  2*; 
celui-ci  et  les  2  suivants  subégaux  ;  le  5*  plus  allongé  que  le  précédent  ; 
tous  couverts  d*une  ponctuation  grossière  comme  le  reste  de  la  page 
inférieure  du  corps  ;  offhmt  sur  leur  milieu  au  moins  des  traces  d'une 
dépression  trans verse. 

Hanches  antérieures  distantes  ;  les  médianes  un  peu  plus  écartées  ; 
les  postérieures  le  sont  en'îore  davantage. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  sublinéaires,  munis  sur  leurs  tranches 
de  soies  courtes  assez  épaisses;  les  épines  terminales  distinctes.  Tarses 
ayant  leurs  2  premiers  articles  très  courts,  subégaux;  le  3*  robuste 
surpasse  notablement  en  longueur  les  2  précédents  réunis.  Ongles 
simples. 

Habitat.  Cette  espèce  parait  propre  à  la  Corse  et  a  la  Sardaigne,  où 
on  la  rencontre  soit  à  la  racine  des  plantes,  soit  sous  des  pierres  pro- 
fondément enfonoées  dans  le  sol.  D'après  M.  Reitter,  elle  aurait  été 
prise  également  à  Nice  ;  mais  des  exemplaires  que  j'ai  vus  de  cette 
dernière  localité,  bien  que  leur  taille  soit  celle  de  Yexigua,  ne  pré- 
sentent point  les  caractères  spécifiques  si  exactement  assignés  par 
Perris,  et  ne  sont  à  mes  yeux  qu'une  race  plus  petite  de  Vanophlhalma, 

Obs.  Après  avoir  examiné  de  nombreux  échantillons,  et  en  particu- 
lier la  riche  série  que  possède  M.  Revelière  avec  les  types  de  Perris,  il 
m*est  impossible  d'admettre  que  Yincostata  soit  une  espèce  distincte. 
L'absence  de  côtes,  très  sensible  sur  quelques  exemplaires,  l'est 
beaucoup  moins  sur  d'autres;  on  en  trouve  môme  dont  les  côtes  sont 
distinctes  sur  l'una  des  élytres  seulement,  et,  à  mesure  que  les  côtes 
disparaissent,  la  grossière  ponctuation  sériale  s'accentue.  Les  autres 
caractères  invoqués  par  l'auteur  n'ont  rien  de  constant,  et  ne  sont 
assez  tranchés  que  dans  quelques  insectes,  les  exti*ômes.de  la  série. 
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En  ce  qui  concerne  la  valeur  spéciOque  de  Yexigtui,  je  crois  qu'on 
peut  la  maintenir.  Bien  que  la  plupart  des  différences  signalées  par 
Perris  avec  sa  perspica'îité  habituelle  soient  sujettes  à  des  variations 
plus  ou  moins  importantes,  et  qu'on  rencontre  môme  des  individus 
qui  paraissent  se  rapprochsr  de  ïanophthalma  par  des  passages  in- 
sensibles, je  n'en  ai  cependant  point  trouvé  chez  lesquels  le  corselet 
fut  dilaté  k  son  tiers  antérieur.  Si  ce  caractère  lui-môme  venait  k  faire 
défaut,  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  ne  plus  considérer  Yexigua  que 
comme  une  race  locale  intéressante. 


Genre    Metophthaimus   Motschulsky. 

M0T8GHUL8KT,  BaU.  Mosc.  1851,  pag.  660. 
Etymologie  :  iUiri,  avec;  ifêetx^lî^   œil 


Caractèrbs.  Corps  ovale,  peu  convexe,  partiellement  recouvert  d'un 
Wduit  cryptogamique  blanc-crétacé.  Epistome  ièpvimè  en  arc  et  situé 
sur  un  plan  inférieur  au  front.  Antennes  de  9  à  10  articles,  insérées 
aux  angles  antérieurs  du  front  et  près  de  la  marge  supérieure,  termi- 
nées par  une  massu3  bi-articulée.  Yeux  distincts,  supérieurs.  Prono- 
tum  largement  cxplané  sur  les  côtés,  offrant  sur  le  disque  deux  côtes 
saillantes,  dénudées  au  sommet  et  à  la  base,  ainsi  que  des  fossettes 
nombreuses,qui  disparaisseu  t  d'ordinaire  sous  l'enduit  crétacé.  Ecusson 
rudimentaire.  Ehjlres  soudées,  en  ovale  plus  ou  moins  allongé,  séria- 
lement  fovéolées-ponctuées  avec  les  intervalles  étroits;  la  marge 
latérale,  la  suture  et  les  interstries  alternes  sont  relevés  en  côtes. 
Prostemum  en  lame  médiocre,  dépassant  les  hanches  antérieures. 
Proplewes  creusées  en  avant  d'une  fossette  destinée  à  loger  la  massue 
des  antennes  en  repos.  Mésopleures  plus  courtes  que  les  métapleures. 
Hanches  toutes  distantes,  les  médianes  un  peu  plus  que  les  antérieures; 
les  postérieures  s'écartent  davantage.  Abdomen  de  5  segments:  le  1*' 
le  plus  long;  les  3  suivants  subégaux  entre  eux; le  5*  aussi  court  que 
chacun  des  précédents,  ou  plus  allongé  suivant  les  sexes.  Tarses  à  i 
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premiers  articles  petits,  subégaux;  le  3* égale  au  moins  les  2  précé- 
dents pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Obs.  Avec  le  genre  Metopfuhalmus  commence  la  série  des  Lathri- 
diaires  dont  le  corps  est  ovale.  Sa  massue  bi-arttculée  et  ses  côtes 
prothoraciques  bien  visibles  dans  leur  partie  dénudée  suffisent  à  le 
distinguer  des  genres  Revelieria,  Enicmiis  et  Cartodere  (1).  Le  premier 
de  ces  caractères  le  sépare  également  des  Lathridius,  à  l'exception  des 
espèces  du  sous-genre  Coninomus\  mais  la  position  des  yeux  qui  sont 
supérieurs  et  contigus  au  prothorax,  comme  aussi  Tenduit  crétacé 
qui  lui  donne  un  aspect  particulier,  etc.,  ne  permettent  pas  de  le 
confondre  avec  ces  dernières. 

J.  Du  val  donne  9  articles  seulement  aux  antennes  de  son  genre  Bon- 
vouloiria,  tandis  que  les  Metophthalmus,  d'après  Motscbulsky  et  les 
auteurs  qui  ont  écrit  postérieurement,  en  posséderaient  10.  Devant 
cette  divergence  d'affirmations,  je  me  suis  demandé:  Y  a-t-il  erreur,  et 
s'il  y  en  a  une,  de  quel  côté  se  trouve-t-elle  ?  Connaissant  1  habileté  et 
le  soin  qu'apportait  J.  Duval  dans  les  études  microscopiques,  j'étais 
porté  d'avance  à  croire  qu'il  ne  s'était  pas  trompé,  et  la  première  idée 
qui  me  vint  à  l'esprit  fut  que  la  différence  dans  le  nombre  des  articles 
antennaires  pourrait  être  un  caractère  sexuel,  comme  cela  a  lieu  pour 
les  Holopararaecus;  mais  en  pareille  matière  lés  raisonnements  a />r*ori 
n'ont  point  de  valeur  :  il  s'agissait  d'un  fait  à  vérifier  et  je  fis  appel  à 
mes  yeux  aidés  d'un  excellent  microscope.  J'éprouvai  d'abord  une 
difficulté  sérieuse,  non  pas  tant  à  cause  de  la  petitesse  des  organes  à 
examiner,  que  par  suite  de  la  position  qu'ils  prennent  à  la  mort  de 
l'insecte:  le  funicule  se  loge  dans  une  étroite  rainure  formée  par  la 
dilatation  de  la  page  inférieure  de  la  tète,  et  sa  massue  s'enfonce  dans 
une  fossette  profonde  située  sous  les  angles  antérieurs  du  corselet. 
Après  un  grand  nombre  de  tentatives  infructueuses  pour  déloger  les 
antennes  et  les  étudier,  j'ai  réussi  enfin  sur  deux  exemplaires  du  M. 
niveicolliSy  et  ma  surprise  â  été  aussi  grande  que  ma  joie  en  reconnais- 
sant que  Tun  avait  seulement  9  articles  et  que  l'autre  en  comptait  bien 
dix.  Grâce  h  de  bien veilllntes  communications,  j'ai  pu  conûriner  cette 
découverte  par  l'exatrièil  d'un  nombreplus  considérable  d  exempiàîrés 

(1)  ^  Cartodere  filum  a,  il  est  vrai,  une  massue  bi-articulée,  mais  ses  yeux 
sont  latéraux,  son  corps  est  allongé,  subdéprimé,  sans  enduit  crétacé,  etc. 
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Quant  au  M,  Ragusab^  les  séries  assez  nombreuses  que  j*ai  pu  étu- 
dier ne  m'ont  présenté  que  des  antennes  de  10  articles,  et  il  ne  paraît 
guère  admissible  que  l'un  des  sexes  de  cette  espèce  soit  jusqu'ici 
demeuré  inconnu. 

Nos  deux  espèces  françaises  peuvent  se  distinguer  aux  caractères 
suivants  : 

a.  Forme  générale  plus  allongée.  Froni  orné  de  2  petits 
tubercules  dénudés.  Corselet  plus  étroit  en  devant  qu'à 
la  base,  avec  les  côtés  à  peine  arrondis  et  formant 

presque  un  angle  au  milieu niveigollis. 

aa.  Forme  générale  un  peu  plus  lai^e.  Front  orné  de  2  tuber- 
cules allongés  en  caiènes  subconvergentes.  Corselet 
transverse,  à  côtés  s'arrondissantà  peu  près  également 
dans  leur  milieu RAOUSiG. 


1    lletopbthaliiiiis  niveleollis  J.  DuvAL. 

En  ovale  allongéy  peu  convexe,  glabre^  ferrugineux  aveo  les  an- 
tennes et  les  pattes  plus  claires,  partiellement  couvert  en  dessM  et  en 
dessous  d'un  enduit  cryptoga/mique  bUmc^-crëtacé.  Tête  ornée  au 
milieu  du  front  de  5  petits  Pubercules  dérmdés.  Corselet  un  peu  pUis 
la/rge  que  long,  assez  déprimé,  pltbs  étroit  en  devant  qu'à  la  base,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  angles postérieu/rs  droits;  les  côtes 
discales  sont  dénudées  au  sommet  et  à  la  base,  Elytres  allongées- 
ovales,  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  sérialement  ponc- 
tuées'fovéolées  av^  les  interstries  étroits;  les  intervalles  alternes,  la 
m>arge  et  la  SiuPure  sont  relevés  en  côtes;  elles  n'offrent  d'ordinaire 
Venduit  crétacé  qu'aua  épaules  et  sur  leu/rs  flancs. 

(f  Anfennes  de  10  articles.  Forme  générale  plus  allongée. 

9  Antennes  de  9  articles.  Forme  générale  un  peu  plus  large. 

Long.  :  0"»0012  (1/2  lign.)  ;  —  larg.  :  0'»0004  (1/6  lign.). 

Bonvorloiria  niveicollis  J.  Ddval,  Gçn.  Col.  U,  pag.  245,  pi.  59,  fig.  29E.  Ç. 
Metophthalmus  ntvetco//i5  Rbitter,  Stett.  Ënt.  Zçit.  1875,  pag  314.—  Rbdbn- 
BAGHER»  Fauna  Austr.  1II«  édit.  Il,  pag.  413. 

Corps  en  ovale  allongé,  peu  convexe,  glabre,  d'un  ferrugineux 
plus  ou  mains  sombre  avec  les  antennes  et  les  pattes  plus  claires, 
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enduit  d'une  substance  cryptogamique  d'un  blanc-crétacé  qui  recouvre 
en  dessus  la  tête  Qi  Texception  des  tubercules  frontaux  et  des  yeux); 
le  corselet  (hormis  les  côtes  discales  en  devant  et  à  la  base,  et  une 
étroite  bande  latérale),  les  épaules  et  la  marge  seulement  des  élytres, 
ainsi  que  presque  toute  la  page  inrérieure. 

Tête  de  forme  carrée,  à  peice  moins  large  que  le  bord  antérieur  du 
corselet,  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  offrant  au  milieu  du  front 
2  tubercules  dénudés,  plus  ou  moins  étendus,  mais  ne  formant  point 
deux  carènes  prolongées  jusqu'à  Tépistome;  les  bords  latéraux  en 
dessus  sont  obsolètement  relevés  en  carène  à  partir  des  yeux.  Epis- 
tome  transverse,  faiblement  arqué,  déprimé  et  situé  sur  un  plan  infé- 
rieur. Labre  très  court,  transverse,  à  peine  arrondi  en  devant.  La 
partie  inférieure  de  la  tète  se  dilate  latéralement  de  manière  à  laisser 
entre  elle  et  la  partie  supérieure  une  rainure  crénelée  où  se  loge  le 
ftmicule  des  antennes. 

Antennes  insérées  à  l'angle  antérieur  du  (Vont,  presque  sur  le  bord 
de  la  tête,  courtes,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corselet,  composées 
de  9-10  articles  selon  les  sexes  :  les  2  premiers  globuleux,  le  2*  un 
peu  moins  gros  que  le  l***,  mais  sensiblement  plus  épais  que  ceux  du 
funicule;  celui-ci  comprenant  5  ou  6  articles  transverses,  à  peu  près 
égaux  entre  eux;  massue  terminale  de  2  articles  dilatés,  dont  le  pre- 
mier est  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  2*,  qui  est  presque 
2  fois  plus  long  et  ovalaire. 

Yeux  petits,  à  granulation  grossière,  contigus  au  corselet,  situés 
sur  la  marge  supérieure  de  la  tète. 

Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  émarginé  en  devant 
avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés^  se  rétrécissant  davan- 
tage vers  le  sommet  qu'h  la  base  ;  faibl<^ment  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  largement  explanés,  crénelés,  étroitement  dénudés,  avec  les 
angles  postérieurs  droits  ;  offrant  vers  le  milieu  sa  plus  grande  largeur 
qui  est  à  peine  moindre  que  celle  des  élytres.  La  surface  dorsale  est 
inégale  et  creusée  de  fossettes  ordinairement  cachées  sous  l'enduit 
crétacé;  les  2  côtes  longitudinales  médianes  sont  dénudées  seulement 
en  devant  et  à  la  base,  oii  elles  apparaissent  sous  la  forme  de  2  gros 
tubercules. 

Ecusson  rudimentaire,  indistinct. 

Elytres  soudées,  en  ovale  allongé,  à  peine  plus  larges  que  le  cor- 
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selet,  2  fois  plus  longues  que  lui,  tronquées  droit  en  devant,  avec  les 
angles  huméraux  distincts  ;  sérialement  fovéolées  ponctuées  avec  les 
intervalles  étroits;  s'arrondissant  ensemble  h  Textrémité;  la  marge 
latérale,  relevée  en  côte  crénelée,  est  faiblement  dilatée,  puis  sinuée 
k  la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  la  suture  est  relevée  en  côte 
ainsi  que  les  intervalles  alternes,  de  sorte  que  chaque  étui  offre  3 
côtes  discales,  dont  la  première  s^unit  avec  la  troisième  sur  la  vous- 
sure apicale,  tandis  que  la  2*  est  raccourcie  un  peu  auparavant;  repli 
épipleural  médiocre  et  à  peu  près  d'égale  largeur,  réduit  à  une  simple 
tranche  vers  la  moitié  du  5*  arceau  ventral  ;  Tenduit  crétacé  ne  re- 
couvre ordinairement  que  les  épaules  et  Tinterstrie  marginal  dans  sa 
moitié  antérieure  environ. 

Prosterrmm  entièrement  couvert  de  Tenduit  crétacé,  offrant  sous 
ses  angles  antérieurs  une  large  fossette  longitudinale  où  vient  se  loger 
la  massue  antennaire  ;  la  lame  qui  sépare  les  hanches  antérieures  et 
les  dépasse  en  se  défléchissant  est  un  peu  moins  large  que  la  méso- 
sternale. 

Mésostemum  court,  s'avançant  en  lame  médiocre  et  tronquée  au 
bout  entre  les  hanches  intermédiaires,  entièrement  couvert  de  l'enduit 
crétacé. 

Métasternum  également  revêtu  sur  toute  sa  surface  de  Tenduit  cré- 
tacé,  s'avançant  entre  les  hanches  postérieures  qu'il  sépare  largement, 
égalant  environ  dans  son  milieu  la  longueur  du  1*^  arceau  ventral. 

Abdomen  de  5  segmQûis:  le  f  presque  aussi  long  que  les  2  suivants 
pris  ensemble;  ceux-ci  et  le  4*  sont  courts  et  subégaux  entre  eux; 
le  5*  est  tantôt  de  même  longueur,  tantôt  plus  allongé  que  le  précédent. 
Toute  la  surface  abdominale  est  revêtue  de  Tenduit  crétacé,  hormis 
le  5*  segment. 

Hanches  antérieures  distantes;  les  médianes  un  peu  plus  écartées; 
les  postérieures  le  sont  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes.  Tibias  très  légèrement  arqués  sur  leur 
face  externe;  par  conséquent  faiblement  dilatés  vers  le  sommet,  avant 
lequel  ils  sont  extérieurement  taillés  en  biseau;  à  un  fort  grossisse- 
ment on  distingue  quelques  cils  sur  les  tranches.  Tarses  ayant  leurs 
2  premiers  articles  très  petits,  égaux  ;  le  3*  égale  les  2  précédents  ré- 
unis. Ongles  simples. 
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Habitat.  Le  M.  nimicollis  se  trouve  dans  les  détritus  végétaux  qui 
s'accumulent  au  pied  des  cistes  :  il  a  été  capturé  pour  la  première  fois 
par  J.  Drivai  dans  les  environs  de  Montpellier,  mais  il  doit  habiter 
les  départements  voisins.  M.  Rey  m'en  a  communiqué  des  exemplaires 
provenant  de  Banyuls  (Pyrénées-Orientales);  j  en  possède  aussi  des 
échantillons  recueillis  en  Espagne  (Madrid),  et  en  Algérie  (sans  indi- 
cation plus  précise). 

Obs.  C'est  avec  quelque  doute  que  je  regarde  les  antennes  com- 
posées de  10  articles  comme  appartenant  au  sexe  o*,  et  celles  de  9 
articles  comme  propres  aux  ? .  A  défaut  d'observation  directe  de 
l'accouplement,  il  aurait  fallu  recourir  à  la  dissection  anatomique 
pour  avoir  une  certitude  complète  ;  mais,  ce  moyen  dépassant  mon 
habileté,  j'ai  dû  résoudre  ce  problème  à  l'aide  d'inductions  basées  sur 
Tanalogie.  Il  serait  trop  long  de  les  exposer  ici  en  détail  ;  j*aime  mieux 
signaler  consciencieusement  une  lacune,  et  appeler  Tattention  des 
entomologistes  sur  cette  recherche  intéressante. 

Le  tableau  ci-dessus  indique  les  différences  essentielles  qui  ^pa- 
rent le  plus  nettement  cette  espèce  de  la  suivante.  J.  Duval  parait 
n'avoir  connu  que  la  9  ;  le  </  est  proportionnellement  plus  étroit  et 
plus  allongé. 

Motschulsky  a  décrit  sous  le  nom  de  M.  Lacteolv^  (Bull.  Mosc.  1866. 
III,  pag.  232)  un  insecte  de  Crimée  qu'il  distingue  du  niveicollis  par 
ses  antennes  de  10  articles  et  par  son  corps  entièrement  recouvert  de 
blanc.  Ce  dernier  caractère  n*a  aucune  valeur,  parce  qu'il  tient  uni- 
quement à  rétat  de  fraîcheur  et  de  conservation  dans  lequel  se  trouve 
l'échantillon.  Le  nombre  des  articles  antennaires  ne  serait  pas,  à  lui 
seul,  suffisant  pour  justifier  une  séparation  spécifique.  Cependant  il 
est  probable  que  Tespèce  de  Motschulsky  est  distincte,  autant  que  j'ai 
pu  en  juger  par  l'examen   rapide  de  quelques  exemplaires  que 
"T.  E.  Revelière  a  reçus  de  Hongrie  méridionale  comme  étant  le  M. 
ffiteolus;  leur  corselet  est  en  effet  d'une  conformation  un  peu  d^fé- 
)nt^9  et  la  largeur  relative  des  élytres  est  plu;^  considérable  que  celle 
^^^iveicolli&ii  antennes  de  dix  articles. 
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2.  Metophthalmns  Raira*».  Reitter. 

En  ovale  v/n  peu  plus  large^  peu  convexe^  glabre,  fen'ugineuœ  avec 
les  a/ntennes  et  les  pattes  pliis  claires,  pa/rtiellement  couvert  en  dessus 
et  en  dessous  d*un  enduit  cryptogamique  blano<rétacé,  Tête  ornée 
sur  le  front  de  i  côtes  distinctes  subconvergentes.  Corselet  assez  dé- 
primé,  nettement  transverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  un 
peu  plus  rétréci  en  devant  qu*à  la  base,  arrondi  sv/r  les  côtés,  avec  les 
angles  postérieurs  obtus  ;  les  côtes  discales  sont  ordinairement  dénvr 
dées  presque  entièrement,  Elytres  ovales,  plus  courtes,  sérialement 
[ovéolées-ponctuées  avec  les  interstries  étroits  ;  la  marge,  la  suture  et 
les  intervalles  alternes  sont  relevés  en  côtes;  elles  n'offrent  d'ordinaire 
Venàuit  crétacé  qu'oAix  épaules  et  sur  leurs  flancs. 

Long.  :  0»0008  à  0-001.  (1/3  à  1/2  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0004  à  0-0005 

(1/6  à  1/4  ligû.) 

Metophthalmus  Rugusa  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  315. 

Corps  en  ovale,  un  peu  plus  large  proportionnellement  que  chez  le 
niveicollis,  peu  convexe,  glabre,  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins 
sombre  avec  les  antennes  et  les  pattes  plus  claires;  enduit  d'une 
substance  cryptogamique  d'un  blanc  crétacé  qui  recouvre  presque 
toute  la  page  inférieure  et  se  montre  en  dessus  à  la  tète,  au  corselet, 
aux  épaules  et  sur  la  marge  latérale  des  élytres. 

Tête  de  forme  carrée,  à  peine  moins  large  que  le  bord  antérieur  du 
corselet,  aussi  longue  que  large,  offrant  au  milieu  du  front  2  carènes 
dénudées,  convergentes  en  devant,  prolongées  jusqu'à  la  moitié  de  sa 
longueur  eaviron,  puis  effiacées,  et  enfin  se  relevant  en  une  saillie  à 
peine  distincte  dans  le  voisinage  de  l'épistome  ;  les  bords  latéraux  en 
dessus  sont  aussi  relevés  en  faible  carène  marginale  à  partir  des 
yeux.  Epistome  transverse,  faiblement  arqué,  déprimé  et  situé  sur  un 
plan  un  peu  inférieur  à  celui  du  front  qui  commence  b  l'insertion 
antennaire.  Labre  très  court,  transverse,  à  peine  arrondi  en  devant. 
La  psfftie  inférieure  de  la  tète  se  dilate  latéralement,  de  manière  à 
former  entre  elle  et  ]^  mai^  supérieure  une  rainure  crénelée  où  se 
loge  le  funicule  des  antennes. 


Digitized  by 


Google 


262  LATHRiDiKNs  —  MetophtoXmus 

Antennes  insérées  à  l'angle  antérieur  du  front,  presque  sur  le  bord 
de  la  tête,  courtes,  n^at^ignant  pas  la  moitié  du  corselet,  composées 
de  10  articles  :  les  2  premiers  globuleux,  le  2*  un  peu  moins  gros  que 
le  1*',  mais  sensiblement  plus  épais  que  ceux  du  Tunicule;  celui-ci 
comprenant  6  articles  transverses,  à  p3u  près  égaux  entre  eux; 
massue  terminale  de  2  articles  assez  fortement  dilatés,  dont  le  1*'  es 
transverse,  à  peine  moins  large  que  le  2*  ;  celui-ci  est  presque  2  fois 
plus  longetovalaire. 

Yeux  petits,  à  granulation  grossière,  contigus  au  corselet,  situés 
sur  la  marge  supérieure  de  la  tète. 

Pronotum  nettement  plus  large  que  long,  k  peine  émarginé  en 
devant  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés,  se  rétrécissant 
un  peu  plus  vers  le  sommet  qu'à  la  base,  du  reste  assez  également 
arrondis  vers  le  milieu  des  côtés  qui  sont  crénelés,  largement 
explanés,  étroitement  dénudés,  avec  les  angles  postérieurs  nettement 
obtus;  renduit  crétacé  recouvre  ordinairement  les  fossettes  dont  la 
surfoce  dorsale  est  ornée,  mais  les  2  côtes  longitudinales  médianes 
sont  la  plupart  du  temps  dénudées  dans  toute  leur  étendue. 
Ecusson  rudimentaire,  indistinct. 

ElyPres  soudées,  en  ovale  un  peu  moins  allongé  proportionnelle- 
ment que  celles  du  M.  niveicollis,  à  peine  plus  larges  que  le  corselet, 
coupées  droit  en  devant  avec  les  angles  huméraux  subarrondis, 
sérialement  fovéolées-ponctuées,  avec  les  intervalles  étroits,  s'arron- 
sant  ensemble  à  Textrémité  ;  la  marge  latérale  relevée  en  côte 
nelée  est  très  faiblement  dilatée  sous  Tépaule,  puis  subsinuée  à  la 
iteur  des  hanches  postérieures  ;  la  suture  est  aussi  relevée  en  côte 
si  que  les  intervalles  alternes,  de  sorte  que  chaque  étui  offre  3  côtes 
3a1es,  dont  la  1"*  s'unit  à  la  3*  sur  la  voussure  apicale,  tandis  que 
l*  est  raccourcie  un  peu  auparavant  ;  repli  épipleural  médiocre^  et 
eu  prés  d'égale  largeur,  réduit  à  une  simple  tranche  vers  le  5*  ar- 
u  ventral;  Tenduit  crétacé  ne  recouvre  ordinairement  que  les 
iules  et  Tinterstrie  marginal  dans  sa  moitié  antérieure. 
^rostemum  entièrement  couvert  de  l'enduit  crétacé,  offrant  sous 
angles  antérieurs  une  large  fossette  longitudinale  où  >ient  se 
er  la  massue  antennaire  au  repos  ;  la  lame  prosternale,  qui  sépare 
hanches  antérieures  et  qui  est  défléchie  après  elles,  est  moins 
ge  que  la  mésostemale. 
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Mésostemum  court,  s'avançant  en  lame  médiocre  et  tronquée  au 
bout  entre  les  hanches  intermédiaires,  entièrement  couvert  de  Ten- 
duit  crétacé. 

Métastemum  également  revêtu  sur  toute  sa  surface  de  l'enduit 
crétacé,  s'avançant  entre  les  hanches  postérieures  qu'il  sépare  large- 
ment, égalant  environ  dans  son  milieu  la  longueur  du  f  arceau 
ventral. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1"  presque  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants pris  ensemble  ;  les  ?  à  5*  sont  courts  et  subégaux,  avec  la 
surface  ordinairement  revêtue  de  l'enduit  crétacé,  hormis  le  5* 
segment,  et  parfois  aussi  le  4*. 

Hanches  antérieures  distantes  ;  lef!i  médianes  2  fois  plus  écartées  ; 
les  postérieures  le  sont  encore  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes.  Tibias  légèrement  arqués  sur  leur  face 
externe,  et  par  suite  faiblement  dilatés  vers  le  sommet,  avant  lequel 
ils  sont  extérieurement  taillés  en  biseau  ;  à  un  fort  grossissement,  on 
distingue  quelques  cils  sur  les  tranches.  Tariez  ayant  leurs  2  premiers 
articles  très  petits,  égaux;  le  3*  égale  les  2  précédents  réunis. 
Ongles  simples. 

HABrrAT.  Cette  espèce  se  prend,  comme  sa  congénère,  en  tamisant 
les  feuilles  amassées  aux  pieds  des  Cistes  ;  trouvée  en  Sicile  par  M. 
Ragusa,  elle  habite  également  la  Corse.  Dans  la  collection  de  M.  Rey, 
j'en  ai  vu  un  exemplaire  que  ce  savant  naturaliste  a  découvert  sous 
les  détritus  d'algues  marines  k  Saint-ftaphaël  (Var). 

Obs.  Ordinairement  de  taille  un  peu  plus  faible  que  le  M,  niveicollis, 
cet  insecte  est  aussi  un  peu  plus  large  proportionnellement  que  le  </ 
de  celui-ci  ;  ses  tubercules  frontaux  sont  plus  longuement  dénudés  et 
apparaissent  comme  2  carènes  légèrement  convergentes  en  devant  ; 
le  corselet  est  proportionnellement  un  peu  plus  court,  égalant  presque 
la  largeur  des  élytres,  et  les  côtés  sont  plus  régulièrement  arrondis. 
Les  autres  différences  signalées  par  M.  Reitter  ne  me  paraissent  pas 
constantes. 

Un  exemplaire,  capturé  à  Caporalino  (Corse)  par  M.  E.  Revelière, 
semble  différer  du  M,  Ragxisx  par  la  forme  de  son  pronotum  et  par 
quelques  autres  caractères  de  moindre  importance  ;  sa  tête  paraît 
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proportionnellement  plus  étroite;  les  2  tubercules  frontaux  dénudés 
sont  arrondis  et  peu  saillants;  ses  antennes  ne  comptent  que  9 
articles  ;  le  corselet,  légèrement  émarginé  au  sommet,  est  très  rétréci 
à  son  bord  antérieur  où  il  est  à  peine  plus  large  que  la  tète  ;  il  s'ar- 
rondit un  peu  aux  angles  antérieurs  qui  ne  sont  pas  marqués,  puis  se 
dilate  assez  fortement  presque  en  ligne  droite  jusqu'un  peu  après  le 
milieu  où  il  se  rétrécit  vers  la  base,  mais  beaucoup  moins  que  vers 
le  sommet,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus  et  faiblement  émoussés 
(tandis  que  chez  le  M.Ragusx  le  prothorax  paraît  proportionnel lemen 
un  peu  plus  court,  moins  rétréci  en  devant,  et  s'arrondissant  égale- 
ment sur  les  côtés);  les  côtes  discales  ne  sont  dénudées  qu'au  sommet 
et  à  la  base;  le  5*  arceau  ventral  est  court,  subégal  an  précédent. 
J'avais  d'abord  soupçonné  que  c'était  l'un  des  sexes  du  M.  Ragusœ, 
mais  cette  espèce  ayant  été  prise  en  nombre,  comment  admettre 
qu'on  n'en  aurait  jusqu'ici  rencontré  qu'un  seul  échantillon,  qui, 
d'après  l'analogie,  devrait  être  considéré  comme  la  Ç  ?  C'est  contre 
toute  vraisemblance.  Aussi  je  suis  plutôt  porté  à  voir  dans  cette 
capture  une  découverte  nouvelle  ;  si  des  recherches  ultérieures 
viennent  la  confirmer  et  démontrer  la  valeur  des  caractères  que  j'ai 
signalés,  il  y  aurait  lieu  d'en  faire  honneur  à  l'entomologiste  auquel 
nous  devons  cette  connaissance,  en  la  désignant  sous  le  nom  de 
M.  Reveliei^ei, 


Genre  LathridiuSy  Herbst. 

Hbrbst,  KiBPBB  y.  1793,  pag.  3. 
Btymologle  :  ^«^pi/i«f.   caché  (1). 


3^RACTÈRES.  Corps  ovalaire  et  plus  ou  moins  convexe.  Epistome 
primé  ep  arc  et  situé  sur  un  plan  inférieur  au  front.  Antennes  d^ 
articles,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  firent,  à  peu 

4)  I^  catalogue  4e  Munich  écrit  Lfitri4i%is  ^t  ajyjute  que  Tétymologie  est 
iteuse.  Pourtant  Herbst  indique  celle-ci  assez  clairement,  ce  me  senU)!^, 
disant  que  le  nom  du  genre  fait  allusion  à  la  petitesse  de  ces  insectes, 
î  les  rend  difficiles  à  trouver  et  à  reconnaître.  Il  n*y  a  donc  pas  lieu  de 
renir  à  une  orthographe  fautive  que  l'usage  a  légitimement  rectifiée. 


Digitized  by 


Google 


lathridibnS  —  Lathridms  M6 

de  distance  au  devant  des  yeux,  et  terminées  par  une  massue  tantôt 
bi-,  tantôt  tri-articulée.  Fet^  latéraux,  proéminents,  occupant  environ 
la  moitié  latérale  de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  antennaire.  Prono- 
tum  orné  de  2  côtes  longitudinales  sur  le  disque,  et  plus  ou  moins 
sinué  ou  incisé  latéralement,  souvent  accompagné  d'une  membrane 
marginale  caduque.  Ecusson  petit,  transverse.  ElyPres  non  soudées, 
ovales,  offrant  chacune  8  stries  ponctuées  se  réunissant  deux  à  deux,  la 
V  à  la  8%  la  2*  à  la  7*,  la  3*  à  la  6*,  et  la  4*  à  la  5*,  avec  les  intervalles 
alternes  souvent  plus  ou  moins  costiformes  (1).  Prostemtim  en  lame 
plus  ou  moins  étroite,  mais  distincte,  entre  les  Hanches  antérieures, 
après  lesquelles  il  se  prolonge.  Propleures  sans  fossettes  pour  léger 
la  massue  des  antennes  au  repos.  Mésoplewres  plus  courtes  ^ne  les 
métapleures.  Homches  toutes  distantes;  les  médianes  plus  que  les  an- 
térieures (celles-ci  subcontiguës  dans  une  espèce)  ;  les  postérieures 
s'écartent  encore  davantage.  Abdomen  de  5  segments  :  le  V  égalant 
environ  les  2  suivants  pris  ensemble;  les  4  autres  courts,  subégaux, 
ou  bien  le  dernier  un  peu  plus  allongé  que  le  précédent.  Tarses  à  f 
article  plus  court  ou  presque  aussi  allongé  que  le  2*. 

Obs.  L'existence  de  côtes  longitudinales  sur  le  disque  du  pronotum 
distingue  à  première  vue  ce  genre  des  suivants.  On  ne  saurait  non 
plus  le  confondre  avec  les  Langelandia  et  les  MetophthalrwuSy  car  il 
n'a  point  de  fossettes  excavées  sous  les  angles  antérieurs  du  corselet 
pour  y  loger  la  massue  des  antennes  au  repos,  et,  d'autre  part,  ses 
yeux  sont  assez  gros  et  insérés  sur  le  côté  de  la  tête. 

Nous  rencontrons  ici  une  extrême  variabilité  dans  la  structure  du 
prothorax  :  la  longueur  relative  de  cette  partie  du  corps,  les  sinuosi- 
tés de  la  marge  latérale,  la  bordure  costiforme  des  côtés  sont  sujettes 
à  présenter  dans  la  même  espèce  les  différences  les  plus  notables  ;  il 
en  est  de  même,  quoique  à  un  moindre  degré,  de  la  sculpture  des 
étuis.  Lorsqu'on  examine  avec  soin  une  série  un  peu  nombreuse 
d'exemplaires  capturés  ensemble  et  appartenant  à  une  seule  éclosion, 
et  k  plus  forte  raison  s'il  s'agit  d'individus  de  provenances  diverses, 
on  est  surpris  des  dissemblances  qui  existent  entre  eux,  dissemblan- 

(1)  Les  espèces  françaises  ont  toutes  leur  7«  interstrie  assez  fortement 
relevé  en  carène. 
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ces  qu'on  serait  tenté  de  considérer  partout  ailleurs  comme  caracté- 
ristiques. La  présence  ou  Tabsencedela  membrane  blanch&tre  qui 
constitue  dordinaire  lappendice  latéral  du  corselet  peut  surtout 
donner  lieu  à  plus  d*une  méprise  sur  la  forme  réelle  de  ce  segment 
et  contribue  h  augmenter  encore  la  diversité  du  fkciès.  Cette  remar- 
que peut  servir  d  excuse  aux  premiers  descripteurs,  qui  ont  établi 
sur  des  matériaux  insuffisants  un  certain  nombre  de  séparations  spéci- 
fiques absolument  injustifiables;  elle  expliquera  aussi  les  difficultés 
qui  se  présentent,  soit  qu'on  veuille  débrouiller  la  synonymie,  soit 
qu'on  cherche  à  formuler  la  diagnose  précise  d'une  espèce. 

rai  réuni  les  Coninomus  de  M.  Thomson  et  de  M.  Reitter  aux  La- 
thridius  vrais,  parce  qu'il  m'a  été  impossible  de  trouver  un  ensem- 
ble de  caractères  ayant  assez  de  valeur  pour  autoriser  leur  division 
générique.  En  dehors  de  la  longueur  relative  des  tempes  qui,  tout  en 
étant  susceptible  de  degrés  divers,  permet  néanmoins  une  délimita- 
tion exacte  de  ces  deux  groupes,  j'ai  vainement  cherché  d'autres 
caractères  tranchés  et  constants,  pouvant  s'appliquer  k  toutes  les 
espèces  d'une  même  section.  Ainsi,  par  exemple,  la  massue  anten- 
naire,  nettement  bi-articulée  dans  les  derniers  Coninomus^  se  com- 
pose de  trois  articles  chez  le  nodifer  que  les  tempes  allongées  et  plu- 
sieurs autres  particularités  morphologiques  rangent  nécessairement 
avec  eux,  tandis  que  Valtemans^  appartenant  aux  Lathridiics  vrais, 
oflte  de  son  côté  une  massuo  subbiarticulée,  et  un  corselet  incisé 
latéralement  h  peu  près  comme  chez  les  Coninomus.  Le  mélange  de 
ces  diverses  formes  et  les  transitions  qui  les  rapprochent  s'aocentuent 
encore  davantage,  à  mesure  qu'on  étudie  une  faune  moins  res- 
treinte. 

A  Taide  du  tableau  suivant,  on  pourra,  je  crois,  déterminer  aisé- 
ment les  espèces  qui  habitent  notre  territoire  ou  quelques  contrées 
limitrophes: 

A  Yeus  séparés  du  corselet  par  des  tempes  plus  courtes 
que  le  diamètre  oculaire.  Gorsehl  plus  ou  moins  sinué 
sur  les  c6téj,  mais  non  profondément  incisé  après  le 
milieu,  (s-g.  Lathridius)  {{), 

(i)  A  ces  caractères  principaux  on  peut  ajouter,  sans  toutefois  y  accorder 
trop  d'importance,  la  troncature  oblique  du  dernier  article  des  antennes,  et 
les  tarses  à  i*'  article  plus  court  que  le  2*. 
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A.   Elytres  glabres,  prolongées  en  pointe  dépassant  notable- 
ment rabdomen lardàmus. 

aa.   Elytres  plu»  ou  moins  arrondies  ensemble  à  l'extré- 
mité, sans  se  prolonger  au  delà  de  Tabdomen. 
b.    Slytrês  sérialement  hérissées  de  soies  assez  longues, 
c.    Tête  plus  large  avec  les  yeux  que  le  bord  antérieur 

du  corselet latigips. 

ce.    Tête  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet, 
d.   Angles  antérieurs  du  corselet  faiblement  dilatés 
en  lobes  arrondis,  ^/^(rej  sans  impression  trans- 
versale sensible  après  leur  base angulatus. 

dd.   Angles  antérieurs  du  corselet  assez  saillants  en 
lobe  subacuminé.  Elytres  nettement  déprimées 

transversalement  après  leur  base productt». 

bb.   Elytres  sans  séries  de  soies  dressées  assez  longues, 
e.   Intervalles  alti rnes  des  elytres  non  relevés  en  c6tes, 

si  ce  n'est  légèrement  à  la  base âmodsticolus 

ee.  Intervalles  alternes  des  elytres  nettement  relevés 

en  côtes  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  voussure 

des  étuis. 

f.   Corselet  à  peine  aussi  long  que  large,  à  côtés 

faiblement  marginés-crenelés,  presque  droits 

après  les  lobes  antérieurs  arrondis.  9«  article 

des  antennes  obconique,  dilaté  au  sommet.    aDoicoLLit. 

fî.   Corselet  plus  long  que  large,  assez  fortement 

sinué  et  incisé  au  milieu  de  ses  côtés,  qui 

sont  relevés  en  côtes,  ^article des  antennes 

à  peine  dilaté  au  sommet ALTEBiiAifs. 

AA   Yeux  séparés  du  corselet  par  des  tempes  aussi  longues 

ou  plus  longues  que  le  diamètre  oculaire.  Corselet 

très  fortement  incisé  après  le  milieu  de  ses  côtés. 

(s-g.  Coninomus  Thomson)  (1). 

g.  Massue  antennaire  très  nette,  de  3  articles.   Elytres 

tuberculées  avant  Textrémité nodxfuu 

gg.  Massueantennaire  très  nette,  de  2  articles  seulement. 
Elytres  ofiTrant  leurs  interstries  alternes  plus  ou 
moins  relevés  en  côtes,  mais  sans  saillies  tuber- 
culeuses. 

(1)  M.  Reitter  a  signalé  également  la  forme  ovale  du  dernier  article  de  la 
massue  antennaire,  et  la  quasi-égalité  des  î  premiers  articles  tarsaox. 
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h.  Hanches  antérieures  distantes.  Côtes  discales  du 
pronotum  plus  distinctes.  Interstries  alternes  des 
élytres  peu  relevés  en  côtes gonstbictus. 

hb.  Hanches  antérieures  presque  contigués.  Côtes 
discales  du  pronotum  moins  distinctes.  Inter- 
stries  alternes  des  élytres  nettement  consti- 
formes. CÀRucàTus. 

1.  liAthrMIws  larilMPliis  Degbeb. 

Ovale,  allongé^  luisant^  glabre,  d'tm  rotix-testacé.  Tête  presque 
aussi  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  avec  les  tempes  peu 
allongées.  Massu^e  des  antennes  tri-articulée.  Corselet  à  peine  plu^ 
long  que  large,  presque  carré,  offrant  2  côtes  longitudinales  sur  le 
disque,  et  une  impression  cmté-basale  de  chaque  côté  ;  la  marge 
latérale  est  relevée  et  sir^uée,  avec  les  .angles  antérieurs  arrondis  en 
lobe  à  peine  saillant.  Elytres  convexes,  acuminées  au  sommet  où 
elles  se  prolongent  au  delà  de  V abdomen,  fortement  panctuées-stfHées 
les  stries  s' affaiblissant  vers  Vextrémité;  intervalles  larges,  le  suturai 
plus  ou  moins  relevé,  en  côte,  ainsi  que  le  T  au  delà  du  milieu  et 
le  3^  à  la  base  seulement.  Dessous  du  corps  presque  imponctué. 

<^  Tibias  incourbés  ;  les  antérieurs  plus  fortement  ,  et  armés 
d'une  petite  dent  anté-apicale  sur  leur  tranche  interne  qui  est  fine- 
ment denticulée  et  ciliée. 

9  Tibias  non  courbés  ni  deûticulés,  faiblement  ciliés  sur  leur  tran- 
che interne. 

Long:  0"0O25à0-003  (1  1/6  à  1 2/5  lign);  —  larg. .  0-001  k  0-0012, 
(2/5  à  3/5  lign.) 
Tenebrio  lardarius  DbGber,  Klém.  Inst  V,  pag.  45,  7;  pL  2,  lig.  25-31. 
Lathridius  lardarius  Curtis,  Brit.  Entom.  VU,  pi.  311,  n«  1.  —  Stephens, 

Illustr.  ni,  pag.  1(1,  etc.  —  Shuckàbd,  Blem.  of  6rit.  Ëntom.,  pag   184. 

—  Mànnerheim,  In  Qerm.  Zeitschr.  V,  pag.  68. ~  Thomson,  âkaiid.  Goleopt. 

V,  p.  216.  —  REîtTBfe,  Stett.  Bdt.  Zeit.  1875,  pag.  317. 

Lathridius  acuminatus  Paykvll,  Faun.   Suec.  I,  pag.  i99.  —  Gyllbnhal, 

Ins.  Suec.  IV,  pag.  135,  Etc. 
Lathridius  quadratus  Panzbr.  Entom.  Germ,  I,  pag.  101,  Etc. 
Corticaria  rugicollis  Marsham,  Entom.  Brit.  I,  pag.  113. 
Lathridius  pini  MoT8Gm;L8KT.  Bull.  Mosc.  1866.  III,  pag.  236  ;  pi.  6,  fig.  3. 
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Lathridius  dilaticollis  Motsghulskt,  fiull.  Mosc.  1866.  III,  pag.  236  ;  pi.  6. 

fig.  2. 
Lathridius  subbrevis  Motsghulsky,  Bull.  Mosc.  1866.  III,  pag,  237. 

Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  glabre,  entièrement  d'un  roux-tes- 
lacé,  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs  (i). 

Tête  à  peine  aussi  longue  que  large,  presque  aussi  large  (y  compris 
les  yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueusement-inégalement 
ponctuée  sur  toute  sa  surrace,  longitudinalement  canalicul^e  dans  son 
milieu,  plus  fortement  sur  le  vertex.  Front  séparé  de  Tépistome  par 
une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion  anten- 
naire.  Labre  court,  transverse,  arrondi  en  avant.  Joues  creusées  d'un 
sillon  peu  profond  sous  les  yeux  ;  ce  sillon  est  limité  en  dessus  par  ces 
organes,  et  en  dessous  par  une  faible  carène  longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  médiocres,  peu  robustes,  d'un  testacé  pâle,  dépassant  un 
peu  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  composées  de  1 1  articles  :  le 
!•'  très  renflé,  orbiculaire,  le  2*  beaucoup  moins  épais  quoique  un  peu 
plus  que  les  suivants,  presque  de  même  longueur  que  le  f;  le  3* 
subcylindrique,  le  plus  long  de  tous;  les  4* à  8*  allongés,  subobco- 
niques,  décroissant  à  peine  ;  le  9*  aussi  grêle  à  la  base  que  les  précé- 
dents est  dilaté  au  sommet  autant  que  les  2  autres  de  la  massue  ;  le 
10*  un  peu  moins  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve;  le  11* 
égalant  le  9%  et  obliquement  tronqué  au  sommet. 

Yeux  arrondis,  très  saillants,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  Tinsertion  antennaire,  peu  distants  du 
prothorax,  dont  ils  sont  séparés  par  des  tempes  courtes  n'égalant  pas 
la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  presque  carré,  k  peine  plus  long  que  large,  échancré  en 
devant,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  formant  un  lobe  peu  sail- 
lant qui  occupe  environ  le  tiers  antérieur  du  corselet,  avec  la  marge 
latérale  relevée-explanée;  les  côtés  sont  faiblement  émarginés  du 
sommet  au  milieu,  puis  prolongés  en  ligne  presque  droite  en  s'élargis- 
sant  un  peu  jusqu'aux  angles  postérieurs  qui  sont  marqués,  pas  tout- 
à-fait  droits,  situés  vis-à-vis  de  la  5' strie  des  élytres;  la  base  est 
subtronquée,  finement  marginée  ;  la  surface  est  couverte  en  entier 

(1)  Cette  couleur  étant  la  couleur  normale  des  yeux,  il  n'en  sera  plus  fait 
mention  désonnais 
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d'une  ponctuation  rugueuse  inégale  ;  sur  le  disque,  deux  côtes  longi- 
tudinales subparallèles,  s'écartant  un  peu  en  arc  dans  leur  tiers  anté- 
rieur; au  devant  de  la  base,  une  profonde  impression  transverse,  divisée 
par  les  côtes  en  3  dépressions. 

Ecusson  petit,  transverse^ 

Elytres  en  ovale  allongé,  convexes,  plus  longues  que  Tabdomen 
qu'elles  dépassent  par  un  prolongement  caudiforme  en  pointe  subar- 
rondie séparément  au  sommet  ;  calus  humerai  saillant,  formé  par  le  7' 
interstrie  qui  est  relevé  en  côte  à  la  base  ;  un  peu  dilatées  latéralement 
au-dessous  et  en  arrière  de  Tépaule,  elles  offrent  une  ponctuation 
sériale  assez  profonde,  mais  s'afDsiiblissant  vers  le  sommet,  et  formant 
8  stries,  dont  les  intervalles  sont  imponctués,  larges  et  plus  ou  moins 
convexes,  le  3*  à  la  base  seulement,  le  suturai  et  le  7*  au  delà  du  milieu  ; 
la  7*strie  estexcavéeensillonàla  hauteur  des  hanches  postérieures; 
le  rebord  marginal  est  fin,  à  peine  relevé;  le  repli  épipleural  est  infé- 
rieur, assez  large  jusqu'aux  hanches  postérieures,  puis  se  rétrécissant 
peu  à  peu  avec  la  courbure  externe,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le 
5'  arceau  ventral. 

Lame  prosternale  n'égalant  pas  le  trochanter,  enfoncée  entre  les 
hanches  antérieures,  après  lesquelles  elle  fait  plus  ou  moins  saillie, 
avec  une  dépression  transversc  au  devant  et  en  arrière  des  hanches. 

Mésosternum  court,  prolongé  en  lame  assez  large  entre  les  hanches 
médianes. 

Métasternum  imponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  de  points 
sur  ses  épipleures,  allongé,  à  peine  plus  long  que  le  1*' arceau  ventral, 
offrant  en  arrière  des  hanches  médianes  une  fossette  arrondie  dont  les 
bords  sont  finement  plissés  longitudinalement  ;  ces  fossett3s  sont  à 
peine  reliées  transversalement  par  une  dépression  obsolète;  sur  le 
milieu,  un  sillon  longitudinal,  partant  du  1/3  environ  et  aboutissant  à 
la  base  qui  est  un  peu  échancrée,  fait  bomber  les  parties  voisines 

Abdomen  de  5  segments  :  le  f  le  plus  long,  égalant  environ  les  2 
suivants  réunis;  les  2*,  3*  et  4'  subégaux;  le  5'  un  peu  plus  long  que 

précédent  ;  toute  la  surface  est  h  peu  près  imponctuée. 

Hanches  antérieures  peu  distantes;  les  médianes  le  sont  environ  2 

is  plus;  les  postérieures  s'écartent  notablement  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes,  peu  dilatées,  à  peine  obsolètement  cana- 

îulées  en  dessous.  Tibias  subcylindriques  :  chez  les  cf,  les  antérieurs 
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surtout  et  les  médians  sont  assez  fortement  mcourbés,  avec  une  pe- 
tite dent  anté-apicale  sur  leur  tranche  interne,  qui  est  finement  den- 
ticulée  et  ciliée  ;  chez  les  9,  ils  n'offrent  pas  cette  courbure  ni  cette 
denticulation.  Ta/rses  ayant  leur  1*'  article  un  peu  plus  court  que  le 
2*;  le  3*  est  plus  allongé  que  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  D'après  Mannerheim,  cette  espèce  se  trouve  dans  les  débris 
végétaux,  sur  les  feuilles  des  arbres,  et  surtout  sur  les  plantes 
légumineuses,  etc.;  répandue  par  toute  l'Europe  boréale  et  jusqu'en 
Sibérie ,  elle  vit  également  dans  diverses  provinces  de  France,  et  j'en 
ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  environs  de  Paris  et  des  Pyré- 
nées-Orientales; mais  elle  paraît  être  assez  rare  chez  nous,  car  la  plu- 
part des  collections  que  j'ai  pu  examiner  possèdent  seulement  des 
échantillons  d'Allemagne. 

Obs.  C'est  l'espèce  la  plus  grande  du  genre,  et  il  est  facile  de  la 
reconnaître  au  prolongement  acuminé  de  ses  élytres  qui  sont  glabres. 
La  structure  particulière  des  tibias  chez  le  </  est  aussi  un  excellent 
caractère  distinctif,  bien  qu'il  ne  puisse  s'appliquer  qu'à  l'un  des  deux 
sexes.  De  Geer  a  fait  connaître  la  larve  en  même  temps  que  l'insecte 
parfait. 

Les  L,  piniy  dilaticollis  et  subbrevis  de  Motschulsky  appartiennent 
incontestablement  à  la  synonymie  du  lardarius  :  l'auteur  s'est  laissé 
égarer  par  la  variabilité  du  prothorax,  dont  la  longueur  relative  et 
l'émargination  latérale  ne  sont  nullement  constantes. 


2.  Lathrldlns  latleeps  [BfiLON. 

Ovale  allongéy  entièrement  (Pim  roux  ferrugineicx.  Tête  déprimée^ 
plus  large,  y  compris  les  yeicx^  que  le  bord  antérieur  du  corselet; 
tempes  peu  allongées.  Corselet  presque  carré,  un  peu  plus  long  que 
large^  offrant  deux  faibles  côtes  discal^s^  subsinvsn^emsnt  marginé 
sv/r  les  côtéSy  avec  les  angles  antérieurs  arrondis^  non  lobés.  Elytres 
convexeSy  profondément  ponctuées-striées,  sérialement  hérissées  de 
petites  soies  assez  longues;  la  sv^v/re  et  les  interstries  alternes  sont 
faiblement  carénés.  Dessoiùs  du  corps  imponcPué. 

Long.  :  0-0019  [4/5  lign.];  —  larg.  0»0005  [i/4  lîgn.] 
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Corps  en  ovale  allongé,  presque  mat,  entièrement  d'un  roux  ferru- 
gineux. 

Tête  assez  courte ,  presque  triangulaire,  plus  large,  y  compris  les 
yeux,  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueuse  et  inégale,  assez 
déprimée  et  presque  plane  avec  un  sillon  médian  sur  le  vertex  ;  tron- 
quée à  la  base  avec  les  angles  droits,  légèrement  saillants  ;  excavée 
longitudinalement  près  des  yeux.  Epistome  court,  séparé  du  front 
par  une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion 
antennaire.  Labre  transverse,  subarrondi  en  devant. 

Antennes  grêles,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du  front, 
ayant  leur  1*'  article  épaissi,  globuleux,  le  2'  moins  dilaté,  un  peu 
plus  court,  subcylindrique  (t). 

Yeux  arrondis,  assez  saillants,  occupant  environ  la  moitié  latérale 
de  la  tête,  à  partir  de  Tinsertion  antennaire,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 
•  Pronotum  presque  carré,  un  peu  plus  long  que  large,  coupé  droit  à 
la  base  et  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis,  non  dis- 
tinctement dilatés  en  lobes;  les  côtés  sont  marginés  d'une  carène 
relevée  d'abord  assez  fortement  pour  former  comme  un  tubercule  vers 
le  quart  antérieur,  descendant  ensuite  en  ligne  sinuée  vers  la  base  où 
elle  tombe  à  angle  droit,  vis-à-vis  de  la  4'  strie  des  élytres  ;  sur  le 
milieu  du  disque  on  distingue  2  faibles  carènes  subparallôles,  un  peu 
arcuément  divergentes  dans  leur  tiers  antérieur;  la  surface  est  creu- 
)  de  fossettes,  notablement  plus  profondes  aux  angles  antérieurs  et 
long  des  côtés  vers  la  base  ;  elle  est  à  peine  excavée  sur  le  disque 
Ire  les  2  côtes  médianes. 
Ecusson  bien  distinct,  transverse. 

Elytres  ovales ,  convexes ,  sans  impression  transversale  après  la 
50,  ponctuées-striées  chacune  de  8  séries  de  points  très  gros  et 
)fonds,  émettant  du  fond  une  soie  hérissée  assez  longue  ;  interstries 
ponctués,  les  alternes  faiblement  relevés  en  côtes  ainsi  que  la  su- 
e  et  la  marge  ;  le  cal  us  humerai  est  saillant,  formé  par  le  ?•  inters- 


\)  Cette  description  des  antennes  est  forcément  incomplète,  ces  organes 
int  été  malheureusement  mutilés.  D'après  les  souvenirs  de  M.  Hey,  elles 
ient  fort  grêles  et  rappelaient  un  peu  celles  des  DasyceruSf  avec  lesquels 
secte  présente  une  singulière  analogie  dans  la  conformation  de -sa  tète. 
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trie  qui  est  relevé  en  côte  plus  forte  que  les  autres  et  se  prolongeant 
jusqu'à  la  voussure  des  étuis  ;  arrondies  et  un  peu  dilatées  sous  l'é- 
paule, elles  s'atténuent  en  pointe  obtuse  qui  dépasse  un  peu  Tab- 
domen  ;  la  7*  strie  est  profondément  creusée  et  un  peu  déviée  de  sa 
direction  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures;  le  bord  marginal  est 
explané  en  gouttière;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  excavé  et 
presque  lisse  dans  toute  sa  longueur,  assez  large  sous  Tépaule^  il  se 
rétrécit  peu  à  peu  avec  la  courbure  de  Télytre,  et  se  termine  vers  le 
5*  arceau  ventral. 

Prostemum  s'avançant  entre  les  hanches  antérieures  en  une  lame 
k  peu  près  aussi  large  que  le  trochanter. 

Mésostemum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
environ  2  fois  plus  large  que  la  prosternale. 

Métdstemum  allongé,  imponctué  ainsi  que  ses  épipleures,  un  peu 
plus  long  que  le  1*'  arceau  ventral  ;  les  fossettes  post-coxales  sont  ob- 
solètes, et  leurs  bords  ne  sont  pas  plissés;  la  moitié  basale  est  creusée 
longitudinalement  d'une  impression  qui  fait  bomber  les  parties  voi- 
sines. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  f  égalant  environ  les  2  suivants  réu- 
nis; les  2*  à  5*  courts,  subégaux. 

Hanches  antérieures  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  prothorax, 
peu  distantes;  les  médianes  environ  une  fois  plus  écartées;  les 
postérieures  le  sont  notablement  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcylindriques,  n&io^  moins  épais,  linéaires. 
Tarses  ayant  leur  1"  article  court,  le  2*  assez  allongé;  le  3*  égalant 
environ  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Je  ne  connais  qu'un  seul  exemplaire  recueilli  à  Morgon 
par  M.  Rey,  qui  l'avait  séparé  dans  sa  collection  sous  le  nom  caracté- 
ristique que  je  lui  ai  conservé. 

Obs.  Les  espèces  qui  avoisinent  le  I.  lardarius  n'ont  pas  lesélytres 
entièrement  arrondies  à  l'extrémité,  mais  plutôt  subacuminées;  ce- 
pendant elles  ne  sont  jamais  prolongées  en  forme  de  queue,  et  d'ail- 
leurs elles  sont  sérialement  hérissées  de  soies  assez  longues.  Parmi 
celles  qui  présentent  ce  caractère,  le  I.  laticeps  se  reconnaîtra  de 
suite  à  la  largeur  et  à  la  structure  de  sa  tète. 
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3.  liUthrldliis  anipiilalas  Mannerheim. 

Ovale,  allongé,  luisant,  d*v/n  roux  ferrugineux  avec  les  antennes  et 
les  pattes  plus  claires.  Tête  moins  large,  y  compris  les  yeux,  que  le 
bord  antérieur  du  corselet;  tempes  peu  allongées.  Massue  des  antennes 
tri-articulée.  Corselet  allongé,  rétréci  à  la  base  y  offrant  i  côtes  lon- 
gitudinales sur  le  disque  ;  la  marge  latérale  est  relevée  en  côte  bisir- 
nuée^  avec  les  lobes  antérteurs  arrondis  peu  saillants.  Elytres  convexes, 
sérialemsnt  hérissées  de  soies  assez  longues,  présentant  après  la  base 
une  dépression  transversale  obsolète,  profondément  ponctuées-striées, 
avec  les  intervalles  étroits,  les  alternes  faiblement  cosliformes, 
excepté  le  7«  qui  est  en  carène  très  nette  jusqu^ au  delà  du  milieu.  Des- 
sous du  corps  presque  imponctué. 

<f  Tibias  antérieurs  légèrement  incourbés. 
Ç  Tibias  antérieurs  droits. 

Long.  :  0«002  (9/10  lign.);  —  larg.  :  0*0008  (3/10  lign.) 

Lathridius  angulatus  MANiiBRHErM,  in  Germ.  Zeitschr,  V.  pag  74.  —  Rbitter 

Stett.  Ent.  Zeit.  1875.  pag.  318. 
Lathridius  angusticollis  Thomson,  Skand.  Col.  V.  pag.  216. 
Lathridius  undulalus  Motsghulsky,  Bull.  Mosc.  1866.  III,  pag.  242. 

Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  entièrement  d  un  roux  ferrugineux, 
ec  les  parties  buccales,  les  antennes  et  les  pattes  ordinairement  un 
lu  plus  pâles. 

Tête  un  peu  plus  longue  que  large,  k  ponctuation  rugueuse,  inéga- 
.  plus  ou  moins  canaliculée  longitudinalement  avec  une  dépression 
btriangulaire  sur  le  vertex  ;  à  un  certain  jour,  on  distingue  en 
ant  2  autres  sillons  obsolètes  longitudinaux  ;  elle  est  moins  large, 
compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  du  corselet.  Front  séparé 
t  répistome  par  une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  k 
Qsertion  antennaire.  Labre  transverse,  subarrondi  en  devant.  Jouss 
Busées  d'un  sillon  limité  en  dessus  par  la  marge  du  front  et  lesyeux 
en  dessous  par  une  carène  longitudinale  de  la  gorge. 
Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
)nt,  médiocres,  dépassant  faiblement  les  angles  postérieurs  du  cor- 
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selet,  composées  de  11  articles  :  le  1*'  très  gros,  renflé,  orbiculaire; 
le  2*  beaucoup  moins  épais,  quoiqu'il  le  soit  encore  un  peu  plus  que 
les  suivants,  presque  anssi  long  que  le  3*  ;  celui-ci  allongé,  subob- 
conique,  ainsi  que  les  4®  à  8*  qui  décroissent  insensiblement,  de  sorte 
que  le  8*  paraît  un  peu  plus  court,  mais  il  est  encore  beaucoup  plus 
long  que  large  ;  la  massue  est  formée  par  les  3  derniers  articles;  le  9* 
est  grêle  à  la  base,  allongé,  obconique^  aussi  dilaté  au  sommet  que 
le  suivant;  celui-ci  épais,  transverse,  plus  court  que  chacun  de  ceux 
entre  les  quels  il  se  trouve;  le  dernier,  subégal  au  9*.  est  obliquement 
tronqué  à  l'extrémité. 

Yev^  arrondis,  assez  saillants,  occupant  environ  la  moitié  latérale  de 
la  tête  à  partir  de  Tinsertion  antennaire,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire.  • 

Pronotum  en  carré  oblong,  distinctement  plus  long  que  large,  un 
peu  rétréci  à  la  base,  coupé  presque  droit  à  la  base  et  en  devant  avec 
les  angles  antérieurs  arrondis  en  lobe  peu  saillant  et  court,  (s'étendant 
à  peine  au  quart  de  la  longueur)  ;  la  marge  latérale  relevée  en  côte 
forme  2  sinuosités,  la  !'•  moins  profonde  après  le  lobe  antérieur,  la  2* 
presque  anguleuse  après  le  milieu,  puis  il  tombe  presque  à  angle  droit 
sur  la  base  des  élytres  vers  la  4*  strie;  sur  le  disque  2  côtes  subpa- 
rallèles, un  peu  arcuément  divergentes  dans  leur  tiers  antérieur  ;  une 
profonde  impression  transverse  au  devant  de  la  base  ;  plusieurs  autres 
excavations  sur  la  surface  qui  est  entièrement  ponctuée-rugueuse. 

Ecvsson  bien  distinct,  transverse. 

Elytres  ovales,  convexes,  offrant  en  arrière  de  leur  base  quelques 
traces  d'une  dépression  transversale,  obsolète  ;  ponctuées-striées  de 
8  séries  de  points  assez  gros  et  profonds  du  centre  desquels  se  dres- 
sent de  petites  soies  assez  longues  ;  interstries  imponctués  ;  les  alter- 
nes légèrement  costiformes,  le  calus  humerai  est  très  saillant,  formé 
parle  7*  interstrie  qui  est  en  carène  très  nette  jusqu'au-delà  du  milieu  ; 
les  élytres  sont  un  peu  dilatées  après  l'épaule,  puis  atténuées  en  pointe 
obtuse  k  l'extrémité  qui  recouvre  en  entier  l'abdomen  sans  le  dépas- 
ser; la  !'•  strie  est  un  peu  plus  excavée  sur  la  voussure,  et  la  7*  Test  k 
la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  le  repli  épi  pleural  est  assez  large, 
inférieur,  se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lame  prostemale  égalant  à  peine  le  trochanter,  enfoncée  et  un  peu 
rétrécie  entre  les  hanches  antérieures,  plus  distincte  en  avant  et  en 
arrière  de  celles-ci  ;  les  flancs  oflrent  2  sillons  transversaux, 
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MésQsternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
environ  2  fois  plus  large  que  la  prostemale. 

Méiastemum  allongé,  imponctué  avec  ses  épipleures  ornées  d'une 
série  longitudinale  de  points  parfois  confluents,  un  peu  plus  long  que 
le  !•'  segment  ventral,  s'avançant  en  lame  entre  les  hanches  médianes  ; 
les  fossettes  post-coxales  obsolètes,  à  bords  non  plissés  ;  la  moitié  ba- 
sale  est  creusée  longitudinalement  d'une  impression  plus  marquée 
dans  l'un  des  sexes,  qui  fait  bomber  les  parties  voisines  ;  il  existe  au 
milieu  de  la  base  une  légère  échancrure. 

Abdomen  àt  5  segments  presque  imponctués:  le  T'  égalant  environ 
les  2  suivants  réunis  ;  les  2*,  3'  et  4'  courts,  subégaux,  chacun  avec 
une  faible  dépression  transverse  ;  le  5*  à  peine  plus  long  que  le  précé- 
dent. 

Hanches  antérieures  insérées  vers  le  milieu  du  prothorax,  peu  dis- 
tantes; les  médianes  environ  2  fois  plus  écartées  ;  les  postérieures 
notablement  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcylindriques,  à  peine  dilatées  vers  le 
sommet,  obsolètement  canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque  liné- 
aires, les  antérieurs  légèrement  incourbés  chez  les  (f.  Tarses  ayant 
leur  f*"  article  plus  court  que  le  2*;  celui-ci  assez  allongé;  le  3' 
égalant  au  moins  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cet  insecte  paraît  se  rencontrer  dans  toute  l'Europe  et  au 
Caucase;  il  n'est  pas  rare  en  France  et  en  Corse. 

Obs.  On  ne  peut  le  confondre  qu'avec  le  I.  productifs  dont  les  élytres 
présentent  également  des  sérieside  soies  hérissées  ;  mais  sa  taille  est 
un  peu  plus  avantageuse,  les  lobes  antérieurs  de  son  corselet  sont 
arrondis  et  peu  saillants,  et  l'impression  transversale  après  la  base 
des  élytres  est  à  peine  indiquée. 

Entre  tous  les  Lathridiens,  cette  espèce  est  une  de  celles  qui  possè- 
dent le  prothoraxle  plus  étroit;  c'est  sans  doute  pour  ce  motif  qu'elle 
rdinairement  envoyée  sous  le  nom  A'anguslicoUis,  et  qu'elle  est 
étiquetée  dans  la  plupart  des  collections.  M.  Thomson  lui-même 
onne  cette  appellation  fautive,  mais  sa  description  se  rapporte 
ineraent  à  Vangulatus  ;  car  le  véritable  angioslicollis  de  Hummel, 
nhal  et  Mannerheim  est  dépourvu  des  soies  hérissées  en  séries 
aractérisent  l'espèce  actuelle.  Ces  auteurs  parlent,  il  est  vrai,  de 
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quelques  petits  poils  dressés  épars  sur  les  élytres  dans  les  individus 
frais  et  bien  conservés.  Toutefois,  leurs  expressions  ne  peuvent  s'ap- 
pliquer ici  :  on  les  comprend  au  contraire  aisément  lorsqu^on  a  sous 
les  yeux  des  exemplaires  en  bon  état  de  Yangiistiœllis  authentique, 
chez  lesquels  on  aperçoit  en  eSei  au  fond  des  points  et  à  un  certain 
jour  quelques  poils  soyeux  très  courts  dépassant  à  peine  la  surface 
des  étuis. 

LeL.undulatus  de  Motschulsky  est  vraisemblablement  synonyme 
de  Ya/ngulatus,  bien  que  Fauteur  ne  fasse  pas  mention  dans  sa  dia- 
gnose  des  soies  hérissées  en  séries  sur  les  élytres;  en  énumérant  les 
caractères  qui,  d'après  lui,  sépareraient  ces  deux  espèces,  il  n'aurait 
pas  manqué  de  signaler  celui-ci  comme  le  plus  important,  tandis 
qu'il  invoque  seulement  des  différences  dépourvues  de  toute  valeur,eu 
égard  à  l'extrême  variabilité  de  la  sculpture. 

4«  liAthrldlns  prodaetas  HOSENHAUER. 

Ovale  allongé,  luisant,  d'un  roux  fen^ineux  ou  d'un  brun  testa- 
ce  avec  les  antennes  et  les  pattes  plu^  claires.  Tête  v/n  peu  moins  large, 
y  compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieu/r  du  corselet  ;  ternes  peu  al- 
longées. Massue  des  antennes  tri-articulée.  Corselet  allongé,  rétréci 
à  la  base  y  offrant  2  côtes  longitudinales  sv/r  le  disque;  la  marge  laté- 
rale est  relevée  en  côte  plus  ou  moins  sirmée ,  avec  les  angles  anté- 
rieurs prolongés  en  lobes  très  marqués  et  subacuminés.  Elytres  con- 
vexes,sérialement  hérissées  de  soies  assez  longues,  offrant  après  labase 
une  impression  transversale  assez  profonde^  fortement  ponctuées- 
striéeSy  avec  les  intervalles  étroits^  les  alternes  à  peine  costi formes,  ex- 
cepté  le  T  qui  est  en  carène  très  nette  jusqu'au  delà  du  milieu.  Dessous 
du  corps  presque  imponctué. 

</»  Tibias  antérieu/rs  faiblement  incourbés. 

Long.  :  0-0017  à  0-0018  (3/4  à  4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0007  (1/3  lign.) 

Lathridius  productus  Rosenhauer,  Thiere  Andalus.»  pag.  351.  —  Reittbr, 
Stett,  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  319. 

Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  convexe,  entièrement  d'un  roux  fer- 
rugineux ou  d'un  brun  testacéavec  les  parties  buccales,  les  antennes 
et  les  pattes  ordinairement  un  peu  plus  pâles. 
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Tête  moins  large,  y  compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  du  cor- 
selet, un  peu  plus  longue  que  large,  à  ponctuation  rugueuse  inégale, 
plus  ou  moins  canaliculée  longitudinalement  avec  une  dépression  sub- 
triangulaire sur  le  vertex.  Front  séparé  de  l'épistome  par  une  dépres- 
sion arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion  antennaire.  Labre 
transverse,  subarrondi  en  devant.  Joi^es  creusées  d'un  sillon  limité 
en  dessus  par  la  marge  frontale  et  les  yeux,  et  en  dessous  par  une  ca- 
rène longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  k  l'angle  antérieur  du 
front,  médiocres,  dépassant  faiblement  les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet, composées  de  11  articles  :  le  f  très  gros,  renflé,  orbiculaire  ; 
le  T  beaucoup  moins  épais  quoiqu'il  le  soit  encore  un  peu  plus  que 
les  suivants,  presque  aussi  long  que  le  3*  ;  celui-ci  allongé,  subob- 
conique,  ainsi  que  les  4*  à  8'  qui  décroissent  insensiblement  de  sorte 
que  le  8*  paraît  un  peu  plus  court,  mais  il  est  encore  beaucoup  plus 
long  que  large  ;  la  massue  est  formée  par  les  3  derniers  articles  ;  le  9* 
est  grêle  h  la  base,  allongé,  obconique,  aussi  dilaté  au  sommet  que  le 
suivant  ;  celui-ci  épais,  transverse,  plus  court  que  chacun  de  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  ;  le  dernier,  subégal  au  9* ,  est  oblique- 
ment tronqué  à  l'extrémité. 

Yeitx  arrondis,  assez  saillants,  occupant  environ  la  moitié  latérale 
de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  en  carré  plus  long  que  large,  rétréci  à  la  base,  coupé  à 
peu  près  droit  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  prolongés  en  lobes 
très  marqués  et  subacuminés  ;  la  marge  latérale  relevée  en  côte  est 
plus  ou  moins  sinuée  et  tuberculeuse  et  vient  tomber  à  angle  droit  sur 
la  base  des  élytres  vers  la  4*  strie  (1);  le  disque  est  orné  de  2  côtes 
longitudinales  subparallèles,  un  peu  arcuément  divergentes  dans  leur 

Cl)  Ce  bourrelet  latéral  ne  représente  pas  la  véritable  largeur  du  corselet, 
qui  correspond  plutôt  à  la  5*  strie  des  élytres  ;  en  outre,  la  forme  du  prono- 
tum varie  tellement,  selon  la  position  qu'on  lui  donne  pour  l'étudier,  qu'il 
est  à  peu  près  impossible  d'en  donner  une  description  reconnaissable.  Je  me 
suis  demandé  d'où  pouvait  provenir  cette  variabilité  Après  l'examen  de 
nombreuses  séries  d'individus,  je  soupçonne  que  la  membrane  caduque  qui 
accompagne  souvent  dans  ce  genre  les  flancs  protboraciques^  doit  y  être  pour 
quelque  chose»  suivant  qu'elle  se  dessèche  plus  ou  moins  rapidement  etqu^elle 
se  réunit  aux  parties  voisines,  dont  elle  augmente  le  volume. 
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tiers  antérieur;  une  profonde  impression  transverse  existe  au  devant 
de  la  base;  et  la  surface  est  entièrement  ponctuée-rugueuse. 

Ecusson  bien  distinct,  transverse. 

Elytres  ovales,  convexes,  offrant  avant  leur  milieu  une  dépression 
transversale  très  nette;  ponctuées-striées  de  8  séries  de  points  assez 
gros,  du  centre  desquels  se  dressent  de  petites  soies  assez  longues  ;  in- 
terstries étroits,  imponctués,  les  alternes  à  peine  costiformes,  excepté 
le  7*  qui  forme  le  calus  humerai  saillant  et  se  prolonge  en  carène  très 
nette  jusqu'au  delà  du  milieu  ;  les  élytres  sont  un  peu  dilatées  après 
répaule,  puis  atténuées  en  pointe  obtuse  qui  recouvre  entièrement 
l'abdomen  sans  le  dépasser  ;  la  K  strie  est  un  peu  plus  excavée  sur 
la  voussure,  et  la  T  Test  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  le 
repli  épipleural  est  assez  large,  inférieur,  longitudinalement  ponctué 
se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Laine prostemale  égalant  à  peine  le  trochanter,  enfoncée  et  un  peu 
rétrécie  entre  les  hanches  antérieures,  plus  distincte  en  avant  et  en 
arrière  de  celles-ci;  les  flancs  offrent  2  sillons  transversaux. 

Mésosternvm  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  pla- 
que environ  3  fois  plus  large  que  la  prostemale. 

Uétastemum  allongé,  imponctué  (à  un  certain  jour,  on  distingue 
seulement  3  ou  4  points  sur  les  épisternums)  un  peu  plus  long  que  le 
1"  segment  ventral,  s'avançant  en  lame  entre  les  hanches  médianes  ; 
fossettes  post-coxales  transverses,  obsolètes,  reliées  entre  elles  par  un 
fin  sillon  transversal,  à  peine  plissées  sur  les  bords  ;  la  moitié  basale 
est  creusée  longitudinalement  d'une  impression,  plus  marquée  dans 
Tun  des  sexes,  qui  fait  bomber  les  partiesvoisines  ;  on  distingue  une 
légère  échancrure  au  milieu  de  la  base. 

Abdomen  de  5  segments  presque  imponctués  :  le  1*'  égalant  envi- 
ron les  2  suivants  pris  ensemble  ;  les  2%  3*  et  4*  courts,  subégaux,  of- 
frant chacun  une  faible  dépression  transverse;  le  5«  à  peine  plus  long 
que  le  4*. 

Hanches  antérieures  insérées  vers  le  milieu  du  prothorax,  peu  dis- 
tantes; les  médianes  environ  2  fois  plus  écartées;  les  postérieures, 
notablement  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  presque  cylindriques,  à  peine  dilatées  au 
bout,  obsolètement  canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque  linéaires, 
les  antérieurs  faiblement  incourbés  chez  les  </.  Tarses  à   !•'  article 
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plus  court  que  le  2*  ;  celui-ci  assez  allongé;  le  3*  égalant  au  moins 
les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  paraît  plus  méridionale  que  la  précédente;  on 
la  rencontre  en  France  du  sud-est  au  sud-ouest.  J'en  ai  vu  des  exem- 
plaires d'Espagne,  d'Italie,  de  Corse  et  d  Algérie,  et  je  suppose  qu'elle 
habite  toute  la  région  circa-méditerranéenne.  En  Corse,  on  la  prend 
souvent  sur  les  aulnes  M.  Reitter  l'indique  en  outre  de  TAmérique  du 
nord. 

Obs.  Extrêmement  voisine  de  Yangulatus,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  race  méridionale,  elle  se  distingue  néanmoins  par  quelques 
caractères  assez  constants  pour  que  je  n'aie  pas  osé  proposer  leur 
réunion  :  sa  taille  est  en  effet  un  peu  plus  faible,  son  corselet  est  di- 
versement construit,  et  surtout  les  angles  antérieurs  sont  prolongés 
en  lobes  plu3  ou  moins  acuminés,  au  lieu  d'être  arrondis,  enfin  l'im- 
pression  transversale  des  ély très  à  la  base  est  ici  toujours  parfaite- 
ment marquée. 

5.  liAthridlns  Ani^astleollis  HuMMBL. 

Ovale^  ferrv^ineiox  ou  Sun  brun  de  poix^  luisant,  glabre^  avec 
les  antennes  et  les  pattes  femogineuses.  Tête  moins  large  que  le  bord 
antérieur  du  corselet  ;  tempes  peu  allongées.  Massas  des  antennes  tri- 
articulée.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large^  un  peu  plus  étroit  à 
la  base^  offrant  2  côtes  discales^  faibUment  dilaté  en  hbes  arrondis 
aux  angles  antérieurs,  à  côtés  carénés  inégalement  sinués.  Elytres  à 
stries  ponctuées,  s' affaiblissant  vers  l'extrémité;  la  suture^  la  marge 
et  les  insterstries  alternes  sont  relevés  en  carènes  plus  ou  m/)ins  dis- 
tinctesà  la  base  ;  h  T  interstrie  très  saillani  jusqu'au  delà  dumilieu. 
Dessous  du  corps  irnponctué. 

Long:  0- 002  k  0-0022  (9/10  à  llign.);  —  larg.:  0*0009  à  0-001 

(  2/5  à  1/2  lign.  ) 

Lathridius  angusticollis  Hummbl,  Ess.  ent.  IV,  pag.  5.  —  Gyllenhal,  Ins. 
Suec.  IV,  pag.  136.  —  Ma^nnerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V.  page  71,  n.  5. 
^  J.  DuvAL,  Qenera  Col.  II,  pi.  59,  fig.  291.  ~  Reotbnbàghbb.  Faana 
Austr.  3«  édit.  pag.  416.  —  Reittbb,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  320. 

Lathridius  Pandellei  Brisout,  in  Gat.  Grenier  1863,  pag.  71,  n.  89. 

Uiihridim  tremuls  Thomson,  Skandin.  Col.  X,  pag.  335,  n.  5.  4 
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Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  glabre,  ferrugineux  ou  d'un  brun  de 
poix,  avec  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses.  Dans  les  indiAâdus 
bien  frais,  on  aperçoit  au  fond  des  points  en  séries  sur  les  élytres,  un 
poil  doré,  très  court,  mais  ne  formant  pas  des  séries  hérissées  dis- 
tinctes lorsqu'on  les  regarde  de  profil. 

Téie  assez  courte,  à  peine  aussi  longue  que  large,  moins  large,  y 
compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  à  ponctuation 
grossière,  rugueuse,  d'ordinaire  sillonnée  longitudinalement  au  mi- 
lieu, avec  la  partie  postérieure  du  vertex  subexcavée  transversale- 
ment. Epistome  situé  sur  un  plan  inférieur  et  séparé  du  front  par  une 
dépression  arquée  en  arrière,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion 
des  antennes.  Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble,  composées 
de  11  articles  :  le  T' orbiculaire,  très  renflé,  plus  long  que  le  2*  qui 
est  moins  épais,  bien  qu'il  le  soit  encore  plus  que  les  suivants  ;  arti- 
cles du  funicule  obconiques,  distinctement  plus  longs  que  larges, 
diminuant  un  peu  de  longueur  vers  le  sommet,  de  sorte  que  le  8*  est 
moins  long  que  les  autres  ;  le  9*  article  un  peu  plus  épais  à  l'extrémité 
et  plus  long  que  le  précédent,  commençant  réellement  la  massue,  qui 
est  plus  dilatée  au  10*  article;  celui-ci  plus  large  que  long  ;  le  1 T  un 
peu  plus  long  que  le  précédent,  subtronqué  obliquement  au  sommet. 

Yeuw  arrondis,  assez  saillants,  occupant  à  peine  la  moitié  latérale 
de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  des  antennes  ;  peu  distants  du  corse- 
let, les  tempes  n'égalant  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

PronoPwm  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  plus  rétréci  vers  la 
base,  subarcuément  émarginé  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs 
faiblement  dilatés  en  lobes  arrondis;  relevé  en  côte  sur  les  bords  la- 
téraux qui  sont  inégalement  sinués  et  viennent  tomber  rectangulaire- 
ment  sur  la  base  qui  est  coupée  droit,  vis-à-vis  du  5*  interstrie  des 
élytres;  surle  milieu  du  disque,  on  distingue  2  carènes  arcuément 
divergentes  dans  leur  tiers  antérieur  ;  la  surface  est  rugueusement 
ponctuée  et  excavée  plus  profondément  le  long  des  angles  antérieurs 
et  transversalement  au  devant  de  la  base,  elle!est  moins  abaissée  sur 
le  disque  entre  les  côtes  médianes. 

Ecusson  distinct,  transverse. 

Elytres  ovales,  convexes,  à  peine  transversalement  déprimées  en 
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arrière  de  la  base,  ponctuées-striées  chacune  de  8  séries  de  points 
assez  forts  h  la  base,  mais  s'oblitérant  peu  à  peu  vers  rextrémité; 
interstries  lisses,  les  alternes  relevés  plus  ou  moins  fortement  en  côte 
à  la  base,  ainsi  que  la  suture;  le  calus  humerai  est  saillant,  formé  par 
le  T  interstrie  qui  se  prolonge  en  côte  très  nette  jusque  après  le 
milieu  ;  la  marge  est  relevée  jusque  vers  l'extrémité;  arrondies  et  un 
peu  dilatées  sous  Tépaule,  elles  s'atténuent  peu  à  peu  vers  le  sommet 
où  elles  s'arrondissent,  à  peine  séparément,  sans  dépasser  Tabdomen; 
la  7*  strie  est  profondément  creusée  et  un  peu  déviée  de  sa  direi.tiou 
à  la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  avant  la  voussure  des  élytres, 
la  strie  juxta-suturale  est  aussi  plus  profondément  sulciforme,  et  la 
surface  contiguë  parait  par  euite  un  peu  déprimée  ;  le  repli  épipleural 
est  inférieur,  médiocre  et  à  peu  près  égal  dans  toute  sa  longueur, 
excavé;  on  y  distingue,  à  un  certain  jour,  une  série  longitudinale  de 
points  obsolètes;  il  se  termine  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  étroit  entre  les  hanches  antérieures,  où  il  n'égale  pas 
la  largeur  du  trochanter,  se  dilatant  un  peu  tuberculeusement  en  ar- 
rière jusqu'au  bord  postérieur  du  segment. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
2  fois  plus  large  que  la  prostemale,  nettement  séparé  du  métasternum 
par  une  impression  sulciforme. 

Métastei-num  allongé,  imponctué,  égalant  environ  le  T' arceau  ven- 
tral, avec  une  ligne  de  points  bien  distincts  et  serrés  sur  ses  épipleures; 
creusé  en  arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  peu  marquées, 
il  bords  plissés  ;  la  moitié  basale  est  excavée  longitudinalement  de 
manière  à  faire  bomber  légèrement  les  parties  voisines  ;  on  distingue 
une  strie  fine  au  fond  de  la  dépression. 

Abdomen  de  5  segments  imponctués  :  le  1*'  égalant  environ  les  2 
- 'vants  pris  ensemble;  les  2*  à  5*  courts,  subégaux. 

Janches  antérieures  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  thorax,  peu 
antes;  les  médianes  le  sont  au  moins  2  fois  plus,  et  les  posté- 
ires  encore  davantage. 

uisses  robustes,  subcylindriques.  Tibias  peu  épais,  presque  liné- 
is.  Tarses  ayant  le  I*'  article  court,  le  2*  plus  allongé,  le  3*  égale 
2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

[abitat.  Cet  insecte  est  répandu  dans  toute  l'Europe  et  jusqu'en 
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Sibérie  ;  bien  que  j'en  aie  vu  un  certain  nombre  d'échantillons  cap- 
turés dans  les  plaines  de  diverses  provinces  françaises,  il  paraît  ce- 
pendant affectionner  les  régions  montagneuses,  à  en  juger  d'après 
la  quantité  de  ces  dernières  provenances,  entre  lesquelles  je  désignerai 
spécialement  les  Vosges,  le  mont  Pilât,  la  Grande-Chartreuse  et  les 
Pyrénées.  Je  le  crois  moins  commun  que  Vomgulatus, 

Obs.  Le  L  angusticollis  est  bien  distinct  des  3  espèces  précédentes 
par  Tabsence  des  séries  de  soies  assez  longues  hérissées  sur  les  ély- 
tres;  alors  même  que  les  exemplaires  sont  frais  et  en  bon  état,  les 
petits  poils  dorés  qu'on  aperçoit  çà  et  là  au  fond  des  points  ne  dé- 
passent guères  la  surface  des  étuis  si  on  les  regarde  de  profil.  Ses 
élytres  n'oht  point  de  prolongement  acuminé  comme  celles  du  I.ter- 
darius,  et  leurs  intervalles  alternes  ne  sont  relevés  qu'à  la  base,  tandis 
qu'ils  sont  nettement  costiforraes  et  prolongés  jusqu'à  la  voussure  chez 
les  2  autres  espèces  françaises  appartenant  au  1"  sous- genre  :  rw^fco/- 
lis  et  alternans. 

Mannerheim  avait  à  sa  disposition  les  types  deHummel;  il  est  donc 
indubitable  que  son  angitsHcoUis  est  réellement  celui  de  l'auteur.  Je 
regarde  pareillement  la  description  de  Gyllenhal  comme  se  rappor- 
tant à  cette  même  espèce,  car  la  mention  qu'il  fait  des  petites  soies 
éparses  sur  les  élytres  dans  les  individus  en  bon  état  est  reproduite 
ici  par  Mannerheim,  et  j'ai  expliqué  plus  haut  (pag.  121)  quel  sens  on 
devait  donner  aux  expressions  dont  tous  les  deux  se  sont  servis.  M. 
Thomson,  les  ayant  interprétées  différemment,  a  été  amené  à  consi- 
dérer Yangulahùs  de  Mannerheim  comme  synonyme  de  Yangtcsticollis 
de  Gyllenhal;  c'est  pourquoi  il  a  décrit  Yangulatus  sous  le  nom  d'an- 
gusticolliSj  et  en  revanche  Y  angusticollis  véritable  sous  celui  de 
PremulsB. 

M.  Brisout  de  Barneville  a  séparé  à  la  fois  de  V angusticollis  et  de 
Vomgulatus  un  insecte  qu'il  appelle  L,  Pandellei  ;  selon  ma  manière 
de  voir,  les  caractères  qui  le  différencieraient  de  la  première  de  ces 
espèces  n'ont  pas  une  valeur  suffisante,  et  en  outre  l'examen  de  plu- 
sieurs exemplaires  déterminés  par  l'auteur  lui-même  m'a  permis  de 
constater  que  la  description  de  Y  angusticollis  authentique  leur  con  • 
vient  parfaitement. 
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6.  liathrldtas  rafflc^llls  OuviBR. 

Ovale^  ferrugineux  oucCun  brun  clair ^  luisant,  glaire.  Tête  moins 
large  que  le  bord  antérieur  du  corselet;  tempes  peu  allongées.  Massue 
des  antennes  tri-articulée.  Corselet  carré  y  à  peine  aussi  long  que  large, 
offrant  2  côtes  discales,  dilaté  en  lobe  arrondi  aux  angles  antérieurs^ 
à  peine  sint^ sur  les  côtés j  qui  sont  faiblement  marginés  crénelés. 
Elytres  à  stries  ponctua,  s" affaiblissant  vers  Vextrémité\  la  suture, 
la  m,arge  et  les  3  interstries  alternes  sont  relevés  en  carènes,  ordinai- 
rement très  nettes,  raccourcies  vers  la  voussure.  Dessous  du  corps  im- 
ponctué. 

Long.  :  0-0019  à  O»002(  4/5  à  7/8  lign.  );  —  larg.  :  O'OOOS 
à  0-0009  (3/10  à  2/511ga.) 

Ips  rugicollis  Olivier,  Eat.  II.  18,  pag.  13,  19  ;  pi.  3,  fig.  19,  a.  b. 

Lathridius  rugicollis  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  pag.  137,  n.  16.  —  Mannbr- 
HEiM,  in  Germ.  ZeiUchr.  V,  pag.  76.  n.  11.  —  Thomson,  Skandin.  Col.  V, 
pag.  217,  n.  3.  —  Rbitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  page  321. 

Corps  ovale,  luisant,  glabre,  ferrugineux  ou  d'un  brun  clair,  avec 
les  antennes  et  les  pattes  ordinairement  plus  pâles. 

Tête  presque  carrée,  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet, 
rugueuse  et  inégale,  transversalement  subexcavée  tout  k  fait  en  arrière, 
avec  un  sillon  longitudinal  médian  plus  ou  moins  distinct.  Epistoine 
situé  sur  un  plan  inférieur  et  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée  en  arrière,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion  des  anten- 
nes. Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antenn^es  assez  robustes,  insérées  en  dessus  et  à  l'angle  antérieur 
du  front,  environ  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  pris  ensem- 
ble, composées  de  11  articles  :  le  1"  renflé,  orbiculaire,  le  plus  gros 
de  tous,  plus  long  que  le  2*,  qui  est  moins  épais,  bien  qu'il  le  soit  en- 
core plus  que  les  suivants;  articles  du  funicule  au  moins  aussi  longs 
que  larges,  obconiques,  subégaux  ;  le  9'  aussi  long  que  le  précédent, 
mais  un  peu  plus  épais  à  l'extrémité  et  formant  la  massue  avec  les  10* 
et  II*  qui  sont  très  épais,  plus  larges  que  longs;  le  dernier  oblique- 
ment  tronqué  à  l'extrémité. 
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Yeujc  arrondis,  assez  saillants,  occupant  la  moitié  latérale  de  la  tête 
h  partir  de  l'insertion  des  antennes,  peu  éloignés  du  corselet  par  les 
tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  presque  carré,  h  peine  aussi  long  que  large,  arcuémcnt 
émarginé  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  dilatés  en 
lobes  ;  les  côtés  faiblement  marginés-crénelés  sont  à  peine  sinués  et 
viennent  tomber  rectangulairement  sur  la  base  qui  est  coupée  droit, 
où  ils  font  face  h  la  carène  du  5*  interstrie  des  ély  très  ;  sur  le  milieu 
du  disque,  on  distingue  2  carènes  longitudinales,  arcuément  diver- 
gentes dans  leur  tiers  antérieur;  la  surface  est  rugueuse  et  creusée  de 
fossettes  plus  profondes  aux  angles  antérieurs  et  transversalement  au- 
devant  de  la  base  ;  elle  est  peu  creusée  sur  le  disque  entre  les  côtes 
médianes. 

Ecusson  distinct,  transverse. 

Ely  très  ovales,  convexes,  sans  impression  transversale  après  la  base, 
ponctuées-striées  chacune  de  8  séries  de  points  assez  gros  et  protonds 
h  la  base,  mais  s'oblitérant  peu  à  peu  vers  l'extrémité;  interstrîes  lis- 
ses, les  alternes  d'ordinaire  nettement  relevés  en  côtes  ainsi  que  la 
suture  et  la  marge;  le  calus  humerai  est  saillant,  formé  parle  7*  inter- 
strie qui  est  relevé  en  côte  un  peu  plus  forte  que  les  autres,  et  se  pro- 
longeant comme  celles-ci  jusqu'à  la  voussuredes  élytres  où  elles  dispa- 
raissent; arrondies  et  dilatées  sous  Tépaule,  elles  s'arrondissent  en- 
semble à  l'extrémité,  sans  dépasser  l'abdomen;  la  7*  strie  est  très  pro- 
fondément creusée  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures,  le  repli  épi- 
pleural  est  inférieur,  médiocre  dans  toute  sa  longueur,  se  rétrécissant 
peu  à  peu]  avec  la  courbure  des  élytres,  excavé  et  marqué  d'une  ligne 
longitudinale  de  points  souvent  obsolète,  réduit  à  une  tranche  vers  le 
bout  du  4*  arceau  ventral. 

Prostemum  très  étroit  entre  les  hanches  antérieures,  où  il  n'égale 
pas  la  largeur  du  trochanter,  déprimé  et  sillonné  transversalement  au 
devant  d'elles,  se  dilatant  en  arrière  presque  jusqu'au  bord  postérieur 
du  segment. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
k  peine  concave  longitudinalement,  2  fois  plus  large  que  la  proster- 
nale,  et  terminée  par  une  dépression  sulciforme  entre  les  hanches 
mêmes. 

Métastemmn  allongé,   imponctué,  égalant  environ  le  1*'  arceau 
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ventral,  offirant  uae  ligne  de  points  sur  ses  épipleures  ;  creusé  en  ar- 
rière des  hanches  médianes  de  2  fossettes  bien  marquées  à  bords  plis- 
sés; la  moitié  basale  est  sillonnée  longitudinalementde  manière  à  faire 
bomber  légèrement  les  parties  voisines  ;  on  distingue  une  fine  strie 
au  fond  de  la  dépression. 

Abdomen  de  5  segments  imponctués  :  le  1*'  égalant  environ  les  2 
suivants  réunis,  les  2*  à  5*  courts,  subégaux. 

Hanches  antérieures  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  prothorax, 
très  peu  distantes;  les  médianes  le  sont  au  moins  deux  fois  plus,  et 
les  postérieures  encore  davantage. 

Cuisses  robustes,  peu  renflées.  Tibias  peu  épais,  presque  linéaires. 
Tarses  ayant  leur  V  article  court,  le  2*  plus  allongé,  le  3*  égale  les  2 
précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  ne  parait  pas  très  commune  en  France.  D'a- 
près Olivier,  elle  a  été  capturée  aux  environs  de  Paris;  les  exemplaires 
que  j'ai  vus  ont  été  recueillis  au  Mont-Dore,  dans  le  Beaujolais  et  au- 
tour de  Lyon,  mais  son  aire  de  diffusion  doit  être  plus  étendue.  Elle 
habite  aussi  les  régions  boréales  de  TËurope  (Scandinavie,  Russie  et 
Allemagne  du  Nord);  elle  vit  cependant  plus  au  sud,  car  on  la  rencon- 
tre en  Autriche,  et  j'en  possède  un  individu  provenant  de  Garinthie. 
M.  Reitter  dit  l'avoir  trouvée  en  compagnie  du  Silvanus  similis  Er. 
dans  l'intérieur  vermoulu  et  moisi  de  pommes  de  pin  tombées  avant 
leur  parfaite  maturité,  où  s'étaient  également  développées  des  larves 
d»3  YErnobius  mollis  L.  et  d'un  Pogonoohœrus. 

Obs.  Reconnaissable  entre  toutes  ses  congénères  françaises  à  la  con- 
formation particulière  de  son  corselet  carré,  dépourvu  de  bourrelet 
marginal  et  à  peine  sinué  sur  les  côtés,  elle  se  distingue  en  outre  des 
L.  laticepSf  angulaius  eXproductus,  par  ses  élytres  glabres;  du  larda- 
rites,  par  l'absence  de  prolongement  caudal  ;  de  Va7igusticollis,  par 
ses  intervalles  alternes  costiformes  ;  enfln  de  Yalt^mans  avec  lequel 
elle  partage  ce  dernier  caractère,  par  sa  taille  plus  petite,  par  les  lo- 
bes antérieurs  du  corselet  plus  saillants  latéralement,  par  le  9*  article 
des  antennes  plus  dilaté  au  sommet,  ce  qui  rend  la  massue  plus  déci- 
dément triarticulée,  etc. 
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7.  liAthrldias  allemans  Mannerheim. 

Ouate,  allongé,  d'un  roux  ferrugineux^  luisant^  glabre.  Tête  moins 
largeque  le  bord  anléi*ieur  du  corselet;  tempes  peu  allongées  Massue  des 
antennes  paraissant  presque  bi-articulée.  Corselet  un  peu  plus  long 
que  large,  offrant  2  côtes  discales,  dilaté  en  lobe  arrondi  aus  angles 
antérieurs^  sinué  sur  les  côtés  qui  sont  relevés  en  bourrelet  et  incisés 
après  le  milieu.  Elytres  à  stries  ponctuées,  s* affaiblissant  vers  V extré- 
mité ;  la  marge^  la  suture  et  les  3  intervalles  alternes  sont  élevés  en 
carènes  assez  nettes,  raccourcies  à  la  vo'ussure.  Dessous  du  corps  im» 
ponctué. 

^  Tibias  antérieurs  légèrement,  les  médiaûs  fortement  arqués  avec 
la  tranche  interne  ciliée  et  denticulée.  5^  arceau  ventral  tubercaleuse- 
ment  bombé  de  chaque  côté  de  la  dépression  médiane. 

Ç  Tibias  simples.  J*  arceau  ventral  uni. 

Long.:  0-0025  (1  1/5  lign.);  —  larg.:  0-001  (1/2  lign.) 

Lathridius  alternans  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  pag.  76,  n.  10.  — 
Thomson,  Skaadin.  Col.  X,  pag.  334,  a.  4.  —  Rbitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875/ 
pag.  321. 

Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  glabre,  entièrement  d'un  roux  fer- 
rugineux ou  d'un  brun  de  poix  (1). 

Tête  presque  carrée,  notablement  moins  large  que  le  bord  antérieur 
du  corselet,  rugueuse  et  inégale,  transversalement  subexcavée  tout  k 
foit  en  arrière,  avec  un  sillon  longitudinal  médian  plus  ou  moins  dis- 
tinct, dont  la  marge  est  légèrement  gonflée  et  forme  presque  une  ca- 
rène. Epistome  situé  sur  un  plan  inférieur  et  séparé  du  front  par  une 
dépression  arquée  en  arrière,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion 
des  antennes.  Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 

(1)  Chez  les  exemplaires  bien  frais,  on  aperçoit  au  fond  des  points  sur  les 
étuis,  une  soie  très  courte,  non  hérissée. 
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rront,  environ  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble, 
composées  de  11  articles  :  le  T'  orbiculaire,  très  renflé,  le  plus  gros 
de  tous,  plus  long  que  le  2*  qui  est  notablement  moins  épais,  bien 
qu'il  le  soit  encore  un  peu  plus  que  les  suivants;  articles  du  funicule 
obconiques,  distinctement  plus  longs  que  larges,  subégaux;  le  9*  est  à 
peine  plus  épais  à  Textrémité  que  le  précédent  et  de  même  longueur 
que  lui,  de  sorte  que  la  massue  paraît  commencer  seulement  au  10* 
article  qui  est  nettement  épaissi,  obcoliique,  plus  long  que  large,  un 
peu  plus  long  que  le  9*  ;  le  dernier  article  n*égale  pas  le  pénultième, 
aussi  épais  que  lui,  un  peu  obliquement  tronqué  au  sommet. 

YeiujD  arrondis,  assez  saillants,  occupant  à  peine  la  moitié  latérale  de 
la  tête  à  partir  de  Tinsertion  des  antennes^  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  égalent  environ  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Projiotum  presque  carré,  un  peu  plus  long  que  large,  arcuément 
émarginé  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  dilatés  en 
lobe;  la  base  est  un  peu  plus  étroite  que  le  sommet,  coupée  droitavec 
les  angles  postérieurs  presque  rectangulaires,  émoussés,  faisant  Taceà 
la  carène  du  5*  interstrie  des  élytres;  les  côtés  sont  marginés  d'une 
carène  qui  forme  un  tubercule  transversal  assez  marqué  vers  le  tiers 
antérieur,  puis  sinueusement  incisés  après  le  milieu  ;  ils  s*arrondis- 
sent  de  nouveau  faiblement  vers  le  quart  postérieur  ;  sur  le  milieu  du 
disque  on  distingue  des  carènes  longitudinales  arcuément  divergentes 
dans  leur  tiers  antérieur;  la  surface  est  rugueuse  et  creusée  de  fos- 
settes plus  profondes  aux  angles  antérieurs  et  transversalement  au  de- 
vant de  la  base  ;  elle  est  peu  excavée  sur  le  disque  entre  les  côtes 
médianes. 

Ecusson  petit,  mais  ivts  distinct,  transverse. 

Elytres  ovales,  convexes,  sans  impression  transversale  après  la  base, 
ponctuées-striées  chacune  de  8  séries  de  points  assez  gros  et  profonds 
à  la  base,  mais  s'oblitérant  peu  à  peu  vers  Textrémité  ;  interstries  lis- 
ses, les  alternes  nettement  relevés  en  côtes  saillantes  ainsi  que  la  su- 
ture et  la  marge;  le  calus  humerai  est  saillant,  formé  par  le  7*  inters- 
trie qui  est  relevé  en  côte  un  peu  plus  forte  que  les  autres,  et  se  pro- 
longeant comme  celles-ci  jusque  la  voussure  des  élytres,  où  elles  dis- 
paraissent ;  arrondies  et  un  peu  dilatées  sous  l'épaule,  elles  s'atté- 
nuent peu  à  peu  vers  Textrémité  où  elles  s'arrondissent  ensemble,  ou 
à  peu  près,  sans  dépasser  Tabdomen;  la  7*  strie  est  très  profondément 
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creusée  et  un  peu  déviée  de  sa  direction  à  la  hauteur  des  hanches  pos- 
térieures ;  sur  la  voussure  des  élytres,  la  strie  juxla-suturale  est  aussi 
plus  profondément  sulciforme  et  la  surfoce  contiguë  parait  un  peu 
comprimée;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  médiocre  et  à  peu  près  égal 
dans  toute  sa  longueur,  lisse  et  excavé,  réduit  à  une  tranche  seule- 
ment vis-à-vis  du  bout  du  5*  segment  ventral. 

Prosternum  étroit  mais  séparant  les  hanches  antérieures,  en  forme 
de  lame  aussi  large  que  le  trochanter,  un  peu  saillante  en  arrière, 
presque  jusqu'au  bord  postérieur  du  segment. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
longitudinalement  concave,  2  fois  plus  large  que  la  prosternale  et  sé- 
parée du  métasternum  par  une  dépression  sulciforme  entre  les 
hanches. 

Métasternum  allongé,  imponctué  ainsi  que  ses  épipleures,  égalant 
environ  le  1*'  arceau  ventral,  creusé  en  arrière  des  hanches  médianes 
de  2  fossettes  bien  marquées,  à  bords  plissés;  la  moitié  basale  est  ex- 
cavée  longitudinalement  de  manière  à  faire  bomber  les  parties  voi- 
sines; au  fond  de  la  dépression,  on  aperçoit  une  fine  strie. 

i42»fi{omm  de  5  segments  imponctués:  le  T'  égalant  environ  les  2 
suivants  réunis;  les  2*  à  5*  courts,  subégaux;  chez  le  (/,  le  dernier 
arceau  est  légèrement  creusé  au  milieu  et  bombé  de  chaque  côté  en 
forme  de  2  gros  tubercules. 

Hanches  antérieures  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  prothorax, 
peu  distantes;  les  médianes  environ  2  fois  plus  écartées  ;  les  posté- 
rieures le  sont  notablement  davantage. 

Cuisses  robustes,  peu  renflées.  Tibias  peu  épais,  linéaires  ;  chez  le 
cf  les  antérieurs  sont  légèrement,  les  intermédiaires  assez  fortement 
incourbés  avec  leur  tranche  interne  ciliée  et  garnie  de  6  ou  7  petites 
denticulations,  qui  sont  situées  à  peu  près  k  égale  distance  les  unes 
des  autres.  Tbr^a^  ayant  leur  !•' article  court;  le  2*  plus  allongé;  le 
3*  égale  au  moins  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Cet  insecte  rare,  qui  n'avait  été  signalé  jusqu'ici  que  d'Al- 
lemagne, d  Autriche  et  d'Italie,  appartient  aussi  k  la  faune  française, 
car  j'en  ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Rey  un  échantillon  provenant  du 
Bugey.  Les  exemplaires  que  je  possède  ont  été  recueillis  en  Hongrie 
méridionale.  Suivant  M.  Reitter,  il  vit  sous  l'écorce  des  chênes. 
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Obs.  Bien  que  rapproché  des  Coninomus  par  plusieurs  particula- 
rités de  son  organisation,  \eL,  altemans  appartient  aux  Lathtidim 
vrais,  où  il  vient  se  ranger  à  côté  du  rugicollis,  avec  lequel  il  possède 
en  commun  des  élytres  non  hérissées  de  soies  en  séries  et  les  inter- 
valles alternes  nettement  costifôrmes.  Il  est  néanmoins  très  Tacile  de 
le  distinguer  de  son  congénère:  sa  taille  est  en  effet  plus  grande,  éga- 
lant presque  celle  du  lardarius,  son  corselet  est  assez  fortement  in- 
cisé au  milieu  de  ses  côtés,  le  9*  article  de  ses  antennes  est  à  peine 
plus  gros  que  le  8*  et  beaucoup  plus  étroit  que  le  10%  ce  qui  donne  à 
la  massue  Tapparence  d'être  seulement  bi-articulée,  enfin  lescaractères 
du  (f  sont  remarquables. 


8.  IiaMirl4l««  [€«nlm«m««]  n^difer  Westvs  OOD. 

Ovale,  allongé,  glabi^e,  luisant,  noir  ou  brun  de  poix  avec  les 
antennes  et  les  pattes  feirt^ineuses.  Tête  un  peu  moins  large  que  le 
bord  antérieur  du  corselet;  tempes  aussi  longues  que  le  diamètre 
oculaire.  Massue  des  antennes  tri-articulée.  Corselet  plu^  long  que 
large,  offrant  2  côtes  discales,  fortement  incisé  sur  les  côtés  après  le 
milieu.  Elytres  allongées,  transversalement  déprimées  au  milieu  et 
avant  le  milieu,  fortement  ponctuées-striées ,  avec  les  intervalles 
alternes  carénés,  le  3*  présentant  après  le  milieu  et  le  5*  avant  son 
extrémité  u/n  tubercule  abrupt. 

^  Tibias  postérieurs  très  dilatés  offrant  vers  le  quart  apical  de  leur 

tranche  interne  une  entaille  très  profonde. 
9  Tibias  postérieurs  non  dilatés^  sans  entaille  ;  se  rétrécissant  en 

courbe. 

Long.  0-0018  k  0-002  (4/5  à  7/8  lign.)  ;  —  larg.  :  O'OOO?  à  0"0008 
(  1/3  k  3/10  lign.  ) 

Lathridius  nodifer  Westwood,  Introd.  to  the  modem,  classif.  of  Insects  I, 
pag.  155,  pi.  13,  fig.  23.  —  Thomson,  Skand.  Col.  X,  pag.  54,  n.  3.  — 
Reitter,  8tett.  Eut.  Zeit.  1875,  pag.  324. 

Lathriditu  antipodum  White.  Voy.  Ereb.  et  Terror.  1846,  p.  18. 

Ariditu  nodulosus  Motsghulsky,  Bull.  Mosc.  1866,  III,  pag.  26i,  pi.  6,  fig.  7. 

(^ory*  en  ovale  allongé,  peu  convexe,  luisant,  glabre,  entièrement 
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noir  ou  d'un  brun  de  poix,  à  l'exception  des  antennes  et  des  pattes 
qui  sont  totalement  ou  au  moins  partiellement  d'un  testacé  ferru- 
gineux. 

Tête  oblongue,  à  peine  moins  large,  y  compris  les  yeux,  que  le  bord 
antérieur  du  corselet,  rugueusement  ponctuée  sur  toute  sa  surface, 
longitudinalement  canaliculée  dans  son  milieu,  avec  les  bords  du 
sillon  paraissant  à  un  certain  jour  obsolètement  carénés. 

Front  séparé  de  l'épistome  par  une  dépression  arquée,  qui  aboutit 
de  chaque  côté  à  l'insertion  antennaire.  Labre  court,  transverse,  avec 
les  angles  antérieurs  arrondis.  Jows  creusées  d'un  sillon  limité  en 
dessus  par  les  yeux  et  en  dessous  par  une  faible  carène  longitudinale 
de  la  gorge. 

Antennes  assez  grêles,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  guère  les  2/3  latéraux  du  corselet,  com- 
posées de  1  i  articles  ;  le  T""  très  épais,  subhémisphérique,  le  2*  sub- 
globuleux un  peu  moins  épais  et  moins  long  ;  le  3*  et  les  suivants 
jusqu'à  la  massue  subcylindriques,  assez  grêles,  tous  allongés,  à  peu 
près  égaux  entre  eux  ;  la  massue  nettement  formée  par  les  3  derniers 
articles,  le  9*  et  le  10*  subobconiques,  celui-ci  transverse,  un  peu 
moins  long  que  le  précédent  ;  le  il*  en  ovale  subtronqué  au  bout,  n'é- 
galant pas  les  2  autres  pris  ensemble. 

}'i?wj7  arrondis,  saillants,  occupant  environ  le  1/3  latéral  de  la  tête  et 
séparés  du  prothorax  par  les  tempes  qui  sont  aussi  allongées  que 
le  diamètre  oculaire. 

Pronotum  plus  long  que  large,  couvert  sur  toute  sa  surface  d'une 
ponctuation  rugueuse,  tronqué  droit  en  devant  avec  les  angles  anté- 
rieurs arrondis,  un  peu  dilaté,  arrondi  sur  les  côtés  avec  la  marge  la- 
térale finement  relevée  et  crénelée,  et  souvent  accompagnée  d'une 
membrane  caduque,  profondément  incisé-échancré  après  le' milieu, 
avec  sa  partie  postérieure  transverse  un  peu  boursouflée  ;  les  angles 
postérieurs  droits  émoussés  font  à  peu  près  ftice  à  la  5*  strie  des  ély très  ; 
le  disque  offre  2  côtes  longitudinales  bien  marquées  presque  paral- 
lèles, arcuément  un  peu  divergentes  au  1/3  antérieur  ;  la  surface 
intercostale  est  excavée  longitudinalement. 

Ecusson  distinct,  assez  petit,  transverse. 

Ely  très  en  ovale  allongé,  peu  convexes,  offrant  une  forte  impression 
transversale  qui  s'étend  du  tiers  antérieur  au  milieu,  coupées  presque 
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droit  k  la  base,  avec  les  épaules  arrondies  et  le  calus  humerai  formé 
par  le  T  interstrie  qui  est  relevé  en  côte  saillante  se  prolongeant  plus 
ou  moins  et  parfois  jusqu'à  la  voussure  apicale;  légèrement  relevées 
en  gouttière  au  bord  latéral,  en  courbe  un  peu  dilatée  à  la  hauteur  du 
métastemum,  puis  régulièrement  ovales,  recouvrant  en  entier  l'abdo- 
men et  s'arrondissant  ensemble  à  l'extrémité  ;  les  intervalles  alternes 
sont  relevés  en  carènes,  le  3*  est  interrompu  par  la  dépression  trans- 
verse et  fortement  tuberculiforme  après  le  milieu,  le  5*  parallèle  jus- 
que vers  la  moitié  se  courbe  un  peu  en  arc  vers  le  dehors,  et  se  termine 
en  tubercule  abrupt  à  la  voussure  ;  ces  côtes  sont  séparées  par  2  sé- 
ries de  gros  points  laissant  entre  elles  un  intervalle  étroit,  imponctué; 
les  stries  7*  et  8'  sont  fortement  excavées  avant  et  après  leur  milieu  ; 
le  repli  épipleural  est  inférieiu*,  de  largeur  médiocre,  se  rétrécissant 
peu  à  peu  avec  la  courbure  des  élytres,  réduit  à  une  tranche  vers  le 
milieu  du  dernier  arceau  ventral. 

Lame  proslernale  égalant  à  peu  près  le  trochanter,  peu  saillante,  ne 
paraissant  pas  prolongée  après  les  hanches. 

Mésostemum  court,  s'avançant  en  lame  assez  large  entre  les  han- 
ches médianes. 

Métastemum  à  peine  plus  long  que  le  V  arceau  ventral,  offrant  en 
arrière  des  hanches  médianes  2  fossettes  plus  ou  moins  obsolètes  avec 
les  bords  finement  plissés;  ces  fossettes  sont  reliées  entre  elles  par  un 
sillon  transverse  au  milieu  duquel  prend  naissance  un  sillon  longitu- 
dinal se  continuant  jusqu'à  la  base  et  faisant  bomber  les  parties  voi- 
sines. 

Abdomen  de  5  segments,  imponctué  ;  le  1"  le  plus  long,  égalant 
environ  les  2  suivants  réunis  ;  les  2*  à  4'  courts,  subégaux  entre  eux  ; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  Entre  les  hanches  posté* 
rieures,  le  !•'  arceau  est  creusé  d'une  profonde  fossette  qui  occupe  le 
tiers  basai;  cette  fossette  parait  moins  marquée  dans  la  $. 

Hanches  antérieures  peu  distantes;  les  médianes  le  sont  environ  2 
fois  plus  ;  les  postérieures  s'écartent  notablement  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes,  peu  dilatées  au  milieu,  à  peine  canalicu- 
lées  en  dessous.  Tibias  légèrement  arqués  sur  leur  tranche  externe  ; 
les  4  antérieurs  subcylindriques,  les  postérieurs  assez  fortement  dila- 
tés chei  les  d^  avec  une  entaille  profonde  située  vers  le  1/4  apical 
de  leur  tranche  interne  ;  chez  les  Ç,  les  postérieurs  sont  dépourvus 


Digitized  by 


Google 


LATHRiDiENs  —  Lath7'idius  293 

d'entaille,  à  peine  dilatés,  et  se  rétrécissant  en  courbe.  Tarses  ayant 
leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  presque  égaux  (le  2*  est  cepen- 
dant un  peu  plus  long)  ;  le  3*  égale  les  2  précédents  pris  ensemble. 
Ongles  simples. 

Habitat.  Erichson  prétend  que  cette  espèce  est  originaire  delà  Nou- 
velle-Hollande et  de  la  Nouvelle-Zélande  :  elle  a  en  effet  un  faciès 
exotique.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  s'est  parfaitement  acclimatée  en  An- 
gleterre où  on  la  trouve  assez  fréquemment  près  des  racines  du  Cra- 
taegus  oxyacaniha  et  probablement  aussi  de  plusieurs  autres  plantes. 
J.  Duval  ne  la  connaissait  point  lorsqu'il  publia  le  2*  volume  de  son 
Gênera;  il  la  range  parmi  les  espèces  douteuses,  mais  depuis  lors  elle 
s'est  rapidement  répandue  par  toute  la  France.  Elle  parait  trèscommune 
sur  nos  côtes  occidentales  :  je  l'ai  prise  en  quantité  à  Arcachon  sur 
des  bûches  de  pin  couvertes  de  moisissure.  Elle  vit  aussi  à  Paris,  à 
Lyon,  etc.  J  en  possède  également  des  exemplaires  provenant  du  Sé- 
négal et  des  lies  Açores. 

Obs.  Ses  élytres  tuberculées  et  sa  massue  tri-articulée  la  distinguent 
nettement  des  autres  espèces  du  sous-genre  Coninomus. 

Les  différences  signalées  par  Motschulsky  en  caractérisant  son  Ari- 
dius  noclulosm  ne  me  semblent  pas  suffisantes  pour  le  séparer  spéci- 
fiquement du  nodifery  dont  la  coloration  et  la  sculpture  sont  sujettes 
à  varier  selon  le  degré  de  maturité  de  l'insecte. 

9.  IiathrIdia0  [Coiilii«mu«]  eonslrlela^  Hcmmel. 

Allongé,  peu  convexe ,  glabre  ^  luisant  y  d^m  tesiacé  plus  ou  moins 
rembruni,  avec  les  antennes  et  les  pattes  plv^  claires.Tête  moins  large 
que  le  bord  antérieur  du  corselet;  tempes  allongées,  égalant  le  dia- 
mètre oculaire.  Massue  des  antennes  bi-articulée.  Corselet  à  peine 
aussi  long  que  large,  offrant  sur  le  disque  2  fines  carbies  longitudi- 
nales assez  disti)ictes,  fortement  incisé  sur  les  côtés  après  le  milieu. 
Elytres  ponctuées-striées,  avec  les  intervalles  étroits,  les  alternes  à 
peine  costiformes.  Dessous  du  corps  presque  imponctué.  Hanclies  anté- 
rieures séparées  par  la  lame  prosternale  qui  égale  à  peu  près  le  tro- 
chanter. 

cf  Tibias  antérieurs  courbés. 
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Long.  :0"0015  à  0»00I7  (2/3  à  3/4  lign.);  —  larg.  :  0-0005  (1/4  lign.) 

Laihridim  constrictus ,  Hummbl.  Ess.  Ent.  IV,  p.  13.  —  G^llenhal.  Ins. 
Suec.  IV,  pag.  438»  n.  18.  —  Manmerheim,  in  Germ.  Zeitscbr.  V,  p.  82, 
n.  17.  —Thomson,  Skaadin.  Col.  V,  pag.  218,  n.  1.  —  Kbaatz,  Berl.  Ent. 
Zeitschr.  Xlll.  1869.  pag.  273-274.  — Rbittbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  p.  324. 

Lathridius  monlicola  Mannbrheim,  in  Germ.  Zeitscbr.  V,  pag.  82,  n.  18. 

Corps  allongé,  ovale,  peu  convexe,  glabre,  assez  luisant,  d'un  brun 
testacé  plus  ou  moins  clair  par  places,  ordinairement  d'un  brun  noir 
en  dessous,  parfois  entièrement  Terrugineux,  avec  les  antennes,  les 
pattes  et  les  parties  buccales  plus  claires. 

Tête  oblongue,  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  ru- 
gueusement  ponctuée,  plus  ou  moins  canaliculée  longitudinalement 
au  milieu,  les  bords  de  ce  sillon  paraissant,  à  un  certain  jour,  et  au 
moins  en  devant,  faiblement  relevés  en  carènes,  ainsi  que  le  bord 
marginal  à  partir  des  antennes.  Front  séparé  de  Tépistome  par  une  dé- 
pression arquée  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion  antennaire. 
Labre  transverse,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Joues  creusées 
d'un  sillon  presque  droit  limité  en  dessus  par  la  marge  du  front  et 
les  yeux,  et  en  dessous  par  une  carène  longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Taogle  antérieur  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  guère  la  moitié  du  corselet,  composées 
de  11  articles  :  le  V  globuleux,  très  épais;  le  2*  subcylindrique,  un 
peu  plus  long  que  large,  beaucoup  moins  gros  que  le  T',  mais  plus 
gros  que  les  suivants;  les  3*  à  5*  subcylindriques,  un  peu  plus  longs 
que  larges  ;  les  6*  à  9*  petits,  presque  transverses  ;  le  9*  à  peu  près 
aussi  mince  que  les  précédents;  les  10*  et  11*  formant  abruptement  la 
massue,  dont  le  pénultième  article  est  moitié  moins  long  que  le  der- 
nier; celui-ci  en  ovale  allongé,  subtronqué  au  sommet. 

Veicx  arrondis,  saillants,  occupant  environ  le  tiers  latéral  de  la  tèle, 
éloignés  du  corselet  par  les  tempes  qui  égalent  le  diamètre  ocu- 
laire. 

Pronotum  couvert  sur  toute  sa  surface  d'une  ponctuation  rugueuse, 
à  peine  aussi  long  que  large,  tronqué  droit  au  sommet  et  à  la  base, 
avec  les  angles  antérieurs  arrondis,  ûnement  marginè  sur  les  côtés 
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qui  sont  peu  dilatés  dans  leur  tiers  antérieur  et  profondément 
incisés  eu  arrière  du  milieu,  offrant  souvent  une  membrane  latérale 
qui  est  caduque  :  orné  sur  le  disque  de  2  fines  carènes  longitudi- 
nales, un  peu  divergentes  au  tiers  antérieur,  où  elles  sont  moins 
nettement  marquées  ;  plus  ou  moins  excavé  entre  ces  côtes  et  le  long 
des  marges  latérales,  avec  un' sillon  transverse  au  devant  de  la  base, 
dont  les  angles  postérieurs  font  face  à  la  5*  strie  des  élytres. 

Ecusson  distinct,  assez  petit,  transverse. 

Elytres  en  ovale  allongé,  peu  convexes,  tronquées  droit  à  la  base 
avec  les  épaules  arrondies,  moitié  plus  larges  que  le  bord  postérieur 
du  corselet,  faiblement  dilatées  sous  l'épaule,  puis  presque  parallèles 
et  s'arrondissant  ensemble  au  sommet  où  elles  recouvrent  entière- 
ment Tabdomen  ;  calus  humerai  saillant,  formé  par  le  V  interstrie  qui 
est  relevé  en  côte,  ainsi  que  les  autres  intervalles  alteraes,  mais 
ceux-ci  sont  à  peine  costiformes,  étroits  et  imponctués  ;  les  stries 
ponctuées  sont  au  nombre  de  8,  formées  de  gros  points  à  peine  moins 
marqués  à  l'extrémité,  la  f  est  en  sillon  un  peu  plus  marqué  avant 
la  voussure  des  élytres;  le  rebord  est  à  peine  relevé  en  gouttière  ;  le 
repli  épipleural  médiocre  est  complètement  inférieur  et  se  prolonge 
presque  jusqu'à  l'extrémité. 

Lame  'prosternale  égalant  à  peu  près  le  trochanter,  assez  distincte 
entre  les  hanches  antérieures,  après  lesquelles  elle  fait  saillie  sous  la 
forme  d'un  tubercule  allongé,  parfois  obsolète. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  pla- 
que au  moins  2  fois  plus  large  que  la  prosternale. 

Métasternum  allongé,  imponctué,  au  moins  égal  au  1"  arceau  ven- 
tral, avec  ses  épipleures  offrant  une  série  longitudinale  de  points, 
creusé  de  cj^aque  côté  d'une  fossette  arrondie  immédiatement  au- 
dessous  de  la  hanche  médiane  ;  les  bords  de  ces  fossettes  forment  des 
plis  étoiles  sur  la  surface  ;  une  dépression  arquée  les  réunit  trans- 
versalement, et  du  milieu  de  cette  dépression  part  un  sillon  longitu- 
dinal qui  vient  rejoindre  la  base,  en  faisant  bomber  plus  ou  moins  les 
parties  voisines. 

Abdomen  de  5  segments,  presque  imponctués  :  le  1"  le  plus  long, 
égalant  environ  les  2  suivants  réunis,  offrant  entre  les  hanches  posté- 
rieures une  excavation  profonde  qui  occupe  au  moins  un  tiers  de  la 
partie  basale  ;  le  centre  de  cette  excavation  présente  une  petite  sail- 
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lie  lisse  ea  ovale  transverse,  qui  ne  parait  pas  exister  chez  la  $,  où 
l'excavation  est  aussi  moins  profonde  ;  les  2*,  3*  et  4*  arceaux  sont 
courts,  presque  égaux  entre  eux  ;  le  5\est  un  peu  plus  allongé  que  le 
précédent. 

Hanclm  antérieures  distantes  ;  les  médianes  au  moins  deux  fois 
plus  largement;  les  postérieures  s'écartent  encore  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  à  peine  claviformes,  les  antérieures  un  peu 
plus  dilatées,  sub-canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque  cylindri- 
ques, les  antérieurs  un  peu  arqués  chez  les  o".  Tarses  ayant  leurs 
2  premiers  articles  subégaux,  un  peu  plus  longs  que  larges;  le  3*  trts 
allongé,  dépassant  les  2  premiers  pris  ensemble.  Oncles  simples. 

Habitat.  On  le  trouve  dans  toute  l'Europe  boréale  et  centrale,  sous 
écorce  des  arbres  morts. 

Obs.  Cette  espèce  et  la  suivante  ont  à  peu  près  le  faciès  des  Carlodere 
b  elles  forment  une  transition  naturelle  entre  ce  dernier  genre  et  les 
aihridius  vrais  ;  mais  les  côtes  discales  du  pronotum  et  les  antennes 
isérées  à  peu  Je  distance  au-devant  des  yeux  montrent  qu'elles  ap- 
artiennent  à  la  division  actuelle,  où  elles  forment  un  petit  groupe  très 
istinct  par  son  aspect  particulier,  par  ses  tempes  allongées,  par  son 
}rselet  profondément  incisé  après  le  milieu  et  par  leur  massue  anten- 
aire  nettement  bi-articulée.  —  Le  caractère  principal  qui  sépare  le 
.  constricttis  du  cariiiaius  consiste  dans  la  largeur  relative  de  la  pla- 
ne prostemale,  par  suite  de  laquelle  les  hanches  antérieures  sont 
tellement  distantes  ;  on  peut  y  ajouter,  comme  différences  secondai- 
3S,  que  la  forme  générale  paraît  proportionnellement  un  peu  plus 
[longée,  que  la  coloration  est  ordinairement  plus  claire,  que  les  côtes 
iscales  du  corselet  sont  assez  nettes  et  que  les  intervalles  costiformes 
es  élytres  sont  moins  sensibles. 

La  plupart  des  collections  que  j'ai  visitées  renferment  sous  le  nom  de 
.  conslrlctiis  des  exemplaires  de  la  Cartodere  elongata^  Curtis.  Celte 
étermination  fautive,  qu'il  faut  sans  doute  attribuer  à  une  tradition 
lexacte  et  peut-être  aussi  à  la  synonymie  adoptée  par  Mannerheim, 
ynonymie  qui  était  de  nature  à  confirmer  cette  erreur,  semble  en  outre 
istifiée  par  la  description  de  Gyllenhal  qui  ne  fait  aucune  mention 
es  côtes  longitudinales  du  pronotum.  Telle  était  probablement  l'opi- 
ion  de  M.  Thomson,  lorsqu'il  publia  son  l"  volume  des  Skandina- 
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VIENS  CoLEOPTERA,  OÙ  il  indique  le  L.  constrictus  Gyllenhal,  comme  le 
type  de  son  nouveau  genre  Coâiodere^  caractérisé  par  ces  mots  : 
«  Thorax  dorso  havd  bicarinato,  etc.  »  Depuis  lors,  il  a  donné  (loc, 
cit.  V,  page  218)  à  la  diagnose  de  Gyllenhal,  son  interprétation  véri- 
table. J'ignore  s'il  a  eu  à  sa  disposition  des  exemplaires  typiques, 
mais  rétude  attentive  des  textes  a  pu  le  conduire  à  ce  résultat  :  en 
effet,  si  l'auteur  suédois  neparle  pas  des  carènes  prothoraciques,  il  dit 
pourtant  que  le  corselet  est  c  in  parte  antica  canalicula  abbreviata 
impressa  notatits  »,  expressions  qui  ne  sauraient  s'appliquer  à  aucune 
espèce  de  Cofi^todere  ;  et  Mannerheim  a  d'ailleurs  parfaitement  réparé 
cette  omission  en  ajoutant  «  canalicula  abbreviata  et  ad  illam  utrUi- 
quecostulaobsoleta  notakis  ».  Il  ne  peut  par  conséquent  rester  aucun 
doute  sur  Tidentité  de  l'espèce  actuelle. 

Le  L.  monticola  Mann,  n'est  certainement  qu'une  variation  indi- 
viduelle du  constrictm. 

10.  Iiatlipldl«0  [€«iilnomuft]  earlnal«0  Gyllenhal. 

Allongé,  peu  con^vexe,  glabi^e,  presque  luisant,  d'un  brun  ferrugi- 
neux, avec  les  antennes  et  les  pattes  plm  claires.  Tête  moins  large  que 
le  bord  antérieur  du  corselet  ;  tempes  allongées,  égalant  le  diamètre 
oculaire.  Mass^ue  des  antennes  bi-articulée.  Corselet  un  peu  plus  long 
que  large,  offrant  sur  le  disque  2  carènes  longitudinales  peu  distinc^ 
tes,  fortement  incisé  sur  les  côtés  après  le  milieu,  Elytres  ponctuées- 
striées  avec  les  intervalles  ét/roits,  les  alternes  costi formes.  Dessous  du 
corps  presque  im/ponctué.  Hanches  antérieif/ressvi)Contigu^s,  la  lame 
prostemale  étant  extrêmement  mince. 

d^  Tibias  antérieurs  assez  fortement  încourbés. 

Long.  :  0-0015  (2/3  lign.);  —  larg.  :  0-0005  (1/4  lign.) 

Lathridius  carinatus  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  p.  137,  n.  17.—  Mannerheim, 
in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  78,  n.  13.  —  Thomson  Skand.  Col.  V,  p.  218, 
n.  2.  —  Kraatz,  Berl.  Ent.  Zeitschr.  XIir.1869,  pag.  273-274.  —  Reitteh, 
Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  323. 

Lathridius  limbatus  Foerster,  Uebers.  d.  Kaef.  d.  Rheinpr.  pag.  38. 

Lathridius  incisus  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  80,  n.  Î5. 
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Corps  allongé,  ovale,  peu  convexe,  glabre,  presque  luisant ,  d'un 
bruQ  ferrugineux  obscur,  avec  les  antennes,  les  pattes  et  les  parties 
buccales  plus  claires. 

Tête  oblongue,  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  à 
ponctuation  rugueuse  et  inégale,  plus  ou  moins canaliculée  longitudi- 
nalement  et  bicarénée.  Epistome  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion  antennaire.  Labre 
iransverse,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Joms  creusées  d'un 
sillon  limité  en  dessus  parla  marge  du  firent  et  les  yeux,  et  en  dessous 
par  une  carène  longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  guère  la  moitié  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  V  très  renflé,  globuleux;  le  2*  subcylindrique,  un  peu 
plus  long  que  large,  moins  épais  que  le  l"  mais  plus  gros  que  les  sui- 
vants; les  3*  k  5*  un  peu  plus  longs  que  larges;  les  6*  à  9*  presque 
transverses  ;  le  9*  à  peine  plus  large  que  les  précédents  ;  les  10'  et  1 1* 
formant  une  massue  assez  abrupte,  dont  le  pénultième  article  est 
moins  long  que  le  dernier  ;  celui-ci  en  ovale  allongé,  obliquement 
subtronqué  au  bout. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  environ  le  tiers  latéral  de  la 
tête,  éloignés  du  corselet  par  les  tempes  qui  égalent  le  diamètre  ocu- 
laire. 

Pronotum  un  peu  plus  long  que  large,  rugueusement  ponctué, tron- 
qué droit  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  arrondis, 
finement  marginé  sur  les  côtés  qui  sont  dilatés-arrondis  antérieure- 
ment et  profondément  incisés  après  le  milieu,  souvent  accompagnés 
d'une  membrane  latérale  caduque  ;  le  disque  est  orné  de  2  carènes 
longitudinales  peu  distinctes,  légèrement  divergentes  en  devant,  plus 
ou  moins  creusé  entre  les  carènes  et  je  long  des  marges  latérales, 
avec  un  sillon  transverse  au  devant  de  la  base  ;  angles  postérieurs 
droits,  faisant  face  à  la  5*  strie  des  élytres. 

Ëcusson  distinct,  assez  petit,  transverse. 

Elytres  en  ovale  allongé,  peu  convexes,  avec  les  épaules  arrondies, 
légèrement  dilatées  sous  ré|)aule,  puis  presque  parallèles  et  s'arron- 
dissant  ensemble  au  sommet  en  recouvrant  entièrement  Tabdomen  ; 
calus  humerai  saillant,  formé  par  le  7*  interstrie,  qui  est  nettement 
relevé  en  côte  ainsi  que  les  intervalles  alternes  ;  le  rebord  externe  est 
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à  peine  relevé  en  gouttière;  il  existe  8  stries  ponctuées  assez  forte- 
ment^ la  1'*  est  en  sillon  un  peu  plus  marqué  avant  la  voussure  des 
élytres  ;  le  repli  épipleural  médiocre  est  inférieur  et  se  prolonge  pres- 
que jusqu'à  Textrémité. 

Lame p'ostemale  extrêmement  étroite  entre  les  hanches  antérieu- 
res, après  lesquelles  elle  parait  ne  pas  se  prolonger. 

Mésoslernum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
beaucoup  plus  large  que  la  prostemale. 

Métastemum  allongé,  imponclué,  égalant  au  moins  le  1*' arceau 
ventral,  creusé  immédiatement  en  arrière  de  chacune  des  hanches 
médianes  d'une  fossette  arrondie,  à  bords  formant  des  plis  étoiles  sur 
la  surface  ;  ces  fossettes  sont  réunies  transversalement  par  une  dépres- 
sion arquée  du  milieu  de  laquelle  part  un  sillon  longitudinal  allant 
rejoindre  la  base  et  faisant  bomber  plus  ou  moins  les  parties  voisines. 

Abdomen  de  5  segments,  presque  imponctués  :  le  !•'  le  plus  long 
égalant  à  peu  près  les  2  suivants  réunis,  ofllrant  entre  les  hanches  pos- 
térieures une  excavation  assez  profonde,  dont  les  bords  sont  parfois 
finement  plissés;  les  2*  à  5*  sont  courts  et  presque  égaux  entre  eux, 
ou  bien  le  dernier  est  plus  allongé  que  le  4*. 

Hancfm  antérieures  subcontiguës  ;  les  médianes  nettement  distan* 
tes  ;  les  postérieures  s'écartent  encore  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  à  peine  claviformes,subcanaliculées  en  des- 
sous. Tibias  presque  linéaires,  les  antérieurs  assez  fortement  incour- 
bés chez  les  cf.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  subégaux,  un 
peu  plus  longs  que  larges  ;  le  3*  est  plus  allongé  que  les  2  précédents 
pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  vit,  comme  la  précédente,  sous  Técorce  des 
arbres  morts,  dans  toute  l'Europe  boréale  et  centrale. 

Obs.  Extrêmement  voisine  de  sa  congénère,  elle  s'en  distingue  par 
les  carènes  prothoraciques  moins  marquées,  par  les  côtés  du  corselet 
moins  arrondis-dilatés  avant  le  milieu,  par  les  intervalles  des  élytres 
plus  nettement  costiformes,  par  sa  forme  générale  un  peu  moins 
étroite,  et  surtout  par  le  rapprochement  des  hanches  antérieures  en- 
tre lesquelles  la  lame  prosternale  est  réduite  à  une  carène  très  mince. 
Ce  dernier  caractère  est  réellement  le  seul  qui  me  paraisse  avoir  une 
valeur  incontestable,  tous  les  autres  étant  sujets  à  des  variations  plus 
ou  moins  considérables. 


Digitized  by 


Google 


300  LATHRiDiENS  —  Cartodcrc 

M.  Reitter  assure,  après  l'examen  d'échantillons  typiques,  que  le 
L.  limbatus  est  synonyme  de  Tespèce  actuelle  et  non  pas  de  la  pré- 
cédente, comme  le  supposait  M.  Thomson.  Il  faut  également  y  réunir 
le  L.  incLs^is, 


Genre  Cartodey^e,  Thomson. 

Thomson,  Skand.  Coleopi.  V«  pag.  219. 
Elymologie  :  xxpT;f, coupé;  Jip»..  cou. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit  et  plus  ou  moins  déprimé.  Téie 
plus  longue  que  large,  obsolètement  canaliculée  au  milieu.  Epistome 
déprimé  en  arc  et  situé  sur  un  plan  un  peu  mrérieur  au  front.  Antennes 
de  11  articles^  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  front,  à 
une  distance  notable  des  yeux,  et  terminées  par  une  massue  le  plus 
souvent  nettement  tri-articulée,  rarement  bi-artieulée.  Yeux  latéraux, 
peu  saillants,  très  petite,  n'occupant  jamais  plus  du  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  antennaire.  Pronotum  sans 
cotes  longitudinales  sur  le  disque,  plus  ou  moins  sinué  ou  rétréci 
latéralement,  et  presque  toujours  déprimé  transversalement  avant  sa 
base,  souvent  accompagné  sur  les  côtés  d'une  membrane  caduque. 
Ecusson  très  petit,  punctiforme,  peu  distinct.  Elytres  non  soudées, 
elliptiques  ou  linéaires,  offrant  chacune  de  6  à  8  stries  ponctuées, 
avec  les  intervalles  étroits.  Proskrnum  très  étroit  et  parfois  même 
interrompu  entre  les  hanches  antérieures,  après  lesquelles  il  se  pro- 
longe. Propleures  sans  fossettes  pour  loger  la  massue  des  antennes 
au  repos.  Mésopleures  plus  courtes  que  les  métapleures.  Hanches 
antérieures  subdistantes  ;  les  médianes  nettement  séparées  ;  les  posté- 
rieures notablement  davantage.  Abdomen  de  5  segments  :  le  1"  éga- 
lant à  peine  ou  surpassant  les  2  suivants  réunis  ;  les  4  autres  courts, 
subégaux,  ou  le  dernier  un  peu  plus  allongé  que  le  précédent.  Cuisses 
robustes,  épaissies  vers  le  sommet.  Tibias  ciliés  sur  leur  tranche 
interne  (1),  Tarses  offrant  leurs  2  premiers  articles  courts,  subégaux. 

(i)  Dans  sa  Diagnose  générique,  M.  Reitter  signale,  en  outre,  les  tibias 
crénelés  ;  mais  je  n*ai  pu  distinguer  ce  caractère. 
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Obs.  Par  sa  forme  générale  allongée  et  plutôt  déprimée,  comme 
aussi  par  Tâxisteoce  fréquente  sur  les  côtés  du  corselet  d  one  mem- 
brane caduque,  ce  genre  venait  assez  naturellement  se  placer  près  des 
derniers  Lathridim  (sous-genre  Caninomm);  on  y  retrouve  même, 
comme  chez  ceux-ci,  une  espèce  dont  la  massue  antennaire  est  bi- 
articulée,  nouvelle  preuve  que  ce  caractère  ne  saurait  avoir  une 
valeur  générique  dans  le  groupe  actuel.  Les  Cartodere  ont  aussi  avec 
les  Revelieria  de  grandes  affinités  déstructure  :  par  exemple,  la  forme 
de  la  tête,  la  petitesse  des  yeux,  le  corselet  sans  côtes  longitudinales 
et  orné  généralement  d'une  simple  impression  transverse  au  devant 
de  la  base,  rallongement  plus  considérable  du  1"  segment  abdominal, 
etc.  Mais  il  me  semble  que  le  faciès  est  trop  différent  pour  justifier  un 
voisinage  immédiat  ;  des  élytres  nonsoudées,  plus  ou  moins  déprimées, 
allongées,  avec  un  système  de  ponctuation  tout  différent,  exigent 
plutôt  leur  éloignement. 

L'absence  de  côtes  et  de  fossettes  sur  la  moitié  antérieure  du  pro- 
notum  les  sépare  au  premier  coup  d'oeil  des  2  genres  entre  lesquels 
je  les  place.  Une  espèce,  il  est  vrai,  présente  sur  le  disque  une  fossette 
à  peu  près  semblable  à  celle  des  Enicmt^;  néanmoins  on  ne  la 
rangera  point  parmi  ces  derniers,  pour  peu  qu'on  veuille  examiner 
les  caractères  indiqués  plus  haut. 

Six  espèces  françaises  appartiennent  à  ce  charmant  petit  groupe. 
Le  tableau  suivant,  dans  lequel  j'ai  fait  entrer  aussi  une  espèce  nou- 
velle d'Algérie  et  une  autre  du  Caucase  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec 
les  nôtres,  facilitera  leur  détermination. 

Â  Yeux  séparés  du  corselet  par  des  tempes  allongées  (1).  Elytres 
oÊfrant  leurs  intervalles  alternes  (sauf  parfois  le  5«)  relevés 
en  côtes. 

a.    Les  3^  et  7^  interstries  seuls  en  carènes  saillantes.  Tête 
très  allongée.  Massue  antennaire  peu  tranchée.  Corselet 

ovale GODARTI. 

aa.    Les  3*,  5*^  et  7«  interstries  costi formes.  Corselet  plus  ou 
moins  cordiforme. 

(1)  Ce  caractère  ne  convient  peut-être  pas  à  la  C.  elegans,  que  je  n*ai  point 
vue  en  nature  ;  mais  le  suivant  suffit  à  placer  Tespèce  dans  cette  l'*  di- 
vision. 
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b.   One  pilosiié  très  fine,  mais  distincte.  Corselet  à  peine 

impressionné  au  devant  de  la  base pilifeba. 

bb.   Dessus  entièrement  glabre.  Impression  ant^basale  du 

corselet  bien  distincte elboans. 

AA  Yeux  subcontigus  au  corselet,  dont  ils  ne  sont  séparés  que 
par  des  tempes  très  courtes.  Elytres  n'offrant  point  leurs 
intervalles  alternes  relevés  en  côtes. 

B   Point  de  fossette  médiane  sur  la  moitié  antérieure  du 
corselet.  Massue  des  antennes  triarticulée. 

c.   6  séries  de  points  seulement  sur  les  élytres 

d.   La  /'•  et  la  ^"  de  ces  séries  aboutissent  à  la  base,  et 

parfois  aussi  la  2* elongata. 

dd.   La  i^  et  la  i*  séries  seulement  aboutissent  à  la  base 

(la  2*  et  la  3«  se  trouvant  incluses  et  raccourcies.)    ^equaus. 

ce.   7  ou  8  séries  de  points  sur  les  élytres. 

e.  Subconvexe.  Elytres  plus  larges  que  le  corselet,  à 
ponctuation  crénelant  les  intervalles  et  faisant 
paraître  les  stries  comme  onduleuses.  Corps  d*un 
roux  testacé  avec  les  élytres  ordinairement  d'un 
brun  noir buficolu». 

ee.  Déprimé,  Elytres  pas  plus  larges  que  le  corselet, 
à  ponctuation  ne  paraissant  pas  onduleuse.  Corps 
entièrement  testacé,  unicolore filiformis. 

B  B  Une  fossette  arrondie  assez  large  sur  la  moitié  antérieure 
du  disque  du  corselet.  Massue  des  antennes  bi-articu- 
lée FiLUM. 

H  faut  placer  en  tôte  du  genre  Tespèce  remarquable  que  je  fais 
nnaitre  oour  la  nremière  fois  : 


connaître  pour  la  première  fois  : 


Cartodere  G«4«rll  Bblon. 

Allongée,  étroite,  subdéprimée,  à  ponctuation  rugueuse  couvrant  la 
têtt,  le  corselet  et  tout  le  dessous  du  corps,  d'un  testacé  clair,  luisant. 
Tête  5  fois  plus  longue  que  large,  en  ligne  droite  jusqu'aux  yeux, 
puis  retrécie  en  devant,  et  enfin  dilatée  de  nouveau  aux  angles  anti' 
rieurs,  plits  large  (y  compris  les  yeux)  qus  le  bord  antérieur  du  cof*- 
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selet.  Yeux  très  petits  y  peu  saillants,  occupant  à  peine  u/n  qicart  de  la 
partie  latérale  de  la  tête,  séparés  du  corselet  par  des  tempes  plus 
allongées  qtie  le  diamètre  oculaire.  Antennes  avec  leurs  deux  pre^ 
miers  articles  très  gros  :  le  i*'  renflé,  orbiculaire  ;  le  T  cylindrique^ 
allongé  ;  les  suivants  plus  minces^  subcylindriques,  plus  longs  qu^ 
larges  ;  le  4*  paraît  un  peu  plus  long  que  chacun  de  ceux  entre  les- 
quels  il  se  trouve  ;  massue  pas  très  renflée,  de  3  articles  :  les  S  pre- 
miers svbégaux,  cylindriques,  plv^s  longs  que  larges;  le  dernier 
notablement  plus  allongé  que  le  précédent,  en  ovale  acuminé.  Pro- 
noPum  ovale,  à  peine  plus  long  que  la  tête,  beaucoup  plus  étroit  que 
les  élytres,  avec  les  côtés  très  finement  marginés,  plus  rétrécis  à  la 
base  qu*au  sommet ^  où  ils  sont  arrondis  sans  foi^mer  d'angles  exté^ 
rieurs.  Elytres  fortement  ponctuées-striées  de  8  séries,  avec  les  inter^ 
valles  très  étroits;  le  5*  et  le  T  seuls  so7it  relevés  en  côte  très  sail- 
lante, ainsi  que  la  suture  et  la  marge  des  élytres.  Le  prosternum  est 
très  étroit,  presque  interrompu  entre  les  hanches,  qui  sont  subconti- 
guës  ;  il  reparait  en  arrière  d'elles,  sous  forme  d'une  petite  carène. 
Le  m^tasternum,  allongé  sur  les  côtés,  est  assez  fortement  émarginé 
par  la  saillie  intercoxale  du  /•'  arceau  ventral  ;  celui-ci  égale  au 
moins  les  deux  suivants  réunis  ;  on  n'aperçoit  en  dessous  aucune  des 
impressions  sulciformes  qui  existent  dans  les  autres  espèces  du 
genre. 

Long.  :  0"0016  (3/4  lign.);  -larg.  :  0"0004  (1/6  lig.) 

Habitat.  Recueilli  en  Algérie  par  M.  le  capitaine  Godart,  qui  a  eu 
la  générosité  de  m'abandonner  cet  exemplaire  unique  dans  sa  collec- 
tion. L'amitié,  aussi  bien  que  la  reconnaissance,  me  fait  un  devoir  de 
dédier  cette  espèce  remarquable  à  ce  savant  entomologiste. 

Obs.  Très  voisine  de  la  C.  pilifera  par  la  structure  de  la  page  infé- 
rieure du  corps,  qui  est  pareillement  couverte  en  entier  d'une 
ponctuation  grossière  et  ne  présente  point  les  impressions  ordinaires 
sur  le  métasternum  et  les  segments  abdominaux  ;  elle  s'en  distingue 
aisément,  ainsi  que  de  toutes  ses  congénères,  par  la  forme  singulière 
de  sa  tête,  par  son  prothorax  ovale,  et  par  les  intervalles  3*  et  7*  seu- 
lement relevés  en  côtes  saillantes  assez  larges. 
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1.  Cartodere  plllfer»  REiTTBn. 

Allongée^  étroite  y  subdéprimée,  d'un  rotix  testacé,  hérissée  de  poils 
blanchâtres  très  fins.  Yeux  séparés  du  corselet  par  des  tempes  allon- 
gées. Massue  des  antennes  de  3  articles  nettement  dilatés.  Corselet 
subcordifovmey  un  peu  plus  étroit  que  les  élytreSj  à  côtés  à  peine  mar- 
ginés;  impression  transversale  au  devant  de  la  base  obsolète.  Elytres 
allongées  elliptiques^  fortement  ponctuées-striées  en  8  séries^  ave^  les 
intervalles  altetmes  étroits  et  relevés  en  côtes.  Dessous  du  corps  gros- 
sièrement ponctué.  Métasternum  sans  impressions  sulciformes,  n'é- 
galant pas  la  moitié  du  premier  arceau  ventral;  celui-ci  plu^  long 
que  les  2suiva)its  réunis. 

Long.  :  0-0012  (1/2  lign.);  —  larg.  :  0-0004  (1/6  lign.) 
Cartodere  pilifei^a  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  33 i. 

Cœys  allongé,  étroit,  subdéprimé,  à  peine  luisant,  d'un  roux  testacé, 
hérissé  de  poils  blanchâtres  extrêmement  fins,  mais  bien  visibles 
lorsqu'on  examine  l'insecte  de  profil.* 

Tête  allongée,  presque  carrée,  un  peu  moins  large  que  le  bord  an- 
térieur du  corselet,  couverte  d'une  grosse  ponctuation  rugueuse,  à 
peine  excavée  au  milieu  tout  à  fait  sur  le  vertex,  presque  plane,  un 
peu  prolongée  en  arrière  des  yeux  avec  les  angles  distincts.  Joues 
creusées  d  une  scrobe  destinée  à  faciliter  le  jeu  des  premiers  articles 
antennaires.  Epistomc  court,  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée,  situé  sur  un  plan  inrérieur  et  aboutissant  de  chaque  côté  à 
rinsertion  des  antennes.  Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles 
antérieurs. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  moins  longues  que  la  tète  et  le  corselet  réunis,  composées  de 
11  articles:  le  1*'  très  gros,  orbiculaire,  à  peine  plus  épais  que  le  2*; 
celui-ci  un  peu  plus  allongé  ;  le  3*  et  les  suivants  plus  minces^  subé- 
gaux (le  4*  paraissant  un  peu  plus  long),  à  peine  plus  longs  que 
larges,  subarrondis  ;  la  massue  est  nettement  renflée  à  partir  du  9* 
article  qui  est  obconique  et  transverse,  ainsi  que  le  10*;  le  11*  est 
subovale,  plus  long  que  le  précédent. 
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Yeux  petits,  peu  saillants,  occupant  à  peine  un  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  tète,  séparés  du  corselet  par  les  tempes  qui  égalent 
presque  le  diamètre  oculaire. 

Pronotum  subcordiforme,  un  peu  moins  long  que  large,  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  en  arrière,  à  peine  marginé  relevé 
latéralement  presque  en  ligne  droite,  ftiblement  étranglé  avant  la 
base,  avec  une  légère  impression  longitudinale  de  chaque  côté,  l'im- 
pression transversale  obsolète  ;  coupé  droit  en  devant  et  à  la  base 
avec  les  angles  postérieurs  droits  faisant  face  à  la  5*  strie  des  élytres  ; 
la  surface  est  rugueusement  et  grossièrement  ponctuée. 

Ecusson  très  petit,  punctiforme,  peu  distinct. 

Elytres  oblongues,  elliptiques,  plus  larges  que  le  corselet  avec  les 
épaules  subarrondies,  légèrement  dilatées  sur  les  côtés,  et  s'arron- 
dissant  ensemble  à  Textrémité  qui  recouvre  en  entier  l'abdomen  ; 
fortement  ponctuées-striées  avec  les  intervalles  étroits,  crénelés  par 
les  points  qui  forment  8  séries  ;  la  marge,  la  suture  et  les  intervalles 
alternes  sont  finement  relevés  en  côtes,  celle  du  3*  interstrie  se 
rapproche  un  peu  de  la  suturale  vers  la  voussure,  mais  sans  s'y 
réunir;  elle  se  réunit  au  contraire^à  la  côte  du  5«  interstrie;  le  7* 
intervalle  est  un  peu  plus  saillant,  et  forme  le  calus  humerai  ;  le  repli 
épipleural  est  inférieur,  médiocre,  à  peu  près  égal  dans  toute  sa  lon- 
gueur, assez  fortement  creusé,  sans  ligne  longitudinale  de  points, 
réduit  à  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  1res  étroit,  ne  paraissant  entre  les  hanches  que  sous 
la  forme  d'un  filet  très  mince  n'égalant  pas  la  largeur  du  troohanter  ; 
tout  le  propectus  est  grossièrement  ponctué. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  intermédiaires  une 
plaque  médiocre,  mais  distinctement  plus  large  que  celle  du  proster- 
num; médipectus  grossièrem^t  ponctué. 

Métasternum  allongé  sur  les  flancs,  mais  n'égalant  pas  dans  son 
milieu  la  moitié  du  1*'  arceau  ventral,  couvert  d'une  ponctuation 
grossière  et  rugueuse,  sans  impressions  transversales  ni  longitudinales; 
arcuément  émarginé  entre  les  hanches  postérieures  par  la  saillie  in- 
tercoxale  du  T'  segment  abdominal. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*'  très  grand,  plus  long  que  les  2 
suivants  pris  ensemblq,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse  et 
fovéolée,  pas  très  serrée  ;  les  2*  à  5*  arceaux  sont  courts,  subégaux 
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entre  eux,  avec  une  dépression  transversale  à  la  base  de  chacun  ; 
cette  dépression  est  formée  par  de  gros  points  fovéolés. 

Hanches  antérieures,  insérées  après  le  milieu  du  prosternum,  sub- 
contiguës  ;  les  médianes  nettement  séparées;  les  postérieures  le  sont 
beaucoup  plus  encore. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias  peu  épais, 
garnis  sur  leurs  tranches  internes  de  cils  distincts  seulement  à  un  fort 
grossissement;  les  4  antérieurs  paraissent  un  peu  arqués  dans  les  (/. 
Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  courts,  subégaux  ;  le  3*  égale 
les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  J'ai  trouvé  à  St-Maximin  (Var)  trois  exemplaires  de  celte 
jolie  espèce,  qui  n'était  encore  connue  que  de  Sicile.  Ils  s'étaient 
développés  dans  un  gros  bolet  amadouvier,  où  fourmillaient  les  Xylo- 
graphie bostricho'ides.  M.  Reitter  l'indique  aussi  du  Japon. 

Obs.  C'est,  avec  la  C.  elegans^  la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  ait 
tous  les  interstries  alternes  costiformes;  elle  se  distingue  d'ailleurs 
aisément  de  toutes  ses  congénères  par  la  fine  villosité  qu'on  remarque 
sur  son  corps  vu  de  profil,  par  labsence  d'impression  transversale  au 
devant  de  la  base  prothoracique,  par  la  ponctuation  grossière  de  la 
page  inférieure,  par  son  métasternum  sans  impressions  sulciformes, 
et  par  son  premier  arceau  ventral  notablement  plus  long. 

2.  Cart^ilere  elei^aos  âubé. 

AlUmgée,  étroite,  subdéprimée,  glabre^  d'un  roux  testacé.  Massue 
des  antennes  nettement  tri-articulée.  Corselet  légèrement  co7*di forme, 
un  peu  plus  étroit  en  arrière  y  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  ; 
surface  rugusu^e,  offrant  une  impression  tramversale  au-devant  de 
la  hase,  et  une  autre  longitudinale  de'  chaque  côté  le  long  du  bord 
latéral»  Elytres  très  allongées,  elliptiques,  plus  larges  que  le  corselet, 
et  près  de  4  fois  aussi  longues  que  lui,  subdéprimées  et  marquées  de 
stries  fortement  ponctuées,  dont  les  intervalles  alternes  sont  toxis  rele- 
vés en  carènes  assez  saillantes. 

Long.  0-0013  [3/5  lign.] 

Lathridivt  elegans  AuBé,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1850,  pag.  234. 
Cartodere  elegans  Reittbr,  8tett.  Eut.  Zeit.  1875,  pag.  335. 
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Permidius  inflaticeps  Motsghulsky,  Bail.  Mosc.  1866,  III,  pag.  255;  pi.  VI, 
fig.5. 

Habitat.  Le  D' Aube  avait  capturé  cet  insecte  dans  rintérieur  de  son 
appartement  ;  il  doit  être  cependant  assez  rare  en  France,  puisque  je 
ne  Tai  vu  dans  aucune  des  collections  qui  m'ont  été  communiquées. 
—  Vinflaticeps  a  été  trouvé  par  Motschulsky  en  Crimée. 

Obs.  Ne  connaissant  point  en  nature  la  C.  elegans^  j'ai  été  obligé  de 
rédiger  le  signalement  ci-dessus  d'après  la  description  de  l'auteur  ; 
celle-ci  s'accorde  bien  avec  la  diagnose  du  Permidius  inflaticeps,  et 
je  n  hésite  pas  à  les  réunir. 

Il  n  est  pas  impossible  que  l'espèce  précédente  lui  soit  également 
identique.  A  en  juger  d'après  les  descriptions,  elles  se  distingueraient 
par  deux  caractères  :  !•  Tune  est  glabre,  et  l'autre  poilue  ;  2*  l'impres- 
sion transversale  du  corselet  est  marquée  chez  l'espèce  glabre,  obsolète 
chez  l'espèce  poilue.  Je  ne  crois  pas  qu'il  foille  attacher  une  grande 
importance  à  ce  dernier  caractère  ;  l'autre  a  au  contraire  une  valeur 
réelle,  mais  la  pilosité  extrêmement  fine  n'aurait-elle  pas  échappé  à 
l'observation  de  l'auteur?  L'inspection  des  types  d'Aubé  fournirait  la 
meilleure  réponse  à  cette  question.  En  attendant,  il  vaut  mieux  main- 
tenir la  distinction  spécifique. 

3.  C^artodere  elani^ato  Curtis. 

Allongée,  étroite,  subdéprimée^  glabre,  d*un  roivx  testacé.  Massue 
des  antennes  nettement  tri-articulée.  Corselet  légèrement  cordiforme^ 
un  peu  plus  étroit  en  arrière,  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  ; 
surface  iMgueitse  offrant  une  impression  transversale  au  devant  de 
la  base,  et  une  autre  longitudinale  de  chaque  côté  le  long  du  bord 
latéral.  Elytres  elliptiques,  très  fortement  ponctuées-striées  de  6  séries 
dont  la  V*  et  la  3r  (parfois  aussi  la  T)  arrivent  jusqu'à  la  base,  avec 
les  inle7^alles  étroits,  le  5*  relevé  presque  entièrement  costiforms,  et  le 
4*  seulement  dans  la  première  moitié.  Dessous  du  corps  imponct/ué. 
Métasteimum  marqué  en  arrière  des  luxnches  médianes  et  au  devant 
des  postérieures  de  fossettes  reliées  par  des  sillom  i/ransversauœ. 

Var.  A.  Subconvexe  ;  couleurs  du  C,  ruficollis. 

Long.  :  0-0013  à  0-0018  (1/2  lig.  à  4/5)  ;  —  larg.  :  0-00035  h  0-00045 

(1/6  à  1/5  lign.) 
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Laihridius  elongatus  Gonris,  Brit.  Biit.  VII,  pi.  311,  n«  7.  ^  Man^verubim,  in 
Germ  Zeitschr.  V,  ptg.  83,  n.  19. 

Cartodere  elongata  Thomsû»  ,  Skandin.  Col.  X  ,  pag.  55,  n»  3.  —  RBirm, 
Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  335. 

Lùthridius  angustatus  Stephens,  Gâtai,  pag.  94,  n*  1005.  —  Shuckard,  Elem. 
Brlt.  Entom.,  pag.  184,  n*  11. 

Lathridius  claihratus  Mannbrheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  84,  n.  20.. 

Corps  très  allongé,  étroit,  assez  déprimé  en  dessus  (parfois  sub- 
convexe}, glabre,  d'un  roux  testacé  (parfois  avec  les  élytres  d'un  brun 
noir),  plus  ou  moins  luisant. 

Tête  de  forme  carrée,  plus  longue  que  large,  égalant  (y  compris  les 
yeux)  la  largeur  du  corselet  antérieurement,  h  ponctuation  rugueuse, 
un  peu  excavée  tout  à  fait  en  arrière  du  verlex,  presque  plane,  obli- 
quement et  courtement  rétrécie  après  les  yeux,  sans  angles  postérieurs 
distincts.  Joues  creusées  d'une  large  scrobe,  destinée  sans  doute  k 
faciliter  le  jeu  des  antennes,  marginée  en  dessus  et  en  dessous.  Epis- 
tome  court,  séparé  du  front  par  une  strie  arqui5e  qui  aboutit  de  chaque 
côté  à  l'insertion  antennaire,  peu  déprime  et  h  peine  sur  un  plan 
inférieur.  Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  h  l'angle  antérieur  du 
front,  moins  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées  de 
1 1  articles  :  le  !•'  très  renflé,  orbiculaire  et  le  plus  gros  de  tous,  plus 
long  que  le  2*  qui  est  un  peu  moins  épais,  bien  qu'il  le  soit  notablement 
plus  que  les  suivants  ;  articles  du  funicule  3*  à  8*  aussi  longs  que 
larges,  obconiques,  subégaux  (le  4*  paraissant  un  peu  plus  grand  que 
les  autres)  ;  la  massue  bien  tranchée  est  formée  par  les  articles  9*  à 
1 1*,  qui  sont  à  peu  près  de  môme  épaisseur  ;  le  9*  est  obconique,  dis- 
tinctement plus  long  que  le  précédent;  le  10*  est  presque  carré, 
transverse,  et  le  dernier  est  un  peu  plus  long  que  large,  tronqué  à 
Uextrémité. 

Yeux  petits,  assez  saillants,  occupant  à  peine  un  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  tête,  très  peu  éloignés  du  corselet. 

Pronotum  plus  long  que  large,  coupé  droit  en  devant  et  h  la  base, 
à  peine  plus  large  antérieurement,  à  côtés  faiblement  arrondis,  relevés 
en  marge  distincte,  plus  ou  moins^étranglés  avant  la  base,  avec  les 
angles  postérieurs  subarrondis,  faisant' face  à  la  4*  strie  des  éljlres  ; 
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la  surface  est  rugueusemeat  ponctuée,  sans  côtes  discales,,  avec  une 
impression  transversale  plus  ou  moins  marquée  vis-à-vis  de  l'étran- 
glement. 

Ecusson  très  petit,  punctiforme,  peu  distinct.  • 

Elyh^es  allongées,  elliptiques,  plus  larges  que  le  corselet,  avec  les 
épaules  arrondies,  ordinairement  déprimées  sur  le  disque  à  partir  du 
5*  interstrie  de  chaque  côté  ;  très  fortement  ponctuées-striées,  avec 
les  intervalles  étroits,  imponctués;  le  5*  est  relevé  en  carène  dans  son 
entier,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  voussure  des  élytres  ;  le  4*  est  plus  ou 
moins  costiforme  à  la  base  ;  il  y  a  seulement  6  séries  de  points,  abou- 
tissant au  rebord  basai  (excepté  d'ordinaire  la  2*  à  partir  de  la  suture)  ; 
les  élytres  s'arrondissent  ensemble  à  l'extrémité,  en  recouvrant  l'ab- 
domen; la  voussure  est  assez  brusque,  et  la  suture  est  presque 
relevée  en  carène  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  de  largeur  médiocre, 
à  peine  excavé  longitudinalement,  se  rétrécissant  insensiblement 
avec  la  courbure  des  étuis,  réduit  à  une  tranche  vers  le  5*  arceau 
ventral. 

Prostemum  très  étroit,  ne  formant  entre  les  hanches  antérieures 
qu'un  filet  assez  mince,  n'égalant  pas  la  largeur  du  trochanter. 

Mésosternum  assez  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une 
plaque  2  fois  plus  large  que  la  prosternale. 

Métasiemum  allongé,  imponctué,  égalant  environ  le  !•'  arceau 
ventral,  marqué  en  arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  plus 
ou  moins  profondes,  reliées  entre  elles  par  un  sillon  transversal  ;  il  en 
est  de  même  au  devant  des  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments,  imponctué  :  le  T'  est  plus  long  que  le 
suivant  ;  les  2\  3*  et  4*  sont  plus  courts,  subégaux  ;  le  5*  est  plus  long 
que  le  précédent  ;  tous  sont  marqués  à  la  base  d'une  impression  sul- 
ciforme  transversale  plus  ou  moins  profonde. 

Hanches  antérieures,  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  prosternum, 
subcontiguës  ;  les  médianes  sont  nettement  distantes  ;  les  postérieures 
le  sont  encore  davantage. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias  peu  épais, 
garnis  sur  leur  tranche  interne  de  cils  distincts  à  un  fort  grossisse- 
ment ;  les  4  antérieurs  paraissent  plus  arqués  chez  le  c/.  Tarses  ayant 
leurs  2  premiers  articles  courts,  subégaux  ;  le  3'  égaleles  2  précédents 
réunis.  Ongles  simples. 
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Habitat.  C'est  une  espèce  très  répandue  en  Europe  ;  on  la  trouve 
dans  toutes  nos  provinces  de  France,  et  en  Corse  ;  j'en  ai  vu  des 
exemplaires  d'Angleterre,  de  diverses  contrées  de  T Allemagne,  d'Ita- 
lie, et  aussi  d'Algérie. 

Obs.  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut  (pag.  140),  elle  porte  dans  beau  - 
coup  de  collections  le  nom  usurpé  de  Lathridius  constrictus  Gyll. 

La  variété  que  je  signale  ci-dessus,  à  la  suite  de  la  diagnose  spéci* 
flque,  m'avait  paru  d'abord  mériter  d'ôtre  séparée  de  Velongata  ;  en 
effet,  les  individus  extrêmes  que  j'avais  examinés  présentaient  des 
caractères  assez  remarquables  :  reproduisant  la  coloration  normale  de 
la  Cartodere  rufiœllis,  ils  ne  pouvaient  néanmoins  s'y  rapporter  à 
cause  de  leur  forme  générale  notablement  plus  allongée,  et  surtout 
parce  que  leurs  étuis  avaient  une  ponctuation  composée  de  six  séries 
seulement  qui,  quoique  grossière,  se  montrait  sous  l'aspect  de  lignes 
plus  régulières  ;  ils  se  rapprochaient  par  là  évidemment  de  Yelofigata, 
à  laquelle  ils  i^essemblaient  du  reste  en  beaucoup  de  points,  mais  on 
pouvait  les  en  distinguer  par  leur  système  de  couleurs,  par  quelques 
différences  dans  la  structure  du  prothorax,  par  la  dépression  un  peu 
moindre  du  disque  des  ély  très,  par  la  disposition  des  séries  ponctuées, 
dont  la  2*  partait  immédiatement  de  la  base  aussi  bien  que  la  l'*  et  la 
3*,  par  le  4*  interstrie  à  peine  distinctement  convexe.  L'examen  d*un 
certain  nombre  d'exemplaires,  recueillis  par  MM.  Revelière  et  Damr>' 
à  Omessa  et  à  Portovecchio  (Corse),  en  me  i)ermettant  de  constater 
qu'il  existe  des  passages,  m'a  donné  la  conviction  que  ces  caractères 
n'avaient  pas  une  valeur  suffisante,  et  qu'il  fiallait  se  borner  à  les  con- 
sidérer comme  ceux  d'une  variété  locale  intéressante. 

La  C,  elongata  forme,  avec  la  C.  œqualis  du  Caucase,  un  petit 
groupe  bien  distinct  de  toutes  les  autres  espèces  par  les  élytres 
n'offrant  que  six  séries  de  points  sur  chaque  étui.  Le  5*  interstrie  est 
relevé  en  côte  à  peu  près  dans  toute  sa  longueur,  et  le  4*  seulement 
dans  sa  première  moitié  ;  ce  dernier  caractère  (la  côte  du  4'  interstrie) 
n'existe  pas  chez  la  C.  œqualis,  dont  je  crois  utile  de  donner  ici  un 
court  signalement. 

Cartodere  KqwalU  Reitter. 

Allon^gée,  étroite,  Subdéprimée,  glabre,  d'tm  roux  testacé.  Yeux  peu 
distants  du  corselet.  Massue  des  antennes  de  3  articles  nettement 
dilatés.  Corselet  allongé,  à  pevie  cordiforme,  un  peu  resserré  avant 


Digitized  by 


Google 


LATHRiDiKNs  —  Cartodeve  311 

la  base,  avec  une  légère  impression  transversale;  les  angles  posiérieui^ 
indistincts,  obtus.  Elylres  très  allongées,  elliptiqiies,  très  fortement 
ponctuées  striées  de  6  séries,  dont  la  i^  et  la  i*  seules  aboutissent  à  la 
baie,  avec  ks  intervalles  étroits,  le  4*  non  relevé  en  carène^  et  le  5*  à 
peine  plus  convexe. 

Long  :  0-0014  (3/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0»00035  (1/6  liga.) 

Vartodere  wqualis  Reitter,  Deutsche  Entom.  Zeitschr.  1877,  p.  295,  n.  il. 

Habitat.  Caucase,  mont  Suram  (Leder)  ;  en  tamisant. 

Obs.  Très  voisine  de  C.  elongata,  mais  la  ponctuation  des  élytres 
est  encore  plus  forte,  les  intervalles  4*  et  5*  ne  sont  point  relevés  en 
carène,  et  les  stries  2*  et  3"  sont  encloses  à  la  base  entre  les  f  et  4* 
qui  prennent  naissance  à  la  marge  antérieure  des  étuis. 

4.  Carlodere  raficoUls  Marsham. 

Allongée,  étroite,  subconvexe,  glabre^  d'un  roux  ferrugineux  avec 
les  élytres  le  plus  souvent  d'un  brun  noir  (parfois  cependant  conco- 
lores,  ou  bordées  seulement  de  brun  noir).  Massue  des  antennes  de  3 
articles  nettement  dilatés,  Yev^  peu  éloignés  du  corselet.  Celui-ci  plus 
ou  moins  cordiforme,  plus  étroit  (sans  la  membrane)  que  les  élytres, 
avec  une  impression  transversale  au-devant  de  la  base.  Elytres 
allongées,  subovales,  fortement ponctuées-slriêes  de?  à8 séries,  avec 
les  interstries  étroits,  crénelés  par  la  ponctuation,  également  convexes. 
Dessous  du  corps  imponctué.  JUélaslernum  marqué  en  arrière  des 
hanches  médianes  et  au-devant  des  postérieures  de  fossettes  reliées 
par  un  sillon  transversal. 

Long.  :  0-0012  (1/2  lign.);  ~  larg.  :  0*0004  (1/6  lign.) 

LaiUridius  ruficollis  Marsham,  Ent.  Brit  î.  pag.  111.— Stephems,  Ili.  Brit.  III, 
pag.  114.  —  Waterhouse,  Trans.  Eut.  Soc.  London.  V,  pag,  175. 

Cartodere  ruficollis  Rbitter,  Stett.  Ent,  Zeit.  1875,  pag.  336. 
Lathridius  liliputanus  Villa,  Catal.  Col.  Eur.  dupl.  1833,  pag.  36.  —  Man- 
NBRHEiM,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  pag.  85,  n.  21. 

Lathridius  exilis  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  pag.  86,  n.  22. 
Lathridius  collaris  Mannerheiu  in  Germ.  Zeitsch.  V,  pag.  86,  n.  23. 
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Carlodere  collaris  Thomson.  Skandinav.  Goleopl.  V,  pag.  220,  n.  2. 
laihridius  nanulus  Mannerheim.  in  Gerin.  Zeitschr.  V,  pag.  87,  n.  24. 
Lathridius  concinnus  MANitsaHsiM,  loc.  cit.  pag.  88,  n.  25. 

Corps  allongé,  étroit,  faiblement  convexe  en  dessus,  glabre,  mat 
sur  la  tête  et  le  corselet,  luisant  sur  les  élylres,  d'un  roux  ferrugineux 
avec  le^  élytres  tantôt  d'un  brun  noir,  tantôt  de  la  couleur  du  reste  du 
corps  ou  bordées  de  brun  noir. 

tête  subtrapézoidale,  un  peu  plus  longue  que  large^  n'égalant  pas 
(y  compris  les  yeux)  la  largeur  du  corselet  en  devant,  à  ponctuation 
rugueuse  peu  marquée,  à  peine  creusée  d'une  impression  tout-à-fait 
en  arrière  du  vertex,  presque  plane,  courtement  rétrécîe  après  leàyeux 
sans  former  d'angles  distincts.  Joues  excavées  d'une  assez  forte  scrobe 
destinée  à  loger  les  deux  premiers  articles  des  antennes.  Epistorm 
court,  séparé  du  front  par  une  strie  arquée,  qui  aboutit  de  chaque 
côté  à  rinsertion  antennaire,  un  peu  déprimé  et  sur  un  plan  inférieur. 
Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Anie)xnes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  moins  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées  de 
11  articles:  le  1"  très  renflé,  orbiculaire,  un  peu  plus  long  et  plus 
épais  que  le  2*,  qui  est  encore  notablement  plus  dilaté  que  les  sui- 
vants; le  3*  subtransverse  et  presque  globuleux  ;  le  4*,  le  plus  long 
de  tous  ceux  du  funicule;  les  5°  à  %"  plus  longs  que  larges,  obconiques, 
décroissant  peu  à  peu  de  longueur  ;  le  9"  commence  la  massue  qui  est 
nettement  tranchée,  il  est  un  peu  obconique,  plus  long  que  le  pré- 
cédent ;  le  10*  est  moins  long,  mais  aussi  épais  ;  le  1 1''  est  aussi  long 
que  le  9*,  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  tronqué  au  bout. 

Yeux  petits,  saillants,  occupant  à  peine  un  tiers  de  la  partie  latérale 
de  la  tête,  très  peu  éloignés  du  corselet. 

Pronolum  plus  ou  moins  cordiforme,  coupé  droit  en  devant  et  à  la 
base,  plus  large  antérieurement,  à  côtés  arrondis  dans  sa  première 
moitié  avec  la  marge  obsolète,  souvent  accompagnée  d'une  membrane 
qui  fait  varier  le  faiciès,  plus  ou  moins  étranglé  avant  la  base  avec 
une  impression  transverse  aboutissant  de  chaque  côté  à  cet  étrangle- 
ment; les  angles  postérieurs  sont  presque  droits  et  font  face  à  la  5* 
strie  des  étuis  ;  la  surface  est  couverte  d'une  ponctuation  rugueuse 
peu  enfoncée,  qui  la  fait  paraître  mate;  elle  n'offre  aucun  vestige  de 
côtes  discales. 
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Ecusson  très  petit,  peu  distiact,  punctiforme. 
Elytres  subovates-allon^ées,  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet 
dans  sa  plus  grande  largeur,  avec  les  épaules  arrondies,  et  le  disque 
h  peine  déprimé  ;  la  ponctuation  sériale  est  très  forte,  irrégulière  et 
comme  onduleuse,  crénelant  les  interstries  qui  sont  très  étroits  ;  elle 
se  compose  de  7  séries,  dont  5  discales  et  2  latérales  ;  quelques  indi- 
vidus offrent  des  traces  d'une  8*  strie,  qui  tend  à  se  former  sur  une 
partie  du  disque  ;  ces  stries  s'arrondissent  avec  la  courbure  del'élytre 
et  viennent  aboutir  à  la  suture  ;  les  intervalles  5*  et  6'  (surtout  ce 
dernier)  paraissent  former  une  côte  assez  distincte  ;  les  autres  sont 
simplement  un  peu  convexes  ;  la  marge  est  relevée-crénelée,  à  peine 
dilatée  à  Tépaule,  presque  droite  jusqu'à  la  hauteur  de  la  voussure  où 
les  élytres  s'arrondissent  ensemble,  en  recouvrant  tout  l'abdomen  ; 
le  repli  épipleural  est  inférieur,  médiocre,  à  peu  près  égal  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  réduit  h  une  tranche  vers  le  5* 
arceau  ventral  et  marqué  d'une  série  longitudinale  de  gros  points. 

Prosternum  en  lame  médiocre,  égale  environ  au  trochanter,  sépa- 
rant les  hanches  antérieures. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  intermédiaires  une 
plaque  légèrement  plus  large  que  la  prosternale. 

Métastemum  allongé,  imponctué,  égalant  environ  le  1*'  arceau 
ventral,  marqué  en  arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  plus 
ou  moins  profondes  reliées  entre  elles  par  un  sillon  transversal  ;  il  en 
est  de  môme  au  devant  des  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments,  împonctué  :  le  1"  est  très  distinctement 
plus  long  que  le  suivant  ;  les  2%  3*  et  4«  sont  plus  courts,  subégaux  ; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  16  précédent  ;  tous  sont  marqués  à  la 
base  d'une  impression  sulciforme  transversale  plus  ou  moins  pro- 
fonde. 

Hanches  antérieure^  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  prostemum, 
à  peine  moins  distantes  que  les  médianes  ;  les  postérieures  sont  beau- 
coup plus  écartées. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias  peu  épais, 
garnis  sur  leur  tranche  interne  de  cils  distincts  à  un  fort  grossisse- 
ment; les  4  antérieurs  paraissent  assez  arqués  chez  les  <y».  Tarses 
ayant  leurs  2  premiers  articles  court»,  subégaux;  la  3'  é^ale  les  2  pré- 
cédents réunis.  Ongles  simples. 
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Habitat.  Toute  l'Europe;  en  France  et  en  Corse  elle  parait  très 
iX)mmune.  On  la  rencontre  aussi  dans  l'Araérique  du  Sud. 


Obs.  C'est  peut-être  l'espèce  la  plus  variable  de  la  branche  actuelle, 
il  est  rare  d'en  trouver  deux  individus  cx)mplètement  semblables  ; 
aussi  la  liste  synonymique  est-elle  fort  longue.  L'examen  de  nom- 
breuses séries  d'exemplaires  ne  saurait  laisser  le  moindre  doute  sur 
la  nécessité  des  réunions  signalées  plus  haut. 

Lorsqu'elle  possède  sa  coloration  normale,  la  C.  ruficollis  est  très 
reconnaissable  à  première  vue  ;  on  ne  pourrait  alors  la  confondre 
qu'avec  la  variété  similaire  de  Velongata,  mais  celle-ci  ne  présente 
que  six  séries  ponctuées  sur  les  élytres,  tandis  que  la  ruficollis  en  a 
7  ou  8.  Dans  les  cas  très  fréquents  où  elle  est  unicolore  ou  à  peu  près, 
son  faciès  subconvexe  et  la  ponctuation  onduleuse  et  crénelée  de  ses 
élytres  la  distinguent  de  ses  congénères  qui  ont,  comme  elle,  les  yeux 
peu  distants  du  corselet,  celui-ci  sans  fossette  discale  et  les  intervalles 
alternes  des  étuis  non  costiformes  ;  elle  diffère  en  outre  de  la  filifor- 
mis  par  son  corselet  qui  est  plus  étroit  antérieurement  que  les 
élytres,  etc. 

5.  €art«dere  filir#rHils  Gtllbnhal. 

Allongée^  étroit^:,  sitèdéprimée,  glabre,  entièrement  ieslacée.  Yeux 
peu  distants  du  corselet.  Massue  antennaire  nettement  formée  de  3 
articles.  Corselet  subcordifœ^me,  transverse,  aurssi  large  au  sommet 
que  les  élytres,  à  marge  latérale  largement  explanée  ;  avrdevant  de 
la  base  une  impression  transversale  ;  point  de  fossette  sur  la  moitié 
antérieure  du  disque,  Elytres  linéaires  avec  les  épaules  subangulées, 
assez  fortement  ponctuées-striées  de  8  séries  à  la  base,  de  7  seulement 
il  l'extrémitéj  avec  les  intervalles  étroits,  non  costiformes.  Dessous  du 
roiys  imponctué,  Métasiernum  marqué  en  arrière  des  hanches  mé^ 
dianes  et  au-devant  des  postérieures  de  fossettes  reliées  par  des 
sillons  transversaux. 

Long.  :  0-0013  (3/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0-00035  (1/6  lign.) 

lathridius  filiformis  Gyllbnhal,  Ins.  Suec.  IV,  pag.  143,  n.  23.  -^  Man- 
NBRHEîM,  in  Germ,  Zeltschr.  V,  p.  104,  n.  43. 
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Carloda^e  fiUformis  Thomson,  Skandin.  Coleopt.  V,  pag.  219,  n.  1 .—  Reittbb, 
Stett.  Ent.  Zeit.  1875.  pag.  337. 

Lathridius  parallelus  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitscbr.  pag,  106,  n.  45. 

Lathridius  tantillus  Mannerheim,  loc.  cit.  pag.  106,  n.  46. 

Corps  très  allongé,  étroit,  subdépriroé  en  dessus,  glabre,  entière- 
ment d'un  testacé  plus  ou  moins  clair. 

Tête  allongée,  de  forme  trapézoïdale,  moins  large  (y  compris  les 
yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  couverte  d'une  grosse  ponc- 
tuation, à  peine  excavée  tout-à-fait  en  arrière  sur  le  vertex,  presque 
plane,  rétrécie  très  brièvement  après  les  yeux.  Joues  faiblement 
creusées  d'une  scrobe  destinée  à  loger  les  2  premiers  articles  anten- 
naires.  Epistome  court,  séparé  du  front  par  une  strie  arquée  qui 
aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion  des  antennes,  légèrement  déprimé 
et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur.  Labre  transverse,  subarrondi 
aux  angles  antérieurs. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  moins  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées  de 
11  articles:  le  T' très  renflé,  orbiculaire,  un  peu  plus  épais  et  plus 
long  que  le  2*,  qui  est  notablement  plus  large  que  les  suivants  ; 
articles  du  funicule  3*  à  8*  à  peine  aussi  longs  que  larges,  subglobu- 
leux et  presque  égaux  (  le  4*  cependant  parait  légèrement  plus  long), 
la  massue  bien  tranchée  est  formée  par  les  articles  9*  à  il*  qui  sont  à 
peu  près  de  môme  épaisseur  ;  le  ^g*  et  le  10'  sont  subégaux,  chacun 
d'eux  nettement  plus  long  que  le  8*;  le  !!•  est  sensiblement  plus 
long  que  large,  égalant  environ  les  2  précédents  pris  ensemble,  à 
peine  tronqué  au  bout. 

Yetix  petits,  peu  saillants,  occupant  à  peine  un  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  tête,  très  peu  distants  du  corselet. 

Pronotum  court,  transverse,  subcordiforme,  coupé  droit  en  devant 
et  à  la  base,  égalant  antérieurement  la  largeur  des  élytres,  à  côtés 
arrondis  jusqu'après  le  milieu  où  ils  sont  resserrés,  puis  un  peu 
dilatés  pour  tomber  sur  la  base  à  angle  droit  vis-à-vis  de  la  6*  strie 
des  élytres  ;  la  marge  latérale  est  assez  largement  explanée,  le  disque 
est  subconvexe,  plus  ou  moins  rugueusement  ponctué  et  sans  côtes  ; 
une  impression  transversale  au  devant  de  la  base,  en  face  de  Tétran- 
glement  latéral. 
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Ecusson  très  petit,  punctiforme,  peu  distinct. 

Elyires  linéaires,  aussi  larges  que  la  partie  antérieure  du  corselet, 
avec  les  épaules  anguleuses  (Fangle  parfois  érooussé),  subdéprimées 
sur  le  disque  ;  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  intervalles 
étroits,  subégaux,  imponctués,  non  costiformes  ;  il  y  a  8  séries  de 
points  à  la  base,  mais  7  seulement  à  rexlrémité,- parce  que  la  5*  et  la 
6*  se  confondent  un  peu  avant  le  milieu  do  la  longueur,  c'est-k-dice 
à  peu  près  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures;  la  marge  est  rele- 
vée, un  peu  dilatée  après  Tépaule,  puis  en  ligne  presque  droite 
jusque  vis-à-vis  de  la  voussure,  où  elles  s'arrondissent  ensemble  en 
recouvrant  Tabdomen  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  de  largeur 
médiocre,  assez  fortement  excavé  et  ponctué  longitudinalement,  se 
rétrécissant  assez  rapidement  vers  l'extrémité,  et  réduit  à  une  simple 
tranche  au  bout  du  V  arceau  ventral. 

Prostemum  très  étroit,  ne  formant  entre  les  hanches  antérieures 
qu'un  mince  filet,  même  presque  interrompu,  n'égalant  pas  la  largeur 
du  trochanter. 

Mésostemum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
2  fois  plus  large  que  la  prosternale. 

.  JUétastemum  allongé,  imponotué,  égalant  environ  le  f  arceau 
ventral,  avec  une  ligue  de  points  sur  ses  épipleures,  marqué  en 
arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  plus  ou  moins  profondes 
reliées  entre  elles  par  un  sillon  transversal;  il  en  est  de  même  au 
devant  des  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments,  imponctué:  le  1"  plus  long  que  le  suivant; 
les  2*,  3*  et-4'  sont  un  peu  plus  courts  et  presque  égaux  entre  eux; 
le  5«  est  plus  long  que  le  précédent  ;  tous  sont  marqués  à  la  base 
d'une  impression  sulciforme  transversale,  plus  ou  moins  nette. 

Hanches  antérieures  insérées  un  peu  après  le  milieu  du  prosternum, 
subcontiguës  ;  les  médianes  sont  sensiblement  distantes  ;  les  posté- 
rieures s'écartent  encore  davantage. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias  peu  épais,  garnis 
sur  leur  tranche  interne  de  cils  distincts  à  un  fort  grossissement;  les 
4  antérieurs  paraissent  plus  arqués  chez  les  d^.  Tarses  ayant  leurs  2 
premiers  articles  petits,  subégaux  ;  le  3«  égale  les  2  précédents  réunis. 
Onglet  simples. 

JIabitat.  Toute  TEurope  :  commune  eu  France  et  en  Corse. 
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Obs.  Son  corselet  cordiforme,  aussi  large  antérieurement  que  les 
élytres,  distingue  au  premier  coup  d'oeil  cette  espèce  de  toutes  les 
précédentes  ;  ce  caractère  lui  est  commun  avec  la  C.  filum,  mais  elle 
n'a  point,  comme  cette  dernière,  la  moitié  antérieure  du  disque  pro- 
thoraoique  ornée  d'une  large  fossette  arrondie. 

Plusieurs  séparations  ont  été  établies  sur  des  exemplaires,  chez  les- 
quels les  épaules  des  élytres  présentaient  un  aspect  un  peu  différent 
par  suite  de  leur  angulation  nette  ou  émoussée  :  ce  caractère  n'a  cer- 
tainement aucune  valeur,  puisqu'on  rencontre  des  individus,  dont 
lune  des  épaules  est  anguleuse  et  l'autre  arrondie. 

M.  Rizaucourt  m'a  communiqué  un  petit  insecte  qu'il  à  trouvé  dans 
sa  cave  à  Marseille,  en  compagnie  de  Mycetaea  hirta  et  d'autres  co- 
léoptères mycétophiles.  Je  le  rapporte  à  Tespèce  actuelle,  bien  que  sa 
taille  n'atteigne  pasO"OOi  (1/2  lign.),  que  ses  élytres  paraissent  avoir 
7  stries  seulement  à  la  base,  et  qu'on  distingue  un  vestige  de  fovéole 
arrondie  au  milieu  de  la  partie  antérieure  du  corselet.  Ces  différences 
sont,  à  mon  avis,  trop  peu  importantes  pour  légitimer  une  séparation 
spécifique. 

6.  Cartodcre  fllam  âubé. 

Allongée  y  étroite,  subdéprimée,  d'un  roux  testacé,  glabre.  Yeux 
peu  éloignés  du  corselet.  Massue  des  antennes  bi-articulée.  Corselet 
cordiforme,  subtr  ans  verse,  aussi  large  au  sommet  que  les  élytres, 
largement  explané  sur  les  côtés,  transversalement  impressionné  au 
devant  de  la  base\  une  large  fossette  médiane  arrondie  sur  le  disque. 
Elytres  Wiéaires,  fortement  ponctuées- striées  de  7  séries,  avec  les 
intervalles  étroits,  également  subconvexes.  Dessous  du  corps  imponc- 
tué. Métasternum  marqué  en  arrière  des  Imnches  médianes  et  au  de- 
vant  des  hanches  postérieures  de  fossettes  reliées  entre  elles  par  des 
sillons  longitudina/ux  et  transversaux. 

Long.  O'-OOH  (2/3 lign.);  —  larg.  0-00035  (i/6  lign.) 

Lathridius  filum  iLuuè,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1850,  pag.  331,  n.  44. 
Cartodere  ftlum  Rbittbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  338. 

Corp5  très  allongé,  étroit,  subdéprimé,  entièrement  d'un  testacé 
plus  ou  moins  roux. 

21 
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Tête  allongée,  de  forme  trapézoïdale,  moins  large  (y  compris  les 
yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  couverte  d'une  ponctuation 
rugueuse  assez  forte,  plus  ou  moins  nettement  sillonnée  longitudina- 
lement  au  milieu  avec  le  vertex  triangulairement  excavé.  Joues 
fortement  creusées  d'une  sorte  de  scrobe  destinée  à  loger  les  1*^  zx-s 
ticles  antennaires.  Epistome  court,  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée  assez  nette,  et  situé  sur  un  plan  inférieur.  Labre  transverse, 
Subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

AnteriTies  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
liront,  moins  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées  de 
II  articles  :  le  V  très  renflé,  orbiculaire,  un  peu  plus  épais  que  le  2*; 
celui-ci  au  moins  aussi  long,  subcylindrique,  plus  épais  que  les  sui- 
vants ;  3*  à  9*  subcylindriques,  légèrement  arrondis  à  la  base  et  au 
sommet,  aussi  longs  que  larges,  subégaux,  (le  4*  parait  un  peu  plus 
long)  ;  le  9*  est  à  peine  sensiblement  plus  épais  que  les  précédents  ; 
et  par  suite  la  massue  est  formée  seulement  des  deux  articles  10*  et 
il*  qui  sont  nettement  dilatés,  le  pénultième  est  environ  moitié  plus 
court  que  le  dernier,  qui  est  plus  long  que  large  et  subarrondi  au 
bout. 

Yeux  médiocres,  très  saillants,  occupant  un  peu  plus  du  tiers  laté- 
ral de  la  tète,  subcontigus  au  corselet. 

Pronotum  cordiforme,  plus  court  que  large,  assez  fortement  rétréci 
en  arrière,  coupé  à  peu  près  droit  en  devant  et  à  la  base,  égalant  pres- 
que antérieurement  la  plus  grande  largeur  des  élytres,  à  côtés  arron- 
dis sur  leur  moitié  antérieure^  largement  explanés  et  faiblement 
crénelés  dans  toute  leur  longueur,  tombant  à  angle  droit  sur  la  base, 
vis-à-vis  delà  5«  strie  des  élytres;  le  disque  est  plus  ou  moins  ru- 
gueusement  ponctué  et  sans  côtes,  avec  une  impression  transversale 
un  peu  au  devant  de  la  base,  et  une  fossette  arrondie  assez  large  et 
profonde,  située  au  milieu  de  la  partie  antérieure. 

Ecusson  très  petit,  transverse,  peu  distinct. 

Elytres  linéaires,  aussi  larges  que  la  partie  antérieure  du  corselet, 
avec  les  épaules  à  peine  saillantes,  subarrondies,  finement  mai^inées, 
s'arrondissant  ensemble  à  Textrémité  qui  recouvre  entièrement  Tab- 
domen;  subdéprimées  sur  le  disque,  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  intervalles  très  étroits,  imponctués,  également  subconvexes; 
il  y  a  7  séries  de  points;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  de  largeur 
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médiocre  et  à  peu  près  égale  dans  toute  sa  longueur,  excavé  et  forte- 
ment ponctué  longitudinlaement,  réduit  à  une  simple  tranche  vers  le 
5*  arceau  ventral. 

Pro5/ernt^m  peu  distinct  entre  les  hanches  antérieures,  après  les- 
quelles il  forme  une  petite  saillie  tuberculeuse. 

Mésosismum  court,  mais  assez  large  entre  les  hanches  médianes. 

Métastemum  allongé,  imponctué,  égalant  environ  le  !•'  arceau 
ventral,  avec  une  ligne  longitudinale  de  points  obsolètes  sur  ses  épi- 
pleures;  marqué  en  arrière  des  hanches  médianes  et  au  devant  des 
hanches  postérieures  de  fossettes  reliées  entre  elles  par  des  sillons 
longitudinaux  et  transversaux  qui  font  bomber  la  partie  médiane. 

Abdomen  de  5  segments,  imponclué:  le  1*'  distinctement  plus  long 
que  le  suivant;  les  2',  3'et4'  sont  un  peu  plus  courts  et  presque 
égaux  entre  eux  ;  le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent  ;  tous 
sont  marqués  à  la  base  d'une  impression  sulciforme  transversale  plus 
'  ou  moins  nette  ;  le  !•'  arceau  offre  aussi  une  impression  longitudinale 
partant  des  hanches  postérieures  ;  mais  n'atteignant  pas  tout-à-fait 
l'extrémité  du  segment. 

Hanches  antérieures  subcontiguës,  insérées  après  le  milieu  du 
prostemum;  les  médianes  sont  très  nettement  distantes,  et  les  posté- 
rieures le  sont  encore  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes,  mais  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias 
peu  épais,  garnis  sur^leur  tranche  interne  de  cils  distincts  à  un  fort 
grossissement;  les  4  antérieurs  paraissent  légèrement  arqués  chez  le  (f . 
Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  petits,  subégaux;  le  3'  égale 
les  précédents  réunrs.  On^fe^  simples. 

Habitat.  Trouvée  dans  un  champignon  provenant  d'Algérie,  cette 
espèce  ne  vit  pas  seulement  dans  le  nord  de  l'Afrique .  M.  Reitier  en 
possède  des  échantillons  recueillis  en  Hongrie,  et  il  dit  (Deutsche  Eut. 
Zeitschr.  1878,  pag.  96)  qu'elle  est  très  commune  au  Mexique.  C'est 
seulement  sur  l'autorité  de  ce  savant  entomologiste  que  je  la  considère 
comme  appartenant  aussi  à  notre  faune,  Car  je  n'en  ai  vu  aucun  exem- 
plaire capturé  dans  notre  pays;  ceux  d'après  lesquels  j'ai  rédigé  ma 
description,  avaient  été  envoyés  de  Volhynie  par  Besser,  et  faisaient 
partie  de  l'ancienne  collection  du  comte  Dejean,  qui  les  avait  séparés 
sous  le  nom  demeuré  inédit  de  Lathridius  angustat/us  Dej. 
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Obs.  Quoique  voisine  de  la  C.  filiformis  par  son  corselet  cordiforme 
égalant  dans  sa  partie  antérieure  la  largeur  des  élytres,  l'espèce  ac- 
tuelle, outre  sa  taille  un  peu  plus  grande  et  plusieurs  autres  parti- 
cularités d'importance  secondaire^  en  est  très  distincte,  comme  de 
toutes  ses  congénères,  par  la  fossette  arrondie,  assez  large  et  profonde 
qui  orne  la  moitié  antérieure  du  disque  prolhoracique  ;  c'est  aussi  la 
seule  du  genre,  à  ma  connaissance  du  moins,  qui  offre  la  massue  an- 
tennaire  bi-articulée.  Ni  le  D'  Aube,  ni  M.  Reitter  n'ont  fait  mention 
de  ce  dernier  caractère  :  est-ce  seulement  un  oubli,  ou  biea  s'agit-il 
ici  de  deux  espèces  qui  seraient  ainsi  différenciées?  Je  ne  suis  pas  en 
mesure  de  répondre  à  cette  question. 

Un  caractère  très  remarquable  encore,  s'il  est  constant,  c'est  la 
présence  de  sillons  longitudinaux  sur  le  i*^  arceau  ventral  et  sur  le 
métasternum.  J'ai  vu  trop  peu  d'échantillons  pour  pouvoir  constater 
si  cette  marque  se  retrouve  dans  les  2  sexes,  ou  bien  si  elle  est  Tapa- 
nage  d'un  seul  ;  jlnclinecependant  à  admettre  la  première  supposition. 


Genre  Enicmus  Thomson, 

Tfl«Msoif,   Skandin.  Gol^pL  V,  page  233. 
Etymologle  :  cv,  dans;  ix/cao,  humidité  (i). 


Caractères,  Corps  plus  ou  moins  ovale,  assez  convexe.  Tête  environ 
aussi  large  que  longue,  plus  ou  moins  fortement  canaliculée  au  milieu. 
Epistome  déprimé  en  arc  et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur  au  front. 
Antennes  de  il  articles,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du 
flront,  ordinairement  à  peu  de  distance  des  yeux,  et  terminées  par  une 
massue  triarticulée,  souvent  peu  tranchée  à  la  base.  Yeitx  latéraux, 
assez  gros  et  saillants,  occupant  plus  de  la  moitié  latérale  de  la  tète  à 
partir  de  l'insertion  antennaire.  Pronotum  sans  côtes  longitudinales 
sur'le  disque,  maiscanaliculé  ou  fovéolé  dans  son  milieu,  et  transver- 

(1)  L'auteur  n'a  point  indiqué  le  sens  étymologique  du  mot.  mais  je 
suppose  qu'il  a  voulu  faire  allusion  à  Thabitat  de  la  plupart  des  espèces,  qui 
se  renconlrent  dans  la  moisissure. 
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salement  impressionné  au  devant  de  la  base.  Ecusson  très  distinct, 
transverse.  Elytres  non  soudées,  ovales,  offrant  chacune  8  séries 
ponctuées;  le  ?•  interstrie  tantôt  subconvexe  et  plus  ou  moins  sail- 
lant, tantôt  caréniforme.  Prostemum  très  distinct  entre  les  hanches 
antérieures,  où  il  se  montre  tantôt  sous  la  forme  d'une  lame  abaissée 
(s-g.  Conithassa  Thomson),  tantôt  sous  la  forme  d'une  carène  nette- 
ment relevée  (s-g.  Enicmus).  Propleures  sans  fossettes  pour  loger  la 
massue  des  antennes  au  repos,  mais  ordinairement  marquées  de  dé- 
pressions transversales  avant  et  après  les  hanches.  Mésopleures  plus 
courtes  que  les  métapleures.  Hanches  antérieures  nettement  distan- 
tes; les  médianes  le  sont  plus  encore;  les  postérieures  s'écartent  nota- 
blement davantage.  Abdomen  de  5  segments  :  le  f  égalant  environ 
les  2  suivants  réunis  ;  les  2'  à  5*  courts,  subégaux;  parfois  le  dernier 
plus  allongé  que  le  précédent.  Pattes  ordinaires* 

Obs.  Comme  on  le  voit  à  la  lecture  de  la  formule  qui  précède,  je 
réunis  en  un  seul  genre  les  2  coupes  adoptées  par  M.  Thomson  sous 
les  noms  de  Conithassa  et  d'^nfcm^^.  Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer 
par  rétude  des  espèces  appartenant  à  la  faune  française  et  de  plu- 
sieurs autres,  un  seul  caractère  constant  et  bien  tranché,  la  forme  du 
prostemum,  fournit  une  ligne  de  démarcation  exacte  à  ces  deux  grou- 
pes ;  c'est  assez  sans  doute  pour  établir  un  sous-genre,  cela  me  pa- 
rait insuffisant  pour  une  division  de  rang  supérieur.  Il  est  vrai  que 
l'auteur  des  Skandinaviens  Coleoptera  a  corroboré  sa  diagnose  par 
l'addition  d'un  certain  nombre  de  détails  qui  conviennent  à  Tune  des 
sections  plutôt  qu'à  l'autre,  mais  Tensemble  perd  beaucoup  de  son 
uniformité,  à  mesure  qu'on  cherche  à  en  fiiire  l'application  à  une  faune 
plus  étendue. 

Tels  qu'ils  sont  constitués  ici,  les  Enicmus  sont  voisins  des  genres 
Cartodere  et  Revelieria;  ils  n'ont  point,  comme  ce  dernier,  les  élytres 
soudées  et  gibbeuses,  offrant  chacune  une  douzaine  de  séries  ponc- 
tuées irrégulières  ;  ils  se  rapprochent  davantage  du  premier  par  leurs 
étuis  libres,  ovales  et  ornés  de  8  stries  ponctuées.  Leur  faciès  toute- 
fois est  assez  difTérent  pour  qu'un  naturaliste  tant  soit  peu  exercé  les 
reconnaisse  au  premier  coup  d'œil.  Leur  corselet,  orné  d'une  ou  plu- 
sieurs fossettes  longitudinales  sur  sa  partie  médiane,  est  un  caractère 
dislinctif  très  sûr,  car  la  seule  espèce  de  Cartodere  qui  présente  une 
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sculpture  analogue,  la  C.  filum,  est  trop  remarquable  par  les  détails 
particuliers  de  son  organisation  pour  qu'on  soit  tenté  de  la  ranger 
parmi  les  Enicmus. 

A  Taide  du  tableau  suivant,  on  pourra,  je  Fespère,  déterminer  sans 
trop  de  difllcultés  'non  seulement  les  espèces  qu'on  rencontre  com- 
munément dans  notre  région  faunique,  mais  aussi  plusieurs  autres 
qui  ont  avec  elles  certaines  affinités  : 

i   Prosternum  caréuiforme  entre  les  hanches  antérieures  (P. 

(s-g.  Enicinus  Thomson). 

a.    Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  du  corselet;  le  i^ 

article  de  la  massue  plus  épais  dès  la  base  que  les 

précédents.  Pas  de  ligne  longitudinale  imprimée  sur 

le  i*'  arceau  ventral.  Forme  allongée,  subdéprimée. 

b.  Mêlas ternum  et  i«'  segment  abdominal  ponctués.  Cor* 

selet  subcordiforme.  Elytres  déprimées  transversale- 
ment après  la  base BREVIGORMS. 

bb.  Mêlas lemum  et  /*'  segment  abdominal  imponctués. 
Corselet  presque  carré.  Elytres  sans  impression 
transversale  après  la  base dudius. 

aa  Antennes  dépassant  le  milieu  du  corselet;  le  l*'  article 
de  la  massue  allongé,  obconique,  pas  plus  épais  à  la 
base  que  les  précédents, 

c.  Mêtasternum  et  l^'  segment  abdominal  ponctués  plus 

fortement  sur  les  côtés.    Yeux  subcontigus  au  cor- 
selet. 

d.  Corps  et  elytres  noirs  (2).  Une  ligne  longitudinale 
imprimée  sur  le  !•'  arceau  ventral.  Taille  géné- 
ralement un  peu  plus  petite rugosus. 

dd.  Elytres  roux  testacé,  avec  le  corps  noir  (2).  Pas  de 
ligne  longitudinale  imprimée  sur  le  {•'  arceau 
ventral.     Taille    généralement    un    peu    plus 

grande funuicola. 

ce.  Mêtasternum  et  !•'  segment  abdominal  im ponctués, 
mais  offrant  parfois  des  rides  longitudinales  très 
fines. 

(i)  Les  espèces  de  ce  groupe  ont  en  général  une  sculpture  plus  fine;  leurs 
il  y  très,  souvent  marquées  d  une  impression  transversale  très  sensible  après 
a  base,  présentent  des  stries  ponctuées  presque  toujours  moins  accentuées, 
)i  des  intervalles  plus  ou  moins  larges  qui  ne  sont  point  costiformes. 

(2)  Les  antennes  et  les  pattes  sont  toujours  plus  ou  moins  ferrugineuses. 
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e.  Corselet  carré.  Elytres  oblongues-ovales,  sans  im- 
pression transversale  après  la  base.  Tetij;  éloignés 
du  corselet «  .  .    TRANSVEasus. 

ee.   Corselet  cordiforme.    Yeux  peu  éloignés  du  cor- 
selet. 

f.  Elytres  ovales,  offrant  une  impression  transver- 
sale  après  la  base.  Une  ligne  longitudinale 
imprimée  sur  le  {•'  arceau  ventral testacbus. 

ff.  Elytres  largement  ovales,  sans  impression 
transversale  après  la  base.  Point  de  ligne 
longitudinale  imprimée  sur  le  1«'  arceau 
ventral uannerueimi. 

A  A  Prosternum  non  caréniforme,  mais  en  lame  abaissée 
entre  les  bancbes  antérieures,  (s-g.  Conithassa 
Thomson). 

g    Elytres  glabres. 

h.  Elytres  en  ovale  court  et  large.  Métasternum  offrant, 
seulement  sur  les  côtés,  une  ponctuation  médiocre, 
très  écartée,  i^»'  arceau  ventral  très  obsolètement 
ponctué.  Fossettes  post-coxales  à  bords  non  plissés,    brbvigollis. 

hh.  Elytres  en  ovale  plus  ou  moins  allongé.  Métasler" 
num  à  ponctuation  plus  forte  et  moins  serrée 
que  celle  du  i«'  arceau  ventral,  qui  est  âne  et 
très  dense.  Fo5je<<e#post-coxales  à  bords  plissés. 

i.  Corselet  à  angles  antérieurs  dilatés-arrondis  en 
lobes,  offrant  sur  le  disque  2  fossettes  longitu- 
dinales. Elytres  moins  allongées,  assez  forte- 
ment ponctuées- striées,  avec  les  intervalles 
assez  étroits,  les  alternes  un  peu  relevés  en 
côtes,  au  moins  à  la  base minutus. 

ii.  Corselet  à  angles  antérieurs  non  dilatés  en  lobes, 
à  côtés  presque  droits,  offrant  sur  le  disque 
un  sillon  médian  presque  obsolète.  Elytres 
plus  allongées,  pas  très  fortement  ponctuées- 
striées,  avec  les  intervalles  assez  larges, 
presque  plans  et  égaux consimilis. 

gg.  Elytres  hérissées  de  poils  en  séries hirtus. 
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1.  EnlcBMd  lirevlc^nilg  Mannbrhëim. 

Allongé,  subdéprimé,  glabre^  d'un  noir  mat,  avec  les  antennes  et 
les  pattes  d'un  roux  ferrugineux.  Antennes  courtes,  atteignant  à  peine 
le  milieu  du  corselet  \  le  i** article  de  la  massue  plus  épais  dès  la  base 
que  les  précédents.  Tempes  courtes  après  les  yeux.  Corselet  subcordi" 
forme,  à  peine  aussi  long  que  large,  avec  une  fossette  longitudinale 
sur  la  partie  antérieure  du  disque,  et  une  impression  transversale 
en  devant  de  la  base,  ElytJ^es  allongées,  offrant  chacune  avant  le  mi- 
lieu une  dépression  oblique,  à  stries  finement  ponctuées,  avec  les  in- 
tervalles plans,  larges,  égaux.  Prosternum  nettement  carénifoiirne. 
Métasteimum  et  i"  segment  ventral  ponctués  ;  ce  dernier  sans  ligne 
longitudinale  imprimée  subobliquement  à  partir  des  hanches  posté- 
rieures. 

Long.:  0,0017  à  0*002  (3/4  à  7/8  lign.);  — larg.:  0"e006  à  0«0007 
(2/7àl/31ign.) 

Lathridius  brevicornis  Mannebheim,  in  Germ.  Zeitscbr.  V,  pag.  ICI,  n.  42. 
Enicmus  carbonarius  REirrBa,  Stett.  Ënt.  Zeit.  1875,  pag.  332. 
Lathridius  Carbonarius  Mannerubim,  loc.  cit.,  pag.  103,  n.  42. 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  mat,  glabre,  avec  les  anten- 
nes et  les  pattes,  au  moiiis  en  partie,  d'un  roux  ferrugineux. 

Tête  moins  longue  que  large,  rétrécie  en  devant,  un  peu  moins 
large  (y  compris  les  yeux)  que  le  corselet  antérieurement,  rugueuse- 
ment  et  assez  grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa  surface,  avec  une 
excavation  médiane  longitudinale,  au  moins  sur  le  vertex.  Epistome 
transverse,  séparé  du  front  par  une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de 
chaque  côté  à  Tinserlion  antennaire,  et  situé  sur  un  plan  un  peu  infé- 
rieur. Labre  très  court,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Joues 
creusées  obliquement  en  dessous  d'une  scrobe  destinée  à  loger  les  2 
premiers  articles  des  antennes  au  repos. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  courtes,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  I"  très  renflé,  orbiculaire  ;  le  2*  beaucoup  moins  épais, 
bien  qu'il  le  soit  distinctement  plus  que  les  suivants,  plus  long  que 
le  3*;  celui-ci  plus  long  que  large  ;  les  suivants  vont  en  décroissant 
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peu  à  peu  jusqu'au  8*  qui  est  à  peine  aussi  long  que  large;  les  articles 
9*  à  ir  formant  une  massue  épaisse  très  tranchée,  dont  le  f  article 
est  à  peine  obconique,  un  peu  plus.long  que  le  10';  celui-ci  presque 
transverse,  aussi  épais  que  le  11*,  qui  est  un  peu  plus  allongé,  sub- 
ovale. 

Yeur  globuleux,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  Tinsertion  antennaire,  subcontigus  au  pro- 
thorax, les  tempes  étant  à  peine  représentées  par  un  prolongement 
étroit  sans  angles  distincts. 

Pronotum  subcordiforme,  tantôt  plus  large  que  long,  tantôt  à  peine 
transverse;  moins  large  même  en  devant  que  les  élytres,  coupé  à  peu 
près  droit  en  devant  et  à  Ja  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis 
indistincts  ;  côtés  légèrement  dilatés-arrondis,  non  marginés,  faible- 
ment crénelés  et  ciliés,  puis  rétrécis  après  le  milieu  vers  la  base  sur 
laquelle  ils  tombent  à  angle  droit,  vis-à-vis  de  la  5*  strie  des  élytres  ; 
la  surface  est  rugueusement  et  grossièrement  ponctuée,  sans  côtes 
discales,  offrant  avant  le  milieu  une  fossette  longitudinale  de  forme 
presque  triangulaire,  et  une  large  impression  transversale  au  devant 
de  la  base. 

Ecxisson  très  distinct,  transverse. 

Elytres  allongées,  presque  coupées  droit  à  la  base,  avec  les  angles 
humoraux  légèrement  arrondis,  à  peine  sensibles,  puis  faiblement  di- 
latées sous  l'épaule  et  se  continuant  à  peu  près  parallèlement  jusque 
vers  l'extrémité  où  elles  s'arrondissent  ensemble  en  recouvrant  entiè- 
rement Tabdomen  ;  la  margeest  légèrement  relevée-explanée;  le  dis- 
que est  subdéprimé  avec  les  5  premiers  interstries  plans  et  égaux,  les 
6^  et  suivants  paraissent  un  peu  convexes;  le  calus  humerai  est  bien 
marqué;  il  y  a  8  séries  de  lignes  ponctuées  se  réunissant  deux  à  deux, 
la  f  avec  la  8%  la  2*  avec  la  7',  la  3«  avec  la  6%  et  la  4'  avec  la  5*,  ces 
deux  dernières  se  réunissent  vis-à-vis  de  la  voussure  ;  les  points  sont 
fins  et  plus  longs  que  larges  ;  la  ligne  juxtasuturale  est  un  peu  plus 
excavée  avant  la  voussure;  on  distingue  une  impression  oblique  assez 
nette  sur  chaque  élytre  en  avant  de  la  moitié  ;  le  repli  épipleural  est 
inférieur  et  creusé  longitudinalement,  médiocrement  large  jusque 
vers  la  moitié  du  métasternum,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu,  et  ré- 
duit à  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prostenxum  creusé  de  fossettes  arrondies  au  devant  de  chacune  des 
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hanches  antérieures  ;  ces  fossettes  sont  séparées  par  une  carène  qui 
se  prolonge  jusqu'en  arrière  des  hanches,  en  se  maintenant  au  niveau 
de  celles-ci;  toutes  les  propleures  et  le  devant  du  sternum  sont  assez 
grossièrement  ponctués;  il  existe  une  double  excavation  sulciforme 
oblique  entre  les  angles  antérieurs  et  les  hanches. 

Mésostemum  presque  carré,  court,  terminé  entre  les  hanches  média- 
nes et  suivi  d*un  sillon  transverse  fortement  marqué;  couvert  d une 
grossière  ponctuation. 

Métaslemum  allongé,  égalant  presque  le  premier  arceau  ventral, 
offrant  un  sillon  longitudinal  médian  qui  commence  à  peu  près  vers 
le  premier  1/3  dans  une  légère  fossette;  la  surface  est  plus  ou  moins 
ponctuée,  assez  grossièrement  et  densément  sur  les  côtés,  plus  fiae- 
ment  et  éparsement  sur  le  milieu  où  la  ponctuation  devient  obsolète; 
lesépipleures  présentent  une  ligne  longitudinale  de  points;  en  arrière 
de  chacune  des  hanches  médianes  on  distingue  une  fossette  trans- 
versale, dont  les  bords  ne  sont  nullement  plissés. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*^  au  moins  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  n'ofiï-e  point  de  ligne  longitudinale  oblique,  mais  il  est 
couvert  d'une  très  fine  ponctuation  aciculée,  éparse,  qui  existe  sur  les 
arceaux  suivants,  et  tendant  à  s'eftecer  vers  Textrémité;  les  2*  à  5*  sont 
courts  et  subégaux;  le  dernier  est  un  peu  plus  allongé  que  le  précé- 
dent dans  Tun  des  sexes. 

Hanches  antérieures  nettement  séparées  par  la  carène  prostemale; 
les  médianes  sont  beaucoup  plus  distantes;  et  les  postérieures  sont 
encore  plus  largement  écartées. 

Cuisses  assez  robustes,  un  peu  canaliculées  en  dessous.  Tibias  pres- 
que linéaires,  simples,  oiïlrant  sur  leurs  tranches  des  cils  distincts  k 
la  loupe.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  subé- 
gaux ;  le  3*  dépasse  les  deux  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  L'Angleterre,  la  France,  TÂllemagne  et  Tltalie  semblent 
être  la  patrie  de  cet  insecte  ;  cependant  Motschulsky  Ta  capturé  au 
Daghestan.  Sur  notre  territoire,  on  le  prend  aux  environs  de  Paris  et 
probablement  aussi  dans  la  plupart  de  nos  provinces  ;  il  parait  assez 
abondant  au  midi  ;  j*enai  vu  des  exemplaires  provenant  des  diverses 
régions  comprises  entre  les  Landes  et  les  Alpes-Maritimes.  En  Corse, 
il  se  trouve  principalement  sur  le  tamarix  et  le  genévrier. 
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Obs.  Le  L.  brevicomis  et  le  L..  carbonarius  doivent  évidemment 
être  réunis  :  leurs  descriptions  concordent  presque  de  tout  point;  la 
seule  différence  un  peu  marquée  qu'on  pourrait  alléguer  en  faveur  de 
leur  séparation,  la  longueur  relative  du  corselet,  n'a  pas  assez  de  va- 
leur, eu  égard  à  la  variabilité  de  cette  partie  du  corps  dans  un  grand 
nombre  de  Lathridiaires,  et  particulièrement  dans  le  genre  Enicmus. 

Par  sa  forme  allongée  et  subdéprimée,  cet  insecte  rappelle  les  Car- 
iodere  et  mérite  par  conséquent  d*ôtre  placé  en  tête  du  genre  actuel, 
dont  il  possède  les  caractères  essentiels.  Entre  tous  ses  congénè- 
res, il  se  distingue  très  bien  par  la  structure  de  ses  antennes  qui, 
outre  leur  brièveté  plus  grande,  sont  remarquables  par  leur  9*  article 
plus  épais  dès  la  base  que  les  articles  précédents. 

Ce  caractère  lui  est  commun  néanmoins  avec  Tespèce  suivante,  que 
je  décrirai  brièvement  pour  ce  motif,  bien  qu'elle  soit  étrangère  à  no- 
tre faune. 

Enlcmnd  d«lil«g  MannbruëIM. 

Allongé  y  à  peine  convexe  y  glahre^mat,  d'un  noir  de  poix  y  rufescent 
vers  le  sommet  des  élyireSy  avec  les  antennes  et  les  pattes  d'un  roux- 
teslacé.  Tête  fortement  canaliculée  au  milieuy  à  ponctuation  rw- 
gueu^e  comme  celle  du  corselet.  Antennes  courtes,  n^ atteignant  pas  le 
milieu  du  thoraXy  à  massue  tranchée' dès  la  base  du  9*  article.  Corse^ 
let  à  peine  plu^  long  que  largCy  faiblement  dilaté-arrondi  sur  les  côtés 
avant  le  milieUy  avec  les  angles  antérieurs  émoussés  arrondiSy  offrant 
sur  le  disque  une  impression  longitudinale,  et  au  devant  de  la  base 
une  impression  transversale  assez  faible  dans  sa  partie  média/fiey 
mais  en  fossette  profonde  de  chaque  côté.  Elytres  ovales,  peu  dilatées 
sur  les  côtés  y  sa^ns  impression  transversale  oblique  après  la  base,  ponc* 
tuéeS'Striées  assez  fortement  de  8  séries,  avec  les  intervalles  assez  lar- 
geSy  égauxy  imponctués.  Prostomum  nettement  caréniforme  au  ni- 
veau  des  hanches  antérieures.  Métasternum  et  /*'  segment  abdominal 
à  ponctu<ition  nulle,  ou  se  confondant  avec  de  nombreuses  rides  Ion- 
gitudinales  Pi  es  fines.  Point  de  ligne  longitudinale  obliquement  im- 
primée sur  le  V  arceau  ventral,  à  partir  des  hanches  postérieures. 

Long.  :  0"0015  à  0-0017  (2/3  à  3/4  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0006  à  0*0006 

(1/4  à  2/7  lign.) 
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laihridius  dubius  MiamEaHBiM,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  pag.  93,  n.  32. 

Habitat.  Sibérie  orientale  (Moischulsky);  Caucase  (Leder). 

Obs.  Placé  par  Mannerheim  entre  le  L.  planattts  (variété  durugo- 
sus)  et  le  L.  transversics,  YEnicmits  dubius  a  en  effet  avec  ceux-ci 
des  affinités  évidentes  ;  je  crois  néanmoins  préférable  de  le  rappro- 
cher davantage  du  brevicornis  à  cause  de  la  structure  analogue  de 
ses  antennes  et  de  la  massue  antennaire,  ce  caractère  me  paraissant 
primer  tous  les  autres.  On  le  distinguera  aisément  de  son  congénère 
du  môme  groupe  par  la  forme  de  son  corselet  qui  est  presque  carré, 
par  ses  éiytres  sans  impression  transversale  après  la  base  et  rufescen- 
tes  à  l'extrémité,  par  Tabsencede  ponctuation  sur  le  métastemum  et 
le  V  arceau  ventral,  etc. 

Outre  la  conformation  différente  des  antennes  qui  le  sépare  nette* 
ment  des  espèces  suivantes,  il  ne  peut  être  confondu,  ni  avec  le  trans- 
verstcs,  dont  la  coloration  est  testacée,  et  les  yeux  sont  éloignés  du 
corselet,  ni  avec  le  rugosus  ou  le  fungicola,  qui  ont  le  métasternum  et 
le  premier  arceau  ventral  ponctués  plus  fortement  sur  les  côtés,  et  les 
étuis  entièrement  noirs,  ou  entièrement  d'un  roux  testacé,  etc. 

2.  EmlcmM  rwff^dM  Hbrbst. 

Ovale-oblong^  subœnvexe,  glabre  et  presque  mai  avec  les  éiytres  un 
peu  luisantes,  noir  à  Vexception  des  parties  buccales  y  des  antennes  et 
des  pattes  qui  sont  ferrugineuses.  Antennes  dépassant  le  milieu  du 
corselet  ;  le  premier  article  de  la  massue  allongé  y  obconique^  pas  plus 
épais  à  la  base  que  les  précédents.  Tempes  courtes  après  les  yeux. 
Corselet  subtransverse,  à  peine  cordi forme,  avec  les  côtés  oârofidis 
au  milieu,  longitvdinalement  et  faiblement  canaliculé  au  milieu  ; 
une  impression  transversale  au  devant  de  la  base.  Eiytres  en  ovale 
peu  allongé ,  finement  ponctuées^striées ,  les  points  obsolètes  vers 
l'extrémité,  avec  les  interstries  larges,  égaux;  une  impression  oblique 
sur  chacune  avant  le  milieu.  Prosternum  nettement  cc^énifoime. 
Métasternum  et  premier  segment  abdominal  ponctués,  plus  fortement 
sur  les  côtés.  Ce  dernier  avec  une  ligne  longitudiryile  un  peu  obli- 
.    qusm^nt  imprimée. 
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Long.  :  0-0015  à  0-0018  [(2/3  à  4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0*0005 
à  0-0006  (1/4  à  2/7  lign). 

Lathridius  rvgosus  Hehbst.  Col.  V,  pag.  6,  n,  3,  pi.  44,  fig.  3,  c.  C.  —  iSil- 
lenhal,  Ins.  Suec.  IV, pag.  140,  n.  20.  —  Mannbrheim,  in  Germ.  Zeltschr. V. 
pag.  90,  n.  28. 

Enicmus  rugosus  Thoms.  Skand.  Cîol.  V,  pag.  223,  n.  2.— Reitteb  Stélt.  Ent. 
Zeit.  4875.  p.  330. 

Lathridius  rugipennis  Mannerheim,  loc.  cit.,  pag.  92,  n.  30. 
Lathridius  planatus  Mannbrheim,  loc.  cit.,  pag.  93,  n.  31. 

Corps  en  ovale  oblong,  légèrement  convexe,  glabre  et  presque  mat, 
hormis  sur  lesélylresqui  sont  un  peu  luisantes,  noir  à  Texception  des 
parties  buccales,  des  antennes  et  des  pattes  qui  sont  ferrugineuses. 

Tête  plus  large  que  longue,  rétrécie  antérieurement,  n'égalant  pas 
tout  à  fait  le  bord  antérieur  du  corselet^  rugueusement  et  grossière- 
ment ponctuée  sur  toute  sa  surface,  plus  ou  moins  obsolètement  cana- 
liculée  dans  sa  longueur  médiane.  Epistome  transverse,  séparé  du 
front  par  une  dépression  arquée  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'inser- 
tion antennaire,  et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur.  Labre  très  court 
arrondi  aux  angles  antérieurs.  Jovss  creusées  d'une  scrobe  contour- 
nant les  yeux  en  avant  et  en  dessous,  pour  loger  les  premiers  articles 
antennaires  au  repos. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  assez  courtes,  n'égalant  pas  la  tète  et  le  corselet  réunis,  compo- 
sées de  1 1  articles  :  le  1"  renflé,  orbiculaii*e,  le  plus  gros  de  tous  ;  le 
2*  à  peu  près  aussi  long,  un  peu  moins  épais,  subcylindrique,  les  3* 
à  8*  plus  étroits,  obconiques,  un  peu  plus  longs  que  larges  ;  le  8*  un 
peu  plus  court  que  le  précédent  ;  la  massue  distincte,  quoique  pas 
très  épaisse,  de  trois  articles,  savoir  :  le  9*  qui  est  obconique,  dilaté 
au  sommet,  plus  long  que  le  précédent;  le  10«  pareillement  obconi- 
que etdilaté  mais  plus  court,  à  peine  aussi  long  que  large,  et  le  1 1*  al- 
longé, plus  long  que  le  9*,  subovale  et  tronqué  au  bout. 

Yeux  globuleux,  très  proéminents,  occupant  presque  toute  la  partie 
latérale  de  la  tète  à  partir  de  Tinsertion  antennaire,  très  peu  séparés 
du  prothorax. 
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Pronotum  tantôt  fortement  transverse,  tantôt  [presque  aussi  long 
que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  émarginé  en  de- 
vant, avec  les  angles  antérieurs  indistincts,  arrondis;  les  côtés  sont 
£SS3z  fortement  relevés,  légèrement  crénelés,  ordinairement  s'arron- 
dissant  et  se  dilatant  au  milieu  (parfois  presque  droits),  puis  un  peu 
plus  rétrécis  vers  la  base,  sur  laquelle  ils  tombent  presque  à  angle 
droit,  vis-à-vis  du  C*  interslrie  des  élytres;  la  surface  est  rugueuse- 
ment  ponctuée,  avec  tin  sillon  longitudinal  médian  peu  marqué,  et 
une  impression  transversale  au  devant  de  la  base,  plus  profonde  de 
chaque  côté. 

Ecitsson  très  distinct,  transverse. 

Elytres  en  ovale  peu  allongé,  presque  coupées  droit  k  la  base,  avec 
les  angles  huméraux  à  peine  distincts,  dilatées  sous  Tépaule  et  se  re- 
courbant peu  à  peu  vers  l'extrémité  où  elles  s'arrondissent  ensemble 
et  recouvrent  en  entier  l'abdomen  ;  la  marge  est  relevée,  explanée  ;  la 
surface  est  ponctuée-striée  de  8  séries  de  points  plus  ou  moins  Ans, 
obsolètes  surtout  vei:s  l'extrémité  (la  7*  et  la  8*  sont  un  peu  plus 
distinctes);  intervalles  larges,  subégaux,  imponctués,  offrant  parfois  h 
la  base  une  apparence  ruguleuse;  avant  le  milieu,  une  impression 
transversale,  oblique  ;  le  calus  humerai  est  peu  saillant,  formé  par 
une  faible  convexité  du  T  interstrie  qui  n'est  pas  caréniforme;  le  re- 
pli épipleural  est  inférieur,  assez  large  sous  Tépaulo,  puis  se  rétrécis- 
sant peu  à  peu  avec  le  contour  de  l'élytre,  réduit  à  une  tranche  vers 
le  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  offrant  au  bord  antérieur  une  ligne  transversale  de 
gros  points,  puis  creusé  de  fossettes  arrondies  au  devant  de  chacune 
des  hanches  antérieures  ;  ces  fossettes  sont  séparées  entre  elles  par 
une  carène  qui  se  prolonge  après  les  hanches  jusqu'au  bord  du  segr 
ment,  en  se  maintenant  au  niveau  de  celles-ci;  les  flancs  sont  mar- 
qués d'une  dépression  sulciforme  oblique,  des  angles  antérieurs  aux 
hanches,  et  d'une  autre  impression  transversale  en  aiTière  de  celles-ci. 

Mésosternum  court,  terminé  entre  les  hanches  médianes,  et  suivi 
d'un  sillon  transverse  assez  fortement  marqué;  il  parait  quelquefois 
comme  finement  plissé  longitudinalement. 

Métasternum  allongé,  égalant  environ  le  l*"  arceau  ventral,  ponctué 
plus  fortement  sur  les  côtés,  obsolètement  et  très  éparsement  sur  son 
milieu;  en  arrière  des  hanches  médianes,  les  fossettes  sont  petites  et 
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à  peine  plissées  sur  leurs  bords  ;  une  dépression  longitudinale  mé- 
diane  existe  sur  la  moitié  postérieure,  et  au  rond  de  cette  dépression, 
on  dislingue  une  strie  fine. 

Abdomen  de  5  segments,  le  1*'  au  moins  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  assez  finement  et  éparsement  ponctué,  avec  une  ligne 
longitudinale  un  peu  oblique  imprimée  à  partir  des  hanches  posté- 
rieures et  prolongée  jusqu'après  le  milieu  ;  la  partie  intercoxale  ofire 
parfois  quelques  plis  longitudinaux  extrêmement  fins;  les  2*  à  5* 
arceaux  sont  courts,  subégaux,  et  la  ponctuation  y  est  presque  en- 
tièrement effacée. 

Hanches  antérieures,  nettement  séparées  par  la  carène  prosternale  ; 
les  médianes  environ  2  fois  plus  distantes;  les  postérieures  le  sont 
encore  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcanaliculées  en  dessous.  Tibias  presque 
linéaires,  les  antérieurs  paraissant  légèrement  courbés  chez  les  o*. 
Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  courts,  subégaux  ;  le  3*  dépasse 
en  longueur  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

HABrTAT.  M.  Reitter  indique  seulement  toute  TEurope  boréale  et 
septentrionale.  Son  aire  de  diffusion  est  assurément  beaucoup  plus 
grande,  puisqu'on  le  trouve  aussi  jusqu'en  Russie  méridionale  et  au 
Daghestan.  En  ce  qui  concerne  la  France,  il  habite  certainement  nos 
contrées,  môme  les  plus  méridionales:  j'ai  vu  en  effet  des  exemplaires 
recueillis  dans  les  Landes,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  et  à  la  Sainte- 
Baume  (Var);  il  paraît  vivre  sous  Técorce  des  arbres  morts.  En  Corse 
on  le  rencontre  souvent  sur  les  chénes-liège. 

Obs.  Ici  encore  nous  avons  affaire  à  une  espèce,  dont  le  corselet  va- 
rie beaucoup  quant  à  ses  dimensions  :  tantôt  il  est  notablement  trans- 
verse, c'est  le  vrai  rugosus  ;  tantôt  il  s'allonge  au  point  d'être  à  peine 
plus  large  que  long,  et  alors  ses  côtés  perdent  un  peu  de  leur  contour 
habituel  et  deviennent  presque  droits,  c'est  le  planahis.  Lorsque 
les  élytres  ne  présentent  qu'une  ponctuation  sériale  obsolète  avec  la 
surface  basale  transversalement  ruguleuse,  c'est  le  rugipennis.  De 
semblables  différences  n'ont -pas  assez  de  valeur  pour  justifier  une  sé- 
paration, et  je  n'admets  qu'une  seule  espèce  très  distincte  par  ses 
cai^ctères  essentiels. 
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Le  comte  Dejean  avait  séparé  dans  sa  collection,  sous  le  nom  inédit 
de  L.  rufipes  quelques  exemplaires  provenant  du  département  de 
TAude,  et  réellement  identiques  au  véritable  rugosus. 

Parmi  les  espèces  appartenant  au  premier  sous-genre,  indépendam- 
ment de  la  structure  des  antennes  qui  la  différencie  des  E.  brevicor- 
nis  et  dubius,  et  de  la  ponctuation  assez  forte,  surtout  latéralement, 
de  son  métasternum  et  du  !•'  arceau  ventral,  qui,  si  Ton  excepte  Tff. 
fungicolay  ne  se  retrouvent  point  dans  les  «suivantes,  Tespèce  actuelle 
est  immédiatement  reconnaissable  à  sa  coloration  uniforme  d'un  noir 
mat  avec  les  élytres  luisantes. 

Je  n'ai  vu  dans  aucune  collection  française  une  espèce  très  voisine 
et  qu'on  serait  tenté  de  regarder  comme  une  variété  de  YE.  rugosu$, 
si  elle  ne  présentait  des  caractères  suffisants  pour  justifier  la  séparation 
établie  par  M.  Thomson.  Comme  elle  pourrait  se  rencontrer  sur  notre 
territoire,  il  est  utile  de  la  signaler  ici  brièvement  : 

BnlaniMfl  taMgla^ln  Thomson. 

Ovale-oblong^  subconvexe,  glabre  et  mat,  noir  avec  les  parties 
buccales f  les  antennes  et  les  pattes  dunroiix  ferrugineux  et  les  élytres 
(Vun  brun  de  poix  légèrement  luisant.  Antennes  dépassarU  le  milieu 
du  corselet,  4*^  article  de  la  massue  allongé,  obconique,  pas  plus  épais 
à  la  base  que  les  précédents.  Tempes  courtes  après  les  yeux.  Corselet 
transverse,  à  peine  cordiformcy  à  côtés  arrondis  un  peu  avant  le  mi- 
lieu,  à  peine  canaliculé  longitudinalement  sur  son  disqus  avec  une 
impression  transversale  au  devant  de  la  base.  Elytres  en  ovale  peu 
allongé,  avec  une  faible  impression  oblique  sur  chacune  avant  le  mi- 
lieu, ponctuéeS'Striées  assez  finement,  les  points  obsolètes  vers  l'extré" 
mité  avec  les  interstries  assez  larges,  égatix.  Prosternum  nettement 
caréniforme.  Métasternum  et  /•'  seg^nent  abdominal  ponctués  plus 
fortement  sur  les  côtés.  Point  de  ligne  longitudinale  imprimée  sur 
le  i"  arceau  ventral  en  arrière  des  hanches  postérieures. 

Long.  0»00i8  à  0-0022  (4/5  à  1  lign.);  —  larg.  0-0007  à  0-0008 
(1/3  à  3/10  lign.) 

Enicmus  fitngicola  Thomson,  Skandin.  Coleopt.  X,  pag.  336.  —  REmsi 
Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  331. 
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Habitat.  Scandinavie  (Tbomson)  ;  Moravie  et  Siiésie  (Reitter).  J'en 
ai  vu  aussi  2  exemplaires  de  Transylvanie. 

Obs.  Cette  espèce,  comme  VE.  rugosus,  a  les  yeux  subcontigus  au 
corselet,  et  la  ponctuation  du  métasternum  et  du  if'  arceau  ventral 
assez  forte,  surtout  latéralement;  mais,  outre  la  coloration  diffiérente 
de  ses  élytrés  qu'on  ne  saurait  attribuer  à  un  état  immature  et  sa 
taille  généralement  un  peu  plus  grande,  elle  s  en  distingue  essentiel- 
lement par  Tabsencede  strie  longitudinale  imprimée  sur  le  !•' segment 
abdominal  en  arrière  des  hanches  postérieures,  et  par  la  forme  de  son 
corselet;  dont  les  côtés  s'arrondissent  un  peu  avant  le  milieu,  de  ma- 
nière à  présenter  leur  plus  grande  largeur  antérieurement. 

3.  Bnlciiiaii  tranSTersafl  Olivibr. 

Ovale  allongéy  subconvexe,  glabre  etluisanty  ferrugineux  en  dessus 
avec  la  iête  et  le  corselet  parfois  rembrunis  ;  dessous  brun  avec  les 
antennes  et  les  pattes  d'un  testacé  clair.  Antennes  dépassant  le  milieu 
du  corselet  ;  i**  article  de  la  massue  allongé,-  obconique,  pas  plus 
épais  à  la  base  que  les  pi^écedenis.  Tempes  allongées  après  les  yeux. 
Corselet  en  carré  transverse,  obsolètemsnt  canaliculé  sur  le  disque; 
(ce  sillon  parfois  divisé  en  2  fossettes  oblonguss),  avec  une  impression 
transvei^sale  plus  prof&nde  de  chaque  côté  audevantdela  base.  Elytres 
en  ovale  allongé,  sam^s  impression  transverse  après  labase^  ponctuées- 
striées  f  avec  les  poi7its  s' effaçant  par  fois  vers  le  sommet;  intei^st/ries 
imponctués,  assez  larges,  subégaux.  Prosternum  nettement  caréni- 
forme.  Métasternum  et  i*'  segment  abdominal  imponctués,  parfois 
finement  plissés  longitudinalement;  une  ligne  longitudinale  oblique- 
msnt  imprimée  su/r  ce  dernier  à  partir  des  hanches .  postérieures.^    . 

Long.  •.  0«00i8  à  0-0022  (4/5  à  1  lign);  -  larg.  0-0007  à  0»0009 
(l/3à2/5lign:) 

Ips  transversa  Oliyieb,  Ent.n.  18,  14,  pi.  3,  fig.  20,  a.  b." 
Corticaria  transversa  Marsek^î,  Entom.  Brît.  I,  pag.  109,  n.  10.  * 
Laihridius  transversus  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  p.  94,  n.  33. 

Enicmus  trahsversusTnomoN,  Skandin.  Goleopt.  V,  pàg.  223,  n.  1.  — Reitter, 
.  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  332. 
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Lathridius  seulptilis  Hummel,  £s8.  entom.  IV,  pag.  13.  —  Gtllsnhal,  las 
Suec.  IV,  p.  14!. 

Corps  en  ovale  allongé,  légèrement  convexe,  glabre  et  luisant,  ordi- 
nairement ferrugineux  en  dessus  avec  les  antennes  et  les  pattes  d'un 
testacé  clair,  la  plupart  des  segments  de  la  page  inférieure  sont  d'un 
brun  noir  ;  parfois  la  tête  et  même  le  corselet  sont  rembrunis. 

Tête  à  p^u  près  aussi  longue  que  large,  légèrement  rétrécie  antérieu- 
rement, un  peu  moins  large  (y  compris  les  yeux)  que  le  bord  antérieur 
du  corselet,  rugueusement  et  grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa 
surface  avec  un  canal  médian  longitudinal  assez  marqué  depuis  Tépis- 
tome  jusqu'à  l'occiput.  Epistome  transverse,  séparé  du  front  par  une 
dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion  antennaire, 
et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur.  Labre  très  court,  arrondi  aux 
angles  de  devant.  Joues  creusées  obliquement  en  dessous  d*une  sorte 
de  scrobe  destinée  à  loger  les  2  premiers  articles  des  antennes  au 
repos. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
firent,  assez  courtes,  n'égalant  pas  la  tète  et  le  corselet  réunis,  com- 
posées de  11  articles:  le  litres  renflé,  orbiculaire;  le  2*  subcylindri. 
que^  légèrement  plus  épais  que  les  suivants,  plus  long  que  le  3*  ;  ce- 
lui-ci court,  mais  plus  long  que  large;  le  4*  est  faiblement  plus  long 
que  les  autres;  5*  à  8*  décroissant  insensiblement,  tous  obconiques; 
la  massue  assez  tranchée,  triarticulée,  le  9'  obconique,  mais  bien  di* 
latéau  sommet,  plus  long  que  le  précédent;  le  10*  aussi  épais,  mais 
un  peu  moins  allongé;  le  11*  un  peu  plus  long  que  le  9*,  obliquement 
tronqué  au  bout. 

Yeiix  globuleux,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  séparés  du  protho- 
rax par  les  tempes,  qui  sont  assez  allongées,  sans  toutefois  égaler  la 
moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  assez  déprimé,  en  carré  transverse,  plus  étroit  que  les 
élytres,  émarginé  en  devant,  à  peine  atténué  vers  le  sommet  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis,  indistincts,  non  dilatés  en  lobes  ;  côtés 
crénelés  et  ciliés,  avec  le  bord  latéral  relevé  par  suite  d'une  impres- 
sion longitudinale,  avec  les  angles  postérieurs  émoussés,  tombant  sur 
la  base  en  face  du  6«  interstrie  des  élytres;  la  surface  est  rugueuse- 
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ment  ponctuée,  avec  l'impression  longitudinale  médiane  tantôt  cana- 
liculée,  tantôt  divisée  en  2  fossettes  plus  ou  moins  distinctes,  tantôt 
peu  sensible  et  presque  obsolète  ;  au  devant  de  la  base,  une  large 
impression  transversale  plus  profonde  sur  les  côtés. 

Ecusson  très  distinct,  transverse,  et  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet. 

Elytres  en  ovale  allongé,  presque  coupées  droit  à  la  base,  avec  les 
angles  huméraux  obtus,  émoussés,  puis  dilatées  sous  Tépaule  et  se 
recourbant  peu  à  peu  vers  l'extrémité  où  elles  s'arrondissent  en- 
semble, en  recouvrant  entièrement  l'abdomen;  la  marge  est  relevée- 
explanée;  la  surface  est  ponctuée-striée  de  8  séries,  qui  vont  parfois 
ens'eflfaçant  un  peu  vers  le  sommet;  le  calus  humerai  est  saillant^ 
formé  par  le  7*  interstrie  qui  est  assez  fortement  convexe  à  la  base, 
mais  non  caréniforme  ;  les  7*  et  8*  sont  plus  profondes,  et  les  points 
sont  gros;  on  ne  distingue  pas  d'impression  transversale  avant  la 
moitié  des  étuis  ;  les  inteiTalles  sont  imponctués,  assez  larges  et  sub- 
égaux  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  orné  d'une  très  fine  ligne  lon- 
gitudinale de  points  tout-à-fait  au  bord  interne,  assez  large  sous 
répaule,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu  avec  le  contour  de  l'élytre, 
réduit  à  une  tranche  vers  le  milieu  du  5*  arceau  ventral, 

Prostemum  offrant  au  bord  antérieur  une  ligne  transversale  de 
gros  points,  puis  creusé  de  fossettes  arrondies  au  devant  de  chacune 
des  hanches  antérieures  ;  ces  fossettes  sont  séparées  par  une  carène 
qui  se  prolonge  jusqu'après  les  hanches,  en  se  maintenant  au  niveau 
de  celles-ci  ;  les  flancs  sont  plus  ou  moins  excavés  transversalement 
en  avant  et  en  arrière. 

i/&05/^/iuin  imponctué,  court,  terminé  entre  les  hanches  médianes 
et  suivi  d'un  sillon  transversal  fortement  marqué  ;  paraissant  parfois 
finement  plissé  longitudinalement. 

Métasternum  allongé,  égalant  environ  le  T'  arceau  ventral,  im- 
ponctué à lexception d'une  ligne  longitudinale  de  points,  visible  sur 
ses  flancs  ;  on  distingue  en  arrière  des  hanches  médianes  2  fossettes 
arrondies  avec  les  bords  plissés,  parfois  reliées  entre  elles  par  une 
légère  dépression  transversale  ;  à  partir  du  1*'  tiers,  une  ligne  longi- 
tudinale médiane,  faisant  parfois  légèrement  bomber  les  parties 
voisines. 

Abdomen  de  5  segments,  imponctués  «  le  !•'  aussi  long  que  les  2 
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suivants  réunis,  offrant  de  chaque  côté  à  partir  de  la  hanche  une  ligne 
longitudinale  un  peu  obliquement  imprimée,  sans  se  prolonger  jus- 
qu'au bout  de  l'arceau;  la  partie  intercoxale  est  très  légèrement 
plissée  longitudinalement  ;  les  2*  à  V  segments  sont  courts,  subégaux  ; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  dans  l'un  des  sexes. 

Hanches  antérieures  nettement  séparées  par  la  carène  prosternale; 
les  médianes  sont  au  moins  2  fois  plus  distantes  ;  les  postérieures 
s'écartent  encore  plus  largement. 

Cuisses  assez  robustes,  subcanaliculées  en  dessous.  Tibias  presque 
linéaires,  les  antérieurs  chez  les  </  paraissent  un  peu  renflés  dans  leur 
moitié  apicale  et  distinctement  arqués.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers 
articles  peu  allongés,  subégaux,  le  3*  surpasse  en  longueur  les  2  pré- 
cédents pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  C'est  l'une  des  espèces  les  plus  communes  :  on  la  trouve 
sous  les  écorces,  à  la  racine  des  plantes,  près  des  fumiers  dans  toute 
TEurope  et  jusqu'au  Caucase  ;  elle  vit  également  en  Algérie. 

Obs.  Malgré  les  variations  très  nombreuses  auxquelles  elle  est  su- 
jette soit  pour  la  coloration,  soit  pour  la  sculpture  du  prothorax  et  des 
élytres,  elle  est  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères  par  ses  yeux 
éloignés  du  corselet.  En  outre,  Tabsence  de  ponctuation  sur  lemétas- 
temum  et  le  !•'  arceau  ventral  la  séparent  des  deux  précédentes, 
et  la  forme  carrée  du  pronotum  l'éloigné  des  2  suivantes.  On  peut 
ajouter  encore  que  VE.  testaceus  offre  après  la  base  des  étuis  une  im- 
pression transversale  qui  n'existe  pas  chez  le  transversus. 

4.  Bni^miui  lefltA«e«fl'STEPUENS. 

Ovale^  assez  convexe^  glaWe  et  presque  mai,  d'un  brun  teslacé  ou 
parfois  noir  de  poix  avec  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses.  An- 
tennes dépassant  le  milieu  du  corselet;  i*'  article  de  la  m^issue  allon- 
gé, obconique  ;  pas  plies  épais  à  la  base  que  les  précédents.  Tempes 
courtes  après  les  yeux.  Corselet  notablement  transverse  et  nettement 
cordi forme,  subcanaliculé  sur  la  moitié  antérieure  avec  une  impres- 
sion transversale  au-devant  de  la  base.  Elytres  ovales,  avec  une 
impression  transversale  oblique  su/r  chacune  avant  le  milieu,  ponc- 
tuées-striées,  les  points  s' effaçant  vers  le  sommet  ,interstries  imponc- 
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Pues  y  assez  larges  ^éga/ux.  Prosternum  nettement  caréniforme.  Métas- 
temum  et  i"  arceau  ventral  imponcttiés,  parfois  finement  plissés  lon- 
gil/udinalemenl;  sur  ce  dernier^  utie  ligne  longitudinale  un  peu  obli- 
quement imprimée  à  partir  des  hmwlies  postéi^iewes, 

Long.iO-OOIS à  0"002  (2/3  à  7/8  lign.);  —  larg.:  0"0006  à O^OOOS  (1/4  à 

1/3  lign.) 

Lathridius  testaceus  Stbphbns,  IlL  Brit.  III,  pag.  114,  pi.  18,  fig.  3. 
Enicmus  testaceus  Reittbr,  Stett.  Bat.  Zeit.  1875,  p.  330. 
Lathridius  cordaticollis  Aube,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1850,  p.  332,  n.  42. 
Enicmus  crenicoWw  Thomson,  Skandin.  Goleopt.  X,  pag.  57,  n.  3. 

Corps  en  ovale,  assez  convexe,  glabre  et  presque  mat,  d'un  brun 
testacé,  ou  parfois  d'un  noir  de  poix  an  moins  en  partie,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  ferrugineuses. 

Tête  plus  large  que  longue,  rétrécie  antérieurement,  n'égalant  pas 
(y  compris  les  yeux)  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueusement  et 
grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa  surface,  obsolètement  canalicu- 
lée  sur  le  milieu,  transversalement  impressionnée  surrocciput.  Epis- 
tome  transverse,  séparé  du  front  par  une  dépression  peu  arquée  qui 
aboutit  de  chaque  côté  à  Tinsertion  antennaire,  et  situé  sur  un  plan 
un  peu  inférieur.  Labreirès  court,  arrondi  aux  angles  antérieurs./owes 
creusées  en  avant  et  en  dessous  des  yeux  d'une  scrobe  pour  loger 
les  deux  premiers  articles  antennaires  au  repos. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  assez  courtes,  n'égalant  pas  la  tête  et  le  corselet  réunis,  compo- 
sées de  H  articles  :  le  1"  renflé,  orbiculaire,  le  plus  gros  de  tous;  le 
2«  subcylindrique,  allongé,  notablement  moins  épais;  le  3*  et  les  sui- 
vants plus  minces,  obconiques,  plus  longs  que  larges,  diminuant  in- 
sensiblement de  longueur  jusqu'au  8*  qui  est  le  plus  court  ;  les  9*  à  11* 
formant  la  massue  qui  n'est  pas  très  tranchée,  le  9'  article  obconique, 
allongé,  le  10*  court,  subtransverse,  le  dernier  allongé,  en  ovale  sub- 
tronqué au  bout. 

Yeux  globuleux,  très  proéminents,  occupant  plus  des  2/3  de  la  par- 
tie latérale  de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  peu  séparés 
du  prothorax. 

Pronotum  transverse,  très  large,  cordiforme,  tronqué  droit  à  la 
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base,  un  peu  émarginé  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  très  obtus 
émoussés,  peu  distincts  ;  les  côtés  sont  largement  explanés  et  relevés 
en  marge  crénelée,  fortement  dilatés-arrondis  sur  leur  moitié  anté- 
rieure, puis  rétrécis  et  tombant  sur  la  base  à  angle  droit  (l'angle  est 
bien  marqué)  vis-à-vis  du  6*  interstrie  des  élytres  ;  la  surface  est  cou- 
verte d'une  ponctuation  rugueuse  et  grossière,  avec  une  impression 
médiane  longitudinale  peu  marquée,  et  une  impression  transversale 
au-devant  de  la  base,  plus  profonde  de  chaque  côté. 

Eousson  très  distinct,  li*ansverse,  plus  ou  moins  arrondi  au  som- 
met. 

Elytres  en  ovale  pas  très  allongé,  presque  coupées  droit  à  la  base, 
avec  les  angles  huméraux  subarrondis,  un  peu  dilatées  sous  Tépaule 
et  plus  larges  que  le  corselet,  se  recourbant  peu  à  peu  vers  l'extré- 
mité où  elles  s'arrondissent  ensemble  et  recouvrent  entièrement  Tab- 
domen  ;  la  marge  est  relevée-explanée  ;  la  surface  est  ponctuée-striée 
de  8  séries  de  points  assez  marqués  à  la  base,  s'effoçant  un  peu  vers 
le  sommet  ;  la  strie  juxta-suturale  est  plus  enfoncée  avant  la  vous- 
sure des  étuis  ;  la  7*  et  la  8*  stries  sont  plus  fortes  ;  on  distingue 
avant  le  milieu  une  légère  impression  transversale  un  peu  oblique  sur 
chaque  élytre;  intervalles  imponctués;  calus  humerai  faiblement 
marqué,  le  T  interstrie  par  la  convexité  duquel  il  est  formé,  n'étant 
point  relevé  en  carène  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  assez  large 
sous  l'épaule,  puis  graduellement  rétréci  avec  le  contour  de  l'élytre, 
réduit  à  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prostemum  oflirant  au  bord  antérieur  une  ligne  transversale  de  gros 
points,  puis  creusé  de  fossettes  arrondies  au-devant  de  chacune  des 
hanches  antérieures;  ces  fossettes  sont  séparées  par  une  carène  qui  se 
prolonge  jusqu'au  bord  du  segment,  en  se  maintenant  au  niveau  des 
hanches  ;  les  flancs  sont  marqués  d'une  dépression  sulciforme  un  peu 
oblique  des  angles  antérieurs  aux  hanches,  et  d'une  autre  impression 
transversale  en  arrière  de  celles-ci. 

Mésostemum  court,  terminé  entre  les  hanches  médianes,  et  suivi 
d'une  dépression  transverse  fortement  marquée. 

Métastemum  allongé,  égalant  le  1*'  arceau  ventral,  presque  imponc- 
tué, offlraint,  en  arrière  des  fossettes  post-coxales,  des  rides  longitu- 
dinales très  fines  ;  à  partir  du  premier  tiers,  le  milieu  est  marqué  d'une 
strie  longitudinale  très  nette. 
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Abdùmen  de  5  segments,  presque  impoDctués  :  le  T'  plus  long  que 
les  2  suivants  réunis,  offrant  une  ligne  longitudinale  un  peu  oblique 
imprimée  à  partir  des  hanches  postérieures  jusqu'aux  2/3  à  peine,  et 
quelques  plis  longitudinaux  extrêmement  fins  de  chaque  côté  en 
arrière  des  hanches  ;  les  segments  2*  à  5*  sont  très  courts,  subégaux. 

Hanches  antérieures  nettement  séparées  par  la  carène  prosternale  ; 
les  médianes  environ  2  fois  plus  distantes  ;  les  postérieures  s'écar- 
tent encore  davantage. 

Cuisses  9iS/s^z  robustes,  canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque  li- 
néaires. Ta/rses  ayant  leurs  2  premiers  articles  courts,  subégaux  ;  le 
3*  dépasse  en  longueur  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ong'te^  simples. 

Habttat.  Trouvé  d'abord  en  Angleterre  par  Stephens  qui  le  décrivit, 
il  ne  fut  point  reconnu  parle  D' Aube,  qui  le  publia  de  nouveau  sous 
le  nom  de  L.  cordaticollis,  d'après  des  exemplaires  recueillis  à  Paris 
et  au  Mans.  J'en  ai  vu  un  certain  nombre  provenant  des  Hautes-Py- 
rénées et  il  se  rencontre  sans  doute  dans  toute  la  France.  M.  Reve- 
lière  Ta  pris  en  Corse  à  TOspedale  près  de  Porto-Vecchio  et  à  Baste- 
licasur  le  hêtre  et  sur  des  bolets.  Dejean  avait  séparé  dans  sa  collec- 
tion sous  le  nom  inédit  de  rufipennis  quelques  individus  de  Styrie, 
qui  ne  diffèrent  que  par  leur  coloration  particulière. 

Obs.  a  en  juger  par  les  matériaux  assez  nombreux  que  j'ai  eus  à  ma 
disposition,  cette  espèce  est  l'une  des  moins  variables  du  genre,  les 
variations  affectant  seulement  la  taille,  la  couleur  et  le  degré  de  ponc- 
tuation des  élytres.  Aussi  est-il  facile  de  la  reconnaître  au  premier 
coup  d'œil  à  son  corselet  large,  nettement  cordiforme,  à  côtés  finement 
crénelés.  Ses  yeux  peu  éloignés  du  prothorax  la  distinguent  en  outre 
de  VE.  Wansversus  dont  elle  est  voisine  par  son  métasternùm  et  son 
1"  arceau  ventral  presque  imponctués. 

La  description  de  !'£.  crenicollis  concorde  parfaitement  sur  les 
points  essentiels,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'hésiter  sur  cette  synonymie. 

Dans  sa  Fauna  Baltica  (II.  pag.  167,  note  ***),  M.  le  h'  Seidlitz 
prétend  que  le  Latkr.  cordaticollis  Aube  ne  saurait  être  rapporté  au 
Lath.  testaceuSy  qui  parait  plutôt  appartenir  au  genre  CarU>dere.  Cette 
interprétation  est  absolument  inexacte:  même  en  faisant  abstraction 
du  dessin  publié  par.  l'auteur  anglais,  dessin  qui  représente  pourtant 
assez  bien  le  faciès  d'un  Enicmw,  il  suffit  de  lire  la  description  pour 
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résoudre  ce  problème  ;  en  effet,  les  caractères  signalés  par  les  .ex- 
pressions «  Thorax,.,  canalicula  lo)igitudinali  obsoleta  intétrupta^ 
,..Elyira,.,ienuiter  obsolète punctato-striata  i>  ne  peuvent  convenir 
aux  Carlodere  chez  lesquelles  le  thorax  n'est  jamais  canaliculé  longi- 
tudinâlement  dans  son  milieu,  et  les  élytres  sont  toujours  très  forte- 
ment pouctuées-striées. 

Il  faut  placer  ici  une  curieuse  espèce,  étrangère  à  notre  faune",  mais 
qui  mérite  d'être  mieux  connue. 


BMlcmafl  MAnnerlieliiil  Kolenati. 

En  ovale  large,  très  convexe,  glabre^  entièrement  d'un  fen^ugineux 
a^sez  luisant,  rugueusement  ponctué  sur  la  tête  et  le  corselet,  avec 
une  impression  longitudinale  médiane  qui  se  prolonge  sur  ces  deux 
segments.  Antennes  dépassant  la  moitié  du  prothorax,  à  7na^site 
triarticuléepeutra7ichée,  le  9* article  ét<int  allo?igé,  obconiquey  pas 
plu^  épais  à  la  base  que  le  précédent.  Corselet  cordi forme,  avec  les 
côtés  assez  fortement  arrondis  avant  le  milieu,  et  largement  relevés; 
V impression  transvei'sale  au  devant  de  la  base  est  très  pi'o fonde  de 
chaque  côté.  Elytres  largement  ovales,  à  calus  humerai  à  peine  mar- 
qué, sans  impi^ession  transversale  obliqu-e  après  la  base^  fortement 
dilatées  dans  leur  milieu,  offrant  8  stries  ponctuées  fortement,  avec 
les  i7itervalles  un  peu  plus  convexes  à  la  base.  Prosternum  n^ettement 
carénifoiime  entre  les  fossettes  et  les  hanches  antérieures.  Méta-sternum 
et  4"  arceau  ventral  imponctvés  ;  ce  dernier  sam  strie  longitudinale 
imprimée  après  les  hancfies  postérieures. 

Long. : 0»»00i5  à  0"»002  (3/4  à  7/8  lign.);  —  larg.  :  O'-OOO?  h  0»0009 

(1/3^2/5  lign.) 

Laihridius  Mannerheimi  Kolbnati,  Melet.  Ent.  III,  pag.  42,  pi.  14,  Gg.  13. 

Habitat.  Mont-Suram,  au  Caucase,  où  il  a  été  pris  en  nombre  par 
M.  Leder. 

Obs.  La  forme  insolite  de  ses  étuis  largement  ovales,  qui  rappellent 

{  peu  ceux  des  Revelieria  et  annoncent  pour  ainsi  dire  le  voisinage 

ce  genre,  caractérise  parfaitement  cette  espèce.  Ses  tempes  peu  al- 

Qgées  après  les  yeux  et  son  corselet  cordiforme  la  distinguent  en 
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autre  de- 1'£.  ^mm^er^ws.  Ses" élylres  sans  impression  transversale 
après  la  base^  à  stries  fortement  ponctuées  avec  les  intervalles  subcon^ 
vexes  à.la  base,  Tabs^nce  de  ligne  longitudinale  imprimée  sur  lèpre- 
inier  arceau  ventral,  et  plusieurs  autres  détails  secondaires  de  sa  struc- 
ture la  différencient  surabondamment  de  IX  ^^^^ooet^. 

En  tête  du  sous-genre  Conilhassa,  je  placerai  une  espèce  qui,  à 
ma  connaissance  du  moins,  n'a  point  été  rencontrée  sur  notre  terri- 
toire ;  je  la  signalerai  brièvement  : 

EnlemuM  [ConitliAMMA]  brevlc^lllfl  THOMSON. 

Ovale  peu  allongé,  glabre^  presque  mat  y  noir  ou  d'un  bi^n  férru^ 
gineux  avec  les  antennes  et  les  pattes  testacées.  Antennes  atteignant 
presque  la  base  du  corselet'y  V^  article  de  la  masstce  allongé,  obcor 
nique  y  pa^s  plUfS  épais  à  la  base  qus  le  sommet  du  précédent.  Tempes 
courtes  après  les  yeux;  ceux-ci  saillants,  occupant  plus  de  la  moitié 
du  bord  latéral  de  la  tête.  Corselet  nettement  transverse ^  à  côtés  cré- 
nelés un  peu  arrondis  avant  leur  moitié,. orné  de 2  fossettes  longitu^ 
dinales  médianes  et  d*une  impression  tra7isversale  au  devant  de  ia 
base.  Ely  très  en  ovale  court  et  large ,  assez  fortement  ponctuéesr-sfriées, 
avec  les  intervalles  assez  larges,  imponctués,  plans,  /excepté  le  5"  qui 
^t  légèf^ement  relevée  la  base  et  le  T  qui  est  coSiiforme  au  moins 
dans  sa  moitié  antérieure.  Prosteimwn  en  lame  abaissée  entre  les 
hanches.  Métastemum  à  ponctuation  médiocre,  très  écartée,  distincte 
seulement  sur  les  côtés,  à  fossettes  post-coxales  sans  plis  sur  les  bords. 
4*'  arceau  ventral  très  obsolètement  ponctué.  {{}. 

Long.;  0"00i5  (2/3  lign  );  —  larg.  :  .0-0008  (l/31ign.) 

Conithassa  brevicollis  Thouson,  Skandin.  Goleopt.  X,  pag.  56,  n.  4. 
Enicmus  catpaihicus  Reittbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1876,  pag.  51. 

HABrTAT.. Scandinavie  (Thomson).  Trouvé  par  M.  Reitter  dans  les 
montagnes  du  nord-est  de  la  Hongrie,  parmi  les  débris  vermoulus  de 
vieux  bolets  du  hêtre. 

(!)  L'un  des  exemplaires  de  ma  collection  offre  sur  la  partie  médiane  du 
1"  segment  ventral,  mais  assez  rapprocliés  du  2«  arceau,  2  petits  tubercules 
rès  distincts,  que  je  suppose  être  un  caractère  sexuel. 
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Obs.  La  synonymie  ci-dessus  a  été  établie  par  M.  Reitter lui-même. 
L*espèce  actuelle  est  intéressante,  parce  qu'elle  rappelle  un  peu  la 
forme  courtement  ovale  de  VE.  Mannerheimi^  mais  son  prostemum 
en  lame  abaissée  entre  les  hanches  la  rattache  au  sous-genre  Coni-^ 
iha$say  dans  lequel  on  la  reconnaîtra  aisément  à  la  forme  de  ses  ély- 
tres,  et  à  la  ponctuation  médiocre  très  écartée  sur  le  métastemum, 
obsolète  sur  le  V  arceau  ventral. 

5.  EMiciiiwi  [C^MlthasMi]  mlnHtafl  Linné. 

Ovale  plus  ou  moins  allongé  f  convexe  y  glabre,  presque  mat,  noir 
eu  (ftm  brun  de  poix  avec  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineuses^  ou 
entièrem^ent  ferrugineux.  Antennes  dépassant  le  milieu  du  corselet  ; 
V  article  de  la  massue  allongéy  obconique^  pas  plus  épais  à  la  base 
que  le  sommet  du  précédent.  Tempes  courtes  après  les  yeux.  Corselet 
plus  étroit  en  arrière,  à  angles  antérieurs  dilatés-^nvndis  en  lobes, 
offrant  sur  le  disque  2  fossettes  longitudinales,  et  au  devant  de  la 
base  une  impression  transverse,  Elytres  peu  allongées,  assez  fortement 
poncttùéeS'Striées,  avec  les  intei*stries  assez  étroits,  les  alternes  un  peu 
relevés  en  côtes,  au  moins  à  la  base.  Prostemum  en  lame  abaissée 
entre  les  hanches.  Métasternum  à  ponctuation  plus  forte  et  moins 
serrée  que  celle  du  i^  segment  abdominal,  qui  est  fine  et  très  dense. 
Fossettes  post-coxales  à  bords  plissés. 

Long.  O-KWIB  à  0-0(fâ4  (3/5  à  1  lign.);  —  iarg.  :  0/0005  à  O/OOl 
(1/4  à  1*2  lign.) 

Tenebrio  minutus  Linné,  Syst.  nat.  U,  pag.  675,  n.  1^ 

Ips  minuta  Olivier,  Eut.  IL  18,  pag.  14,  n.  22.;  pi.  3,  fig.  22,^.  b. 

Latkridiw  minutus  Mannbrhbim,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  pag,  96,  n.  34. 

Conithassa  minuta  Thomson,  Skandia.  GoleopU  V,pag.  221,  n.  !• 

Enicmus  minutus  Rbitter,  8teU.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  327. 

Lathridius  percatus  Hbrbst,  Goleopt.  Y,  pag.  6,  n.  4  ;  pi.  44,  fig.  4,  d.  D.  — 

Gyllbnhal,  Ins.  Suec.  lY,  pag.  142,  n.  22.  —  Gurtis,  Bril.  E^t.  Ylit 

pi.  311,  n.  3. 
Lathridius  assimilis  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  pag.  98,  n.  36. 
Lathridius  anthracinus  BLlnnbrhbim,  loc.  cU.,  pag.  97,  n.  35« 
Lathridius  sdtus  Mannbrhbim,  loc.  cit.,  pag.  99»  n.  37. 
Permidius  minutissimus  Motsgiiijlsky,  Bail.  Koac  1866*  111,  pag.  251. 
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Cœys  en  OYdieplx}B  ou  moins  allongé,  convexe,  glabre,  presque 
mat,  noir  ou  d'un  brun  de  poix  avec  les  pattes  et  les  antennes  ferru- 
gineuses, souvent  entièrement  ferrugineux. 

Tête  aussi  large  que  longue,  un  peu  rétrécie  antérieurement,  n'éga- 
lant pas  (y  compris  les  yeux)  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueu- 
sement  et  grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa  surface,  avec  un  sillon 
longitudinal  médian  plus  ou  moins  net.  Epistome  transverse,  séparé 
du  front  par  une  dépression  faiblement  arquée,  qui  aboutit  de  chaque 
côté  à  rinsertion  des  antennes,  et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur. 
Labre  très  court,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  /ot^^  creusées  d'une 
scrobe  contournant  les  yeux  en  avant  et  en  dessous ,  pour  loger  les 
premiers  articles  antennaires  au  repos. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  assez  courtes,  n'égalant  pas  la  tête  et  le  corselet  réunis,  com- 
posées de  11  articles:  le  T'  très  renflé,  orbiculaire;  le  2*  subcylin- 
drique, moins  épais  ;  les  3*  à  8"*  plus  minces,  allongés,  diminuant 
graduellement  de  longueur,  de  sorte  que  le  8*  est  le  plus  court,  bien 
qu'il  soit  encore  aussi  long  que  large  ;  les  9"*  à  11*  articles  formant 
une  massue  assez  dilatée,  dont  le  1*' article  est  obconique,  plus  allongé 
que  le  précédent,  aussi  étroit  à  la  base  que  celui-ci  au  sommet  ;  le 
pénultième  transverse,  aussi  dilaté  que  le  dernier,  qui  est  au  moins 
aussi  allongé  que  le  9*  et  tronqué  obliquement  au  bout. 

Yeiuc  globuleux,  proéminents,  occupant  les  2/3  environ  de  la  partie 
latérale  de  la  tête  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  brièvement  dis- 
tants du  prothorax. 

Pronotum  tantôt  presque  transverse,  tantôt  aussi  long  que  large, 
plus  étroit  à  la  base  qu'au  sommet,  émarginé  en  devant  avec  les  angles 
antérieurs  arrondis  et  plus  ou  moins  dilatés  en  lobes  ;  côtés  marginés- 
crénelés,  se  rétrécissant  après  les  lobes  en  droite  ligne  ou  subsinueuse- 
ment  pour  former  un  angle  obtus  sur  la  base,  vis-à-vis  du  6*  interstrie 
des  élytres  ;  la  surface  est  couverte  d'une  ponctuation  rugueuse,  et 
offre  sur  le  disque  une  ou  2  fossettes  longitudinales,  et  au  devant  de 
la  base  une  impression  transversale. 

Ecmson  très  distinct,  transverse. 

Elytres  en  ovale  plus  ou  moins  allongé,  coupées  droit  ou  fkiblement 
émarginées  à  la  base,  avec  les  angles  buméraux  arrondis,  indistincts, 
subanguleusement  dilatées  sous  l'épaule,  et  se  recourbant  ensuite  peu 
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à  peu  vers  Je  sommet,  où  elles  s'arrondissent  ensemble  et  recouvrent 
entièrement  Tabdomen  ;  la  marge  est  relevée-explanée  ;  la  surface  est 
ponctuée-striée  de  8  séries  de  points  assez  forts,  devenant  parfois  un 
peu  plus  faibles  vers  Textrémité  ;  la  juxta-suturale  forme  un  sillon  plus 
marquéavant  la  voussure  ;  intervalles  étroits,  imponctués,  les  alternes 
souvent  un  peu  relevés  en  côtes,  surtout  à  la  base  ;  le  calus  humerai 
est  très  marqué  par  la  carène  du  7*  interstrie,  qui  se  prolonge  jusqu'a- 
près la  moitié  des  éiytres  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  assez  large 
sous  répaule,  se  rétrécissant  ensuite  graduellement  avec  le  contour 
de  Télytre,  réduit  à  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prosiemum  sans  ligne  transversale  de  gros  points  au  bord  anté- 
rieur, creusé  au  devant  des  hanches  de  2  fossettes  entre  lesquelles 
commence  la  lame  prosternale  ;  celle-ci  est  médiocre,  non  carénée, 
un  peu  rétrécie  entre  les  hanches,  puis  un  peu  plus  large  après  elles, 
toujours  au  dessous  de  leur  niveau  ;  les  flancs  sont  marqués  d'une 
dépression  sulciforme  oblique,  des  angles  antérieurs  aux  hanches,  et 
d'une  autre  impression  transversale  en  arrière  des  hanches. 

Mésostemum  court,  rugueux,  terminé  entre  les  hanches  médianes, 
et  suivi  d'un  sillon  transverse  assez  fortement  excavé. 

Métastemum  allongé,  égalant  environ  le  1"  arceau  ventral,  à 
ponctuation  forte,  pas  très  serrée,  couvrant  toute  la  surface,  hormis 
une  ligne  médiane  étroite  partant  du  tiers  antérieur  et  enfoncée  jus- 
qu'au bord  intercoxal,  en  faisant  un  peu  saillir  les  parties  voisines  ; 
en  arrière  des  hanches  médianes,  de  chaque  côté,  une  fossette  arron- 
die à  bords  plissés  étoiles. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*'  aussi  long  que  les  2  suivants  réunis, 
très  finement  et  assez  densément  ponctué,  sans  ligne  longitudinale 
obliquement  imprimée  à  partir  des  hanches  postérieures  ;  les  2'  à  4' 
sont  assez  courts,  subégaux,  presque  imponctués  ;  le  5*  est  un  peu 
plus  long  que  le  précédent. 

Ha/nches  antérieures  séparées  par  la  lame  prosternale  ;  les  médianes 
le  sont  plus  encore,  et  les  postérieures  notablement  davantage. 

CiUsses  assez  robustes,  canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque 
linéaires.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  subé- 
gaux ;  le  3*  égale  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

HÂBrrAT.  De  toute  la  famillQ  des  Lathridiens,  c'est  l'espèce  la  plus 
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vulgaire  :  on  la  rencontre  à  peu  près  partout,  depuis  Textrême  nord 
jusqu'aux  régions  du  Caucase;  elle  vit  aussi  en  Afrique.    -     - 

.  Obs.  extrêmement  variable  dans  sa  taille,  dans  sa  coloration,  dans 
sa  forme  générale  plus  ou  moins  allongée,  dans  la  configuration  de 
son  corselet  transverse,  carré  ou  môme  plus  long  que  large,  avec  les 
côtés  tantôt  presque  parallèles,  tantôt  dilatés  en  lobes  plus  ou  moins 
nets  antérieurement,  elle  a  été  l'objet  de.  descriptions  réitérées.  La 
liste  synonymique,  déjà  fort  longue,  pourrait  s'augmenter  encore  : 
ainsi,  par  exemple,  M.  Reitter  soupçonne  que  le  Laikr.  exciA-a^us  Y2\- 
derman  (Fauna  Transcauc.  II,  pag.  253,  n.  473),  n'est  pas  autre  chose 
que  le  vulgaire  minutus  L.,  et  je  ne  suis  pas  éloigné  de  me  ranger  h 
cet  avis,  autant  du  moins  qu'il  est  possible  de  se  prononcer  en  pareille 
matière  sans  avoir  sous  les  yeux  d'autres  éléments  d'appréciation  que 
la  description  de  Falderman. 

Peut  être  faut-il  en  dire  autant  de  l'espèce  établie  par  M.  Reitter 
(Stett.  Ent.  Zeit.  pag.  327)  sous  le  nom  d'J?.  LederL  D'après  des.  exem- 
plaires recueillis  à  Oran  (Algérie)  par  M.. Leder,  cette  espèce.se  dis- 
tinguerait du  vrai  minutus  L.  par  son  corselet  très  court,  presque  2 
fois  aussi  large  que  long,  offrant  ses  angles  antérieurs  tronqués  obli- 
quement, par  les  intervalles  alternes  des  élytres  plus  convexes,  et 
par  la  ponctuation  sériale  profonde  devenant  très  fine  vers  l'extrémité. 
Quant  à  la  variété  anthracinios,  dont  elle  paraît  très  voisine,  elle  est 
ordinairement  de  taille  plus  petite  que  la  forme  typique,  et  son  cor- 
selet est  moins  large  avec  les  angles  antérieurs  à  peine  dilatés  latérale- 
ment, tandis  que  le  Lederi  serait  plus  grand  (0"002  à0"0022)  avec  le  pro- 
notum  plus  large  et  les  lobes  antérieurs  en  saillie  obliquement  tron- 
quée assez  nette.  Ces  caractères  me  semblent,  je  l'avoue,  de  bien  peu 
d'importance  ;  toutefois,  comme  M.  Reitter  affirme  n'avoir  point  vu 
de  passages  en  ce  qui  concerne  la  structure  du  pronotum,  bien  qu'il 
ait  rencontré  de  nombreuses  variations  dans  les  autres  parties  du 
corps,  il  est  possible  que  ce  soit  là  au  moins  une  race  africaine,  sur 
laquelle  il  convient  d'attirer  l'attention  des  entomologistes. 

Les  premiers  états  de  VE.  minutus  sont  parfaitement  connue,  depuis 
que  Perris  en  a  publié  l'intéressante  histoire  (Ann.  Soq.  Ent.  Fr.  i852, 
pag.  571-585).  ,  ; 

Auprès  de  l'^*  minutus  vient  se  placer  l'espèce  suivante,  qui  pour- 
rait se  trouver  sur  notre  territoire  : 
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EMiCHtmi  [CmUHiama]  «•mUmaHUi  Mannerebiic. 

Ovale  allongé  y  convexe,  glabi^e,  presque  mcU,  noir  ou  cFun  brun  de 
poix,  avec  les  parties  buccales,  les  antennes  et  les  pattes  d'un  roux 
ferrugineux^  ;  parfois  la  tête  et  le  corselet  seuls  rembrunis  avec  les 
élytres  iestacées  (var.  subtestaceus  Reitter).  Antennes  dépassent  le 
milieu  du  corselet  ;  /•'  article  de  la  massue  allongé,  obconique,  pas 
plus  épais  à  la  base  que  le  sommet  du  précédent.  Tempes  courtes 
après  les  yeux.  Corselet  presque  carré^  à  cétés  à  peu  près  droits  avec 
les  angles  antérieurs  non  dilatés  en  lobes;  offrant  sur  le  disque  un 
sillon  médian  presque  obsolète,  et  au  devant  de  la  base  une  impres- 
sion transversale  plu^  profonde  latéralement,  Elytres  allongées,  pas 
très  fortement  ponctuées-striées,  à  intovalles  assez  larges,  presque 
plans  et  égaux  ;  le  T  seul  relevé  en  côte  jusqu'après  la  moitié  de  sa 
longueur.  Prostemum  en  lame  abaissée  entre  les  hanches.  Métaster^ 
num  à  ponctuation  plus  foiie  et  moiîis  serrée  quecelle  du  i*'  segmsnt 
abdominal,  qui  est  fine  et  très  dense.  Fossettes  post-coxales  à  bords 
plissés. 

Long.  :  0-002  à  0-0022  (7/8  à  1  lign.);— larg.  :  0-0008  à  0"K)009 
(3/10à4/i01ign.). 
Lathridius  consimiliê  Mannedheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  99,  n.  38. 
Conithoêsa  contimilis  Thomson,  Skandin.  Goleopt.  V,  pag.  2îî,  n.  3. 
Enicmuê  eonsimilis  Rbittbr,  Stett.  Ent.  Zeit   1875,  pag.  328.  —  Sbidutz, 

Fauna  Baltica.  11,  pag.  167. 
Lathridius  parallelocollis  Mamnbrheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  iOi,  n.  40. 

Habitat.  Quoique  rare,  cet  insecte  a  néanmoins  une  aire  de  diflbsion 
assez  étendue  ;  il  n'est  pas  confiné  h  la  Suède  ou  à  la  Finlande,  mais  on 
le  retrouve  en  Allemagne  et  jusqu'en  Transylvanie.  Les  exemplaires 
que  je  possède  du  type  ont  été  capturés  dansla  Hongrie  septentrionale  ; 
la  jolie  variété  que  M.  Reilter  m'a  envoyée  sous  le  nom  deconsimilis 
vàr.  subtestaceus  provient  de  Moravie  (Beskiden). 

Obs.  Malgré  son  affinité  frappante  avec  le  minutus,  on  reconnaîtra 
Tespèce  actuelle  à  son  corselet  presque  carré,  très  peu  plus  large  que 
longi  orné  d'un  sillon  médian  presque  obsolète,  et  sans  lobes  saillants 
aux  angles  antérieurs;  les  élytres  paraissent  également  un  peuplas 
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allongées,  leur  poactuation  sériale  n'est  pas  très  forte,  et  leurs  inter- 
valles sont  assez  larges,  égaux  et  presque  plans.  L'une  des  nombreu- 
ses formes  du  minutus^  le  L.  scitus  Mannh.,  a,  il  est  vrai,  des  élytres 
à  mterstries  presque  semblables,  mais  son  protborax  n'a  point  les  côtés 
parallèles. 

Baicimui  [C^BMhASMi]  lilrtos  Gyllenhâl. 

Ovale  oblong,  convexe,  mat  svr  la  têle  et  le  corselet,  luisant  sttr  les 
élytres,  hérissé  en  dessus  de  poils  longs  et  épais,  noir  avec  les  parties 
buccales,  les  antennes  et  les  pattes  d'unrouw  assez  clair.  Antennes 
dépassant  le  milieu  du  cœ^selet;  i*'  article  de  la  massue  allongé^  oh- 
conique,  pas  plus  épais  à  la  base  que  le  sommet  du  précédent.  Tem- 
pes courtes  après  les  yeuœ.  Corselet  presque  carré,  assez  fortement  car- 
naliculé  dans  son  milieu,  avec  ime  fossette  de  chaque  côté  avant  la 
base,  Elytres  en  ovale  oblong,  avec  u/ne  impression  (transversale  oblp- 
que  de  chaque  côté  avant  le  milieu  ;  ponctuées-striées,  les  points 
s'effaçant  vers  l'extrémité  avec  les  intervalles  larges,  égaux  et  pré- 
sentant quelques  points  pili feras  très  fins  et  espacés.  Prosternum  en 
lame  abaissée  entre  les  hanches.  Métastemum  à  ponctuation  forte, 
peu  serrée.  Fossettes  'gost-coxales  à  bords  plissés,  f'  a/rceau  ventral 
très  finement  et  très  éparsement  ponctué. 

Long.  :  0-0016  à  0-0022  (3/4  à  1  lign.)  ;  -  larg.  :  0-0007  à  0-0009 

(1/3  à  2/5  lign.) 

Lathridius  hirtus  Gyllenhâl,  Iqs.  Suec.  IV,  pag.  139,  n.  19.  ~  MAmfKRHEnf, 

in  Genn.  Zeitschr.  V,  pag.  89,  n.  27. 
Conithassa  hirta  Thomson,  Skandia.  Goleopt.  V,  pag.  221,  n.  2. 
Enicmm  hirtus  Reittbr«  Stett.  Eût.  Zeit.  1875,  pag.  327.—  Seidlitz,  Faun. 

fialtica.  U,  pag.  167. 

Corps  oblong,  convexe,  fortement  hérissé  par  places  de  poils  longs 
et  épais,  mat  sur  la  tète  et  le  prothorax,  luisant  sur  les  élytres,  noir  à 
l'exception  des  parties  buccales,  des  antennes  et  d^  pattes  qui  sont 
(au  moins  partiellement)  d'un  roux  assez  clair. 
.  Tête  aussi  longue  que  large,  rétrécie  antérieurement,  n'^r^^ànt  pas 
(y  compris  les  yeux)  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueusement  et 
grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa  surface,  avec  un  sillon  longitu- 
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dinal  médian,  très  distinct  au  moins  sur  le  vertex.  Episiorha  trànsveN 
se,  séparé  du  front  par  une  dépression  faiblement  arquée,  qui  aboutit 
de  chaque  côté  à  rinsertion'des  antennes,  et  situé  sur  un  plan  un  peu 
inférieur.  £a6re'trèscoiirt,  arrondi  aux  angles  antérieurs.  Joues  faible- 
ment creusées  d'une  scrobe  qui  contourne  les  yeux  en  avant  et  en 
dessous  pour  loger  les  premiers  articles  antennaires  au  repos. 

Antmnes.SiSsez  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l'angle 
antérieur  du  front,  n  égalant  pas  la  tête  et  le  corselet  réunis,  compo- 
sées de  1!  articles  :  le  1"  très  renflé,  orbiculaire;  le  ^' subcylindrique 
moins  épais  ;  les  3*  à  8^  plus  minces;  allongés,  subégaux  ou  diminuant 
peu  à  peu  de  longueur;  les  9*  à  1  f  articles  formant  une  massue  assez 
dUatée,  dont  le  premier  article  est  allongé,  plus  que  chacun  de  ceux 
entrejesquels  il  se  trouve,  aussi  étroit  à  la  base  que  le  8*  au  sommet,' 
le  pénultième  à  peine  plus  long  que  large,  aussi  dilaté  que  le  dernier, 
qui  est  au  mojns  aussi  allongé  que  le  9*  et  tronqué  obliquement  au 
bout. 

¥eux  globuleux,  pi*oéminents,  occupant  les  2/3  environ  de  la  par- 
tie latérale  dé  la  tête  à  partir  de  Tinsertion  aniennaire,  brièvement 
distants  du  prothorax. 

Pro)iotum  presque  carré,  assez  profondément  canàliculé  dans  le 
mrlieu  de  sa  longueur  et  plus  largement  en  avant  qu'en  arrière, 
creusé  en  fossette  de  chaque  côté  avant  la  base,  à  ponctuation 
rugueuse  et  grossière  sur  toute  sa  surface  ;  émarginé  en  devant  avec 
les  angles  antérieurs  arrondis,  à  peine  plus  large  en  devant  ;  les  côtés 
relevés  et  presque  droits  ou  subsinueusement  émarginés  tombent  sur 
la  base  vis^k-vis  du  6*  intérstrie  des  élytres  ;  les  bords  latéraux  et  les 
marges  du  canal  médian  sont  garnies  d'une  pubescence  plus  serrée 
qui  offre  Tapparence  d'une  crête,  de  sorte  qu'au  premier  abord  on 
dirait  que  le  corselet  a  2  côtes  longitudinales  comme  celui  des 
Lathridii^, 

E&usson  distinct,'  transverse. 
»  Elytres  en  ovale  oblong,  coupées  droit  à  la  base,  après  laquelle  on 
distingue  une  faible  impression  transversale  un  peu  oblique,  de  chaque 
côté  ;  arrondies  aux  angles  huméraux,  puis  dilatées  assez  sensiblement 
et  Bé  rétrécissant  ensuite  peu  à  peu  vers  le  sommet  où  elles  s'arron- 
dissent ensemble,  recouvrant' entièrement  1  abdomen  ;  :  la  ^surface  ed 
ponotuée-striée  de  8  séries  de  points  assez  forts,  obsolètes  vers  Tex- 
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Irémité  ;  la  série  juxta-sutural(^  forme  un  sillon  plus  marqué  avant  la 
voussure,  et  le  premier  intervalle  de  chaque  côté  se  relève,  de  manière 
à  donner  à  la  suture  une  apparence  tecliforme  ;  les  interslries  sont 
larges,  égaux,  presque  imponctués,  cependant  on  distingue  Si;r  le 
1*',  le  3*  et  le  5*  une  série  de  quatre  ou  cinq  points  écartés,  pilifères, 
très  fins  ;  les  stries  ponctuées  sont  hérissées  de  longs  poils,  et  la  marge 
est  fortement  ciliée  ;  le  calus  humerai  est  assez  saillant,  mais  le  7* 
interstrie  n'est  point  careniforme  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur 
large  sous  l'épaule,  puis  se  rétrécissant  graduellement  avec  le  contour 
de  l'élytre,  réduit  a  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  sans  ligne  transversale  de  gros  points  au  bord  anté- 
rieur, offrant  au-devant  des  hanches  des  fossettes  entre  lesquelles  il 
s'étend  en  se  rétrécissant  un  peu  sous  forme  de  lame  égalant  h  peu 
près  le  trochanter  en  largeur,  puis  un  peu  plus  large  en  arrière,  mais 
toujours  au-dessous  du  niveau  des  han^.hes;  les  flancs  sont  marqués 
de  2  dépressions  transversales. 

Mésosternum  court,  rugueux,  terminé  entre  les  hanches  médianes, 
et  suivi  d'un  sillon  transversal  assez  fortement  creusé. 

Métasternum  allongé,  égalant  environ  le  V  arceau  ventral,  à  ponc- 
tuation forte,  pas  très  serrée,  couvrant  toute  la  surface,  avec  une 
ligne  médiana  longitudinale  partant  du  1/3  antérieur  et  se  terminant 
entre  les  hanches  postérieures  en  une  petite  fossette  parfois  obsolète . 
en  arrière  des  hanches  médianes,  des  fossettes  arrondies,  à  bords 
plissés. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  V  aussi  long  que  les  2  suivants  réunis, 
très  finement  et  très  éparsement  ponctué,  sans  ligne  longitudinale 
obliquement  imprimée  à  partir  djs  hanches  postérieures  ;  les  2"  à  .V 
sont  courts,  subégaux  ;  la  ponctuation  est  obsolète. 

Hanches  antérieures  séparées  parla  lame  prosternale  ;  les  médianes 
sont  plus  écartées,  et  les  postérieures  notablement  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcanaliculées  en  dessous.  Tibias  presque 
linéaires.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  subé- 
gaux ;  le  3*  égale  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  remarquable  semble  préférer  les  régions 
froides  de  l'Europe,  où  elle  vit  sur  les  bolets  amadouvicrs.  Mannerheim 
cite  des  localités  de  Finlande,  Suède,  Laponie,  Allemagne  orientale, 
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Bavière  et  Angleterre.  Les  exemplaires  que  je  possède  ont  été  recueillis 
en  Prusse  et  en  Moravie.  Elle  parait  très  rare  en  France,  néanmoins 
j*en  ai  vu  des  échantillons  assez  nombreux  capturés  dans  les  Hautes- 
Pyrénées.  M.  Revelière  l'a  trouvée  en  Corse,  à  Bastelica,  sur  des 
hêtres. 

Obs.  Entre  toutes  les  espèces  qui  appartiennent  au  genre  Enicmus^ 
il  n'y  en  a  point  qui  soit  plus  facile  à  reconnaître  :  la  pubescence  qui 
l'orne  par  places  et  se  montre  sérialement  hérissée  sur  les  élytres  la 
distingue  au  premier  coup  d'œil  de  toutes  ses  congénères. 


Genre  Revelievia  y  Perris. 

Perais,  rAbeille  Vn,  1859-70,  pag.  Il, 
Btymologie  :  Genre  dédié  à  M.  Rbvruèbe. 


Caractères.  Corps  largement  ovale,  très  convexe  et  presque  gibbeux. 
Tête  en  carré  allongé,  non  canaliculée  au  milieu.  EpisUyme  déprimé 
en  arc  et  situé  sur  un  plan  inférieur  au  firent.  Antennes  de  11  articles, 
insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  front,  terminées  par  une 
massue  allongée,  peu  tranchée,  de  trois  articles.  Yeux  latéraux,  petits, 
n'occupant  guère  plus  du  tiers  latéral  de  la  tète  à  partir  de  TinsertioD 
antennaire.  Pronotum  sans  côtes  ni  fossettes  sur  le  disque,  transver- 
salement impressionné  au-devant  de  la  base.  Ecvrsson  punctiforme,  à 
peine  visible.  Elytres  soudées,  offrant  chacune  environ  une  douzaine 
de  séries  ponctuées  avec  les  intervalles  ond  uleux,  extrêmement  étroits. 
Prostm^num  assez  large  entre  les  hanches  antérieures  et  se  prolon- 
geant après  elles.  Propleures  sans  fossettes  pour  loger  la  massue  des 
antennes  au  repos.  Mésopleures  plus  courtes  que  les  métapteures. 
Hanches  antérieures  et  médianes  presque  également  distantes  ;  les 
postérieures  beaucoup  plus  largement  séparées.  Abdomen  de  5  seg- 
ments, dont  le  {*'  égale  environ  les  3  suivants  ;  ceux-ci  courts,  subé- 
gaux; le  5*  plus  long  que  le  précédent.  Pattes  ordinaires. 

Obs.  Ce  genre  est  très  distinct  de  tous  les  autres  Lathridiaires  par 
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son  aspect  singulier,  dû  à  la  forme  largement  ovale  et  gibbeuse  de 
ses  élytres  qui  saut  soudées  et  oRrent  un  système  spécial  de  ponctua- 
tion. Cependant,  comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer  plus 
haut,  sa  tôte  en  carré  loug,  ses  yeux  petits,  ses  antennes  insérées  h 
une  certaine  distance  des  yeux,  son  corselet  sans  côtes  ni  fossettes 
discales,  la  sculpture  et  les  proportions  des  diverses  parties  de  la  page 
inférieure  accusent  une  évidente  affinité  avec  les  Cartod&i^e.  Son  faciès 
général  le  rapproche  davantage  des  Enicmus  et  particulièrement  de 
YE.  Mannerheimi,  et  il  forme  une  excellente  transition  aux  Cortica- 
riaires  en  tète  desquels  je  placerai  les  Dasycertis. 

1.  BeTelieria  CSenei  Aube. 

Largement  ovdlSy  glabre,  noir  ou  d'un  brun  noir,  mat^  avec  les 
parties  buccales,  les  antennes,  les  pattes  et  le  dernier  segment  ventral, 
testacés.  Corselet  presque  carré,  à  peine  aussi  long  que  large,  légère- 
ment atténuée  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés, 
1res  finement  crénelé  et  cilié  sur  les  côtés  qui  sont  suboârandis,  cou- 
vert  sur  toute  sa  surface  d'unie  ponctuation  rugueuse  assez  dense 
sans  fossettes  ni  côtes  sur  le  disque,  transversalement  sillonné  au- 
devant  de  la  base.  Elytres  gibbeuses,  en  ovale  large  et  court,  à  peine 
striées,  mais  très  fortement  ponctuées,   avec  une  marge  latérale 

assez  large  crénelée  et  ciliée,  un  'peu  relevée  dans  sa  moitié  anté- 
rieure. 

Long.  :  O^OOiS  (2/3  lign.  )  ;  -  larg.  :  0-0007  (1/3  lign.) 

Lathridius  Gémi  Aube,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1850,  pag.  333,  n.  43. 
Revelieria  Genei  Rbittbr,  Stett.  Knt.  Zeit.  1875,  pag.  339. 
Revelieria  spectabilis  Perbis,  TAbeille,  1869-70,  pag    12.  —  Rbdtenbaghbr, 
Fauna  Austr.,  3«  édit.  II,  pag.  553. 

Corps  largement  ovale,  convexe,  glabre,  noir  ou  d  un  brun  noir, 
mat,  souvent  moins  obscur  sur  la  tôte  et  le  corselet,  avec  les  parties 
buccales,  les  antennes,  les  pattes  et  le  dernier  segment  ventral 
testacés. 

Tête  en  carré  allongé,  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet, 
rugueusement  ponctuée  sur  toute  sa  surface.  Front  sans  sillon  médian 
longitudinal,  séparé  de  l'épistome  par  une  légère  dépression  arquée, 
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qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion  des  antennes,  taire  en  étroite 
bande  transverse  suhsinuée  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  et  embrassant  les  côtés  de  Tépistome  (1).  Joîies  creusées 
d'une  sorte  de  scrobe  s*étendant  de  la  base  des  antennes  jusqu'au 
dessous  des  yeux. 

Antennes  ^Q\i  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  courtes,  dépassant  un  peu  la  moitié  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  les  2  premiers  très  gros  (le  2*  toutefois  un  peu  moins), 
subglobuleux,  un  peu  plus  longs  que  larges,  plus  épais  que  ceux  de 
la  massue  ;  les  3*  et  suivants  presque  cylindriques,  subégaux,  cepen- 
dant le  4*  paraît  légèrement  plus  allongé  que  les  autres,  et  le  8*  est 
un  peu  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  ;  ks  9*  et  10 
sont  obconiques,  à  peine  plus  épais,  et  forment,  avec  le  11*  qui  est 
ovale  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  une  massue  allongée,  peu 
tranchée. 

Yeivx  arrondis,  grossement  granulés,  assez  saillants,  mais  petits 
et  n'occupant  guère  plus  d  un  tiers  du  bord  latéral  de  la  tête,  suivis 
de  tempes  distinctes,  mais  courtes  et  n'égalant  pas  le  diamètre 
oculaire. 

Pronotum  presque  carré,  à  peine  aussi  long  que  large,  subarcué- 
ment  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés, 
très  finement  marginé,  crénelé  et  cilié  sur  les  côtés  qui  sont  faible- 
ment arrondis  et  un  peu  plus  atténués  en  devant,  coupé  droit  au 
milieu  de  la  base,  mais  faiblement  échancré  sous  les  angles  postérieurs 
qui  sont  droits;  couvert  sur  toute  sa  surface  d*une  ponctuation  rugueuse 
assez  dense  ;  sans  fossettes  ni  côtes  sur  le  disque  ;  sillonné  transver- 
salement au-devant  do  la  base;  à  un  certain  jour,  la  marge  latéi-ale  du 
corselet  paraît  longée  d'un  sillon  plus  ou  moins  obsolète,  qui  se  mon. 
tre  creusé  plus  distinctement  aux  angles. 

Eacsson  punctiforme,  à  peine  visible. 

Ehjtres  largement  et  brièvement  ovales,  gibbeuses,  tronquées 
droit  à  la  base,  ave^î  les  épaules  arrondies  et  beaucoup  plus  larges 
que  le  bord  postérieur  du  corselet,  se  dilatant  fortement  en  courbe 
peu  régulière  le  long  du  mHastiTnum,  environ  2  fois  et  1/2  plus  lon- 

(1)  C'est  la  seule  espèce  de  la  hranclie  actuelle  chez  laquelle  j'ai  remarqué 
cette  conformation  du  labre. 
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gu3s  que  le  corselet,  soudées  à  la  suture  qui  est  légèrement  saillante, 
arrondies  ensemble  à  lextrémilé  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen  » 
elles  sont  couvertes  d  une  ponctuation  profonde  et  presque  fovéolée 
formant  sur  chacune  une  douzaiae  environ  de  séries  onduleuses  assez 
irrégulières;  la  marge  latérale  des  étuis  est  finement  crénelée  et 
ciliée,  un  peu  relevée  en  devant  avec  une  gouttière  imponctuée, 
assez  large  jusqu'après  la  moitié  de  leur  longueur;  le  repli  épipleural, 
très  large  à  la  base,  embrasse  la  page  inférieure,  diminue  de  largeur 
avec  la  courbe  des  élytres,  et  se  réduit  h  une  tranche  étroite  vers  le 
milieu  du  5*  arceau  ventral. 

iamepro5/crna/e  relativement  assez  large  entre  les  hanches  anté- 
rieures, après  lesquelles  elle  se  prolonge  distinctement. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  lame 
un  |)eu  saillante,  environ  de  même  largeur  que  la  prosternale. 

.Ifé^5^(?r;iww  sans  sillon  longitudinal  médian,  mais  plus  ou  moins 
fortement  déprimé  sur  son  milieu,  plus  allongé  que  le  mésosternum, 
mais  n'égalant  pas  le  r*"  arceau  ventral,  couvert  ainsi  que  les  2  seg- 
ments précédents  d'une  ponctuation  très  grosse  et  rugueuse,  large- 
ment échancré  en  ligne  droite  par  la  sail  ie  intercoxale  de  l'abdomen 
qui  sépare  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  f  le  plus  long,  grossièrement  ponctué, 
un  peu  déprimé  ou  même  excavé  dans  son  milieu  chez  le  (/,  égalant 
environ  les  3  arceaux  suivants;  ceux-ci  courts,  subégaux,  offrant 
chacun  sur  leur  milieu  une  ligne  transversale  de  très  gros  points  ;  le 
5'  est  distinctement  plus  long  que  le  4*,  et  paraît  creusé  dans  son  mi- 
lieu d  une  large  fossette  plus  ou  moins  obsolète,  qui  est  peut-être  un 
caractère  sexuel. 

Hanches  antérieures  et  médianes  k  peu  près  également  distantes  ; 
les  postérieures  beaucoup  plus  largement  séparées. 

Cuisses  assez  robustes,  canaliculées  en  dessous.  Tibias  assez  grêles, 
à  peine  plus  larges  au  sommet  qu'à  la  base,  sensiblement  arqués. 
Ta/f^ses  ayant  leur  3»  article  plus  long  que  les  2  précédents  réunis  ; 
ceux-ci  allongés,  le  2"  à  peine  moins  que  le  l*^  Oncles  simples. 

Habitat.  Cet  insecte  n'a  été  rencontré  jusqu'ici  qu  en  Sardaigne  et 
et  en  Corse,  où  il  est  assez  rare.  Il  vit  dans  les  feuilles  desséchées  qui 
pourrissent  aux  pieds  des  buissons  de  Cistes,  et  il  faut  quelquefois 


Digitized  by 


Google 


364  LATHRiDiENS  —  RevcUeHa 

tamiser  pendant  des  heures  entières  avant  d'en  trouver  un  ou  deux 
individus. 

Obs.  m.  Reitter  a  décrit  (Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  339),  sous  le 
nom  de  R,  Heydcni,  une  seconde  espèce  de  ce  genre  si  remarquable, 
dont  la  découverte  est  un  fait  du  plus  haut  intérêt  entomologique. 
Cette  nouvelle  Revelieria  habite  l'Espagne,  où  M.  L.  von  Heyden  Ta 
capturée  en  tamisant  des  mousses,  près  du  village  de  Huejar,  sur  le 
flanc  nord  de  la  Sierra  Nevada  (route  de  Grenade^  en  remontant  le 
cours  du  Xenil).  Sa  taille  est  un  peu  plus  petite  (0'0013);  elle  se  dis- 
tingue très  bien  de  la  Genei  par  une  pubescence  très  fine,  allongée, 
blanchâtre,  et  comme  laineuse  dont  la  surface  est  parsemée  ;  en  outre 
son  corselet  est  orné  sur  les  côtés,  en  dedans  de  la  marge  latérale, 
d'une  ligne  longitudinale  un  peu  élevée  ;  l'espace  compris  entre  celte 
ligne  et  le  bord  externe  est  subdéprimé  ;  les  élytres  sont  courtement 
ovales,  très  convexes  ;  enfin  la  page  inférieure  est  très  grossièrement 
et  densément  ponctuée  comme  chez  la  Genei,  seulement  les  4  derniers 
arceaux  du  ventre  ofl'rent  sur  leur  milieu  une  série  transversale  de 
points  un  i>eu  plus  fins. 
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Pendant  Timpression  de  ce  travail,  j*ai  eu  connaissance  des  Tahka/ux 
pour  la  détermination  des  coléoptères  européens,  publiés  par  M.  Edm. 
Ileitter  dans  les  Yerhandlungen  de  la  Société  impériale  et  royale  de 
zoologie  et  botanique  de  Vienne  (années  1879-1880).  L'un  d'eux 
comprend  la  famille  des  Lathridiens,  et  vieot  apporter  à  l'étude  dé  ce 
groupe,  outre  le  signalement  de  plusieurs  espèces  nouvelles,  quelques 
documents  intéressants,  soit  pour  Thabitat  géographique  et  la  difTu^ 
sion  des  espèces,  soit  pour  les  questions  de  synonymie,  que  Fauteur 
a  pu  élucider  par  Texamen  d*un  certain  nombre  do  types  de  Manner- 
heim  et  de  Motschulsky,  et  surtout  à  l'aide  des  riches  matériaux 
accumulés  dans  sa  collection.  Je  profite  de  ces  renseignements  divers 
pour  ajouter  à  mon  opuscule  les  notes  suivantes  qui  sont  destinées  à 
le  compléter  ou  k  le  rectifier. 

Tout  d'abord  je  dois  éclaîrcir  un  point  sur  lequel  je  suis  en  désac- 
cord absolu  avec  M.  Reittcr.  Mon  honorable  collègue  affirme  qu'il 
ftiut  retrancher  de  la  famille  actuelle  le  genre  Langelandia  d'Aubé, 
et  le  ranger  parmi  les  Colydiens.  Le  seul  motif  de  ce  changement 
serait  que  chez  les  insectes  de  ce  genre  les  tarses  sont  quadri-arti- 
culés  (p.  l  du  tirage  à  part).  —  Or,  rien  n'est  moins  exact  :  je  puis  le 
dire  avec  d'autant  plus  d*assurance,  que  je  ne  me  suis  pas  contenté  de 
mon  examen  personnel;  mais  j'ai  tenu  à  le  faire  contrôler  par 
plusieurs  entomologistes,  dont  les  yeux  expérimentés  n'ont  pu,  à 
Taide  môme  des  meilleures  loupes,  découvrir  que  trois  articles  aux 
tarses.  Et,  pour  qu'il  ne  put  rester  l'ombre  d'un  doute  à  cet  égard, 
j'ai  soumis  au  pouvoir  grossissant  du  microscope  quelques  exem* 
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plaires  de  L,  aiwphlhalma  merveilleusemeut  préparés  par  les  soins 
habiles  de  M.  Donuadieu,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  catho- 
lique des  Sciences  de  Lyon.  Aucune  trace  d'un  quatrième  article  ne 
s*est  manifestée  ;  et  j'auraiseu  peine  à  m'expliquer  commeutM.  Reitter 
avait  pu  être  induit  en  eri-eur,  si  je  u  avais  subi  moi-mèraeun  instant 
d'illusion,  à  cause  de  la  position  particulière  prise  par  Tune  des  pattes 
de  Tinsecte  :  il  me  semblait  en  efTcl  apercevoir,  assez  près  de  Tinscr- 
lion  du  premier  article,  une  ligne  transversale  qui  le  séparait  en  deux. 
Mais,  en  y  apportant  plus  d'attention,  et  surtout  en  examinant  les 
autres  pattes  dont  la  position  n'était  pas  identique,  j'ai  bientôt  reconnu 
que  cette  ligne  transvei-sale  était  formée  par  le  bord  apical  du  tibia, 
vu  par  transparence  à  travers  le  premier  article  qui  est  inséré  dans 
une  sorte  d'excavatioa.  Le  genre  Langelandia  continue  donc  d'appar- 
tenir par  ses  tarses  Iri-^rliculés  à  la  famille  des  Lalliridiens. 

Page  8,  ligne  3,  au  lieu  de  :  où  hîs  ^}  présentent  constamment  onze 
articles,  lisez  :  où  les  i  présentent  soit  10,  soit  11  articles. 

Page  38,  ligne  23,  ajoutez:  Dans  ses  Bestimmungs-Tabellen 
(UI,  pag.  8  du  tirage  h  part),  M.  lleittcr  maintient  la. distinction  si)é- 
ciflque  des  C. /onx/car/a  et  punctata,  en  s'appuyant  sur  la  forme 
différente  du  corselet.  Celui-ci  aurait  sa  plus  grande  largeur  à  lalxise 
et  serait  rétréci  vei^  le  sommet  seulement  chez  la  première,  tandis 
que,  chez  la  seconde,  il  aurait  sa  plus  grande  largeur  au  tiers  inférieur, 
h  partir  duquel  il  se  rélrécirait  très  faiblement  mais  distinctement 
vers  la  base,  et  plus  fortement  vers  le  sommet.  Ce  caractère,  d'ailleurs 
peu  facile  a  apprécier,  ne  serait-il  pus  plutôt  sexuel  que  spécifique  ? 

Page  82,  ligne  28,  ajoutez  :  M.  Ueitter  (Bestimmungs-Tabellen,  111, 
pag.  7)  croit  avoir  découvert  un  caractère  différentiel,  qui  permettrait 
de  reconnaître  1*^4.  pusillus  avec  autant  de  facilité  que  de  certitude  : 
la  base  des  élytres  offre  dans  le  voisinage  des  épaules  deux  petites 
dents  formées  par  des  émarginations  puncliformes,  tandis  que  les 
autres  espèces  du  genre  ont  cette  marge  basale  entière  et  sans  aucun 
vrstige  de  denticules.  Je  n'ai  pas  en  ce  moment  sous  les  yeux  un  assez 
grand  nombre  d'échantillons  de  VA,  pusillus  pour  pouvoir  contrôler 
efficacement  la  valeur  de  cette  indication;  néanmoins,  j'ai  deux 
raisons  d'eu  douter,  et  il  peut  être  ulile  de  les  exposer  ici,  ne  fût-ce 
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que  pour  appeler  sur  ce  point  rattention  des  entomologistes  et  pro- 
voquer des  observations  qui  mettraient  en  lumière  les  véritables 
diflérences  spécifiques  dans  ce  genre  difflcile.  D  abord,  le  caractère 
précité  est-il  constant  ?  Sur  deux  exemplaires  récoltés  ensemble,  l'un 
me  paraît  le  posséder,  l'autre  en  est  dépourvu.  En  second  lieu,  est-il 
vraiment  propre  à  VA.  pusillus,  k  l'exclusion  des  autres  espèces  ?  Ici, 
je  puis  répondre  avec  plus  d'assurance  :  lexamen  d'une  grande  quan- 
tité A' A .  i^-stnalm  ma  permis  de  rencontrer  des  individus  iTrésentant 
des  émarginations  punctiformes  à  la  base  des  élytres,  soit  sur  les 
deux  à  la  fois,  soit  sur  Tune  d'elles  seulement.  Je  ne  suis  pas  éloigné 
de  penser  qu'il  en  doit  tHre  ainsi  chez  toutes  les  espèces.  Rien  de  plus 
variable  en  effet  que  Textension  et  la  profondeur  des  points  rangés 
en  séries  longitudinales  sur  les  étuis,  et  il  est  vraisemblable  que 
rémargination  punctiforme  de  la  marge  basale  est  produite,  d'une 
façon  purement  accidentelle,  parle  développement  plus  accentué  du 
premier  point  de  la  série.  —  Mon  savant  collègue  signale  en  outre, 
cXxQz  y  A.  pusillus^  la  présence  de  très  fines  stries  longitudinales  sur 
les  côtés  de  la  tète  ;  mais  ce  c^iractère,  s'il  est  constant,  a  le  défaut 
pratique  de  ne  pouvoir  être  constaté  qu'à  l'aide  du  mi":roscope  et  avtc 
un  très  fort  grossissement. 

Je  ne  connais  pas  l'espèce  nouvelle  que  M.  Reitter  décrit  briève- 
ment (/oc.  cit.)  sous  le  nom  d'^.  Kiensenwelteri  comme  ayant  été 
recueillie  en  Andalousie.  Elle  doit  ressembler  extrêmement  au 
pusillm;  mais  la  base  des  élytres  est  entière  et  sans  trace  de  denti- 
cules  ;  la  tête  est  très  obsolètement  réticulée  et  n'offre  point  de  stries 
longitudinales  sur  les  côtés  ;  la  taille  est  encore  un  peu  plus  petite 
(0"'0012  à  O^OOlb),  et  la  coloration  est  d'une  nuance  très  légèrement 
différente.  Peut-être  faudrait-il  y  rapporter  les  individus  de  même 
provenance  que  j'ai  signalés  (pag.  82)  comme  existant  dans  la  collec- 
tion de  M.  Revelière.  Toutefois,  est-ce  Ih  une  espèce  réellement 
distincte  du  pusillus  ? 

Page  83,  ligne  10,  ajoutez:  D'après  M.  Reitter,  il  existerait  égale- 
ment dans  le  midi  de  la  France. 

Page  95,  ligne  21,  après  ces  inots  :  Tarses  ayant  leurs  2  premiers 
articles  très  courts,  subégaux,  ajoutez:  cependant,  lorsqu'on  les 
examine  au  microscope,  on  constate  que  le  f'  est  distinctement  plus 
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allongé  que  le  2%  parce  qu'alors  le  tarse  est  visible  jusqu'à  sou  point 
d  attache  avec  le  tibia. 

Page  101,  ligne  30,  au  lieu  de  :  Bonvorloiiia^  lisez  :  BonvotUoiria. 

Page  105,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Ragusse,  lisez  :  obesus. 

—  avant  la  ligne  15,  intercalez:    Metoptuhalmus  obesus, 

Rbitter,  Bestimmungs-Tâbellen,  III,  pag.  11. 

—  ligne  15,  au  lieu  de  :  Rt^v^œ^  lisez  :  Ragvrsw. 

Page  107,  ligne  32,  ajoutez  :  La  description  qui  précède  a  été 
rédigée  d'après  des  exemplaires  recueillis  en  Corse  par  M.  K.  Reve- 
lière  ;  quelques-uns  avaient  été  nommés  par  M.  Reitter  lui  môme,  qui 
avait  cru  y  reconnaître  son  M.  Ragusx.  Mais,  dans  ses  Bestimmungs- 
TabcUen  (III,  pag.  11),  l'auteur  déclare  réserver  ce  nom  aux  échan- 
tillons provenant  de  Sicile.  Ceux-ci  se  distinguent  en  effet  par  leur 
taille  un  peu  plus  petite  (0«0008),  par  leur  corselet  seulement  1  fois 
et  1/2  aussi  large  que  long,  et  par  la  sculpture  des  élytres,  dont  la 
suture  n'est  point  relevée  en  côte,  le  2*  intervalle  des  séries  ponctuées 
est  lin  peu  costiforme,  et  les  deux  autres  côtes  sont  à  peine  distinctes. 
—  Les  exemplaires  de  Corse  doivent  donc  être  considérés  comme  une 
espèce  nouvelle,  et  M.  Reitter  les  désigne  sous  le  nom  de  M,  obesus. 
Quoique  ressemblant  à  s'y  méprendre  au  M,  Ragusse,  on  les  recon- 
naîtra surtout  à  leur  suture  élytrale  nettement  costiforme  et  aux  3 
côtes  également  distinctes  qu'ils  offrent  sur  chaque  étui  ;  en  outre, 
leur  taille  est  d'ordinaire  un  i)eu  plus  grande,  et  leur  corselet  propor- 
tionnellement plus  large,  puisqu'il  est  presque  deux  fois  aussi  large 
que  long  dans  son  milieu. 

Page  141,  après  la  dernière  ligne,  ajoutez  en  synonymie  : 

Laihridius  nervosus  Mannerbeim,  loc.  cit.  pag.  79,  n.  14. 
Lathridius  car'nulatus  Mannerheim,  loc.  cit.  pag.  81,  n.  16 

Page  144,  ligne  4,  ajoutes  :  Il  est  vraisemblable  que  les  L.  7ie)^osus 
et  carinulatus^  de  Sibérie,  ne  constituent  que  des  variétés  de  cette 
même  espè'^e  ou  de  la  précédente  ;  car  on  ne  trouve  dans  leurs  des- 
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criptions  aucun  caractère  qui  ait  assez  de  valeur  pour  légitimer  leur 
séparation. 

Dans  les  pages  qui  précèdent,  j*ai  maintenu  la  distinction  spécifique 
des  L.  oonstrictus  et  carinatus,  en  me  basant  principalement  sur  la 
différence  de  largeur  que  présente  la  lame  prostemale.  Mais,  ayant  eu 
depuis  sous  les  yeux  de  plus  riches  matériaux,  ma  conviction  pre- 
mière a  été  singulièrement  ébranlée  par  l'excessive  difficulté  que  j*ai 
plus  d'une  fois  éprouvée  à  rattacher  mes  échantillons  à  Tune  ou  à 
l'autre  de  ces  deux  formes.  J'incline  donc  à  penser,  malgré  l'autorité 
de  M.  Thomson,  qu'il  s'agit  encore  ici  d'une  espèce  unique,  dont 
l'extrême  variabilité  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  descriptions 
et  dénominations  diverses.  Il  faut  lui  réserver  le  nom  de  constrickbs 
qui  est  plus  ancien,  et  faire  des  autres  une  longue  liste  synony- 
mique. 

Page  151,  ligne  20,  ajoutez:  Dans  ses  Bestimmungs-Tabcllcn 
(III,  p.  16),  M.  Reilter  déclare  que,  malgré  le  silence  d'Aubé  cl  de 
Motschulsky,  la  pubescence  doit  exister  également  chez  la  C,  elegans. 
Il  rapporte  à  cette  espèce  un  insecte  provenant  de  Belgique,  auquel, 
sauf  la  présence  d'une  très  fine  villosilé  et  le  corselet  un  peu  plus 
court,  la  description  d'Aubé  s  applique  parfaitement.  Les  caractères 
principaux  destinés  à  compléter  la  diagnose  delaC.  elegans  seraient  : 
1*  la  structure  des  antennes,  dont  le  2*  article  est  petit,  arrondi,  les 
4*  et  5*  articles  sont  allongés  et  presque  deux  fois  aussi  longs  que 
larges  ;  —  2**  la  présence,  sur  le  disque  du  corselet,  d'un  canal  médian 
obsolète. 

Page  161,  ligne  18,  ajoutez  :  C'est  peut-être  sur  des  individus  sem- 
blables, recueillis  à  Berlin,  par  M.  Reitter  a  fondé  l'espèce  qu'il 
décrit  de  la  manière  suivante  sous  le  nom  de 


Gartodere  Schuppeli,  Reitter. 

«  Miivulissiina,  lineari-elongata,  depressa,  glabra^  rufo-testacea, 
capite  thorace  parum  angustiore,  magno,  triangulari^  antennis 
brevilncs,   articvlis  3-10  transversis,  clava  triarticulata,    thorace 
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iransvcrsimcordato^  antebasinprofundetransvorsim  impresso,  dorso 
ante  médium  foveolalo,  chjtris  thorace  haud  iatiorlbus^  parallelis, 
crebre  punctato-slriaUs,  sutura  parum  elevata.  Long.  0"»"*7-0™"8.  t) 
(BesUmmungS'Tabellen,  III,  pag.  17). 

Dv'ux  fois  plus  petite  que  les  C.  filum  ei  filiformls,  elle  se  distingue 
très  bien  de  la  première  par  sa  massue  antennaire  tri-articulée,  et  de 
la  seconde  par  les  articles  des  antennes  plus  transversaux,  par  la  pré- 
sence d'une  fossette  médiane  sur  la  partie  antérieure  du  pronotura,  et 
par  ses  élylrcs  plus  longues  et  parallèles. 

Page  180,  ligne  16,  ajoutez  :  Des  renseignements  dignes  de  foi  m3 
permettent  d'ajouter  qu  elle  possède  une  aire  de  diffusion  plus  vaste 
encore,  et  je  ne  serais  pas  surpris  qu  elle  fût  absolument  cosmo- 
polite. 

Page  186,  ligne  34,  ajoutez:  A  cette  liste  synonyraique,  il  faut 
adjoindre  lo  Lathr.  gonellatus  Mannerheim  (in  Germ.  Zeitschr.  V, 
pag.  100,  n.  39).  La  description  me  paraissait  laisser  peu  de  doutes 
sur  son  identité  avec  VE,  viinutus^  dont  Textréme  variabilité  s'expli- 
que par  l'étendue  de  son  habitat  dans  le  monde  entier.  Néanmoins,  à 
raison  de  la  plac3  que  Tauteur  lui  avait  assignée  entre  le  comimilis 
et  le  parallelocollis^  j'avais  cru  plus  sage  d'attendre  que  l'examen 
d'un  type  authentique  produisît  une  certitude  complète.  Ce  désir  est 
aujourd'hui  réalisé  :  en  effet,  après  avoir  examiné  le  type  du 
geincllatuSf  M.  Keitter  adopte  cette  synonymie,  que  je  suis  heureux 
de  voir  ainsi  contirmée. 

Page  190,  ligne  2 1,  ajoutez:  Bien  que  la  description  de  Manner- 
heim ait  attribué  au  corselet  du  L  parai lelocol lis  des  angles  poslé- 
rieure  arrondis,  il  me  paraissait  difficile  de  lo  considérer  comme 
spécifiquement  distinct  de  VE.  consimilis.  Aussi  je  n'ai  pas  hésité  à  le 
mettre  en  synonymie,  manière  de  voir  aujourd'hui   confirmée  par 

ispection  des    types.    (Voir    Reitter,  Bestimmungs-Tabellen   111, 

g.  14). 
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